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A TRESEXCELLENT 

ET ILLVSTRE SEIGNEVR 

MONSEIGNEVR FR.ANCOYS DE 

Mandelot Cheualicr de l'ordrc,Capitaine de cinquan- 
te bfemmes d'armes , Gouuerneur & Lieute- 
nant gênerai pour le Roy,cs païs de Lyon- 
nois, &Bcaujoloys, Confeillcrau 
Confeil priué de fa Maieftc, 
Seigneur de Pafly flec. 

Guillaume Taradin Salut. 

0 NSEIG NE V%Jesfouuerainsef- 
perits antiques , comme Cicero »&le Poète m avion. 
Grec Ariftophane » à bonne & iufte occa- mut ^ 
fion»ont fait proprement comparaifon d vn 
N autre , au régime f$ gouvernement dvn 
cïlat politique .parce que tous offices de 
l'vn» (ont ttefconuenavles a ï autre. Car 
^ tout ainfh que ceux qui font embarquez^ en 
vn mefme vaiffeau enfemble » courent tous 
une mefme fortune» & touiffentdvne mefme ferenité bon ace» la 
mer eftant calme:aufi endurent me/mes agitatùms,elancemcns nau- 
fecscntcmpsdetcmpeftcs»f$ borajques.craignans me/mes périls, & nau- 
frage, mefmesefcueils & rochers» mefmes rencontres de cour/aires» pira- 
tes tfefcumeurs. Et n'y a aucune différence entr eux» quant au dan- 
ger de fe perdre: Jôit que les vns fi perchent en la G abie»^ Hune » les au- 
tres Joyent en Troue »les autres en houppe » ou au fond du vaiffeau » & 
plongez, en la Sentine. caraduenant FortunaUly va de la vie de tous 
également. Ce qui a meu les antiques Empereurs »de paindre en leurs mon 
noyés plufieurs empreintes»concemans le nauigagexomme faifoit lui. Ce- 
far »qui voulant monfirer le fouuerain gouuemement de l Empire » ex- 
primoit en fa monnoye vn G ouuernal » auec vne Ancre: Oclauian Au- 
gufie»vn monde, tfvn G ouuernal à trauers.Tibere vn monde » auec le 
cercle Zodiaque, Ç$lcG ouuernal trauerfant en diamètre -> autres Prin 
ces, qui ont monfiré l 'affinité de la république, auecîefiat delà marine: 
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té comme des citoyens enfermez* en l encloz, de mefmes murailles, té 
foubsvne me (me clef, (ont tous iouiffansde me fme félicité té bonheur s en 
temps bien- fortuné >tébicn*hcur eux: té quand le temps efi troublé, té 
calamtteux, chacun a (a part au defafire.té n'y a celuy (pour grand qu'il 
foie ) qui s en puiffe exempter, me finement quand il aduient des ej mo- 
tions, i$ ejbranUmens d eslatsen la republique par feditions populaires, 
té dif entions c tuiles, tfpar nouuelles opinions en le Rat. Or tin y a celuy 
qui ne die,que Ion congnoit mieux vn bon Tilote , ou nocher du temps de 
la tempe/le: tfvoid Ion mieux qu'il fiait faire,quand jJ combat les orai- 
ges , Us impétueux tourbillons des vents , té t élément barbare des eaux, 
que quand il fat cl voyle , eslant la merquoye , té calme: au fi Ion iuge 
mieux de la foigneufe folltcitude,prouide diligence, & vigilance , enfem- 
ble des vcrtuz>,affeclions,té humeurs dvn chef, quadlcftat dvne cité 
efi turbuUnt, té troubU par diui fions, que quand tl efi tranquille té pat- 
m u ui< dt fible. Car en temps de troubles ( comme dtd Tlutarque ) toutes les affe- 
tl ions, inclinations, p a fions, penfees,inuenttons, té humeurs fe viennent 
à defcouurir,té font mifes en œuure /Partant ce n 'efi fam caufe, quel 'a- 
dage à filogisé comme par vn arrefi, dtfant que t homme ne fi peut 
mieux defcouurirny fe faire congnoiftreque pari' adminiftration publi- 
que dvne grand charge , té mefmement eftans les cartes méfiées , té les 
affaires troublez, .pour autant que la vertu à plus grand lufire , quand 
ion penje quelle fott accablée et aduerfiteZj.comme le feu efi plus efitnce- 
lant, plus reluyfant en lobfcurttéde la nuicl , qu'en plein iour. Au fi 
nous voyons, que par dtuine proutdence , Us belles fleurs florifjent plus la 
nutcl,que de tour.Ce qui mouuott le fage Scopeltanus de se [crier, té fai- 
re telle exclamation : 6 nuicl bten-heureufe , certainement tu es partici- 
pante de la fageffedes \D teux:prenant la nuicl pour Us affliclions,té ve- 
xations mondaines, le (quelles efueillent l * entendement > efpotnçonnent 
Usfensgenereux,augmentent l'tr/te'l/gence, té aiguifent lefprtt* pour 
s'oppojeraux trauerjes té ençombrters de for tune, donner Us calamités, 
té tempeïles cafuelles té fortuites. Ce que vous auez, a/fez, faiû paroi- 
fire v%TonJeigneur,en cette espeffe nutel des troubles pajfez, , en laquelle 
voz, Héroïques vertus , t excellence de voflre ejjmt ,voslre fens té fa- 
geffe fe font plus mtfes en eutdence , d autant que le temps eiloit plus ob- 
fcur.En quoy Itfjue tefmotgne quel a efléU régime té gouuernement de 
ce fie noble té grande cité, troubUe de nouuelleteZj , part m turc du ftecle 
corrumpu, té par intempertes e/Irangeres. En quoy vous aueZj lai fi aux 
hommes plus d'occafion de vous admtrer,que d! exemple, pour vous imi- 
ter. D'ailleurs tin y a celuy qui ne voye , de combien de dsuerfitelde na- 
ttons cefte vtUede Lyon eJlpeupUe: té qu'il ne fe peut faire, que les 
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efirhs les mœurs tics humeurs,lesvoulonteZj,incUnations, codttions,tem- 
peramcns,pafiions,affe£tions,complexions,ÇS 'autres naturelles puiffar/- 
ces ne foyent toutes dtucrfes,contraircs,Ç$ bigarrées: félon qu vne chacu- 
ne nation a tiré fon naturel des influences des corps celeftes dominansen 
leurs hemifpheres Ç$ oriXon. Et femble que cefie ctté foit comme vn 
grand Parc , où nombre infiny d'animaux font enclos, de naturel tout 
différent Ç$ contraire : où il faut bien que celuy qui prend la charge de 
faire viure en paix t$ concorde tant de diuers animauxfoit pourueu de 
grand fcns,prouide dtfcrction f$ fagejfe: attendu les antipathies, tfcon- 
trariete\de nature y qui font entre tceux animaux- Car tout ainfi qu'tly 
a perpétuelle t$ irréconciliable inimitié entre l'Eléphant t$ le 'Dragon, 
entre le lez^art Ç$ le ferpent , entre la brebis & le loup, entre la panthère, 
f$la lubeme, entre taraigne f$ le ferpent, entre le finge Ç$ la tortue, en- 
tre le chardonneret t$lafnc> entre le renard , t$ le milan , entre la cor- 
neille , &la chouete , entre le cocq le Lyon , entre le loup Ç$ le chien, 
entre les formiz, Ç$ les founs : aufiïn'y a tl guère de perfonnes, en fi 
grande Ç$ populeufe cité > qui ne foyent les vnes contraires aux au- 
tres, en quelques affections particulières. C'efi donques vne fignalee 
grâce de Dieu, fatteàvoftre fage excellence , de vous eftre accommodé 
a vn chacun félon fa trempc>tant en gênerai qu'en particulier , f$ auotr 
tout mis à rai fan. L es veneurs dtfent , que le moyen de prendre les C erfs, 
cefide fe couurtrd vn cuir de Cerf, é que pour prendre lesoyfeaux , fe 
faut veftir de plumes, Ç$ eut ter ce que les animaux ont en horreur. Lesto 
reaux s' effarouchent ^irritent de veoir accouftremens rouges, les ele- 
phans d'en veoir de blancs, les tigres entrent en telle frayeur d'ouïr le 
bruit d'vntabourin, qu'ils en deuiennent enragez* , t$ fe decïrent eux- 
mefmes auec lesgrtfes, les dents. Vous donques Monfeigneur apperce 
uant telles humeurs ésperfonnes,aue\Jibien manié les cœurs de tous, que 
voué conformant, appliquant Ç$ accommodant ( auec incroyable con- 
fiance )àla nature de tous,aue\trouue Iteu à concorde, pacification, 
en fi grande disparité, t$ disproportion d entendement. Et tel a efté î e- 
fiatde cefie noble cité, depuis voftre entrée augouuernement,de laquelle 
la fidélité cft rendue au Roy, amour obcïffancc à vous , au nom déjà 
maie fie .'tellement que la lueur de ce grand Roy, redondant en l excellence 
devoz,vertuZj les augmente de beaucoup ,ainfi que les rayons du filetl, 
qui par reflexion ^reuerberent fur vn ba fin d or Auy augmentant fa lu- 
miere,& reftlcndiffance. Or Monfeigneur fi de voz, continuels labeurs 
vous aueXfaicl telle meiffon de gloire immortelle , emportant ceft hon- 
neur que L' ennemy inteftin n a tamais entamé ce gouuernement, depuis 
que vous y aue\commandé, ayant conferué les perfonnes les biens de 
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ces deux proumcesmous ferions tous notez* d'ingratitude, & 'pires que 
lesT erfes barbares ( qui ne puntjfoyent crime plus rigoureusement , que 
cefte ingratitude ) fi tous ne nous mettions en deuotr,de vous recongnoi- 
ftre nofire conferuateur. Pour à quoy fatis faire , Monseigneur lay drejje 
ces mémoires de t hittoire de cette noble & antique cité de Lyon , (vray 
fuie fi de voflre honneur grandeur ) pour faire quelque figne ^ de- 
monftration de ïobferuance que te vous ay toufiours portée depuis que 
Beauieu eut cefi honneur, devousveoir quelque temps fon hotte &de- 
fenfeur.enquoy iay tafché de tout mon pouuoir, de vous mettre deuawL, 
les yeux la naifeence , l'enfance,l'adolefence, la virilité , la vicUeffc de 
cette cité, cett a diremonttrer quelle elle fut , en fon commencements , en 
fon accroiffements, f$ progres,en fa fleur, & 'en cette inclination , en la- 
quelle Ion l'a veu réduite >t§ humilieeîpar les héritiers de Valdo, ^efpris 
turbulens. qui par leurs pernicieufès nouuelleteZj f$ exonomanies ne nous 
ovL> laiffé autre fruicl, que ruines, démoltfiemens de fanâuaires,degafis, 
explanades, mures, mafurc4,chaz*>aux,{$ autres brifees de leurs forcene- 
ries. A u demeurante M onfeigneur fi ie n'ay deuelouppé les chofès anti- 
ques & ob/cures comme telle cité le mcritoitAc vous fup plie penferque 
tout ainfi que foubs les terrains de ces monùtignes de faincllutt, Forutere 
&faincl S ebaftian,ily a infinies antiquailles, qui n 'ont encoresveu la lu 
miere:aufiiy a ilplufieurs mémoires des teps , qui ne font encores defeou- 
uertes, & d'autres qui ont efté confumees par feu,en ce miferable rauage 
des ennemis , qui n épargnèrent^ en leur aAlofis,ny fain fis > ny bons, nj 
mauuais aMtheurs,amçou brufloyentstout , fans diferetion aucune. Ce 
pendantj M 'onfeigneur ie vous ' fûppltereccuoir ce labeur mien de telle 
humanité , comme treshumblement ie levons pr e fente , priante Dieu, 
que foubs la fauue garde de famaiefté , & vottre vigilante protection, 
nomfoyons can fer ucX^omme nous auons efté iufques auiourkhuy. A 
Beauieu ce p. Mars 1J73. 




A NOBLES, HONNORABLES* 

ET TRES VERTVEVX SEIGNEVRS 
MESSIEVRS LES CONSVL2, 
Efcheuins,Syndicz, & notables 
Citoyens du Confulat de 
la cité de Lyon^ 

Guillaume Taraàin Salut. 

ESSEIGNEVRS finCgnc &diuin Phi-T«j£«f. 9» 
lofophc,.quc Ciccro nomme Dieu, voulant 
monftrer le moyen , de continuer , & confer- 
ucr vne cite longuement floriffante en Ton e- 
ftat politique , eferit ces mots: x**x* , m nhfï 
Sàv taewrè T#q*. c'eft à dire , Il faut que les mu- vbt. 6. Ug. 
railles foyct de bronze, & de fcr.voulat mon- 
ftrcr : par cefte métaphore, que par les armes, 
font les citez conferuees. Mais ( fauf la rcuc- 
1 renec de fes diuines conceptions ) iaymerois 
mieux dire, par vne autre métaphore , que pour entretenir vne cité longue- 
ment en fon eftrc:il cft befoin que les murailles foyent de papier deftrempé 
dancre, car les murs de pierre , de fer & de bronze , voire de Diamant , font 
rongez & confumez,par les interualles rcuolutions des longs ficclcs.n>ais 
il n'y à rien foubs le Soleil,qui plus approche l'éternité , que les lettres , y à il 
cité au mondc,qui mieux le foit ctcrnifcc,cn fa grandeur & célébrité, que la 
cité de Rome?& toutesfois les grands & magnifiques baftimens font tous 
ruinez : car les pierrcs:ny les édifices , ne font pas les citez , ains les hommes 
fages,vaillans,& vcrtucuxidcfqucls les gcftes,& hautz faids, font confacrez 
àla mémoire de la pofterité , auec ancre & papier. le dy donq,quclefcuI 
moyen de la lôguc durcc,dvne cité floriflantc,font les archiues des papiers, 
memoyrcs,rcgiftres,inftru«aions,inftrumens publiaucs, enfeignemens, 
Pancartcs,Chroniques,& hiftoircs:Iefquclles.ticnnent les citoyens aduertis, 
de tout ce qui à pafTé , depuis la fondation des citez & vdics , iufcjues a leur 
temps, de mode,qu ils y apprenncnt,qucllc à efté la première nail cence , de 
la congrégation & aûemblee de leurs primogenitcurs : & que Teftat y a cite 
augmentc,exalté & conferué par amour , charité mutuelle , &: confent vna- 
nime de leurs prcdccencurs: & comme (au rcbours)toutcs difTcntions , nôt- 
res , querelles , & difeordes, ont duTipé, deftruit, & dcfolc les villes diuifces; 
tellement que d'vnc grande cité partialifee , ce peuft en fin dire , ce que fou- 
loit iadis chanter la Grcce,dc la grande cité de Scleucic, Sp£ *yiï *jf - 
iHircMu ccft àdirc,vnc grande cité,eft faite grand dcfwpourcc que les peti- 
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tes chofes accroiucnt , par concorde : 6c les grandes font ruinées par difeor- 
dcccqucDicuàvoulufaircparoiftre;cnla nature d'vne pierre, nommée 
Thirree , laquelle cftant enticrc,& pefantc,fe foubftient neautmoins & na^ 
gc fus l'eau : mais cftant diuifee en pièces , le tout s'en va au fond & fe perr. 
Ainfi en prend à vn peuple y vny & conioinâ: par amour,fidclité, &: contente 
mentvnanime par lefquellcs chofes il flont , fc continue, & entretient en 
honnorable reputation,raais eftant comparty & diuifé en parcelles,eft fou- 
dain ruïné,& pcrdu.Semblablcmcnt on y void,quc toutes nouuelletcz font 
trefpernicicufes , & dangereufes en vnc république : car tout ainfi que ceux 
qui veulent arracher vn viel arbre , du lieu ou il à plufieurs années porte 
rruicl:,& y eft cnuielly,pour le planter ailleurs , ne le pourroyent faire , fans 
le faire mourir : auffi ceux qui veulent déraciner en vne cité l'ancienne rcli- 
gion,receuc des long temps,par les apoftres,& leurs légitimes fucceflcurs,& 
châger les mœurs,couftumcs & inftitution inueterecs de temps & aage im- 
memorial:nç le peuuent faire, fans grandes efmotions,& troubles aufïi ainii 
que la renouation des humeurs qui fc faictau corps humain en la prime ve- 
rc,ameine couftumicremét altération de fantctaulli toutes choies nouuelle- 
ment introduites en vnc vil!c,font caufe de perturbations,fcditions & trou- 
bles.Et ne font telles nouuelletez feulement dômaigcablcs en vn cftat : mais 
auffi non moins defplaifantcs à Dieu : car depuis ces nouuelles religions ( fî 
force ouuertc,fc doit nommer religion ) & nouuelles ccrimonics apportées 
en France , ce font auiïî introduites autres nouuelletcz (comme malheurs Se 
deiaftres font touflours enchaynez enfemblc) afTauoir nouucaux habillc- 
mcns,nouuellcs parures , & cous prodigieux accouftremcns,& ridiculcs:lcf- 
qucls i'ay opinion nous auoir efte apponez par punition de Dieurpar ce que 
nous auons cefte reputation,d*eftre plus enclins à Xcnomanie , & amour de 
chofes nouuelles & cftrâgcs en ce royaume , qu'autres de noz voifins. Auifi 
nous en receuons payement de mcfme & auons deia plufïcurs années recuiî 
Jylesfmidtsdes nouucllctez:afrauoirdcsmurmurcs,defobeiflanccs, mono- 
polcs,confpirations,coniurations contré noftre Roy,& noz princes,enleue- 
mens en armes, déclarations hoftilcs , furprinfes de places , occupations de 
villcsjgucrrcs inteftines, carnages de batailles , morts de princes , & grandz 
fcigneurs,cfcorncs en rencontres, batteries en fieges . fanglantes escarmou- 
ches , mortelles cm bufeades , païs gafté, malheurcuks récoltes , chertez de 
toutes denrees,famines,pcftcs maladies eftranges & incongneucs , & qui cft 
plus a dcplorer,tous eftats deprauez , la ieuncfTc mal moriginee , la viellcflc 
fans bon excmple,tous blafphemcs , tous vices, &enormitcz. Tels fontlcs 
fruits,que le monde peut apperceuoir eftre venuz en ce royaume, depuis 
l'introduction des nouuelles religions. Exitm oBa probeu. Etfcmble que le 
temps calamiteux,& mifcrablc du Roy Ican & de fes enfants foit de retour: 
auquel les habits en France eftoyent tant débordez & ridiculcs,que les affli- 
gions que Dieuyenuoya,tefinoigncrent de combien les nouuelletez luy 
font detcftables : il y à différence entre le règne fufd it , &: noftre temps : car 
nous auons efte plus gricruement chaftiez, par ce que nous auons prouoque 
Dicu,par plus grandes cnormitcz.Or ie ne tireray plus outre en cefte que ri- 
monie,afinqucccnc foit mauuais prefage,de commencer l'entrée de ce 
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lime >par trilles complaintes : & diray feulement, que fi les murailles d'vne : 
cité clloyent de papier, & de bon ancre , & qu'il fe trouuall es archiues des 
villes, force iriflrucHons & documcnts:la poîlerité en feroit côduite 8c guy- 
dee , en toutes fes a&ions,par exemples domelliques : & s'y trouucroit aflez 
de patrons pour les leuncs gens, qui entrent enomee , & au régime d vnc ré- 
publique , s'ils voyoyent les fai&s de leurs deuanciers eftcnduz & rédigez 
par eferit : & ne (croit befoing de rechercher les hiftoircs politiques des 
Romains. Que fi voz predcceflcursLyonnois (qui de tous temps ont mieux 
ayme bien raire,que bien dire ) euflent efté plus curieux , de faire rédiger & 
garder de temps en temps leurs a&cs publiques , en leurs archiues : celle in- 
clite cité en euft elle plus illuftrec : & fe fuflent on bien pafTc de ces memoy- 
resde l'hiiloiredeLyonJcfqucllcs i'ay dreflees (auec tel labeur, que Ion 
pourra iuger) par pièces rapportccs,& par loppins,dc plufieurs pancartcs,el-> ■ 
chappees du gaft,& bruflement des librayries,trcïors,& archiues'des eglifes 
ruinées. Enquoy ic me fuis efforcé de ramafler les pierres des ruïnes,pour en 
Jeucr celle petitte monioye attendant que quelque bon ouuricr , & archite- 
cte, remette fus le bafliment entier de l'hilloirede voftre cité , fus ces mc- 
moyres.DcfquclIcs vne grande partie m'a efté communiquec,par noblc,fpe 
&able & no moins dodlc que treshumain fcigneurmôlicur maiflrc Nicolas 
de LagcSjlicutenant gênerai , grand zélateur de l'amour & hôneur de Dieu, 
& de fa Patric.Quc il en ce labeur ma voulcnté n'eft equipollente,à 1'ccuurc, 
ic vous fupplic meffeigneurs , vouloir gracieufemét fupporter & prendre en 
bonne part,ce petit prefent,qui vous cil ofTert:& ne \c vouloir poifcr,& cfti- 
mer au qualibre du luie^ains à l'aune de mon pouuoir,& bon vouloir , qui 
cfpcrc bien toft,faire veoir la lumière à l'hiftoire latine de l'eglifê Lyonnoy- 
fc,auec l'ayde, & infpiration de Dieu , auquel ie fupplic mefleigneurs , vous 
auoir en fa protection & grâce. A Bieujcu ce 15. Mars 1573. 
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phcs ; M. Philibert Bugnyon Doreur & Aduoca* 
en la Scnefchaucec , Siège prcfidial de 
Lyon & parlement de 
Dombcs. 

SOVIET. 

Rien que la vérité ne doiteïbre thiïloite» 

Et ne doit contenir que chofi veue & faite: 

A feintife ne doit ou creinte eïbre fugette» 

Et n'en doit efyerer fauteur qu'honneur # gloire. 
15 es ad es des Grégeois récente eft la mémoire» 

Tar ce qu'en ont eferit l 'orateur & poète: 

DesforsT royens aufii la ruyne fi défaite» 

Et contre les Romains des Gaulois la vicloire. 
Que fi les bons ejfnrits ne prenoyent cure fi foin» 

De porter tefmoignage ainfi qu'il eft bejoin, 

'Desgeïtes o vertus de toutes nations: 
Que feroyent deuenu/ > & deuiendroyent encore» 

Puis que le temps glouton tout confume fideuore» 

Nos pères anciens » ($ nosfucceftionsf 

Ilygiptvn bon heur. 
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Du temps ,auquel le temple fut dediéà Auguste Ce far, a Lyon. 



XI 1. 16 

D'vn combat, & pris d éloquence Grecque çr Latine institué à Lyon , au temple d Auguste. 



XIII. 



De l'vniuerfité des estudes,& efcholes municipales eHans iadis à Lyon. 
De Hercdcs Ami pas confine à Lyon , & du fepulchre des deux amans. 
Soubs l'Empereur Claude Ccfàr, enfant de Lion. 



XI I II. j 7 

xv~. lô 
xvi. JT 



D'vnarrefl du Sénat Romain ( dic7 fina(ufconfùlte Jfait enlafaueur des Gaulois , alajuajiondc 
l 'Empereur Claude Ce far. __ X . Yï _ 1, 21 

La teneur de la remontrance de l'Empereur fufdtt , contenue en deux grandes tables d'airain^ 
e stant en l'hosiel de la ville à Lyon ,& tirée de terre en l'an 1 s- p. xvm. JJ~ 

Scnfuit la teneur de la féconde table, en laquelle l Empereur conclud que les Gaulois Jeront tenus en 
e flatcon fui aire à Rome , comme de fia eftoyent ceux devienne Çr de Lyon. x 1 x. 23 

De l'Empereur Claude Ce/àr, qui abolit la religion des Druides en Gaule ,& de lajuperstition 
d'iceux Druides, 



XX. j S 



Comment les Druides auoyent en grande rcuerence le Guy dethefne , & que cnfrAncc encores Ion 
retient des Druides ce mot au Guy l'an neuf. 



^ 1 D'aucunes c»o\es mémorables de t t.mpereuruauae enj.tni aeTyon. 
~'*y\i*flCo»jment joubs le règne de Néron la cité de Lyon fut entièrement bruflee en vne nuicJ, par feu fa- 

^ toi . XXIII. 2Q 

Dyne grande inimitié, qui eftoit entre ceux de Lyon,& ceux de Vienne:& de Néron qui donna à 
c eux de Lyon vn mtlion d or, pour rebafiir leur ville brujlee. X x 1 1 1 1. jo 

Des horribles perfecutions faites à Lyon contre les fidèles citoyens ,foubs l'Empire de Marcus An- 
relitu AntonmVerus. x x y. 31 

Epi (Ire des citoyens Chre/ticns,çr fidèles de Ly on, e fente aux eglifes de leuant. xxyi. 32 
D' Ahibiades l vn des martyrs de Lyon,quifut diuerli de fin austérité J'uperstitieufe t parrcutTâ7 

tion. xxvii. 42 

De S. Irenee an beuefquc de Lyon , qtt t prefida en vn concile des euefquçs de Gaule , comme défia 
des ce temps la primat des Gaules. xxv n 1. 4.3 

XXIX. 44 
~ Del aigre 



XXI. 
XXII. 



27 



27 



De l'amb.ijfadc dejamet Irenee a Rome ,pour les eglijes de Gaule. 



fELLE DE 
tftlloUi. du Pals 



Lrts 



i Table 

De t aigre reprehenfion que ft S. Irenee an PcfsVifyr , pour auoif excommunie les cglïfesrtAftc, 
t/ ' ' ' fi j, À caufe de lafeflc de Pafques. x x x. 4 e 

^tyftS^ Çomment la cité de Lyon fut encores bruflce ,&defa L.n.ultc aux fortes de Lyon, x x x i. +g 

De la cruauté exercée dedans Lyon , par l Empereur Seuerus , après U bataille , où la plm grand 
part du peuple fut majpicrcc , auecleur eue/que S. Irenee. x x x i 1 . 47 

Desfuccejfeurs de S. Irenee en l'atcheuejché , tufques à S. lufi. x x x 1 1 1 . ^/ 

De l'Empereur Baftanus Caracallafils de Seuerus, & enfant de Lyon, qui fut déclaré & ejleu Ce- 
far a V imy ; çr de fes mauuaifes conditions. x x x 1 1 1 1 44 

Des habtuns de Lyon , qui perfuaderent à Proculm , etvfurpcr l empire de Rome fur l'Empereur 
Aurelianleurennemy. xxxv je 

Du mont <t or, vignoble de Lyon , premièrement planté par les gens de guerre de l'Empereur Pro- 
bns,qui permit aux Gaulois de planter , & cultiuer des vignes. x x x v 1. j 2 

Du tyran Magnence,que eftant vaincu par l'Empereur Confiance ,fe retira à Lyon four la faneur 
& intelligence qu'tlyauottam il 'fut forcé de fe tuer foy-mcfme. x x x v 1 1. S3 

De laprinfede Lyon par l'armée des Allemans, estant Iulian l apostat gouuerneur des Gaules, foubs 
fin couftn Confiance. x x x v 1 1 1. fj 

Comme le bon empereur Gratianfut trahi ,&misa mort , en la cité de Lyon ,par Andragathe, 
prince de fa gendarmerie, en faueur du tyran Maxime: & des propos que tient S. Martini 
Maxime. xxxvmi. s7 

De S. Iuftarcheuefquede Lyon,qui laifafon euefchéfour s'en aller en hermitageen Egypte , où il 
mourut, x x x 1 x. 60 

De lacite de Lyon frinfe par les Bourguignons ,& longtemps par eu x occupée. x L fr 

I>esfueteffeursdcS.IuJI,cnl'archeuefcké,iufqucsàfasn^ x l 1. <ry 

Chapitres du fécond liure. 

l~^\Tngrand Sénateur noméEuchere,qui s eftant réduit en vneeaueme& menant vie faincfe 
P C u(L & f^" rt > en fr tUr <î*rf"«>p*refa chap. i. (j 

\^r^ tr Comment lacttc de Lyonfutbrufleejefhutte &ruïnee:& fuis rejtauret far l'Empereur Maioria- 
TJfa t*»*"* nus. f j ^ 

B v 2 e ^ inci ^ ahU ^ ,rm *' IMe f ar "«'kXorwtdeBourgotgne: mefmemontau Lyonnois: 
& de tatde &fecours et vn Prince du pais nommé Herdicie,enuers les fauures. m. 6g 
Du grand deuoir de bon pasteur, que feit patient euefque de Lyon, du temps de cefte famine. 

^ ^ ^* ô ' £ 

Du temple de S. Irenee Jbafty à Lyon par l archeuefque Patient. 1 1 1 1. ?2 

Comment S. Patient archeuefque de Lyon, rebout a trois ambitieux compétiteurs , qui brtroyent l'e- 

uefchedeChalon. 1 v 73 

De t immunité dufiane Lyonnois, donnée far l'Empereur Léon premier. v 1. 7/ 

Defacerdos archeuefque de Lyon , oncle de S. Nifter. ^ lt [ ?s 

De S. Nifter archeuefque de Lyon. v 1 1 1 79 

Des brigues facrileges,&Jymoniaques qui fefaifoyent en ce temfs,f ourles euefehez , & de ihofbi- 

taUtcdeS.NiJieratendrottdeMonderic. ix. So 

T>'vncomiUprouimialtenuaLyon,farS.Ntfin,&flufKurseuefques. x S 2 

D'vne effrange inondation du Rhône & delà Saône , qui abbatit les murailles de Lyon,&de 

plufieurs prodiges celle année. XI g 

D'vn différent de SMtfier ,auec Armentaire, touchant U iurtfdsclion : & comme il ef toit miferi- 
cordieux. J . 

~. I • . s X 1 I. /.f 

D vn autre concile froumctal tenu a Lyon fart archeuefque Prifque x 1 1 1 S6 

De U fondation de l'abbaye d Asfnajfoubst archeuefque Aethertus ' x 1 1 i 1' SS 

J^dentdecemtnseuef^esdeLyondecetemfs.&de^ xy [ ço 

Comme U Reyne Bathilde a lafuggcflion dEbrom^natre du p alors fit mettre a mort S. Anemond, 
archeuejque de Lyon , &fon frère gouuerneur de Lyonnois. x v 1 92 

Delà cite de Lyon reprtjcfur les Vifigoths par Charles Martel. x v 1 1 94 

Dfjehxeuejque d'Orléans hérétique .condamné a ferpetnelte frifon , a Lyon foubst archeuefque 

XVIII. 96 
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DES CHAPITRES 

Du corps de S. Cyprian martyr , a f perte 'à Lyon par Ratbert ambaffadeur de l' Empereur Charie- 
magne f Joubsl'artheuefqueLedradus. xix! 97 

Epiihede l archeuefaue Ledradus mai S Ire de la librairie dt l'Empereur Charlemagne , laquelle il 
monHrt avoir este à il fit Barbe. \xx. 99 

Comment Lothaire Royd Italie fit depofer de l'empire fin pere Iaïs de Bon sire, par des prélats con- 
uoquez en la esté de Lyon , ou preftdoit l archeuefque Agob ardus. xxi. 104 

Comment plufteurs terres furent rcftituccs 4 feglife S. Eflienne de Lyon , par l'Empereur Lothaire 
le/quelles auoyent eité aliénées & occupées par fetgneurs fecvUers. SSII. toS 

De S. Remy archeuefque de Lyon, de fa docTrine çr de fis hures trouvez n'aguier es. XXXIX, 107 
De Aurelian premièrement abbé dAifnay , rjr puis Archeuefaue de Lyon , fondateur du monastè- 
re de Saix. xxv. 10 f 
D'aucuns comtes de Lyon particuliers auant que l'eglife poffedafile comté. x X 1 1 1 1. 110 
Comment Racvlphe comte de Mafion , fut contraint par Au s ter tus arche uefque de Lyon , défaire 
ratfonàl'Euefquede Mafcon. XX vi. 113 
Comment l'eglife de Grezayfut bajtie,par Guillaume comte de Lyon. X x v 1 1 . 114 
De Aucherk mheuefque de Lyon, qu'ayant pitié des eglifes de S. Irigny, & S. luff qui eftoytnt dé- 
finîtes , leurquita le ceruis qu'ils luy deuoyent à caufe de certaines Paroues. xxviil. /// 
De tan beuefque Amblardtss,qui rebaflit l'abbaye dAifnay fomptueufement. X X 1 x. 116 
Pancarte mémorable de l'eleclion d'Almardm arc beuefque de Lyon. x x x. 117 
Cornet Burch ardus archeuefque de LyofoUicita le Roy Rodolphe de Bourg.de coltruire & reedtfier 
l' abbaye de S. Maurice en Chabtais:& du concile stAnfcjcnu pari archeuefque fufdit.x xx 1 . irS 
Du pot de Saône coitruit aux dépens, ou principale coftruclion de l' archeuefque Hubert.xxxu no 
De lafondation dt l'eglife de Beauté u , & dédicace due lie par Cebmnus archeuefque de Lyon , & 
du temps que les chanoines réguliers furent instituez, a S. Jngny à Lyon. x x x 1 1 1 . Ut 
De Pafchalùfeeond,Pape,qui confacra l'eglife dAifnay du temps de l' archeuefque Çauceranus:& 
d Alnaldus archeuefque ,fon fuccefjèur meurt ry à Rome. x x x 1 1 1 1 . Uâ 
Privilège excellent donné 'à Eraclim archeuefque de Lyon , par t Empereur Federic premier de ce 
mm, par vue pancarte feeUee dor,& comme [archeuefque de Lyon efloit nommé Exarchon du 
Royaume de Bourgongne. x x x v. 124 
De lafetlc des panures de Lyon,& de Valdo auteur duc/le. XXXVI. 126 
D'vne tranfuhon faite entre Guichard archeuefque de Lyon,& Guygue comte de Forefi, touchant 
les droits par eux prétendus en la cité de Lyon. X x x v 1 î. 12S 
D'vnepcrmutationfatte, entre Guychard archeuefque ,& teglifè & chapitre de Lyon,auec Guygue 
comte de Forefi, x x x v 1 1 1. ijo 
D'vne taille ou trehu engagée à mef leurs de la ville de Lyon , par monfieur Renauldde Forefi ar- 
cheuefque, & menteurs de tegUfe de Lyon Jaqut 'lie taille fe leuoit fur les -vie lu aille s. xxxix./jj 
Traitlé de paix moyenné par Odes tr 01 fume Duc de Bourgongne , entre Robert de la Tour, arche- 
uefque , & tegiifc dvne part, & Us citoyens <jr habitant de Lyon d autre. * L. sjs 
Comment le chafieau de Rtoruer s fut vendu à l'eglife de Lyon, enfemblc le fief deVtllars. XLi./i/ 
D'vn cenctle gênerai tenu à Lyon, par Pape Innocent quatrième auquel l'Empereur Federic fècod 
fut privé de l'emptre. xlii. 139 
U forte comme fut édifié le pont du Rhône à Lyon,& avjit en Autgnon. X l n 1. 141 
De PhUippe de Sauoye,efleu archeuefque de Lyo,& depuis cote de Sauoye & de Bourg.x Lin 1.142 
Ccmmc parles difeors des archeuefques & du chapitre de Lyon , l'eglife perdit beaucoup de fis 
droits. x l v. 143 
D'vnegroffcefmeute,fcditton & rebeïnefaite a Lyon , entre lEglife & le peuple eflant tefieuar- 
cheuefque ahfent , & depuis ayant cédé. x L v 1 . 14S 
Des moyens qui furent tenus pour pacifier U guerre centre legltfe & U cité de Lyon, x L v 1 1. 147 
De ce qui fut ordonné par le Roy faincl Lois,& le légat touchant la pacification du tumult e de Lyon, 
attendant plus ample decifion des querelles. xivni. 149 
Cornet nenobfiàtUcopromùdAguemcotmuouoLyOy&parles voilages autour de la ctir.XLix.ij/ 
Du concile gênerai tenu à Lyon ,foubs le Roy Philippe troifiemt , auquel afiifta Michel Paleologue 
Empereur de Conslantinople. L. tS3 
Comme le Pape Grégoire difieme auant aue partir de Lyon prononça fentencefuiuant la fuhmifiton 
qu auoyent fait mefiievrs de l'eglife & mefuurs de U viHe,à ester de leur* dtfiorsnce que par 
. luy fer oit ordonné. L 1. .tj4 

De 



TABLE 

Vt U fubmifùon que firent Aymar Je RofiRon archeuefque de Lyon,& les doyes chanoines & cha- 
pitre, défier de leurs différent a l'ordonnance du Pape Grégoire jonchant la iunfdftonX x t. tjS 
Comme après le deces d Aymar de RofitBon archeuefque de Lyon, lonfaifott difficulté d obéir a t or- 
donnance du Pape Grégoire dixtefme dont les citoyens de Lyon en efcriuirent a Rodolphe de U 
Torrettcjiouueffcment efieu archeuefque , le prians de la faire obferuer. lui. jsp 

De la guerre faitte par Lois & Gmchard feigneurs de Beauieu, à Jean archeuefque de Lyon , & de 
U paix faitte entr eux. L 1 1 16 f 

Cernent Rodolphe delà Torrete archeuefque s accordant auec le chapitre /fleurent autres arbitres de 
leurdifferètteuefque d'Aufiu & l'abbé de S.Efiicne de Di/on, & ne je voulons contenter de leur 
aduis~,remtret tout a lafentece de deux cardinaux, dont les citoyens formèrent vnoppel. L'y j6 4 
D'vne compofttion & accord fait entre Beraud archeuefque , & les doyen & chapitre de legltfe de 
Lyon , par deux cardinaux. L v 1 . igf 

Du pnuilege nommé la Philippine ,donnê 'par le Roy Philippe quatrième à Lois de Villars , arc bé- 
néfique , de l'eglife de Lyon. L v 1 1 • *?* 
Du collège des chanoines fondé en teglifie de S.Nifier, par monfieur Lois de ViBars archeuefque de 
Lyon. L v 1 1 1. 174 
D'vne ordonnance faine à Lyon fnrteHat des boulengers :& de plufieurs arrefis concernons U 
police de la ville de Lyon. Lix. j?f 
Du couronnement de Pope Clément cinquième fait a Lyon, en teglifè fainct lufijm il adutnt grand 
inconuentent. L *• *?7 
Ochoy de pnuilege & immunité, pour t archeuefque, l'eglife & cleroé du diocefe de Lyon. L x 1 . 179 
Articles de certaine conuetion du Roy, auec Lois de Villars archeuefque de Lyo,&le chap.\.xi\jt» 
Reuocotion dvne contient ion & compofttion précédente, par le Roy Philippe le bel. L x 1 1 1. 1S2 
Comme le Roy Lois Mutin annexa la cité de Lyon à la couroune de fronce. L v 1 1 1 1 . iSj 
Comment monfieur Pierre de Souoye archeuefque de Lyon reffondit article par article , aux firan- 
ehifes , liberté t. , vfages , cou f fumes & immunit ex, delà cité de Lyon , & les approuua ,foubs 
vne bulle de plomb. Lxv. //^ 
Aucuns outres articles touchant le péage, le bon & antres droits , vuydex, des longtemps , entre 
l' archeuefque &U ville. Lxvi. rSp 
De la police d aucuns viures, en la cité de Lyon, où Ion pourroveoir la différence du bon vieux 
temps ou nostre. Lxv 11. ipa 
EUobliffement pour t bonne fteté des rues. L x v 1 1 1. j 9 t 
De certains ocquefts faits ou profit de la ville en dmers temps. L x 1 x . tpp 
Permifiion a mefiire Henry d ' Albon cheualier , de baslir fur l'arc miraculeux du pont de Saône i 
Lyon , octroyée parla communauté de la viffe. L x x. ipt 
Comment Pierre de Souoye archeuefque de Lyon s'efiant en'eué en armes contre le Roy ,fùt afisegé, 
& prins prifonnicr ,& mené 'a Paris , par Lois Hutin fils du Roy. LXXI. ipj 
Tranfaflicn touchant loiurifdiclion temporelle delà cité de Lyon , entre le Roy Philippe quatriè- 
me , & Pierre de Souoye , archeuefque de Lyon. L x x 1 1 . t 97 
De lofe/le des merueiBes, qu'on foulon célébrer -à Lyon de grande ancienneté jt grande reiouiffance 
publique , & de l'abolition d icelle. L x x 1 1 r. 20 9 
De t élection du Pape leanxx 1 i.dece nom faitte à Lyon, en l'eglife de Confort, parxx 1 1 i.Car- 
dtnaux. L x x 1 1 1 1. 202 
D'vne compofitionfoitte entre le Roy Philippe le long,fils de Philippe le bel, & Pierrede Souoye, 
archeuefque de Lyon. LXXV. 204. 
Conuentton entre m onfieur /" archeuefque Pierre de Souoye , & les doyen chanoines & chapitre de 
Lyon jonchant fa recompenfe ,qui leur efioit promife par ledit feigneur archeuefque. Lxxvi. 207 
De la régale des egltfès de Lyon dofiun & de Sanigny. L x x 1 1. 207 
Dugardsoteur cHabty à Lyon,& du reffôrt ordonné au bourg de t /fie barbe. L x X 1 1 1 . 20X 
guç en ce temps efioit à Lyon vniuerfité & docteurs regens, en la faculté des loix. L x x 1 1 . 20 p 
Comment Charles Donlphin premier fils de Fronce fit hommage en la grande eglife de Lyonk 
Henry de Villars archeuefque de Lyon. L x X I X. 219 
Comment Guillaume de T hureio archeuefque de Lyon ,fit rendre les droits aux reclus & reclufes 
de Lyon : & des lieux où ils eHoyent. L x x x. 21 1 
De U bataille de Brignait, contre les compagnies des tard venus , où moururent mefiire laques de 
Bourbon > Pierre de Bourbon fin fils , Lois comte de Forefi , régnant de ferefifon oncle Je comte 

ûfVzez. 



D£S CHAPITRES 

ofVx4z,Robert feigneur de Beauieu, Lots de Cbdemxr outres grands fciçncurs. lxxxi. _v* 
Dulacoù efiang de pierre fii fe comblé. : x x x i i. 2l7 

D'vn accord fat entre les confetti ers de la ville de Lyon, & lesmaifires tuiliers , pour A- règle»,: t 
de leur ouurage , tant de la tuille , que des carrons & brique. lxxxiii. 217 

D'vn gros différent & débat entre monfieur Charles dAlençon archeuefque de Lyon, & Arclnmr 
' baud de Combort , bailly de S. Gengolf, gouuerneur de Lyon. lxxxiii 1. jjg 

Comment mettre Arcbimband de Combort meit le temporel de f arche uefihé de Lyon en la mai» 
du Roy : dont monfieur Charles et Alençon archeuefque pronunça vne excommunication géné- 
rale ,oh interdit cotre tonte U cité de Lyo.qceux de la Platiere ne voulut t /tèferuer.Lxxxv. 221 
- De 'frère lean de Rochetattiee & vn plaifant apologue dvnoyfèan. lxxxvi. 244 

Les principaux poincls des lettres du Roy Charles le quint, fur le fait delà police de la cité de Lio, 
concernons les apothicaires , bouchers , cordonniers , viuandiers , & les vendeurs de boys. 

LXXXVI l 

Dvn traitte & accord fait entre monfieur Jean de Thalaru archeuefque de Lyon, & meneurs les 
obeancier& chanoines de l'egli/è de S.Iu(l,de laquelle t archeuefque eft abbé. Lxxx vin. jjr 

D'vn orreff grandement ouantageux pour t archeuefque , &egUfc de Lyon ,&dece qui enfiiuir 
f exécution diceluy. ixxxix, 229 

Accord de Philippe de Thurty archeuefque de Lyï,auec le chap.toucb.lt les portes du clofire.xc.23t 

De deux /éditions & rebeïnes, faite par le menu populaire de Lyon contre leftat des confetUtrs, & 
apparens de U cité. x ci. 234 

De la venue de l" empereur Sigifmond à Lyon , où ils voulut ériger le comte de Sauo; e en duc : ce 
que les gens du Roy ne voulurent permettre. xcn. 23s 

De monfieur Ami de Thalaru efleu archeuefque de Ly on, e fiant au concile de Confiance député pour 
f eglife de Lyon : & comment de ce fie maifon ont eflé trois archeuefque s de Lyon , fàges & de 
grand feauoir. Et du prieuré de laChanajhofcs mémorables. xliii. 237 

Comment Amé de Thalaru archeuefque de Lyon obtint que les priuileges de la primat :e du fiege 
archepi/copal de Lyon , oe7royez.par hutÛ Papes, furent confirmez, en fa perjonne:& du procès 
qui en fut au concile de Clermont. xcmi. 2jf 

Du collège des chanoines de Chauanes transféré en la ville de Cuy féaux , par Amé de Thalaru. ar- 
cheuefque de Lyon. ^ -, xcv. ;^ 

P'vneordonacc de mofieur Ame" de Thalaru contre les blafphemoteurs du no de Die*, xcv 1. 2+2 

Des moeurs de monfieur Amé de Thalaru , archeuefque de L)on,& de la rante des ebouetes. 
x c v 1 1. j 4S 

D*t>r"esfait par monfieur Amé de Thalaru , & par madame Marie de Berry , ducheffe de Bour- 
bonnais , contre les Juifs de Treuol\ x c v 1 1 1 . 2+3 

De la bataille d'Antbon , ou Us citoyens de Lyon eurent la victoire fur le prince dOrange. 
xcix. 247 m 

Des archeuefque s de Lyon fucceffeurs d'orné de Thalaru iufquts à noflre mémoire •■, a feanoir 

Charles 4e Bourbon,JJuguesdeThalaru,André dEfpinay,& François de Rohan. c. 230 

Des prééminentes de t eglife primatialc de Lyon jn gênerai, ci. 231 

De t eglife collégiale de S. Iuft. C 1 1. 233 

Des autres egùfes collégiales de Lyon en genêt ol K cm. 2$ 4 

De f abbaye dAUkoy. c 1 1 1 1. 236 

Du prieuré de faine? Iregny. c v. 23g 

De t abbaye de tJfle Bot^e. c v 1. 2t[o 

Chapitrçs du troi/îeme liurc. 

Dethoffel de Roanne, tribunal de la initier, chap. i. jtt 4 

Det hofiet de la ville & maifon cornu ne de Lyon,& de qui elle fut affranchie, & du confulat 
de la ville. t I# 26s 

D'aucuns lieux antiques , en la cité de Lyon. 1 1 1 . 2 gp 

De certains antres lieux pins modernes de la ville. un. 270 

Des occoufiremens effranges dont les feigneurs & dames de Lyon vfiyent en ce temps, v. 271 
Jnffitution des quatre foires à Lyon,& outres matières. Vf. 272 

Comment le Roy René de Sicile vint à Lyon, par deuers le Roy Lois onzième, & t institua fin héri- 
tier :&deU maifon de Coffé ve nue du Royaume de Najples, v i j. 274 

Dt 



T A B L I Cl 

T>è la fondation du monafiere de l'obfemance an Uen desdeux amants a M*. v J I. 
Detrok tournoi* drefez. à Lyon en me/me teps,en trois diuers lieux, efquels furent ertgus pyrumL 

des de pierre, auecinfcriptions latines. . ,x - 

Des bancs &anuents des boutiques Motus a Lyon,p*ur LdextraM* de Uivilie. - X. *77 
DuducLoïsSforcede MUananoenéenprtfonaLyon t &mieenPierrt'fiifi. ' xu 27Ï 

CequipJÛohaLyonentanmilcsuqtens. v X'iï.-. ±79 

(Temétlès celefitnsfurèt brufiez,,&comU des ducs de Samoye a L**:xin.-*Sè 

Dm mariage du Roy de Hongrie auecmadame Anne defotx , trt. x 1 1 M. S?/ 0 

HMtX des péages, ,trehmïmpofis& antres fubfidcs fatttù Lyo parle Roy Ms douzième. xrxiSr 
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Gvillavmb Paradin de Cuyfcaux, Doyen de Bcaujcu. 

T> e l'heureufè & bien-feante aftetc de U cité 
de Lyon. Chap. T. 

Y O N principale & capitale cite de la Gau 
)W le Celtique, boleuard de France ,fouuerain 
ïJS^ fiege en la fpiritualicc de toutes les Coules, 
officine du commerce de tout le monde :fe 
peut vanter,quc Dieu & les aftres Ce font tant . 
inclinez en fa faueur, que del'auoir honnorec 
de la plus commode,la plus belle, la plus de- 
licieufe fituation , qu'autre ville d'f urope. 
m Car il n'eft pofsible, d'auoir deux plus riches, - 
^^0(s^i&&^'(ii>^} plus feecundes, & plus platcreufcs nourrices, 
que ces deux grande fleuues du Rhonc &dela Saône. Par le moyen des- 
quels luy abondent les biens de toutes parsi&luy eft fai&e communication 
des marchandifes de toutes les mers , & des changes & commerces de tou- 
tes les nations qui font foubz lefoleil. Lesquelles non feulemety fontgrad 
profit,mais aufsi ont moyen & pouuoir d'accommoder les grandz Roys en 
leurs importons affaires. Ce que iadis congnoiflans les princes Romains, or- 
nèrent cette cite de toutes les faueurs,richcfles & honnorables filtres qu'ilz 
peurent.Pour-autant qu'elle leur eftoit de telle confequéee, qu'elle leur te- 
noitenobeïflance toutes les Gaules. Aufsi Strabo la dit eftrevnfort,&^°- 
propugnacle fituébien àpropoz,pour les trois aduenues regardans l'Italie. 
Outre ces commoditez,ell'aencores cette, d'eftre fort voifine de l'antique 
cité de Vienne métropolitaine des Allobroges , comme diftant d'icelle en- 
uiron deux cens ftades. Seneque au liuret de la mort de l'empereur Claude 
Cefar,dit Lyon eftreafsis à feize milliairesde Vienne, qui font cnuiron 
cinq grandz lieues. Cette cité a pour le iourd'huy de circuit fix mille , cent 
vingt neuf toifes, félon ladimcnfion qui en fut faiéte en l'an mil cinq cens 
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quarante quatre : mais c'eftfans y comprendre les deux pons du Rhône , & 
delà Saône. Et quant à la beauté del'afsictte,lonne la pourroit foufhfam- 
ment dire,ny cxprimer.Car icttant les yeux d'vne part & d'autrc/c dcfcou- 
urcnt &prefentent les belles collines bordées de vignobles gencrcux,& dé- 
corées de palais & maifons de plaifance,baftides & métairies excellentes, & 
autres dele&ablcs manoirsroù fe voyent les fertiles iardinages , les vergiers 
fpacieuxjles grâdz rangz de rares arbres fruitiers, les petits bocages :ie laif- 
fe à part lafrefeheur des fontaines viues,le plaifant murmure & arroufoir des 
petitzruyflcaux.Brieftout y eft tant redondant de toute faueur, grâce & 
beauté,qu'on y nage iufques aux yeux dans les délices champeftres. Au fur- 
plus Dieu ne voulant rien obmettre pour le combIe,& accomphiïementde 
la riche afsiette de Lyon,ra douée de plufieurs & diuerfes minières de tou- 
tes fortes de métaux, commeorjargé^cuyurejbronzc^lombjazeurjVitriol, 
marcacites & autres efpeces minérales, & le tout à feptou hui3 lieues du 
contour,&rondedelaville.Ienedy rien des perrieres des beaux marbres 
noirs,des pierres de faind Bel , eftincelans de paillettes d'or , des marbres 
dcCozonèVdumôtd'or,mouchetez& entrefemez de larmes, ou anneaux 
blancz comme laiét. l'adioufteray encorcs ce mor,que faifant recherche & 
inuentaire par toutes les villes de Gaule de médailles des princes antiques, 
d'infcriptionsjfepulchres , théâtres mïnez,bains,eftuues,aqucduLlz,canaux, 
condujrz d'eaux, temples antiques,ftatues, colomnes de toutes façons, obe- 
lifques,pyramides ruïnees^ables^afeSjVrneSjlampes, marqueteries & au- 
tres ornementz de la vénérable antiquitéiqu'il s'en trouuera plus en la feule 
cité de Lyon,qu'cn toutes les autres enfcmble.Chofe par laquelle la gran- 
deur iadis de la cité eft notablement remarquée: en laquelle ellen'eult ja- 
mais elle enleuec, fans auoir efté fauorifee d'vne telle afsiette. Concluons 
donques,que les nobles Lyonnoisont plus d'obligation à Dicu,&fontcom 
ptables de plus d'actions de grâces à fa diuine prouidencc,que ceux qui naif- 
fent en païsfterile,aride & infructueux. 
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Du pme dn Rhône. Chap. I L 

iOvravtant que ces deux riches fleuues le Rhonc&la 
Saone,fe viennent rendre &defgorger en vnmefme canal, en 
ceftecitéde Lyoniie n'ay voulu paffer outre, fans dire vnmot 
de leurs cours. Le Rhone(commcdit Pline)eft nommé Rhoda- 
nus,à caufe d'vne ville des Rhodiens. Les autrcs,entrc lefquels eft Munftc- 
rus,difentqu'il eft ainfi nommé de ce verbe m&>àcaufc qu'il ronge fesri- 
uages en la montagne de la Fourche,où fouuent en vne mefme hcurc,il lail- 
fe fon canal,& en ronge vn autre. Dôt les habitans de Vefpe & de Thurmcn 
font contrains de faire drefler des hautes leuees & rampars , pou r conferucr 
kur territoire cotre la furie du Rhone.Ce fleuue prent fon origine au mont 
de la Fourche es Alpes Penines,autrement appelle le mont de Brigue , vers 
Orient, & non fort loing des fources du Danube ou Dunoy , & de celles du 
Rhin. Le commencement du Rhône eft fort peut, & eftlapîufpartdcnei- 
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gcs,& glaces fonducs.lccluy courût entre des combes, & profondes roches, 
fe va augmentant de ruyflfeaux innumerables,coulâsdcs prochains rochiers: 
& le void on comme efeume battuc,parm y les deftroitz des rochiers,& char 
riant des pièces de glace. Côbien qu'vn peu plus bas fort vne belle & grofle 
fontainc,laquellc aucuns eftiment cftre la première fourec, & tefte du Rhô- 
ne, laquelle veine eft incontinent engrofsie de torrens & ruyflfeaux, qui 
fe rendent dedâs des dcuxcoftezde celle vallee:& tout enfemble vont cou 
rant, & rolant parmy les profondes cauernes des roebiers, & lieux pier- 
reux,faifant fi horrible bruit & tintamarre, que vous ne pourriez entendre 
parler vn homme,qui vous crieroit aux aureilles de toute fa puiflance : & du- 
re tel impétueux bruit & tumulte,iufques à Briguc,qui eft la meilleure ville 
des VaHt(îcns,apres lacitédeSyon.Enlafourccdu Rhône fe trouue force 
criftal, qui n'eft autre chofe que glace endurcie par froidure véhémente , & 
par longues annees:& ne fe trouue autrepart qu'es lieux efquels les froidu- 
res durentperpctuellemcnt.Celte région fe nomme le pais de Valois, où le 
Rhonceft bordé d'aucunes bonnes vil les fur les deux nuages. Ainli defeent 
le Rhône par cefte vallée, iufques à l'abbaye de fa inét Maurice en Cha- 
blais,queles antiques nommoyent Agaunum:qui tftau deftroit des monta- 
gnes^ à l'emboucheurc de cefte regiô. Auquel lieu cefte cbbayc,& petitte 
ville ferme cefte vallée par vn pont, lequel citant 1 eue, toute la région des 
Vallefiens eft clofe,côme vne boette. Le Rhône palTant foubz ce pont , s'en 
viententrerau lac de Geneue, nommé Lemanus, laiflant d'vn cofte'les 
montagnes de Chablais,le païs de Ganot & de Foucigny, & de l'autre coftj 
le lac d'tlem, Lozane& Rôle, & paiTant foubz le pont de Geneue,&laif- 
fant le lac, ne croift aucunement des eaux du lac , & n'en fort point plus 
çros,qu'd y efloit entré. Et eft chofe admirable,que Ion peut difeerner l'eau 
du Rhône, coulant & courant parmy le Iac,comme eftrangier,& ne voulant 
rien prendre de fon hofte. En cefte manière defeent à Lyon , le plus fouucnt 
chargé de grâdz radeaux de beaux fapins , dont la cité de Lyon eft decorec, 
& la mer meublée de beaux matz de nauires , qui font charriez iufques aux 
plus eftranges régions du monde.Eftant le Rhône arriué à Lyon , du cofté 
de la Guillotiere,ou ( pour mieux dire ) Grilloticre,trouuc vn beau pont de 
pierre,portant deux cens cinquante fix toyfes de longueur : foubz lequel 
partant & coftoyant la citc,fe vient defeharger dedas la Saonc,au lieu d'Aif- 
nay. Ayant donquesprins fon premier cours contre l'Occident, fe retourne 
tout court vers le midy , defeendant à Vienne, à Valence, au Pont-fainft 
Efprit,en A uignon, portant la Saône en fonfein, Lizaire, & la Durance^ 
s'en va plonger fa tefte en la mer meridianc, où il entre par trois embocheu- 
res;l'vne fe nomme Lybique,l'autre Hifpanique, la tierce plus grade que les 
autres s'appelle Mafsilienne , à caufe de Marfeillc. Ce flcuue fut iadis ano- 
bli, parla bataille que gaignerent les Gaulois furies Romains, en l'an de&édty 
l'édification de Rome, lix cens quarante deux ; en laquelle mourut quatre Oro f 
vingts mille Romains,gcns de guerre,& foixante mille Vaftadours,& autres 
valet z de camp. Aufsi receut ce fleuuc le fang des Cimbrcs occis pjr le Co- 
lonne! Marius. Aurcftc Ion feait aiTezîa fécondité de ce fleuue en poitfons 
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scnqw. exquis comme Truites d'extrême grandeur,Brochet7,Ombrcs,Lauaretz,& 
autres. Scneque ditle Rhône eftrepropreaux Saulmons.Ie ne veux oublier 
que Ion à efcript,que ce fleuue charrie des arenes,& paillettes d'or.De l'édi- 
fication du pont du Rhône, nous en ferons mention, parlant de l'an mille 
deux cens quarante fix en fon ordre. 

T>e la S aonenommee par Us antiques Arar en Latin, t$ par les 
modernes Sangona* Chap. lll. 

A riuierede Saoneeft nommée parles antiques Araris,ou Arar, 
& par Polybius autheur fort antique eft nommée Scoras:qui en 
langage Grec fignifie ordure,& excrément. Dont ie me fuis ef- 
bahy,attendu qu'il n'y a aucune conuenance , ny affinité de ce 
nom,auec Aranfinon qu'il veuille appellerla Saône par ce fale nom, pour 
eftrepleine d'ordurcs,de bouè',de vafe,&d'excrcmensdes villes où elle paf- 
fe:ce qui fe peutaufsi dire des autres riuieres. Mais à la vente , cefte riuierc 
prend fon cours par païs fi fertile & gras,qu'il eft im pofsible qu'elle ne treine 
& charrie quant & foy beaucoup de boue & de greffe, & fe peut faire aufsi 
que les priuez,& cloaques des villes où elle paiïe,luy ayent impofé ceft ord 
nom de Scorasi&neferoit hors de propos, que telle boue' &vafe foyenc 
cd. Ub. i. caufe de rendre le cours de cefte riuiere plus lent & tardif. Car Cefar le dit 
tonu e Aj e fi COVj & calme , qu'à grand peine pourroit on difcerner aux yeux , de 
quel cofté elle fluë. Aufsi depuis le temps de Septimius Seuerus, qui fut En - 
pereur en l'an de falut centnonante fix , fut cefte riuiere nommée Sangona 
à f&ngmnt martyi um , du fang des martyrs. Ainfi eft nommée par Ammia- 
AmmUn. nU s Marcellinus payen,en l'hiftoire de l'Empereur lulian l'Apoftat: lequel 
^' 1 *' parlant du Rhone,dit ces motL^'Ejwdanus Ararim tjuem Sangona rvocantjngre- 
ditur. Le Rhône entre en la Saône , qu'on nomme Sangona. Et ne fe faut ef- 
bahirde ce nom,caril fut lors fait tel carnage , & boucherie des poures cû 
toyens Lyonnois , pour la querelle de la foy Chrefticnne , que la riuiere de 
Saône toute teinte de fang en regorgea le contremont vers Mafcon : & en 
perdit ce fleuue fon nom antique,en prenant vn autre, de ce fanglant malTa- 
cre,qui luy eftdemouré iufquesauiourd'huy. Cefte riuiere prend fon origi- 
ne au mont Voge (qui fepare la Germanie deçà le Rhin,d'auec la Gaule) au 
Diocefe de Toul,& Duché de Lorraine , en vn village nommé Euion-me- 
nil,où naift la primitiue & originaire fourec de la Saône , qui eft vnc belle 
& falubre fontaine.De là prend fon cours en Bourgongne,& venant baigner 
le pied du chafteau & ville de Ray, commence enuiron ce lieu de porter 
quelques bafteaux,& puis venant paflfer foubz le pont de Gray, commence 
à faire feparation des Auftunois,& des Scquanois,ceft à dire de ceux du Du- 
ché,& de la Franche Comté de Bourgongne : paflantau long de Seurre, de 
Verdun,de Chalon,Tornus,Mafcon,Bellc-ville,Riorticr,Treuol,Lifle Bar 
be,& ainfi s'en vient arriuer à Lyon,par le cofté de Vefze , & le chafteau de 
Pierrefcife,& partant foubz vn beau pont de pierre , de cent quatre toifes de 
longueur,& par le milieu de la ville,fe varédre au giron du Rhône, à Ainay, 
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antique , & riche abbaye. Cefte riuicre eft toute Bourguignote, feruantaux 
commerces de Bourgongne,tant Duché,que Comté. IuleCcfarpour l'ai- 
fance de celte riuicre, auoit iadis eftably l'eftappe, & magazin des vi- 
urcs de Ton armee,à ChaIon,& à Mafcon,pour la commodité des voitures, ctf Ub. r. 
ayat defia troutii cefte riuiere fauorable, au conflit cotre vne partie de l'ar- 
mee des SuyfTes,laquelle il mit en pièces à Seurre,eftât l'autre partie d'iceux 
défia paflfee cefte riuicre : & bien toft après fit telle diligence , qu'en vn feul 
iour,ilfitvn pontfus Saône, & y paiîa fon armée :dont eurent grand esba- 
bhîemét les Suyiîes,de voir que Cefar auoit fait en vn iour, ce qu'ils auoyét 
acheué en grand peine en l'efpace de vingt iournees. Cornel. Tacitus reci- cor. Tétit. 
te,queeftant Empereur Domitius Nero,le lieutenant gênerai en fon armée 
d'Allemaigne,nomméLucius Verus , entreprint de ioindre les fleuues de 
Mofelle,& de Saone,par vne foffe & trenchee fai&e entredeux :pour donner 
moyen aux marchans de nauiger,depuis la mer de ponent,iufques à celle de 
midy,& euiter vne infinité de dangereux chemins, par terre. Ce que fe pou- 
uoit faire aifemét,car laMofelle n'eft pas fort diftante de lafource de Saône, 
tellement que le lieutenant Verus ayant deia bien auancé befongne , fut di- 
uerty par Selius Gracilis lors gouucrneur de Gaule Belgique, qui en eut en- 
uie,& donna à entendre à Verus, (pour le faire defifter de cefte entreprinfe) 
que tel oeuureeftoitgrandement préjudiciable à l'Empereur , par ce qu'il 
n'eftoit pas expédient, d'apprendre es légions eftrangieres les chemins de la 
Gaule. Ainfi demoura cefte oeuure interrompue. Nous parlerons du pont 
de Saône en l'ordre de fon temps,en l'an mille cinquante. 

Comment Lyon fut nommé premièrement Infttla>ou 
tljle. Chap. llll 



L efttrefcertain,quelacité de Lyon fut premièrement baftie 
entre les deux riuieres , comme Ion la void auiourd'huy :& que 
des lors elle eftoit deia en bruit,& réputation, mcfme longtéps 
au parauant,que L. Planais Munacius y euft mené la Colonie 
Romainc,& qu'il l'euft rebaftie en la montaigne.Mais Ion fe peut bien aiTeu- 
rer aufsi,qu'il n'eftoit encorcs nouuelles du nom de Lugdunum. Car auant 
que ce nom vint en lumiere,cefte cité auoit efté grandement floriiTante : car 
ceux qui font la fupputation des années depuis la première fondation d'icel- 
Je,iufquesàprefent,difentqu'ilyà trois mille quarante quatre ans. Et que 
lors elle auoit le nom de Inhala , qui fignific l'Ifle : pour auoir efté lors fituee 
entre les rencontres , & confluence des deux riuieres- Quant aux trois mille, 
quarante quatre &tant d*ans,que mettet ces fupputateurs, i'en laiitela preu 
ue fus leur confeience : & me fouffit de dire, que la cité de Lyon auoit deia 
grand bruit,& renommee,du temps de la féconde guerre des Romains,con- 
trela feignorie de Carthage,qui fut enuiron deux cens ans , auant la natiuité cc«i «ft 
de noftre Seigneur Iefus-Chrift. Comme il confte atfezfufnYammenr,par le £ ff™ te 
tefmoignage,de deux grandi authcurs,Tite Liue,& Plutarque. Les mort de cbr%. 
Tit. Liue font tels. Toffero die profeHus Anmbal y aducr[n ripa %J?odani, medtter- 
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ranc a Galiu petit .non auia reBior ad Alpes ""via effet, fed quantum à mari recejstffet, 
minus obuiam fore "Rgmanum credens.cum auo priufquam m ltaltam <itentum foret t 
non erat inanimé manus confirere.Quartù caslrù ad Infulam peruenit,ibiArar i 'Bj70 
danufaue amnes diuerfis ex Alpibus decur rentes ,agri allouant ulum complcxt ,con- 
fluunt in '-unum mediis campis InfuU nomen mditum. Lendemain ( did-il ) mar- 
chant Annibal le contremont delà riuiere du Rhonc,tenoit le chemin des 
lieux miterrains de Gaule : non pas que ce fuft Ton chemin plus droit , pour 
aller aux montz des Alpes: mais par ce qu'il auoit opinion,que d'autant plus 
il s'eflongneroit de la marine, & moins il rencontreroit l'armée des Ro- 
mains,lefqucls il n'auoit point délibéré de combatre, auant qu'eftre arri- 
ué en Italie. Apres donques auoir fait quatre logis de camp: 11 arriua à l'Ifie, 
où la Saone,& le Rhonc tombans de diuers lieux des Alpes,& laitfans entre 
deux,vne petdtte efpace de terre,fe defgorgét dans vn mefme canal :au moyé 
dequoy ce lieu eft nommé rifle. Ce font les propres motz. de Titc L iue , lef- 
pofj*. quels il femblc auoir tranflatez de l'antique autheur Polybius. excepté que 
*f*V*f, Polybius diâ que celle Ifle eftoit fort peuplee,& riche de toutes chofes nc- 
5 ceflaires. Autant en di& Plutarque,&quafi en mefmes termes, vray eft qu'il 
p/jrttrf parle plus expre{fement,nommantla ville de Lyon,ainfi qu'ils'eniuit.c^«»i- 
bal coffra mouit^ perripami\bodani y aduerfo flumme profeElm, paucts diebus per- 
uenitadloxum,quem lnfitlam Galli 'Votant hancArar t (£? Ejjadanui amnes ex di- 
uerfis montibus confluentes efficiunt. Ibiaue nunc Lugdunum eft celebernma Gallta 
njrhs auam longùpoftea temportbus à Planco Munatio conditam fuiffe accipimus. 
Ceft à dire, leuant Annibal fon camp , & marchant le contremont du bort 
du Rhone,cn peu de iours arriua en vn lieu,que les Gaulois appellent l'Ifle: 
laquelle eft faite par les fîeuues du Rhone,& de Ja Saône, tombas de diuers 
endroitx des môtagnes,& fe referrans enfemble, auquel lieu elt de prefent la 
trefeelebree cité de Lyon,cn la Gaule : laquelle nous auons entendu auoir 
efté conftruite long temps après par Plan eus Munatius.Tcl eft le tefmoigna- 
ge du grand Plutarque. Par lefquels autheurs idoyncs, Ion peuft atfez con- 
gnoiftre,Lyon auoir efté nommé l'Ifle, long temps au parauant qu'il euft le 
nom moderne. 

2) e diuers noms de U cite de Lyon. Chap. V. 

| Lfctrouue en plufieurs autheurs, que la cité de Lyon futiadis 
I nommée cimtas Seauanorum: c'eft à dire cité des Sequanois: ce 
qui fe peut veoir en plufieurs inferiptions antiques , lesquelles 
_ auiourd'huy fetrouuetencoresà Lyon, l'en m ettray feulement 
vne(pour ne point ennuyer le le&eur)qui fe void en v ne muraille, de l'cgli- 
fe faind Pierre les Nonains > parIe dehors,où il eft ainfi eferit. loui opt. max. 
Q.AlcimusJ^tbici F. MartinusSea. Sacerdos Rpmdffi aug. ad Aram ad confluen- 
tes Ararù,(jjr Xfwdaniflum.t;. m emitate Seauanorum. En quoy il ne faut icy 
penfer,auec aucuns,qui fe mefcontét,que cimtas Seauanorum foit Befançon: 
caria cité de Lyon (encores qu'en particulier ellefuft en la région des 
Albiens ) eftoit comprinfc en la trefgrande région des Sequanois:laqucl- 

lepour 
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le pour raifon de fa fpacieufe eftcndue, eft nommée Maxim* Sccjuanorum. 
Et ne faut cftimer , que les antiques Sequanois foyent feulement cncloz en 
ce qui fe nomme auiourd'huy,la Franche Comté de JBourgongne. car cefte 
prouince comprenoit plufieurs peuples , & nations : comme tout le païs de 
Suilïe,ou Hcluetiens :cequemonftreCefar, difant qu'il combatit & desfitcr/arM.t. 
Ariouifte Roy de Germanie,en la prouince des Sequanois : laquelle bataille btU ' GjL 
fut donnée par delà la cité de Bafle , près d'vne petitte riuicre , ou ruyfleau, 
appelle Excmbach.Comprenoitaufsi icelle prouince , le païs des Valefiens, 
de Syon,les montagnes de la Fourche, fainci Gothard , de Grinflcmla terre 
de Iiibourg,Argoye,Nucthand,les Gnz.ons,lesGrueriens, la Vaudaoufte, 
Chablais, toucigny,& tous les peuples marchiffans des Alpes , vers le mont 
faincî Bernard, limite de la Gaule Lyonnoife, & d'Italie. D'auantage com- 
prenoit le païs des Allobroges,Sauoye,Brefle,& Daulphinéis'eftédoit vers 
les Albiens,qui eftauiourd'huy le Lyonnois, comme monftre Pline difant, 
^Albij libertin <juo)ù agro colonta Lugdunum. D'autre cofté s'eftédoit icelle pro- 
u ince Sequanoifc,vers vne partie du Duché de Bourgongne,tirant en Cham 
pagne,autour de Langres,Dijon,Chanceaux,& esenuirons, où la riuiercde 
Se me prent fon origine. Lefquelles régions ce n'eft pas fans occafion , que 
Cefar les di& eftrc, le meilleur terroer de toute la Gaule,en tels motz. Ager 
Sr<fuanicuf optimw totuu GallU. Et ne fe faut esbahir, fi foubz. ce nom de Se- 
quanois,cftoycnt comprinfes plufieurs autres appellations de régions par- 
ticulieres,attendu que foubz la généralité eftoit entendue la particularité. 
D'ailleurs aucuns ont aufsi voulu dire, que cefte cité auoit autrefois efténô- 
mee Athenacum,ou Atheneum, ou Antipolis,ou Athenopolis :Toutesfois 
par ce que ie n'ay point de fouuenâce,d'auoir iamais veu , ny Ieu en autheur 
de marque , que Lyon ait efté ainfi nommé , ie m'en déporte, l'ay bien leu 
Athenopolis,fignifiantMarfeille,& Antipolis pour Antibe,& Atheneum 
pour vn lieu d'Athènes dédié à Minerue,où il y auoit grand affluence de do- 
ctes hommes,qui dedioyent là leurs efcriptz. Vray que l'abbaye d'Ainay à 
retenu ce nom d* Athenacum,duquel nous parlerons plus à plein. Au refte ie 
trouuc que cefte cité à efté nommée par quelques vns Rhodanufie,& Araria 
à caufe des deux fleuues.Sidonius Apollinarisen vnecpiftre,qu'ilefcrit àHe mon. kpol 
roin,defcriuant vn voyage, qu'il feit de Lyon à Rome, did ainfi Egreffo mthi b»jriscptjL 
"Rhodanufi* nofîr* mcrmbuf, c'eft à dire eftant forty hors des murailles de no- 
ftre Rhodanufic:& quant au nom de Araria,le Roy Sigifmond de Bourgon- 
gne enl'hiftoire de Lupus fain&archcuefquede Lyon, nomme la cité de s ^ ^ 
Lyon Arariaimais ie ne penfe point l'auoir leu autrepart, il confte que ledit Ro>. 
Roy Sigifmond auoit bien efté inftitué aux lettres par A uitus Archeuefque 
de Vicnncjlequcl eftoit infigne orateur,& heureux poëte. 

T>u nom de Lugdunum qui eft demeuré à celle cité. Chap. V L 

V a n t la venue de Lucius Plancus en Gaule , il n'eft point nbu- 
utiles par les authcursdu nom de Lugdunû , quelques fables qu'on ttroftfupm 
puilïe alleguer,d'vn Berofe fuppofé , & falfifié : parquoy ie renuoye P°f'- 

a 4 ces 
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Bc4/«<Rk. ces Berofiftes, au fynccre iugement de Beatus Rhenanus , qui à non moins 
tu. de rtb. doâement,que fagement Tonde rimpofture } quc tafche faire Ioann.Annius, 
lequel ildict. eftre ïemblable à celuy qui s'efforce auec vn crible, de tirer du 
laie* d'vn bouc.Car il y à autant de curTeré ce, entre l'antique Berofc,& ceftuy 
defguyfé, qu'entre vn elephant,& vn afnc.Reuenantau nom de lugdunum, 
faut entendre,qu'il fe trouue eferit en trois manieres,alVauoir Lugdunum , & 
quafi eft ainfi efcrit,par tous lesautheurs:& fe trouue efcrir,&infcu!pé es in 
feriptions des pierres antiques aufsi Lugudunum,&mefmcâ Lyomd'auan- 
tage à efté trouue par aucuns cfcritpar c. Lucdunum :& ainfi fediéH'auoir 
veu feu monfieur le Prefident Bellieure,perfonnage infigne de noftre temps, 
& fort curieux de rechercher les inferiptions des monnôyes,& pierres anti- 
tufftduiùi ques.Quant à Lugudunum,pour la preuue,iemettray icy(euitant prolixité) 
vne antique infcnption,qui fe trouue à Rome au pont fainéi Barthélémy en 
cefte manière. 

C. Scnonio "Reguliano EQ^ ^. 

T)iffuf oleario ex Hactica 
* Curatore eiu/dem 

Corporu Wegot. uinario Lugudun. 

tn canahU confjîen. curât on 

ffl peurono eiufdem corporu 

2S[autd ararico patrono 

JJIIIJ uir Luguduniconjïjlentium. (£?c. 

Ainfi vous voyez, comme en vne mefme infeription , Lugudunum y eft 
deux foisâl y en à pluficurs autres à L yon,où il eft ainfi graué:mais pour exa 
miner l'analogie de la di&ion,ceux qui ontl'tfprit plus clair , font d'opinion, 
que ce nom de Lugdunum , procède de la fituation de la ville en la monta- 
gne:car Dunum en l'antique langage de Gaule, fignifie vne montagne, ou 
collinc:cc que preuuêt alfez les villes fituees es montagnes,ou colIines:com 
me Laudunum Laon, ^Augufîodunum, Auâun, luliodunum Lodun , Adetlodu- 
num Mellun,& autres femblables. Au demeuranr,aucuns ont did,que Lug- 
dunum fut ainfi nommé par Lucius Munacius Plancus,qui rebaftit la ville en 
la montagne, comme voulâtdire,Ia colline de Lucius,& ainfi l'efcnucnt par 
vn c.Lucdunum. Les autres difent qu'elle fut nommée Lucdunum,comme 
la voulant appeller,collinc reluyfente,& lumineufe, & lucide :& pour cefte 
tmu in opinion,pourroit faire ce qui eft eferit par Sencquc en ces traitz, 
ww.cl Vidi duobui imminens fluutis iugum, 

Quod Phœbuf ortu fèmper obuerfo uidet: 
Vht Ttjjodanui ingens , amne prtrapido fluit, 
csJrdrque dubitans ejuo fuos curfus agat, 
Tacitus quietù allait ripas 'vadis, c'eft à dire. 

Tay veu vne colline pendant fur deux fleuues,laquelle le foleil leuant re- 
garde toufiours de cofté : auquel lieu le Rhône fleuue trefgrand à fon cours 
fort impétueux. Et la Saône doubtant de quelle part elle doiuc flucr , baigne 
coyement fon riuage,auec fes eaux calmes. 11 y en à qui font d'autre aduis, 
&difent,que Lugudunum fut nommé comme colline Lugubre :£t difent 

quclc9 



LIVRE PREMIER. 9 

que les infcriptionsoù il elt graué Lugudunum, fait pour eux. Or puis que 
de la raifon de cous ces noms,il n'y à autre chofe que conie&ure, pour en rai 
re preuue apparentc,ie n'y veux infifter , & en penfera chacun ce que bon 
luy femblcra. Tant y à que cefte montagne, fe peut bien fouuenir,dauoir 
efté plufieursfois extrêmement lugubre : vne fois foubz ce monftre Néron, 
foubz lequel la cité ( eftant lors en la montagne ) fut entièrement réduite en 
cendres. Vne autrefois foubz Marcus Aurelius Verus,quand Ion y fit mou- 
rir tant de gens de bien.D'auantage foubz Septinius Seuerus, qu'elle fut de- 
rechief bruflee,& touce bagnee de fang des citoyens martyrs : à ce pourroit 
bien eftre adioufté le feu , qui y fut mis du temps du Roy Philippe quatrief- 
me, parlafedition populaire. Icne dy hendelamiferablc& calamiteufe 
ruïnede ces trois temples magnifiques, pour l'expiation duquel excès, la 
vengeance eft efpouuentable. 

De Lucius Munacius Plane ta qui rebafiit Lyon en la montagne, 
f$y amena la Colonie de Rome. Chap. VU. 



|£ confentement vniuerfel des Hiftoriens s'accorde, qu'au temps xxn ^ 
« de l'Empereur Odauian Auguite, & de fon règne le vingt neufie- îcfacbrift* 
jmc Lucius Munatius Plancus, Seigneur & Sénateur Confulaire de 
Rome,Cenfeur,Triumphateur,gouuerneur,chief,capitaine,& lieutenant ge 
neral des Gaules , au nom de l'empire Romain, rebaftit & fonda la cité de 
Lyon en la montagne de Foruiere , laquelle nous auons monftré auoir efté 
au parauant en rifle,entre deux riuieres de Rhône & de la Saône. Ce Plan- 
cus en fa ieunefle , auoit efté auditeur &difciple de Cicero;& depuis fut l'vn 
des principaux de ceux qui feirétgrâdz exploits en la guerre de Gaule, de- c*f j. 
menée par Iule Cefanpar lequel fut dôné charge à Plâcus, de Tvne des trois 
légions principales , eftablies en la Gaule Belgique. Ce fut ceftuy Plancus 
à la perfuafion duquel l'Empereur Odauian print & accepta ce beau fur- s«tf wA*g. 
nom d' Augufte , comme dit Suetone:& lequel Plutarque recite auoir rédigé 
par eferit les geftes de CatonJefquels comme vn nommé Thrafcas lifoit, il Pkwdt 
entra en vne fi grade ialouzie & auidité de gloire,que v oulant imiter Caton, 
il fefeitouunr les veines, &fe fit mourir, affin qu'il fuft en réputation de 
n'auoir rien moins fait que Caton.Ce Plancus auoit vn frère nommé C.Plan 
cus,lequel ayant efté accufé,d'auoir tenu party contraire à Auguite, Antoi- 
ne^ Lcpide,& leur eftant la vi&oire des guerres ciuiles demouree,fut con- 
traint de s'abfenter&cachen&iceluy s'eftât caché autour de la cité de Saler 
ne,fut décelé par foymefmerpour autant qu'il eftoit fi dclicat,& plein de mi 
gnardife,qu'il fe fardoit , & perfumoit ordinairement de precieufes liqueurs 
mufquecs,& fort odorâres:defquelles eftant le fentimét venu au naiz des fa- 
tallitcs & miniftres du Triumuirar, qui le cherchoyent,il fut trouué&prins 
à la trace de fesperfuns.Dbnques Lucius Munatius Placus après auoir édi- 
fié la cité de Lyon , il amena vne compagnie de citoyens Romains, pour 
peupler fa nouuclle cité:& non feulemét en amena vne à Lyon,mais aufsi en 
amena vne autre, qui fut eftablie en vne ville d'Allemaigne lors nommée 

Rauri 
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Raurique , en Suifle par deffus la ville de Bafle , aucuns la nomment Augu- 
fte,&eftvnlieu,oùilrefteauiourd'huy plufieurs veftiges d'antiquité. De 
ces deux Colonies amenées en Gaule par Plancus , font allez fuffiîantz tef- 
piuMr. moings Plutarque & Eufebe au liure des tcmps.Toutesfoispour plus ample 
Eu ^ tb ' verification,ie mettray vne infeription antique contenant ce que deflus: la- 
quelle infeription Ion trouue auiourd'huy à Gaycttc,grauee en vn beau mar 
bre blanc inféré en la tour de Roland , qui eft vn temple antique de Satur- 
ne, en cefte manière. 

L. Munatiuf L. F. L. W. L. Pron. Plancw. Cos. Cens, 
Jmperat. Jter. vu njir. Epul. Triumph. ex i\hetù. 
ddtm Saturm ftat de manubiU. tÂgros diuifït,in 
halia'Beneuentt. m Gcdltam Colonïas deduxu, 
Lugdunum,(£} 7{auricam. 
Et affin qu'on entende que c'eftoit que Colonie , conuient fcauoir,quc 
quand la cité de Rome eftoit trop chargée d'excefsiue multitude de peuple: 
ilz auoyent cefte coftume, d'en choifir quelque nombre, & le mener es païs 
de leurs conqueftes. Ou bien quand lesprinces Romains auoyent obtenu 
quelques infignes vi<ftoires,ilz eftoyent coftumiers, pour recompenfer & fa 
uorifer leurs vielles bandes, mefmement les vieux gendarmes , & qui par in- 
competance d'aage ne pouoyent plus mettre la main aux armes, leur com- 
partir & diuifer des terres & poffefsions, es païs qu'jlz auoyent conqueftez, 
pour les alimenter,& nourrir le refte de leurs vies:aux autres Uz baftilfoyent 
des villes , pour leur demeurance: comme fit Lucius Plancus à fa Colonie 
de Lyon. Et fe nommoyent ces compaignies de Romains , Colonies, à rai- 
H>gaufct»- fon delà culture & labourage des terres qu'on leur partifloit , côme dit Hy- 
Mtt - genus : lequel efeript que les foldatz Romains eftoyent conduitz & Colo- 
nies, aucc les enfeignes de gucrre,& auec l'aigle. Et y eftoyent ceux qui te- 
noyentles premiers lieux es légions &regimentz,&qui commandoyentes 
armées, comme maiftres de camp, chiefz , capitaines , enfeignes, guydons 
& autres membres des trouppes des gens de guerre:aufqucls eftoit fait com 
partiment des poffefsions , & héritages félon leur dcgré,qualité , & préémi- 
nence. Quant aux {impies foldats, Ion leur donnoitdeux arpens,ou iournaux 
de terre. Au demeurant, il y auoit deux fortes de Colonies : car les vnes fe 
nommoyent Romaines,& les autres, Latines. Les Romaines eftoyent cel- 
les, qui auoyent autant de droit, priuilege , & prerogatiue , que s'ilz euflent 
efté habitans en la cité de Rome:& auoyent leur voix & furfrage à Rome,es 
eledions,& brigues des magiftrats & grands eftats de l'empire. Et tel droit 
de ddAtti auoyent les Colonies de Gaule, comme tefmoigne Cicero,difantquela 
Gaule a grand crédit, quand il eft queftion de donner fa voix:& eft tout cer- 
tain, que la Colonie de Lyon auoitiadis cefte preemincceàRomc. Car les 
tables d'airain qui furent trouuees en la cofte faind Scbaftien à Lyon,en l'an 
mil cinq cens vingt & neuf, en portent affez ample vérification, comme fe 
verra par le progrès de cefte narration. Au furplus les autres Colonies nom- 
mées Latines ne s'eftendoyent pas à telles immunirez, & priuilcges:ains 
auoyent autant de droit feulement, comme les Bourgz ,&petitu s villes, 

eftans 
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tfàns es enuironsdcRome. Or retournant à l'édification de Lyon en la 
montagne par Lucius Piancus,il y a grande conieâure, que le nom de Lug 
dunum vint en lumière, enuiron le temps ou peu d'années auant la natiuité 
dcnoftTcfcigneur&rauucurlefus-Chrift.Caril eft tout affeuré qu'Augufte 
régna l'efpace de cinquante fix ans:&C Lyon fut rebafty par Plancus le 
vinctncuReme dudid règne, comme eferit Gregorius Florcntius,il s'enfuit Fior.ii/.w. 
que ce fut vingt & deux ans auant la natiuité de noftre rédempteur, lequel 
na/quit au monde le quarante & vniefme de l'empire d'Augufte:& auroit la 
cité de Lyon ccft honneur, que fon nom feroit venu en lumiere,auec l'éter- 
nelle &incomprehenfible lumière. 

Comment vne grande partie de la Gaule apr'msfon nom de la cité 
de Lyon,& des eslatz* antiques diceHe. Chap. VI IL 

A cité de Lyon fut iadis en telle preeminêce, que la quarte par- 
tie de toutes les Gaules fe reputoit eftre fort honnorce, d'eftre 
a remarquée du nom de Gaule Lyonnoife. lccllefe diuifoitcn 
|1Es3 quatre partiesien la première eft la ciré métropolitaine de Lyô, 
laîecondeGaulc Lyonnoife eft celle en laquelle eft la cité de Roèm,enla 
tierce Lyônoife eft ia cité de Tours, la quatrième Lyonnoife côtient la cité 
métropolitaine de Sens, & la grande cité de Pariscomme nous auons mon- 
ftré ennoftrc traité de, Anttquoflatu'BurgundU. Or les villes principales de 
la première prouince Lyonnoife font: Auftun, Mafcon, Chalon& Langres, 
qui font encores auiourd'huy foubfragantes de l'archcucfque de Lyon.Con 
îlderez donqucs,ie vous prie,fi ce qui iadis a porté le nom de Gaule Lyon- 
fîoife 5 n'eft le meilleure plus beau & le plus fertile de tout le demeurant des 
Gaules Et ne fe fault esbahir de celarentcndu que Strabo parlant de Lyon, 
dit cesmotz. ^»r W ^^ 

rworumordme. Ceftecité (dit il ) eftfloriifante en pcrfonnagcsdcp.usma- ^ ^ 
enifîque eftat que toutes les autres,excepté Narbone. D'auantage Hcrodian ^ 
deferiuant la bataille de Seuerus Empereur contre Albinus , nomme Lyon, iw. 
grade cité & opulente.Sur cecy conuient entédre,que les princes Romains J^^Jj. 
n'oblicrent rien, pour décorer & honnorer cefte cit. rcar ilz faifoyent battre ^ 
de la monnoye d'or & d'argent prouenu des minières des Gaules mcfmes: 
ilz y érigèrent vne chambre des comptes , où refortilToient les comptables 
de toute~s les finances & reuenu de toutes les Gaules, qui s'apportoit & refer 
roittout à Lyon. Ce que tefmoignentles autheurs : & comme il appcrtaufsi 
par vnc antique Infcription,qui eftà Lyon deuant la fontaine de faint Geor- 
ge, ainfi. 

Gal/iarumTabulario. 
Scmblablcment ilz y érigèrent plufleurs grandz eftatz& offices:dontfe 
trouuent encores des veftiges & bnfees,par les infcriptions des pierres.Com 
me eftoient ceulx, qui auoient toute la fuperintendenec fus les mar chans de 
la prouince Lyonnoife -.lequel eftoit nommé Surumu* Curator><\u\ fe pourroit 
auiourd'huy dire vn Confcruateur. Etdeceftuy eft faite mention en plu- 
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fieurs infcriprions à Lyon,mefmc en celle qui fe trouue à l'entrée de l'eglrfe 
faincl: Eftienne , en ces motz. 

S ex. Ligurttti S ex, FtL 

Caleria marin us 

S ummus Curator C T. 

Troumc. Lugd. (ffrc. 
Il y auoit aufsi vn autre office, ayant l'œil au gouuernement, & fur le fait 
du nauigage,& traffique qui fe faifoit par les riuiercs du Rhone,& de la Sao- 
ne:lequcl eftoit nommé Curator a Nautarum. Comme Ion treuue encores gra- 
ué en plufieurs pierres a ntiques,mefme en celle où il eft ainfi efcrit. 

Arugi Curatori s Nautarum. & au lie u mefme, 

Tatronocséraric. "Rjjod* I 
Outre les precedentz eftatz, y auoit encores vne compagnie de foixante 
Sénateurs, par lefquclz eftoit gouuernée la cité:commeellc eft auiourd'huy 
régie par les douze du Confulat. Aucuns ont efcript,qu'en ce Senar refortif- 
foit toute la Gaule Lyonnoife. De ce Sénat des foixate eft faite mention en 
vne antique infcriptiô,qui eft au iardin de la maifon quifouloit eftre des du 
noynes CailIe,hors le cloiftre fainft Iuft,qui eft telle. 

JW. Oppt.Tlapuii 

Har. primtdc Ix, 

Cm locum fepultur. 

Or do SanSlifim. Lugd, 
Dédit. 

Par ce mot Har. fe pourroit aufsi entendre harcoli , qui eftoient des diui- 
nateurs,predifantz les chofes futurcs:& ne feroit hors de propoz,par ce qu'il 
fenfuit Ordo S anftifiimus fepultur* locum dédie. le concluray donques,que ce- 
ftc cité fut en grande reputatiô foubz la feignorie des Romains, par l'efpace 
de plus de quatre cens ans:& depuis foubz les Bourguignons, & lufques au- 
iourd'huy foubz les nobles & trefehreftiés Roys de France, foubz lefquelz 
elle fut réduite enuiron Tan cinq cens cinquante, comme nous déduirons 
par le progrès de cefte narration. 

Des foires, qui de temps immémorial ont eïlé continuées 
a Lyon, Cbaf>. IX. 



O N ne pourroit nier, que les foires publiques,& le commer- 
ce de toute Europe,n'aitefté fréquenté à Lyon des la fondation 
delà cité par Plancus, &pofsibleauant que Plancusfutnaiz: 
eftant encores la cité en-bas, entre les riuieres. Et qu'ainfï foit,' 
strAo. Strabo qui viuoit du temps d'Augufte & de Plancus, parlant des habitans 
de Iyon,efcriptainfi. ^amtj^ ' <v/mmagno,efttàu empormm. /. Hz rirent vn 
grand profit des foires & commerce. Par lefquelles paroles, Ion peuft bien 
iuger par coniedure, quedeia ce commerce s'exerçoit à Lyon auant que 
Plancus vint en Gaule:caril eftoit impofsible, qu'eftant la citéfi nouuelîe- 
ment rebaftie par luy en la montagne , Ion y feift tel profit des foires , lef- 
quelles 
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quilles n'euffent peu encores eftre publiées par les prouinces voifines : tant 
s'en faur, que le profit y cuit efte fi grand que dit Strabo. Aufurpluspourez 
veoir, comment ces foires de Lyon fc continuoyent de temps en temps,par 
les paroles d'Eufebe au liurede l'hiltoire ecclefiaftique ^ liure cinquième, 
chapitre troifiemc:dcfcriuant les excès desperfecutions faites cotre les ci- 
toyens de Lyon:où il eferit de mot à mot yne epiftre, enuoyeepar les Chre- l f . 
ftiens de Lyon,aux eglifes d'Orient, en laquelle entre autres font ces mots. c ^' 3 ' 
Die quodam ccUbemmo , in (juo ex omnibus prouinciis comme s , 'Nundwaf apud nos 
agere (oient : in tpfo jrecjuentifimo contient u , tribunal ajeendens pr dp or an Jîbi iudex 
Chrifltanos introàuci&/ ] adjùpphciorum pompam prtbcnda cunîlu cjhi aderant,iubet. 
Ceft à dire , vn iour entre autres, qui eftoit célèbre & folennel , aflauoir aux 
temps,qu'il fe fait grande aflemblec de gens de toutes les prouinccs,pour te 
nir les foires, comme il eft de coftume en noftrc ville;le iuge montât en fon 
fiege dciuftice,enlaprefence de ceftegrande multitude de perfonnes, com- 
mande que les Chreftiens luy fuflfent amenez , affin de faire vne pompeufe 
monftre de leurs fupplices,dcuant toute cefte afsiftence.Vous voyez donq, 
que de ce temps, qui eftoitfoubsleregnede l'empereur Marcus Aurclius 
Antoninus Vcrus,enuiron l'an de falut cent feptante deux, continuoyent les 
foires à Lyon, & eftoyent fréquentées des marchans de toutes les prou in ces 
du mondc.Encores cit. côtenu en vn autre paflage d'icelle epiftre des Lyon ^ bx ^- 
noi S, ce qui s'enfuir. Tofi hos, nouifiimo iam ^Nundinarum die, "Blandina rurfus m- 
duciturjum Pontico annorum o,umdccim ferè puero. Apres ceux cy ( dit il ) eftant 
deia venu le dernier iour des foires, Blandi ne de rechief fut introduite,auec 
Pontique ieu ne enfant de l'aage enuiron de quinze ans. Par lesquelles paro- 
les Ion vcoid,comme les foires auoyent certains iours prefix,comme il fc fait 
encores auiourd'huy. Ln ces foires fefoloit faire grand faid des traites de 
vin:&de ces mardi ans y auoit compagnie & cômunauté, qui auoyent leur 
magiftrat,ou conferuateuncommelonpeut apperecuoirparplufieurs pier- 
res antiques,cfquclles fontgrauez epitaphes faifant mentioii,de la commu- 
nauté , & corps des marchans de vin eftant à Lyon. Lefquelles inferiptions 
nous laiflbns à caufe de la prolixité , aufsi que Ion les pourra veoir à la fin de 
cefte ceuure.Mais rcuenant aux foires,il me fouffira de dire,que diuerfemét 
elles ont efté reglees,felon les temps,& les regnes:car de ce qui en eft mémo 
rie, nous trouuons, que le roy Charles feptieme de Erance eftant en la ville 
d'Angiers , en l'an mil quatre cens quarante trois , odroya à la cité de Lyon 
deux foires, lefquelles il ordonna eftre tenues , aflauoir la première, le mer- 
credy après pafques,continuant vingtz iours:lafeconde,commcnceant len- 
demain de la telle fainâ: laques, & faine* Chriftophle,le vingtfixieme de 
Iuillct, continuant vingtz iours. Et depuis par ampliation de grâce, en 
octroya vnctroifieme, commenceant le lendemain de la fefte faind André, 
continuant vingtz iours enfuiuant. Depuis eftant venu à la coronneleroy 
Loys vnzicme de ce nom,fon fils , & eftant à faind Michel fur Loyre , l'an 
deuxième de fon regne,luy futremonftré,que les foires que lors les marchas 
de fon royaume frequétoyent en la ville de Geneue,eftoyent grandemét pre 
iudiciablcs au royaume de France , pour raifon de l'aliénation & tranfport 
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des deniers, & denrées de ce royaume:au moyen dequoy il ocîroyalors aux 
habicans de Lyon , quatre foires l'an, comme elles font continuées îuiques 
auiourd'huy. Et en furent lettres expédiées , contenans les immunitez & rè- 
glement d'i celles foires,en forme authentique,donnees au lieu que dciTus,le 
vingtième iour d'Oâobre,l'an mil quatre cens foixante deux :lefquelles 
immunitez & preuileges ont depuis efté confirmez par les autres fix Roys 
fuccefleurs d'iceluy Loys vnzieme. 

Desieux ,J}?eflzcles pafetemps quife faifoyenten [amphi- 
théâtre de Lyon,pendant les foires. Chap. X 

ï'^MJu- ''M AY ^ cn vou ^ u 1C Y infcrcr,ce que les autheu rsontmemor;é, 
kHS Slnl touchantlcs icux, i pelades & pafletemps , qui fe faifoyent a 
KSTJB^H Lyon, pendant les foires, en ramphitheatrc:& conuientfca- 
BwPi^SI uoir premièrement qu'il y auoit à Lyon vn magnifique amphi- 
théâtre, qui eft vn grand & fpaticux baftiment , en forme circulairc,faici ex- 
près pour donner palfetéps & déduit au pcuple,en reprefentJtion & a&ions 
de tragédies , comédies ou moralitez, & farces:ou bien pour auoir le plai- 
fir , de veoir au milieu dudift amphitheatre,le combat des lyons , des ours, 
des tigres, des panthères, Iubernes, onces, taureaux, & autres beftes fu- 
rieufes. La forme de l'amphithéâtre eftoit faide de tel art & proportion,que 
vne multitude infinie de peuple pouoit à fon aîfc veoir tout ce qui fc faifoir, 
& difoit au milieu de ce grand licu,fans que Pvn empefehaft l'autre de veoir, 
nyd'ouir. Dctelz baftimens fe void encoresla forme en plufieurs lieux, 
corne à Nimes, Arles, & autres. Plufieurs ontdiâ que celuy de Lyon eftoit 
en Foruiere, près la croix decolle,où encores fe voyent de grandes apparen- 
ces dVn grand ocuure,& merueillcufesbrifees&veftiges d'vn fomptueux 
baftiment,qui eft maintenant la vigne des Barondeaulx:dont il eft aifé à pre- 
fumer,que ce fut iadis vne admirable architeclurc.il y en à aufsi qui ont efte 
d'opinion,que c'eftoit le palais de Seuer.us : tant y a que ce pouoit bien eftre 
l'vn & l'autre, & que le palais eftoit contigu à l'amphithéâtre, comme Ion 
void dedans les maifons des princes,des lices pour les iouftes,& des Hippo- 
dromes. Donques de ceft amphithéâtre de Lyon eft fai&e mention en l'hi- 

^.j. ftoireecclefiaftique d'Eufebe,au cinquième liurc,chapitre troifieme,cn l'c- 
piftre des Lyonnois, deia alléguée au chapitre preccdent,où il eft ainfi eferir. 
Att al ut quoque populi uoetbus pofîulahaiur.erat enm njalde nobilU* &) uir optm* 
confaentu, quod cuclis nobiUus eji:ft) fi de Chrift^cr omnia exercttia femper martyr. 
Cûmque ctrcumaEttu fuijfet per Amphùkcatrum titulofe procèdent e.cA ttalvS 
Christianvs. C'eftàdire:Semblablementle peuple requit d'vne voix, 
qu'Attalus fuft amené, car il eftoit fort noble, & perfonnage de tresbonne 
confcicncc,chofe plus noble que toutes autres : & en ce qui concerne la foy 
chreftienne , il eftoit en tous exercices vray martyr. Et comme Ion le faifoit 

zuftb.toic enuironner autour de Pamphithcatre,lon faifoitporter deuant luy, vn eferi- 
teau,oùil y auoit, Attalb Chrestien. Encorts en vn autre en- 
droit dudici liUR-,& mefme chapitre,en ces mots:Attalo,pofl prima?» confefio- 
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ntmfitam t quam in Amphitheatro tonfejjm eftseutlatur. C'eft à dire. Il fut reuele 
à Attalus après fa première confefsion,qu'iI auoic faide en plein amphithea-çj^o 
tre. Orpourfcauoir lesieux qui fe faifoyenten ceft amphithéâtre, fautouïr 
Suétone en la vie de l'empereur Calieula, duquel les mots font tels. Edukt 
& P ere l re Jpcft<Kula> in S ici ha Syracufu hatttcos ludos in G allia Lugduni mif- 
ccllos. Il fit aufsi hors de Rome des fpeétacles, aflauoir en Sicile à Syracufe, 
des ieux de lance, ou tournois:à Lyon en Gaule, des ieux méfiez. II appelle 
des ieux méfiez , efquels il ne s'obferuoit aucun ordre , tellement que tout y 
eftoit meflangé,& où tous les eftats eftoyent confuz,fans tenir leur reng, ny 
preemineneexar aux autres ieux,chacun auoit fon fiege defigné,felon fa qua 
litc. Lefenateur & patrice,auoitfa place au lieu plus honnorable,les cheua- 
licrs fuiuoyent en leur ordre , & puis après le menu peuple aux plus bas fie- 
ges : mais en ces ieux méfiez de Caligula Tordre y eftoit tout rcnuerfc,&in- 
uerty. Et penfe,que cela fe faifoit à câufe des foires, durant lefquelles fe fai- 
foyent les ieux : & par ce qu'il y abordoit fi grande multitude de perfonnes 
diuerfcs,qu'il eftoit malaifé de difeerner l'eftat& qualité' de tous,pour à cha 
cun rendre l'honneur qui luy appartenoit, Ion eftoit forcé d'endurer cefte 
meflange de peuple. Audemeurant il eftàprefumer, qu'en ceftamphithea 
tre de Lyon fe faifoyent & reprefentoyét mefmes ieux,qu'on raifoità Rome. 
Car nous voy ôs par Pinfcription qui eft à l'entrée de l'eglife faind Eftienne à 
main dextrc,qu'il y eut vn faintLigurius,gouucrneurdelaprouince de Lyô, 
qui fit à fes defpens,dcs ieux Circcnfes:c'eftoyent des ieux,efquelsil y auoit 
fept chariots ou charrettes, qui couroyent en vne carriere,de limite à autre, 
tafehans de précéder l' vne l'autre de viftefi"e:chofe qui fe faifoit en l'hôneur 
de Confus,qu'ilz appelloyent le Dieu de confeil. 

De teslat de la cité de Lyon, félon les règnes. Cbap. [ L 

Soubz Augufte Cefar. ' ' 

E n d a n t les guerres ciuiles des Romains, Plan eus pere & 
fondateur de la colonie de Lyon, auoit efté parafant d'Anto- 
nius, contre Auguftetmaiseftant Augufte demouré feul vi&o- 
rieux,fes ennemis veincuz , Plancus qui craignoit l'indignation 
d' Augulte , & la vengeance, dont la victoire donne occafion à ceux qui ont 
l'efpec au poing, s'employa à rechercher fon amitié. Tellement que pour fc 
réconciliera luy,perfuada foixante nations de Gaule,de fonder &baftir vn 
tcple à Lyon, à la pointe de l'emboucheure des deux riuieres, où de prefenc 
cft l'abbaye d'Aifnay. Ce qu'ils firent,pour Pamitié qu'ils portoyent à Plan- 
cus,qui du temps de fon gouuernement en Gaule, les auoit bien traidezide 
manière , que le temple d' Augufte fut bafty aux communs defpens de toutes 
les Gaules. Et à fin de faire entendre à Augufte leur bonne volonte,ils y eri- strà. 1&.4. 
gèrent foixante ftatues, vne chacune nation la fienne,lefquelles portoyent 
chacune fon tiltre en eferit. En cetemple y auoit deux autels,dont l'vn eftoit 
de trefdigne bcaute,& infigne excellence, & l'autre de remarcablc grâdeur. 

b ^ Et fut 
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Et fut ce temple nomme Atheneum, lequel nom eft encoresdcmourciuf- 
ques auiourd'huy à l'abbaye d'Aifnay,qu'on diâJMonafhrium Atletnacenfi. 
Nous dirons cy après la caufe de ce nom. 

Du temps j auquel le temple fut dédié à Augusle Cefar, 
à Lyon. Chap. X IL 

sutton. in HR^SfeSI ^ tem p^ c magnifique de Lyon fut dcdiéà AugufteCcfar,le 
vnttJi*- ff^SHiP rem ^ er * our ^'aouft, cftans confuls Iule Antoine, & Fabie 
mit ujù* mJBSSÊffÈ Africain/eptans deuant la natiuite de noftre feigneur Usvs- 
cbri ^ frBjggjjPal Christ, lequel nafquit l'an de la fondation de Rome , fepe 
cens cinquante & vn,& les fufnommez. furent confuls, l'an de ladi&e fonda- 
Hmr.Gti» d e Rome, fept cens quarante quarxe. Ce iour mefme, que ce temple fut 
dedié,nafquit à Lyon Tibère Claude Drufe , qui depuis fut empereur & en 
fant de Lyon,côme récite Suétone en fa vie. Au refte, elhnc ce temple ainfi 
erigé&dedié en l'hôneur d'Augufte,il y fut mis lepremier fouuerain préfixe, 
vn feigneur d'Autun , nommé Caius luhus Vercondaridubius , félon le tef- 
TlorxxUb. rnoignagede Lucius Florus. En ce temple cftoyent ordonnez & fondez 
i j7. trois cens augurcs,qui eftoit vn eftat & ordre de diuinateurs,qui predifoyent 
les chofes à venir , par l'obferuation du chant,ou du vol, ou du paft des oy- 
feaux. Iceux vfoyent d'vn bafton courbe par le defius,quafi comme la crof- 
fe de ces bons vieux abbez du temps paffé.Et pour iuger du vol,ou du chant 
heureux ou finiftre des oyfeaux,ils imaginoyent auec 1 eur bafton courbe no- 
me Litu$v,vne région en l'air,qu'ifs nommoyét Temple,auquel ils faifoyent 
quatre parties, alîauoir la gauche du coftë d'orient, la droitte vers occident, 
& la deuant du cofté de midy,& celle de derrière le dos,en la part de fepten- 
trionainfi félon que les oyfeaux voloyentpar ces parties imaginées, les. au- 
gures prognofticoyent bien ou mal. De ces trois cens augures de Lyon fe 
voyent encores auiourd'huy pluHeurs mémoires, par les antiquailles de la 
ville. Mefmementfut dernièrement trouué vn fepulchre, qu'on diéfcauoir 
eftéd'vn augure, pour raifon qu'il y auoitvne forme d'vn bafton courbe.' 
De ce aufsi le treuuent à force infcnptions des pierres antiques , qu'on void 
par la ville de Lyon : comme celle qu'on treuue en la muraille , à la porte de 
l'entrec,du cloiftre fain#Iean,oùil eft eferit: Iulim Tnmuius Decuriotrecento* 
mm çAugurum Lugud. Et en vne autre table de pierre,fichee en vnc muraille, 
audehorsdel'eglifedefaind Pierre \IouiOpt. Max. QjAlctnmutVibiciFJMar 
ttnus Seq, 7{omd, f£Ï oAugur adaram adeonfluentes zAraru, ffî Rjpodani flum. Ce 

(bmptueux temple ayant efté ruiné de fond en comble , par les princes ca- 
tholiques} & fain&s prélats , pour abolition de l'idolâtrie & paganifme, plu- 
fieurs eglifes furent bafties des ruines d'iceluy,dont Ion recoi.gnoit encore* 
les brifees. 

Soubz C. Caligula Empereur. 

D'vn combat 3 1$ prisa* éloquence Grecque Latine infime à Lyon» 
au temple d' Augusle. Chap. Xlll. 

CAIVS 




LIVRE PREMIER.' 17 

A 1 v s Carfar furnommé Caligula, ncpueu de Tibère, &qua- 
trieme empereur des Romains, peu de temps auant le deccs de xxx 
Tibère, & enuiron l'an de l'incarnation de noftre Rédempteur Fin. 
J trentehui&ieme, receut en la cité de Lyon l'hôneur de fon tiers 
Confulat.Et pour y auoir eu ce bon-heur, il y fit de grades refiouïflances pu suttinoiL 
bliquesjcomme des ieux de thcatre,meflez de diuers pafletemps:& entre au- 
tres chofes , il y inftitua tous les ans, vn combat & concertation de bons cf- 
prits,où il eftoit queftion qui cmporteroit l'honneur, & le pris d'eftre le plus 
difert,& eloquét es langues Grecque & Latine. Et Ce faifoit ceftc aflemblee 
d'orateurs & rhetoriciens,dèuantrautcImagnifiquedediéà Auguftc,autem 
pie nommé zAtheneum^o\xx raifon de Athenajyïi lignifie en Grec,Minerue, 
dcetfe (félon rcthnicifmc) de fcauoir, & des fciences. Les conditions de ce 
pris & combat cftoyent telles, que celuy qui eftoit veincu, eftoit condamné 
à effacer ce qu'il auoit compofé,auec fa langue propre ou auec vne efponge: 
s'il n'aymoit mieux eftre fouetté de verges, ou eftrcnoyécn la riuicre pro- 
chaine. Et eftoit ceftc rigueur tenue, à ceux qui eftoyent les plus mauuais 
orateurs : tellement qu'il eft à prefumer ,que ceux qui fe mettoyenc fus les 
rengs, pour foy hazarder à ceftc difpute, n'eftoyent point trop afteurer, s'ils 
n'eftoyent bien excellens en fcauoir. De mode , que le poète Iuuenal , Sa- 
ty. j. deferiuant vne grande frayeur, dit: 
TalUattTJtnudU prefit quicalcibui anguem, 
cyiut Lugduntnfcm rhetor diBurm ad aram. 
Ceftàdire:Il pal lit, comme celuy qui marche à pieds nuds fus vn ferpent, 
ou comme rorateur,qui s'en va harenguer deuant l'autel de Lyon. le me fuis 
fouuent esbahy,commc Suétone en la vie de l'empereur Caligula, cfcriuant 
cefte difpute, n'a fait aucune mention du falaire &recompenfe de celuy qui 
bbtenoit la vi&oirerattendu qu'il a mis par Iesmenus,la peine & fupplice du 
veincu. Etn'eftdcmerueilles,»* la cité de Lyon faifoit cefte aflemblce , en 
l'honneur de Mincrue : car elle eftoit aufsi honorée par les Lyonnois,es en- 
feignes de laguerre:comme monftre l'epitaphe d'vn Porte-enfcigne Lyon- 
nois , graué en vne table de pierre , en l'abbaye de fainâ: Iregny,en ces mots: 
SoUnmo fido militi Leg. prit»* ,Adi nervae tmaginifero. Et ne faut eftimer, 
que ce fuft vn Porte-enfeigne Romain, car les légions Romaines portoyent 
les aiglcs,des Minotaurcs,des dragons,les images des princes,en leurs enfei- 
gnes& Labares, mais non gueresles images des Dieux.Aucunsontdi&que 
ce lieu d'Aifnayfe doit nommer Athanaion y Cch à dire, immortelles au- 
tres Athencum: mais il n'y a nulle doute qu'il ne foitnômédu nô de Minerue. 

De tvniuerfité des ettudes, Ç$ efcholes municij>ales,cslansiadù à 

Lyon. Chap. XUIL 

Ovr autant qu'il ne peut confifter aucune fidélité ny amitié, 
entre gens de diuerfes langues,qui ne s'entendent parler les vns 
les autrcs:les Empereurs de Rome fages mondains,defirans con 
tenir les prouinces de leurs conqueftes eftroitement en fidélité, 
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& amiable obeiflance , mcfmemcnc celles des Gaules, choifirent deux bons 
expediens pour planter leur langue Latineenla Gaule. Car premièrement 
ilz enuoyerct en diuerfes villes d'icelle prouinec plufieurs CoIonies,& com 
pagnies de citoyens Romains,tant de gens de guerre, que d'autre eftat, pour 
y habitencomme en la ville d'Aurange, fut adreiTee la Colonie desgcnfd'ar 
mes de la féconde Iegion:à Arles, celle de la fixiemc:à Bezicrs,celle de lafe- 
priemerà Freiu,celle de la huidieme:à Narbone, celle de la dixieme,& ainfi 
des autres : à ce que les citoyens Romains parlans le langage Latin, qui leur 
eftoit naïf & natureI,accouftumaflcnt les habitas des prouinces, à entendre 
& parler leur langage, par lequel ils efperoyent d'exercer auec les prouin- 
ciaux, commerce de fidélité & amitié : eftant la langue le vray inftrument 
pour contracter & nourrir mutuelle foy & amour. L'autre moyen eftoit que 
iceux Romains eftablirent aux plus apparentes villes & citez des efcholes, 
qu'ils nommoyent municipales: (qui eftoyent quafi comme nos vniuerfitez) 
entre lefquelles en fut vne eftablie à - Lyon,vneà Bezançon,vne à Marfeille, 
&en certaines autres villes. Qui eft caufe,que Pline nomme Marfeillc^r^ 
nopolU MaRihenfwm> c'eft à dire Marfeille ville de Mincrue:à caufe des grâds- 
eftudes , & du feauoir qui y floriflbit, voire qu'on y enuoyoit des enfans de 
Rome mefmc,à caufe des lettres Grecques & Latines,qu'ô y enfeignoit-Le 
Aujoiudl poète Aufone au traité qu'il a fait du Remerciement de fon ConfuIat,à l'em- 
pereur Gratian fon difciple, a interictté mention de l'efchole municipale de 
Lyon,&dcBezançon,en ces mots:§luoModoTiriaftusma^tfler^dgiori^kffl/f, 
tnumapalem Scholam apudV r/ôntionem» Lugdunum^ue rvariâdo, non dtate yuidem, 
fed^Uitate confinuit. Voyez comme il fait mention de Titianus Dodeur ré- 
gent qui eftoit cnuieilly plus par mefpris, que d'aage , faifant profcfsion des 
lettres, tant en l'efchole municipale de Lyon , que celle de Bezançon. Et fe 
nommoyent municipales , par ce qu'elles eftoyent érigées es citez dont lc9 
habitanseftoyent francs & libres de redeuances aux Romains, & auoyenc 
mefmedroitd'obtenirofficesàRome,ques'ilscnfuiTentnatifz:carles citez 
capables de tels preuileges,fe nomrnoyent Municipia Brief les Romains 
eftoyent tant curieux,que tout le monde appnnt leur langue Latinc,qu'ils ne 
refpondoyent aux arrbaiïadeurs Grecs,en autre langue que Latine. Reue- 
nantdonques aux efcholes de Lyon , ie dy que le grand nombre de grans & 
infignes hommes qui en font ifluz,tant Oratcurs,Poëtes, Philofophes, Rhe- 
toriciens, qu'autres excellents en toutes feien ces & langues,tefmoigncnt af- 
fez de la grandeur de telles vniuerfitez & efcholes : ce que Ion pourra vcoir 
au Ymre de clarù Lugdunenfibus , de feu monficurle Docteur Champience 
que monftrent aufsi bien clairemet tant d'inferiptions Grecques & Latines, 
qu'on void encores parmy la ville. Des Latines tout en eft femé : quant aux 
Grecques,il s'en void vne à la porte des frercs,& vne autre en la pierre creu 
vhv£pijl. fe> ou bafehat, qui reçoitl'cau de I'hofpital des peftiferes. Et n'eft o'auiour- 
in>.9. d'huy,que les libraires exercent le comerce des letres à Lyon : car Pline en 
vne epiftre ad Geminianum,efcrit ainfi : Lugduni bibliopolks ejfe non putabam. 
Lonne pourroitalTcurer àla venté, le temps auquel ces eftudes publiques 
celftrent à Lyon,fi ce n'eft enuiron la venue desGots en la Gaulc,qui fut vn 
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pcuauparauantleregnedes Empereurs Zeno, Iuftin&Iuftinianrcariceux 
Goths( comme dit Laurent ValIe)auoyent coniuréde ruiner non feule- lw.vJL 
ment l'Empire Latin,maisaufsi la Ianguc:& pour ce faire brufloycnt lesli- 
ures& librairies Latines :enquoyils feirent vn dommage irréparable. Si 
eit-ce,quel'affeclion des bonnes lettres, eft toufiours demouree es cœurs 
des nobles Lyonnois tantengrauec,que pluficurs fois, & à diuers temps, ils 
fe font efforcez de gaigner ce point,d'acquerir bruit & honneur, par la lu- 
mière des lettres.Et mefmementilfetrouuevn antique inftrument, qui eft 
es archiues de la communauté, auquel eft contenue vne fentence de cer- 
tains arbitres, efleuz par rarcheuefque Berauld d'vne part, & le Doyen & 
chapitre, & Henry de Villars Chamarier de l'eglife de Lyon , d'autre : ladite 
fentence donnée à Paris au monaftere de faind Germain des Prez , l'an de 
noftre feigneur mille deux cens nonante,l'an troifieme du pontificat de Ni- 
colas quatrieme,l'an cinquième de Philippe le Bel Roy de France : où il fe 
lit, qu'entre autres chofes fut arbitré & accordé, d'inftituer des le&eurs & 
docteurs regens à Lyon en droit canon & ciuil. De laquelle fentence les 
mots font telz: 

Item cum mueniremtu di/cordiam ejfe , inter zArchiepi/copum Capitulum fe- 
pradiclos ,Juper danda licentia DoElonbus légère njolentibus in cimtate Lugduni , in 
Jure Canonico> r vel Cuulhprtdtctam diffîmuimus dtfcordiam,($r ftatuimus ut/upra, 
hoc modo} 'idrlicet quod cArchiepifcopus qutpro tempore fuertt , pofîtt date licentiam 
legetidhdocendiitjuandocunque oput fuerit/vel fibi r videbitur , nsm docloriin legtbus, 
$ alij m decretalibuiiEt Capitulum nuni in legtbus , alsj in Decretalibus. Et non 
pojsmt plures inflituere, mfide ip forum Archiepijcopi ft) Capituli concordiprocejjerit 
<voluntate,Doaorem uero m Decretù injlùuent Archiepifcoput (£/ Capitulum com- 
muniter t r ueleorum r vices gerentes,proJuo Ubito r voluntate.Prddtclos Tero dotio- 
ns tam m Jure ctuilirfuàm cemonico $ decretù inflitueredebent tam Archiepifcopus, 
cjuam Capttulum } oriundos de citramontants partibus , non autem de Italia oriundos, 
mft proccjfcnt de r vtriu(que partis concordi r voluntate. TrtdiEli autem doElores , tç) 
ettam'Baccalaurij omnes turare debeât $ teneantur } <juod non afi fient alicui in iudi- 
cio,njel extràjn confdiu,'~uel aduocationibus montra Archiepifcopum (£? Capitulum, 
fç) jingulos de Capituloiin faElis Eccltfu^uamdiu legent m cutitate Lugdunenjl 
C'tft à dire,Nous ayans trouué,qu'il y auoit controuerfie entre l'archcuef- 
que,& le chapitre,fur le fait delà licence & congé,aux Do&eurs voulans lire 
en la cité de Lyon,en droift canon,ou ciuil mous auôs accordé cefte difcor- 
de&diHFerent,&auonsftatué& ordonné comme il s'enfuit. Aflauoir que 
r Arthcuefque qui fera pour lors,pourra donner licence de lire & enfeigner, 
toutes & quantes fois que befoing fera,ou que fon plaifir fera , à vn docteur 
en loix,& à vn en decrct:& le Chapitre femblablemét à vn docteur en loix,& 
à vn en decret:& qu'ils n'auront pouuoir d'en inftituer plufieurs , finoo qu'il 
procédait du confent & accord dudid feigneur Archeuefquc,& Chapitre. Et 
quant au docleur en décret, le di& feigneur Archeuefque&le Chapitre le 
pourront irftituer en commun, ou bien leurs vicegerens , félon que ce fera 
leur plaifir & volonté. Au refte le feigneur Archeuefque & Chapitre fufdid, 
deuront & feront tenuz d'inftituer les fufdids Docteurs en droiâ: ciuil , en 
droict canô & decrct,qui foyét originaires des païs de deçà les mons,&non 
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despaïs dltalie:finon que ce fuft du commun confentement & vnanime vo- 
loir des deux parties. Et les doreurs fufdi&s & aufsi tous bacheliers deurôt, 
& feront tenuz de iurer, qu'ils n'afsifteront à perfonne quelconque en iu- 
gement,ny dehors d'iceluy,en confultatiôs,ouaduocations 3 contre l'Arcbe- 
ucfque,& le Chapitrc,ny contre aucun des particuliers de l'eglife,& Chapi- 
tre,mcfmemét es faits & affaires de reglife,& ce pédant le téps, qu'ils feront 
eftat de docteurs regens en ladi&c cité. Au demeurât il fe trouue vn arreft de 
la court fouueraine de Paris, donné l'an mil quatre cens & deux , régnant le 
Roy Charles fixiemc:par lequel il eft di&,que les habitans de Lyon, comme 
cite noble & excellente, auront pouoir de tenir & auoir des doâeurs regens 
en droit ciuil & canon,& autres pour faire profefsion d'cftudes,& enfeigne- 
ment des ars & feienecs libérales. Ccft arreft eft contenu en vn liure de par- 
chemin, couuert de rouge, & appartenant à la communauté delà ville de 
Lyon.Quantàlafuperintendence des cfcholes d'auiourd'huy en la cité de 
Lyon,lon la did appartenir à la dignité du chantre de la grande eglife : vray 
eft qu'il y avnetranfadion entre luy,& le Secreftaindel'eglife faintPaul,fai 
de y a plus de cent foixante ans , par laquelle le Secreftain a toute authorité 
de pouruoir aux efchoIcs,en la paroice fain<2 Paul,à la charge , qu'il n'eft li- 
cite au maiftred'efchole,dereccuoir des enfans des autres paroices venans 
à fon efchole,finon qu'ils veintfent faire leur demourance en la paroice fuf- 
di&e de faincl: Paul.Quant au collège de la Trinité érigé de noftre teps,nous; 
N en parlerons en fon année. 

^ De Herodes Antipas confiné à Lyon, Ç$ du fepulchre des 

deux amants. Chap. XV. 

O s e p h e prince Hebrieu au dixhuidieme liure des antiqui- 

^tez des Iuifs , eferit qu'Agrippa compétiteur d'Herodes Anti- 
pas au royaume de Iudee, l'accufa enuers l'empereur Caligula 
de machiner cntreprinfc,& cas de nouuellcté contre fon eftat: 
parquoycftantHerodeallcàRomej&portéauccfoy grande finance pour 
obtenir de l'empereur tout le royaume de Iudee, ( duquel il n'auoitencores 
que la quarte partie ) il vint fi mal à propos,qu'il trouua que les ambafiadeurs 
d' Agrippa l'auoyët prcucnu,& auoyent deia réply les oreilles de l'empereur 
d'aceufation de felonnie & rebellion:parquoy en lieu d'eftre bien veu, il fut 
conftitué prifonnier de pleine arriuee,en lieu de grâce & bon accès, & quad 
& quad bien toit apresluy fut leuee fa finace,& celle de fa femme Hcrodias: 
& fut condané d'aller finer fes iours à Lyon. Auquel exil le fuyuit & accom- 
pagna Herodias,pour l'indicible amour qu'elle luy portoit. Et combien que 
l'empereur Caligula, ayant cogneu qu'elle eftoit foeur d' A grippa, (lequel 
il aymoitvniquemcnt) luy voulfiftreftituerfes biens, argent & meubles, & 
la reftituer en fon eftat royaI,pcnfant qu'elle n'auroit iamais volonté de fuy- 
ure fon malheureux maryrfi eft-ce qu'elle vint déclarer à l'empereur en gran 
de HbertéjOu impudence d'vne femme deshontee,qu'eI le n'auoit cure d'ac- 
cepter le bien,qu'il luy prefentoit:& quant à elle,qu'elle viuroit & mourroit 
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aucc fon mary, duquel ayant efté compagne en fa félicité elle le vouloit ac- 
compagner en fa calamité'. Etala vérité elle auoit eftécaufe que Herode 
cftoit tombé en cefte affliction, tat à raifon de la mort de faine* lean Baptifte, 
comme d'autres coniurations, dont il eftoit aceufé. Finalement Caligula ne 
pouant endurer le deportement de femme de tel courage, la chafla aucc fon 
mary Herode, lefquels vindrent fincr leurs vies à Lyon : où ils furent enfe- 
pulturez. Cooieftor,& Antonin Archeuefque de Florence tiennét, que cefte nt.conit* 
haute fepulture,eftant à Lyon en Veze,au lieu die* les deux amans, eft le fe- ^ ^ 
pulchre d'Herode Antipas, & de Herodias. Ainfi ce prince adultere,ince- c b.n 
fte & meurtrier de la plus fainde ame,qui iamais nafquit de femme,finit mi- 
ferablemétfesioursà Lyon,auec celle, qui luy auoit tiré lefens du cerueau, 
& chalfé de l'entendement toute crainte de Dieu. 

Soubs [Empereur Claude Ce far , enfant de Lyon. 
Chap. XV L 

On pourra vcoir parle difcours de ccfte narration,comme les An defdut 
I empereurs , & princes Romains ontgrandement ay mé le fciour 
de Lyon : lefquels faifans la guerre contre les Allemans, le plus 
J fouuent fe tenoyent à Lyon,tant pour la commodité d'y enten- 
dre toutes chofes,du cofté d'ltalie,& Allemaigne,côme pour raifon des ddi- 
ces de la ville, tntre lefquels le prince Drufus frère de l'empereur Tibère, 
eftant enuoyé en Allemaigne,faire la guerre,menoit aucc foy fa femme An- 
tonia,eftant enceinte.Icellefeiournanc à Lyon,accoucha d'vn fils, le propre 
iour que le temple de Lyon fut dédié à Augufte:& fut nommé Tibère Clau- ^mcImu 
de Drufe.ll fut tant maladif en fa ieunene,qu'il fembloit eftre tout hebeté de 
fens,&d'entendcment:dont Antoniafa mcredifoit,que c'eftoit vn monftre, 
que nature auoit commencé,fans l'auoir paracheué.Toutcsfors l'aage le fa- 
çôna de forte,qu'il fut faid, & ace empereur après le deces de Caligula-Des xtim 
fa ieuneflc,il s'adonna aux f ciences,& cftoit docte en Grec , & en Latin ; de dcf<à*. 
mode qu'il compofa quarante liures d'hiftoires.ll reforma la paillardife, lors 
desbordce,par rigoreufes ordonnances:il depofa de l'cftat de fenateur, ceux 
qui auoyent mauuais bruit. Il fut gourmand, cruel & finguinaire. Ilprint à 
femme lulia Agrippina,qui cftoit fa propre niepee, fille de fon frère Britan- 
nicus-.laquelle en fin le fit mourir de poifon , qu'elle luy donna en vn cham- 
pignon,dont il eftoit friant. 

2> 'vn arreft du Sénat R omain(diét Senatufconfulte ) faift en la faueur 
des Gaulois, à la fuafion de ï empereur Claude Cefar. 

Chap, XV II 

Ornelivs Tacitusefcrit, qu'eftans confuls A. Vitellius,& cem.Twt. 
L. Vifpanus, les fenateurs Romains eftans en grande perplexi- 
U tf,d*eflire & choifir des nouueaux fenateurs , pour fubftituer au 
àji lieu de ceux qui eftoyée dccedez,& pour accomplir le nombre, 

les 
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les grans fcigneurs desprouinccsde Gaule firent requcitejd'cftre rcccus à* 
Rome,en eftat de fenateurs,puis que deia des long temps ils auoyent droift 
de citoyens Romains. Ce qui deïpleut grandement au fenat , & fut trouué 
fort mauuais:mais l'empereur Claude, qui eftoit nay en Gaule , & enfant de 
Lyon,print la parole pour les Gaulois,remonftrant qu'ils ne deuoyent trou- 
uereftrange,ny auoir en horreur,que les princes de Gaule fuffentreceus au 
nombre des fenateurs, comme fi c'euft eftéchofe nouuellement introduite. 
Et qu'ils confideraflent , que des le commencement & fondation de Rome, 
plufieurs chofes auoyent efté innouuees, & que la forme de leur republique 
auoit fouuentefois efté changée ,& altérée par nouucaux eftats. Première- 
ment qu'ils milïent en confideration , comme les Roys iadis y auoyent do- 
miné,lefquels toutesfois n'eurent le pouuoir,de laifferla coronne à leurs fuc 
ceffeursicar des eftrangiers y furuindrent, qui vfurperent le royaume-.côme 
Numa , qui fucceda à Romulus,& encores qu'il fuft voifin,fi eftoit il eftran- 
ger. Tel fut aufsi Prifcus Tarquinius, quifuccedaà Ancus Martinus. D'ail- 
leurs depuis que le nom de roy commença cftre odieux à la cité , à caufe 
desdeportemés vitieux de Tarquin l'orguilleux^'adminiftration de la repu 
blique fut transférée aux confuls, qui eftoyent en eftat vnan. D'au.mtage 
leur mettoit deuant les yeux l'eftat de dictature,qui auoit eu plus de pouuoir, 
que les confuls: les efmotions des tribuns du menu peuple :& comme en- 
cores ceflant autrefois l'eftat de conful , le pouoir & commandement en la 
>cité auoit efté donné à dix notables , lefqucls ayans defpleu , la domination 
eftoit depuis encores reftituee aux confuls. Finalement leur remonftroit, 
comme Iule Cefar fon predeceifeur,auoit voulu côgreger en ce fenatde Ro 
me,toute la fleur des perfonnes vertueufes qui fepouoyent trouuer par tou- 
tes les colonies, quelque part qu'elles fufTent,& mefmementdes riches hom 
mes. Partant il luy fembloit,qu'vn fenatcur originaire de quelqueprouince, 
n'eftoit point à eftimer de moindre fouffifance, qu'vn qui eftoit natif de Ro- 
me:& n'eftoit point d'aduis,qu'ils fuflent reiettez,s'ils auoyent moyen d'hon 
norerle fenat par leurs vertus :& alleguoit les colonies de Vienne , & de 
Lyon,lefquelles deia des long temps,auoyent ceft honneur de fornir des fe- 
nateurs à Rome. H conclut donques, qu'il prend la caufe de la Gaule en 
main. Et où Ion voudroit dire , que les Gaulois firent la guerre à Iule Cefar 
l'efpace de dix ans, il refpond , que la foy qu'ils ont gardée depuis immuable 
cent ans durant à la republique , doit eftre beaucoup plus refpedee , que ces 
dix ans,& les feruices qu'ils ont toufiours faiâs,en temps d'eminent peril,dôt 
le fenat fe doitfouuenir:& mefmes , que es guerres lefquelles fon père Dru- 
fus a fai&es en Allemaigne,les Gaulois luy alTeurerent fon retour en arrière, 1 
auec incroyable fidélité. Sur cefte rcmonftrancc le fenat fe condefeendant à 
l'opinion de l'empereur Claude Cefar,fit vn dccrer,que les Gaulois feroyét 
receus en eftat de fenateurs.Ce décret , & fenatufconfulte fut eferit &graué 
en tables d'airain , comme Ion les void auiourd'huy en l'hoftel de la ville à 
Lyon. 

La teneur 
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La teneur de U remontrance de l' empereur (ufdicl , contenue en deux 
grandes tables d airain,eftans en thoïtel de la ville à Lyon, 
t$ tirées de terre , en îan m . d . xxix. 
Chap. XVI IL 

Quidem primant omnium illam cogitât tonem hominum quam-maxime TtnturdeU 
pr imam accur fur am mihi prouideo:deprecor ne auafinouam tfiam rem ?™! u>rc a 
mtroduci exborreJcatts,fed tuapotius cogttetu,quam multa m bac ctutta- 
te nouât a ftnt , $ quidem jlatim ah origine urbis nojird, in quot for- 
mas t ]tatufque 'Hrjpublica no/ira deducla fa. Quondam Reges hanc tenuere T/rbem, 
nec tamm domeiluts fùccejfortbus eam tradere contigit:fuperuenere alicnifâ quidem 
externh'Zft "Numa 'fymtdofacceJ?tt,ex Sabtnis r ventem i r vkinus quidemfid tune ex- 
ternus.Vt Anco Martio Prifcus Tarquinius,propter temeratum Jangumem^uod pâ- 
tre Demaratho Zmthio nat userai J'arqumienft maire gêner o/a,fed mopL-ut qud ta* 
U marie o necejfe habucrit Juccumbere,quu domi repcUercturÀgercndu honoribus,pofl- 
quàm T^rmam migrauit,regnû ode p tus eft. Huit quoquctô filio ne pondue eius (nam 
hoc inter aut bores diferepat ) m fer tus Seruius Tullius fi no/ira feqmmur , captiua 
natus Ocrefia ,fiThufcos Cdlij montu Vtuennd fodabsfidelifîimus , omnîfque dus cafta 
cornes ypojîquàm 'varia fortuna exact nu cum omnibus rcùquiis Cdliani exeratus,fJe- 
trurta exceJstt,montem CdUumoccupauit.fè? à ducefuo Cdlw, itaappeÛatusj mutatô- 
quenomine } (nam Thufct Mafiurda et nom en erat)ttaappcUatus efi(yt dixi)&7 re- 
gtium fumma cum reipublied 'vttlitatc obtinutt.'Detnde poflquàm Tarqutntj Superbi 
mores muifi ciuitatt nostrd ejfe cdperunt, quaipjïus, quaiÛorum ( et nempe pertdfum 
efî mentes regnifé ad Confulcs annuos magislratus administrât 10 "Rgpublicd tranf- 
lot a efl. Qutdnunc commemorem Dtclaturasf hoc ipfi conJuUvt imper tum u ' alem tus 
repertum apud maiores noflros.quoniamfuperiortbus bcliu, aut in ciuilt motu» dtffîci- 
Itore motu uterentur , aut in auxilium plebis iuratos Trtbunos plebei. Quid à confuli- 
but,adDcccm~ r viros tranflatumimpenum ? folutoque Deccmuiralt regnoyod confulcs 
rur/us redit um. Qutd enimuiris dtflrtbutum confulare impertum,Trtbun6/que conjù 
laritmperto appellatof, quifeni , fdpe ocloni crearentur : quid communteatos pofiremo 
honores, non imper u fôlum , fed Sacerdottorum queque. Jam Ji narrem bella quibus cd- / 
perint maiores noslri, ftj quo procejfertmus , uereorne mmto infolentior ejfe r videar» 
@r qudfiffè iaclationemgloridfprolati imperij ultra oceanum, fed illoc potius reuertar 
m ctuttatem. 



S'enfuit la teneur de la féconde table, en laquelle t empereur conclud, que 
Les Gaulois feront receus en eftat Confulaire à Rome, comme deia 
eFloyent ceux de Vienne, Ç$ de Lyon. Chap. XIX. 

AEs a R omnem florem Coioniarum ijbique tt) municipiorum , bo- Ttr.twUU 
norum fctlicet'vtrorum, ffi locupUtum , in hoc curiaejfeuoluit. Quidfondt. 
ergof nu m Italie us fenator prouinciali pottor cjlïtam r vobifium hanc par 
; f c m cenfurat meat adprobare cdpero , quid de ea refintiam rébus oslen- 
dam :/ed ne prouinciales quidem , ( fi modo ornare curiam poterunt ) reiietendos puto. 
Or natif tmaecceColonia , 'valenttfemdque Vtennenftum , quàm longo ïamtempore, 
Sénat ores hutc curtdconfert? Ex quaColonia inter paucos equeslris ordtnis ornamen 
tum L. Vesitnum familtarifime diltgo , hodiêque in rébus mets dettneo : cuius liber i 
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fruantur qujefo, primo SAcerdotiorumgradu, poflmodo cum annu promoturid'gnitAtu 
fia incrément a. Vtdirum laXronis nomen taceam,& / odnllud palefhicumptodtgium: 
quod or, te in domum confulatum mtulit , quàm Colonia Jua folidum ciuitatU 'Roman a 
beneficium confient a efl. Idem de frAtre tuu pofjum dicere t miferAb'ih quidem y indignif^ 
fimôquc hoc cafu^t uobu r vtilù fenAtor efje non pofet. Tcmpus efl iam Ti. CtfÀr Ger 
mantee detegere te pAtribus confirtptis : quotendat orAtio tu a. Iam emmadextre- 
mos fines Gaùtd 'Narbonenfis r vemfli. Tôt ecce tnfignes muenes qttot tntueor,non ma~ 
gu funt pœnitcndifenatores , quàm pœmtet Terficum nobtlifimum <z>irum , Amicum 
tneum tnter imagines maiorum fùorum ^4llobrogici nomen légère, Quod fi hxc itaejfc 
confentitis , quidnjltra defidcrAtis , quàm o/f uobis dtgito démon firem ,folum ip/um 
ultrafines prouincU s Narbonenfis iam TJobù fenatares mtttere ? Quando ex Lugu- 
duno habere non pœmtet. Timide quidemT*. C. egreffus adfuetos famihares <Vobù 
prouinciarum terminos. Sed deslrtEld iam Cornac d Gallid cah/a AgendAefl : in quA fi 
quu hoc mtuetur s quod bello per decem Annos exercuerunt Diuum Juhttm , idem oppo- 
nat centum Annorum immobilem fidem , obfequtûmque multis trepidts rébus nojlris 
plufquAm expertum. llli pAtri meo Drufo (jermaniam /ubigenti tutam quiet e fit a /?- 
curamque à tergopacem prdfliterunt:@r quidem cumAdcenJuSi nouo tum opère , 
inadfueto GaUù» ah bello AuocAtHS effet. Quod opus quÀm arduum fit y nobis nunc cum 
maxime ( quanuis nihdultrA quam ut pubhcè notée fint facilitâtes noflrd, exquira 
tur) nimts magnoexperimento cognofemus. 

Fin des deux tables d airain. 

Veoir la teneur de ces tables autenriques, il femble, qu'elles ne 
contiennent que la remonftrance de l'empereur Claude Cefar 
fai&e au fenat,pour la receptiô des Gaulois en iceluy. Car en la 
premicrCjil remonftre comme plufieurs roys,confu!s , & autres 
magiftratseftrangesont,non feulement eftéreceus en la republique, mais 
aufsi y ontregné,& commandc:cn la feconde,il faift vn difeours de lafouf- 
fifance des nobles hommes de Gaulc:& mcfmcment faiâ entendre,puisquc 
ceux de Vienne , & de Lyon y auoyent efté reccus en eftat fenatoire , qu'il 
eftraifonnable, que les autres cftans capables , y fulTent admis. Conférant 
donques les mots de Cornélius Tacitus , aucc la teneur des deux tables , il 
femble , qu'il y auoit encores vne autre table , contenant Tedict, & fenatuf- 
côfulte faiefc à laiuafion du prince. Les mots de Tacitus font tclsi^y. Vttellto, 
L. Vifpano con/ûlibuftcùm de fupplendo fenatu agitareturSTrimorefque GaUid ( qud 
ComatA Appellatur ) fœderatô ciuttAtem Bsomanam pridem ajfecuti,ius adtpifcendo- 
rum in t/rbe honorum expeterent , ffi ulfinatuinon placer et , ClAudius contra ds/fè- 
rmt.maioresfûos origine Sabinafimulinciuitatem XgmAnam, i£/ in familtas Patri- 
ctorum adftitosihortari nutpAribus confiUu i 'B^mpublicamcapcJJant y transferendo ï\o- 
mam quod T'fquam egregium effet. Orationem ttAque Prmcipis fecuto patrum conful- 
to,primi Eduifenatorum in urbe ius adepti/unt. Ayant cy deuat récite la fubftan- 
ce des mots de Tacitus , cnfemble ce que contiennent les deux tables d'ai- 
rain,ienelcs ay icy traduit de mot à mot, pour euiter prolixité de paroles: 
feulement y ay inféré les mots dudiû hiltonen,à fin que Ion face conjecture 
affauoir-môjS'il ne femble pas,qu'il y a encores quelque part vne autre table 
correfpondanteàcesdcux, & contenant le décret qui enfuiuit l'exhorta- 
tion 
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tion du prince: Dieu veuille qu'elle fe treuue quelque iour,comme ces deux 
fureuc trouuees à Lyon en Tan mil cinq cens vingt & neuf. En ce temps aufsi 
futtrouué aumefme lieu, affauoircn lacoftefainc* Sebaftian, vn fepulchrc 
de verre, auquel y auoit des oflelets d'vn enfant. Le fepulchrc fufdi& fuc re- 
tiré par M. le Recepueur Laurcncin :& depuis enuoyé au roy François pre- 
mier^ prince amateur de toutes bonnes chofes. 




De [empereur Claude Cefar, qui abolit la religion des Druides en 

Gaule>& de la fuperïtitwn tticeux Druides. Chap. XX. 
3 Imhtii^i thuSI ?i^tattjiii94 ».*xtn 71*1 nioi ?b otaiH'^ 1 n ; /'u. "igni't ob 

V e t o n e en la vie de l'empereur Claude Cefar, efcritl'abo- su<to.ch*t>. 
htion de la fupermtieufe fe&e des Druides, en ces termes:Dr^ **' 
darum religionem apud Galios dtr* immamtatu , ffi tatum ciuibusfub 
AzJugufiointerdtftamipenttKiaholcuit. C'cftàdire:ll abolit entière- 
ment en Gaule la religion des Druides, qui confiftoit en extrême inhumani- 
té :& laquelle deia des le temps d'Augufte, auoit efté défendue feulement 
aux citoyens. Et pour feauoir quel le manière de gens eftoyent ces Druides, 
faut ouïr ce qu'en eferitiule Cefar eitant lors en Gaule, en ces mots: les ^ 6 - 
Druides fréquentent les choies d:uines,& procurentles facrifiecs publi- 
ques &priucz,ils interprètent les religions. Il s'aflemple aucc eux grand 
nombre de ieuncs adolefcens , pour apprendre les feiences , & leur faicl on 
grand honneur: car ils décident quaG de toutes controuerfics,tant publi- 
qucs,que priuces- Ec fi quelque crime a efté commis, fi aucun meurtre a efté 
faia,s'il c ft que ftion de quelque différent touchant vne hoirie ou fuccefsion, 
ou pour quelques limites, ce font eux qui en iugent,& qui eftablitïent remu- 
neration,oufupplice. Et fi aucune perfonne pnuee,ou quelque peuple nefe Koûrt «. 
Veut arrcfter,& efterà ce que par eux aura efté iugé pararreft, ils Iuy defen- jr«J£; 
dcntdefetrouuer aux facrifices. Cefte peine eft à leur endroit trefngoreu- bkbk. 
fe:car ceux aufquels cefte interdiction eft fai&e,font rcputei au nombre.des 
impies & mefehans, de manière que tout le monde Te retire d'eux , l'on fuit 
leur compagnie, & ne veut-on aucunement parler à eux, craignant que par 
ce contagieux commerce , ils ne reçoiuent quelque dommage. Et d'auanta- 
gc à telles perfonnes n'eft rendu aucun droit en.iugemcnt,quoy qu'ils en % 
cent inftance,ny ne font receus à aucune dignité, ou honncur.Entre tous ces 
Druides, il y en a vn quiprefide,quientreeuxa fouuerainc authorité. Et 
quand il eft dccedé,celuy luy fuccede,qui entre les autres eft plus excellent 
en dignité:&s'il aduient qu'ils foyent f>lufieurs égaux & femblables eahon- 
neur &dignrté,alors il fera elleu à la pluralité des voix des Druides, Et quel- 
ques fois aduient aufsi , qu'ils viennent aux armes , pour cefte prééminence 
& principauté. En certain temps,& faifon de l'année ils tiennent vn confiftoi- 
re au territoire de Chartres,en vn lieu confacré,lequel loncftimecftrele mi- 
lieude toute la Gaule :&làfetfouuent tous ceux qui ont des procès &dif- 
ftrens , venans de toutes pars , & ceux qui par eux font iugez, s'arreftent & 
obeiffent à leurs décrets &iugemens. Cefte manière de faire eft procedee 
d'Angleterre :& dit-on qu'elle ena efté apportée en Gaule, tellement que 
v c ceux 
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ceuxqui s'en vculentinformer plus à plein,y vont pour apprdére. Les Drui- 
des ne font point couftumiers de frequéter la guerre, ny de payer aucun tri- 
but comme les autres. Ils ont priuilege de ne point contribuer, ny eltre lu-, 
iets d'enuoyer gens à la guerre, & briefuement ils font francs & immunes de. 
toutes chofes - tellement que grand nombre de perfonnes , eftans attirez par 
la grandeur de tels preuileges & franchifes, s'alïemblent auec eux, de leur 
propre mouuemcnt,pour vaquer à la profefsion de leurs fciencesiles autres 
y font enuoyez par leurs pères, cVparcns. L'on di&, qu'ils y apprennent vn 
grand nombre de carmes. Tellement qu'il y en a qui demeurét bien l'efpace 
de vingt ans en l'eftude de telle fcicnce:& leur defent leur religion,d'en met 
tre aucune chofepareferit. Ils vfentde lettres Grecques,tant en leurs arVai- 
rcspubliqucs,que particulières. Et me femble qu'ils ont cela ordonné pour 
deux raifons,nevoulans que leur feience foitdiuulguee aupopulaire:& à fin 
que ceux qui eftudient , fe confians à l'aide des lettres , ne mefprifent conti- 
nuer d'auoir bonne mémoire : comme il aduientfouuent,quclon nefaid 
compte de mettre diligence à l'eftude, ny à la mémoire , quand Ion fe fie au 
fecours & recours qu'on efpere auoir à ce qui eft par efcrit.Entre toutes cho 
fes, ils tafchentdc faire croire, que les ames ne font point mortelles , &que 
après la mort, elles paiïent des vns aux autres : & par ce moyen , ils ont opi- 
nion,que les gens font grandement inciter à vertu,par le mcfpris de la mort. 
Au refte ils font entre eux grandes difputes des aftres,& de leurs reuolutions 
èV mouuemensjdcla grandeur,& fpatieufe eftendue du monde,& de la terre, 
de la nature des créatures, de la puiflance& immortalité de leurs dieux, & 
apprennent toutes ces chofes à la icunefle. Et vn peu après Cefar adioufte 
encores ces motsrtoute la nation des Gaulois eft fortaddonnee aux reli- 
gions*^ à cefte caufe , ceux qui font perfecutez de quelque grofle maladie, 
ou ceuxqui feretrouuçnten quelque grand dangier&inconucnient,foitcrr 
guerre ou ailleurs , immolent & facrifient des hommes , en lieu de victimes 
& beftes qu'on facrifie*.ou bien ils font veu d'en immoler. Et de tels facrirt- 
ces les Druides font les miniltres, ayans cefte opinion, que la diuinité des 
dieux , ne peut autrement eftre appaifee , finon que pour la vie d'vn homme. 
Ion donne la vie d'vn autre homme. Et ont cefte couftume d'vftr publique- 
ment de tels facrifices. Les autres ont des fimulacres d'excefsiue grandeur, 
qui font faiétsde vergettes& ofiers, defquels eftans les membres creux, ils 
les rempliflent d'hommes tous vifs , & y mettans le feu , les hommes y font 
bruflez-. Ils ont cefte pérfuafîon, que la punition & fupplice de ceux qui font 
trouuez faifàns quelque larrecin ou brigandage , ou commettans quelque 
autre crime,foit plus aggreable aux dieux immortels : mais s'il ne s'en trou- 
ue de tels mal-raideurs, ils n'efpargnét point d'appliquer les innocens à tels 
fupplices. Iufquesicy i'ay recité ce que dit Iule Cefar du facnfice cruel des 
iib.)o*dp. Druides-. Pline parlant de l'abolition de ce cruel facrifice , dit ainflle règne 
i. de l'empereur Tibère a abory & fupprimé les Druides des Gaulois,&toute 
telle race de diuinateurs, & médecins. Il nomme Tibère ccft empereur: car 
àla vérité il fe nommoit Tibère Claude DruXe, 11 eferit aufsi en ce lieu : Ion 
nepourroit aflez eftimer, combien Ion eft tenu aux Romains, qui ont aboly 
J les 
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lesmonftres, efquels c'cftoit chofe trefreligicufe de mettre à mort les hom- 
mcs,&trelTalutaire de les manger. 

Comment les D ruides auoyent en grande reuerence le Guy de chefne, Ç$ 
que en France encores Ion retient des Druides ce mot,<ÎAu- G uy- 
î an-neuf Chap. XXL 

[Line parlant de la nature du Guy , ou vife qui vient aux ar- v\ m .Ub. 16. 
I bres,efcrit quafi ainfi : il ne faut point taire l'admiration que les f6 -44- 
[Gaules ont en celt endroit. Les Druides n'ont chofes plus fa- 
Jcrcc que le Guy, & que l'arbre où il croift,porueu que ce foit 
l'arbre nommé Roure,(qui eft cfpccc de chefne). Ils choififlent des antiques 
forefts , où croilïent ces chefnes , & ne font aucun facrifi-e , fans auoir de la 
feuille de ceft arbre:dont il femble qu'ils ayent ce nom de Druides venant 
du grccCcrtaincmêt ilscftimcnt,que tout ce qui croift autour des chefnes, 
vient du ciel:& que c'eft vn figne,quc tel arbre eft efleu de Dieu. Or ce Guy 
ou vife eft fort rare , & eft bien difficile d'en trouucr:& quad ils en ont trou 
ué 3 ils le vont amatfcr auec vne grande religion & deuotion , obferuant fur 
tout,que ce foit le fixicme iour de la Lune, lequel leur fait le commencemet 
des rnois,& des années, & du ficelé après trente ansipar ce que lors ell'a deia 
grand force & vertu,& qu'elle n'eft à fa moitié.Ils nomment ce Guy en leur 
langue par vn vocable,qui fignifie,toutguerifiant. Eux donques ayans fai& 
apprcûer le facrifice,& le banquet foubs i'arbre, auquel eft le Guy, ils amè- 
nent deux taureaux tous blancs,defquels Ion commence lors premièrement 
1 ier les cornes. Le preftre veftu d'vn accoutrement blanc monte fus l'arbre, 
& couppe le Guy auec vne ferpe d'or : les autres le reçoiuent auec vn tapis 
blanc. Finalement ils immolent les deux taureaux ,faifans prières que ce 
don de dieu leur foit heureux , & en bon heur , & à ceux à qui il fera donné. 
Ils ont cefte pcrfuafion,que quand Ion en a beu, il donne fécondité à toutes 
manières de beftes : & eft louucrain remède contre toutes poifons. Aufsi eft 
bien memorabIe,que iufques à nos iours, noftre France a retenu vn mot d'i- 
ceux Druides, aflauoir qu'en uiron les feftes de Noël & des Roy s , Icspoures 
gens & autres vont aux maifons de leurs voifins, demandans quelques petits 
prefens,ou eftrenes, qu'ils appellent Au g v y-l'an-n e vf. Par ce lèpre 
mier iour de Ianuierles Druides alloyent chercher le Guy & à l'an neuf, & 
renouuellemcnt de la faifon, ils alloyentau boys.où ayat banqueté enfem- 
blc & facrific(commedit Pline) ils cueilloyent le Guy,en grande deuotion. 
Et ne fc pourroit dire chofe plus antique en Gaule,que cefte manière de par 
ler,quicft vntcrmedcrefiouï(fance,quelevulguc a gardé iufques à noftre 
temps. Etfetrcuuebienpeudeperfonnes,qui puitîent rendre raifon de ce 
mot. L'aftrologue Turreau fut celuy qui m'en aduertit. 

D'aucunes chofes mémorables de [empereur Claude, enfant 
de Lyon, Chap. XXIL 

c 2 IL 
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L fcrnble à la vérité , que les princes ont, ou doiuent auoir l'i- 
mage de Dieu plus exprefte,que les autres hommes en leur en- 
tendement rayant aufsi receu du ciel plufieurs fpecialesgra- 
ces,qui ne fe trouuent point aux autres hom mes, & mefmes en 
matière de iugemens rares & admirables. Ce que Ion void au iugement 
diuin de Salomon, qui auera diuinement, laquelle des deux femmes auoit 
fuffoqué fon enfant. Lon recite aufsidu Roy Denys de Sicile , qu'ayant 
fccu,qu'il y auoitdeux ieuncs hommes, qui s'eftans trouuez en vne tauerne, 
auoycnt detradé de luy à bride auallee , n'efpargnans toutes atrocitez. 
d'iniures:commâda qu'on les feift venir tous deux. Et voulant auerer lequel 
de ces deux auoit mefdid de luy par hay ne & trahifon, les mit tous deux à fa 
table. L'vn d'iccux,apres auoir bien bcu,ne faifoitqucplaifanter & quaque- 
tcril'autrc qui eftoit plus difcret,n'ofoit ny boire, ny parler. Surquoy le roy 
iugea,que celuy qui gaiouilloit après auoir bié beu,auoit mefditt par yurô- 
gncrie,& ayant trop beu:parquoy il luy pardonna, & fit pendre &cftrangler 
furie champ l'autre qui s'eftoit porte' fi modeftement à table , n'ofant ouurir 
la bouche pour dire moc,iugeant qu'il auoit mcfdiil&detra&édeguetà 
pens,& de fang froid, & eftant traiftre & dcfloyal à fon prince. Suétone aufsi 
wton. m recite de l'empereur Serg. Galba, qu'il y auoit deux hommes qui auoyenc 
Ça A vn procès & différent pour vnchcual, chacun d'eux foy difantle vray mai- 
ftre :& cftans produtôstcfmoings d'vne part, & d'autre, la coniecturc de la 
vérité en eftoit douteufe,& difficile. Partant il demanda, en quel lieu lon 
fouloit mener abbruuer ce cheual , & commanda que la tefte luy fuft enue- 
loppee,à fin qu'il ne peuft voir,& qu'il fuft mené ab bru uir: puis que lô le laif- 
su<ton/m {ait aller à fa volonté, ordonnant qu'il apparriendroit à celuy,en l'eftablcdu- 
çiiud. quel il fe retireroic. Aufsi ledi& Suétone racomptevn iugement memora- 
ble>de l'empereur Claude Cefar enfant de Lyon , auquel s'alla pleindre vn 
ieune adolcfccnt de fa mere,laquellc ne le vouloit recôgnoiftre,ny aduouer 
eftre fon fi!s,pour auoir efté abfent quelques années. Et parce que la preuue 
en eftoit hors de conie&ure,l'empereur fatâ venir cefte mere, laquelle per- 
fiftoit obftinement, nyant qu'il fuft fon fils. Quoy voyant rempereurluy 
hiâ commandement fus le champ d'efpoufer ce ieune homme, puis qu'il 
n'eftoitfon fils;elle fe voyant réduite à cefte contrainte, confeffa que c'eftoic 
fon propre fils,& le recongneut pour tel. Le mcfme Suétone racompte plu- 
fieurs chofes mémorables de ceft empereur : entre autres,qu'en vne grande 
chierté deviures & famine, le peuple de Rome vint trouuer l'empereur, & 
l'ayant enuironné en plein marché luy dit vne infinité d'opprobres &iniu- 
res , & non content de celà, le lapida auec force bribes de pain , de manière 
qu'à grand peine peuft il efchapper, s'il ne fe fuft faulué par vn petit huis de 
derrière , par lequel il entra en fon palais. En ce , ic me fuis fouuent esbahy, 
de la folie de ce peuple, qui cftant en telle necefsité de viures , ne 'doutoit 
point perdre ce peu de pain qui luy reftoit,pour nuire à fon empereur. En- 
quoy me fouuient de l'empereur Vefpafian,qui cftant en vne ville d'Afrique, 
nommée Adrumeto,fc trouua afsiegé du peuple cfmeu en vne fedition , qui 
le lapida de raues.Toutesfois Suétone qui l'a memoric , ne dit point la cau- 

fe.Ccft 
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fa Ceft autheur a cfté diligent de mettre par eferit aucunes chofes de l'em- 
pereur Claude Cefar, qui luy fembloyent ne deuoir eitreomifes : comme 
les banquets excefsifs qu'il faifoit ordinairement,cfquels fe trouuoyent quel 
ques fois,iufques à fix cens perionnes d'afciette.II conduit à fin le port d'Ho- 
ftie,pour lequel parfaire,il euft par l'efpace d'onze ans, tous les iours tren- 
te mille hommes,qui y trauaillerct fans intermifsion. le ne veux oublier que 
foubs ce prince commença le fiege,& pontificat de Rome, y citant venu 
l'Apoftre faind Pierre , au commencement du règne de l'empereur Claude 
Cefar, comme dit Paul Orofe. onf.uk 7. 

Comment foubs le règne de Néron U cité de Lyon fut entièrement bruf 
lee en vne nuitl,par feu fatal, Cbap. X XllL 

A cité de Lyon ayant continué en fa grandeur & magnificen- v<mdefa 
I ce,& en réputation d'eftre l'honneur,& ornement de toutes les L 
prouincesde Gaule,depuislafondatiô de là Colonie Romaine 
|de Plancus, iufques à la quatrième année de l'empire de Domi- 
tius Nero, fut en vne nui& entierementarfe & bruflec par vne combuftion 
fatale. Etfutledefaftredc ce feu & embrafemcntfi horrible, que le lende- 
main Ion demandoit, où auoitefté la cite de Lyon-.tant celte conflagration 
miferablcauoittoutenglouty, enl'efpaccd'vne nui&. Tellement que tant 
de temples magnifiques, tant de fomptueux théâtres , aqueduâs , cirques, 
bains 3 palais,& autres orgueilleufes & fuperbes ftrudures > & dont vn chacun 
particulier baftiment pouuoit feruir à part , pour décorer toute vne contrée, 
ne lai itèrent que des cendres & du charbon , des ruïnes & mafures, du feu Se 
de la fumec;& aux perfonnes,des larmes,& gemiffemens fi pitoyabIes,que le 
racompter,en excederoit toute créance. Et en coururent les regrets iufques stnt.<uSu«. 
à Rome : car le bon & fage Seneque ayant efté aduerti de ce pernicieux in- 'M* 1 * 
conuenienr, efcriuit vne epiftre pour la confolation d'vn fien amy , citoyen 
de Lyon,philofophe,nommé Ebutie Liberal,addreiïant fon eferit à Lu ci lie: 
où il dit , que la Colonie de Lyon érigée par Plancus, eft peric en vne feule 
nuid, par vn feu fatal-.ayant icelle duré depuis fon origine,en celte hautelfe 
& excellence de fortune, l'efpace de cent ans feulement : qui n'eft à grand 
peine entièrement l'aageprefiny à la vie de l'homme-Et combien que Lyon 
fuit tenue pour eftre le chief de toute la Gaule, toutesfois (dit-il) lïniure 
qu'elle a reccue, luy fera occafiô d'entrer en meilleure fortunc,& paruenir à 
plus grande félicité: car plufieurs haultes chofes font autrefois tombées, 
pour eftre releuees plus hautement : permettant fouuent l'éternelle penfee, 
que les citez foyent demolies,pour eftre reftaurees,& plus honnorablcmçnt 
& clairement illuftrecs. Partant nous deuons (dit-il ) porter patiemmentles 
cheutes,& ruïnes des villes, feachans que toutes chofes bafties de main 
d'homme,font condannees à prendre fin :& que nous viuons entre les cfro- 
fes qui doiuet quelques fois perùvEt faut confidercr,que de toutes les grades 
citez , qui font auiourd'huy floriflfantes, nobles,riches,& magnifiques , il ne 
demourera quelque iour veftige,fignc,ny apparence : car toutes chofes ten- 
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dentà leur extrémité, ou par violence extérieure, ou par fatale difpofirion. 
Et tout ainfi que les hommes font fuieûs aux loix de la mort:aufsi ont ! es ci - 
tei leurs limites prefix à leur definement. Partant conclud le fage Senecque, 
que l'homme doit porter patiemment les altérations des villes. Et parce 
qu'il parle de feu fatal, plufieurs ont opinion,que cefte ruine incendiaire de 
Lyon,vint du ciel.Ce que i'eftimeray vray-femblable,iufques à ce,que plus 
folide tefmoignage me faceapparoir,le contraire eftre ventable:car bié fou- 
uent eft aduenu , ( mefme de noftrc temps ) que du feu du ciel les villes ont 
eftereduittes en cendres : grand argument, & indice certain de l'ire de Dieir 
açgrauee -.dont pourroyent rendre bon compte, les villes de la région de 
Pentapolis,voifinesde Scdom. 

Soubs l'empereur Néron. 

D'vne grande inimitié, qui eftoit entre ceux de Lyon, f$ccux de Vien- 
ne : & de Néron qui donna k ceux de Lyon vn million 
et or, fourrebaïHr leur ville brujîee. 
Chap. XXlllL 

L"«n RB9€Ê33!y a n t la Gaule toufioursefté la principale force, & le nerf de 
lxx. Mfla^M l'empire Romain , (auant l'érection de la monarchie Tref- 
|^^A y |S ! chrcUicnc)lcs empereurs en leurs guerres ciuiles, ont toufiours 
BflffiJ^J^l tafché démettre la Gaule de leur cofté , & fe feruir de la faueur 
des principales villes d'icelle. Ainfifit Galbaprince de Rome, qui ayent 
Ieué les armes contre Domitius Néron empereur (qui cftoit vraye pelie & 
infl animation du genre humain ) efmeut en rébellion contre luy vne grande 
partie des villes de Gaule , entre lefquelles fut l'antique cité de Vienne , la- 
quelle,pour vnc hayne inueteree,qu'ellc portoit à la cité de Lyon, pour rai- 
fon des limites de leurs feignories, elle luy feit la guerre pluileurs années, 
dontil aduint de grandes pertes & déflations d'vne part& d'autre , eftant 
fort malaifé, que deux puiiTantes citez fc puiflent longuement compatir, ny 
demourcrenpaix l'vne auec l'autre, (1 ce n'eftfoubs vneftatdefouueraine 
monarchie. Tant y à que Gâlba ayant gaigné la faueur de ceux de Vienne, 
auoit par mefme moyen, Lyon pour ennemy, lequel fa uorifoit& portoit 
Néron en cefte guerre ciuiltyion tant pour ce qu'il le meritaft,quepour s'op 
pofer en contrequarre à ceux de Vienne leurs anciens ennemis. Et pour ce- 



fte caufe , & en contre-efehange, Néron voulant de plus en plus gaigner les 
coeurs de ceux de Lyon , defquels la ville n'agueres auoit efté toute bruflee, 
leur fit vn don,d'vn million d'or, qui eftoit la mefme fomme , que les habi- 
tans de Lyon auoyentprcfenté au prince, es grandes 6c importantes guerres 
Téàt.lit. (j c l'empire de Rome. Ce que monftre Cornélius Tacitus en ces mots : Cla- 
1 *' âem Lugdun*nfem,<ptatercentie!feftcrttuin prxnceps folàtMi r/?,a'f amtjfa urbi repo- 
rtèrent : quant pecuniam Lugdunenfes ante obtulerant , turbtdu cajibus , G Sttetomo, 
(jfr L.Teleino Conss. De cefte grande libéralité de Néron enuers les Lyon- 
nois, ceux de Vienne conceurent grade ialoufié:& leur fut occafion d'accroi 

lire la 
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lire h grande haync,qui cftoit entre eux des long temps:& mefme cefte guer 
rc ciuile encre Néron & Galba, leur en donna grand argument Ce que Ta- u^.«7 cr 
utus dit en ces termes :Vet*remtn ter Lugdunenfes t Viennenfej^ue di/cordiam 
aroximum hélium acccnderar.mult* inutcemclades crebrms , mfefintfejue , quàm^vt 
tantum propter "Neronem^dbâm^ue pugnaretur:(fy Galbaredttw Lugdunenfwm, 
occafienetr* tinfi/cum'-verureu. Vous voyez, donques comme Tacitus dir, 
que Galba en hayne de ceux de Lyon,confifqua tout le reuenu de leur repu 
blique. Aucuns ont eferit , que lors Ion foufpçonnoit ceux de Vienne , d'a- 
uoirift: caufedu grand embrafementdela cite'de Lyon:mais Seneque le 
nomme feu fatal. Et faut fe fou uenir, que pour les vices, & mefehanceté de 
^Jcron,toutesles Gauless'eftoyent reuoltees contre Néron : tellement qu'à s«?o«.« 
Rome Jon attacha des placars contre des colonnes,contcnans telles paroles: litrone - 
Çaiii cantando °Ncroncm txararunc. Les cocqs en chantant, ont efueillé Né- 
ron. En ce licu,Galli,i%nifie les Gaulois : mais il fait allufion à cefte diction 
Galli, qui lignifie & les Gaulois , & des cocqs: par ce que le propre des 
cocqs cil de chanter le rcueilde bon matin, & les Gaulois furent les pre- 
miers de l'cmpirc,qui Te rcuoltcrét.Pour lefquels r'amenerà raifon, &obeïf- 
fance, Néron entreprint vne guerre,qui fut d'incroyable appareil :mais tou- 
te la follicitude dudid empereur n'eftoit ( comme dit Suétone ) que de faire 
grande prouifion de grand charroy , pour traîner tous fesinftrumens, tant 
de mufique,que cequi luy eftoitrequis,pour iouer farces & comedies,& for 
ce coches, pour charrier après foy vn grand trouppeau de concubines , les- 
quelles il auoit fait tondre , à la mode d'hommes , les ayant armées de haf- 
ches d'armes,& de petits efeus & pauois , en façon d'Amaiones. Et ce pen- 
dant Iulius Vindex,qui auoit reuolté les Gaules contre luy (excepté Lyon) 
faifoit tous les iours de nouucaux edids contre fa tyrannie , eftant lors gou- 
uerneur en Gaule,pour l'empire Romain : & follicitant incclfamment Gal- 
ba , de fe porter pour cm pereur. Dequoy Néron fe commença à promettre 
qu'il feroit abâdonné de fes fuieds,fuyuât ce que luy auoit predit vn mathe 
matique.Toutesfois entoutesfesfafcheriesilfcconfoloitde ce qu'il eftoit 
bonioueur de Harpe, bon muficien, bon danfeur, & bon hiftrion ouioueur 
de farces,dont il efperoit gaigner fa vie, ayant toufiours en la bouche ce pro 
uerbe: ™ -n^v **** y*ï* c'eft à dire , toute terre nourrit vn meftier, ou 
artifan. 

Des horribles perfecutions faites à Lyon, contre les fidèles citoyens > foubs 
l empire de Marc. AwreUus Antoninus V trus* 
Chkp. XXV. 

; E s grandes cruautcz,atrocesbourreleries&maflacresfaidcsà An kfiéit 
Lyon, du temps de l'empereur A ntoninus Verus, pour la foy £ L * m ^; 
Chreftienne,cn Tan denoûre falut (félon Eufebe)cent feptante 
J deux, donnèrent commencement à la fain&e eglife de Lyon:de 
hquelle pour auoir ces années palTces , drefle vne hiftoire Latine, & déduit 
bien au long le commencement & progrès d'icelle , ie ne m'eftendray plus 
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auantpour le prcfcnten la prééminence, en laquelle les princes, & prélats 
l'ont enleuee:feulement diray, que pour auoir icelle efté confacree ,au fang 
de tant de miriades de martyrs , ell'a obtenu iufques à prefent , d'auoir celte 
prerogatiue & dignité , d'cltre le premier fiege & pnmatial des Gaules. Et 
par ce,que ceux mefmes qui furet tcfmoings oculaires , & fpe&atcurs de ces 
cruautt z tyranniques,& qui en portèrent leurpart,les ont bien au long déf- 
aites , en vnc prolixe epiftre , qu'ils efcriuirent lors aux eglifes d'Afie, & de 
Phrigic,il m'a fembléchofe pleine de confolation,dc l'inférer en ces memoi 
tcci.bift.ub. rcs,de mot à mot , côme l'a memoriee Eufcbe de Cefaree en fon hiftoire de 
f-*^ 1 - faincte eglife,où font chofes quafi incredibles,en matière de tormens,qu'en- 
durèrent (entre autres ) vn trefnoble,& trefdo3eadolefcent,nômé Ve3ius 
Epagathus,de profcfsion iurifconfulte, Sandes Diacre, Maturusnouuelle- 
ment conuerty à la foy, vn gentilhomme degrand refped, nommé A ttalus, 
vn médecin nomme Alexandre, vne femme appellec Blandine,& autres. 

Epiïlre des citoyens Cbrefliens, Ç$ fidèles de Lyon,efcrite aux Eglifes 
détenant. Chap. XXVL 

E s feruiteurs de Chrift,habitâ"s des citez de Vienne,& de 1 yon,' 
en la Gaule,àtous frercs,qui portent vne mtfmeformc,efpccc& 
foy, de la rédemption de Chrift, que nous : paix, grâce & gloire 
vous foit dônee de Dieu le pere,& de Iefus-Chriit noltre feigneur. 
A grand peine pourrions nous eftre fouffifans, de vous faire dénombre- 
ment ainfi qu'il appartient(encores que nous fufsions en voftre compagnie) 
de la grandeur de noltre tribulation , & de la fureur des payens & infidèles, 
qu'ils ont exercée, contre les fainds martyrs : tant s'en faut, que nous puif- 
fionsletout comprendre parefcr.t. Car l'ennemy nousàliuré le combat, 
auec tous fes efforts :comme celuy,qui vouloitmonftrer le commencement 
de fa venue, par l'aigreur des perfecutions. Et par ce moyen inftruircfes 
bourreaux , & miniftres d'accomplir & paracheuer le comble de toute mef- 
chanceté & cruauté , contre les feruiteurs de Dieu . De manière , que tout 
premièrement Ion nous défendit d'habiter en maifon:& puis de ne frequen- 
terks bains. D'auantagenousfurprohibé de fortir en rue. Finalement fut 
defendu,que Ion ne nous veift en aucun lieu, quel qu'il fuft, ny en priué, ny 
en public, ny enmajfon,nydehors:maisIagrace de Dieu nous afsilfcoit,la- 
quelle deliuroit de leurs mains les plus fragiles de tous nous autres. Car il 
venoit en auarit,&feprefentoyentdes hommesplus termes, que colonnes: 
lefquels auoyent le pouoir non feulement par leur patience , d'endurer l'im- 
petueufe ragi.que l'ennemy inuentoit,mais aufsi de la recherchcr,& fouhai- 
ter d'eux mefmes , & fe k tterdé leur bon gré , & fans y eltre forcez à toutes 
fortes d'opprobres, & à porter & endurer toutes angohïes de tormcns:ôc 
quoy qu'ils fu(Tenthara(Tezpar les bourreaux , ils eftimoyent bien peu tout 
celà,pour i'opinion qu'ils auoyent,que cecy ne leur t (Voit qu'vn retardemet, 
fehaftans le plus qu*ils pouuoyent d'aller à ChrilV.car leurs crïeclsmefmes,& 
la vertu de leur patience crioit, que les pafsions & tormensde cefiecle,ne 
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font rien,au pris de la gloire à venir,qui fera reuelee en nous.Partât ils fouf- 
froyent de grand coeur , toutes les crieries, qu'on faifoit contre eux, & eih- 
moyent que les opprobres, & toutes les iniures , & contumelies que le peu- 
ple leur faifoir,lcurrcdondaflent en louanges:& prenoyent patiemment d'e- 
arc battus , lapidez & conftitucz prifonnicrs par eux : fe monftrans fort pa- 
tiens & modeftes en tout ce que la furie du populaire inuentojt contre eux. 
Au demeurant,il aduint qu'vn iour,en la prefence du preuoft,& des plus ap- 
parens de la cite , les frères furent prins prifonnicrs , feulement pourles enc- 
ries que le populaire faifoit contre eux:& à la venue du prcfuknt,furent traî- 
nez iufques en fa prefence : contre lefquels il procéda tellement , qu'il n'y a 
perfonne, qui puitfe expofer toutes les efpeces d'inhumanitez dont il vfa. 1 1 
y auoit donques vn des freres,nommé Vedius Epagathus, qui auoit vne par 
faide charité en Dieu & aux hommes , duquel la vie eftoit examinée & ap- 
prouuee de toutes perfonnes:& combien qu'il fuft feulement en aage d'ado- 
lefcence,neantmoins il eftoit préféré à beaucoup de vieilles gens rrcfgraues. 
Car il viuoit félon les commandemens de Dieu en toutes chofes,& fans au, 
cune plainte:d'ailleurs il eftoit toujours prompt,& appareillé pour faire fer- 
mée aux féru iteurs de Dieu. Ceftuy donques eftant plein de zelediuin,& 
de ferueur du faind efprit , voyant que Ion exerçoit telle cruauté de fuppli- 
ces à l'endroit des feruitcurs de Dieu,& que Ion inuentoit tat de peines con- 
tre les entrailles humaines, contre tout droit diuin,& contre toutes loix , ne 
pouuant plus lonçuemét fouffrirtels deportemés & indignité, requit d'eftre 
ouy pour fes tresbons citoyens,fe faifant fort de remonftrer , & faire enten- 
dre qu'il auoit moyen deprouuer,qu*eux n'auoyét commis aucune impiété. 
Quanta luy,il eftoit trefnoble entre les liens, & trefdode : mais l'opimaftrete 
obitince du iuge ne voulât receuoir aucune defenfe,luy demanda feulement 
fi luy aufsi eftoit Chrcftien comme les autres. Auquel il feitrefponfe haut 
& clair,& en grande liberté , qu'il eftoit Chreftien. Donques ( dit le iuge ) 
que l'aduoeat des Chreftiens foit mis au nombre luy mefme, des autres pri- 
fonnicrs. Mais en cela les payens ne fcauoyent qu'ils difoyenticar Epaga- 
thus qui auoit en foy noftre aduoeat Iefus,merita lors d'eftre honnore de ce 
nom&tiltred'aduocatdes Chreftiens ;fuyuant en cela l'exemple du faind 
euefque Zacharie, qui auoit monftré à l'endroit des faincls le comble &per- 
fedion de toute charité, & lequel faifant afsiftence aux frères, mettoit en e£- 
fed,& exécution la defenfc de la liberté, qui conllfte en noftre religion. £n- 
quoy il cnfuiuoitl'exemple du feigneur , mettant fon amc pour fes brebis, & 
pour fes amis. Parquoyiceux comme 6deles difciples de Chnft , au futur 
royaume fuiuront l'agneau , quelque part qu'il aille. Toute la compagnie 
donques des fainds martyrs, ayant pour guides & capitaines trcsfideles ces 
deux,mettoyent leurs ames promptement & alegrement, pour la liberté de 
la foy Toutesfois il s'en trouua aucuns infirmes & foiblcs,& infuffifans pour 
Apporter le fais de la perfecution qui fe prefentoit, lefquels fe trouvèrent 
cnuiron dix en nombre , qui nous laiflerent par leur cheute vn grand dual & 
tnftcffc , par ce qu'ils furent caufe que plufieurs autres perdirent eocur , qui 
auoyent efté accouragez par la foy des premiers : au moyen de quoy , nous 
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fufmcs tous grandement troublez , non pas que nous eufsions frayeur de la 
cruauté qu'on nous faifoit fourïrir entre les cormens , mais à caufe de l'ilfue 
incertaine de la confefsion : car la cheute des noftres nous tormentoic plus 
griefuement , que lestormens qu'on nous faifoit. Ce non obftant Ion en pre 
noit tous lesiours,quelefeigneuriugeoit dignes d'eftre furroguezaulieu 
de ceux qui eftoyent tombez : tellement que des deux cglifcs tous ceux qui 
fembloyent les plus fcauans& les plus vertueux &grans, & par les labeurs 
& induftrie defquels les eglifes eftoyent régies & conduites , tous eftoyent 
prifonniers enfemblement. lladuint aufsi,queIonprint des feruiteurs ef- 
claues,qui eftoyent à aucuns des noftres,lefque!sefdaucs eftoyent infidèles 
&payens:par ce qu'il auoit efté ordonne de les prendre tous, & les mettre 
en prifon publiquement. Ceuxcy craignans les tormens , qu'ils voioyenc 
liurerauxfain<3s,&eftan$ pouffez du diable, & fubornez par les miniftres 
de Iaiuftice,aufquels lonrauoitainfi commandc,controuucrcnt&inuente- 
rent contre nous , des repas de Thieftes , & des inceftes d'tdipus, comme fi 
nous eufsions perpètre tels malheurs & mefchancetez,& autres choies fem- 
blablcs, qu'il ne nous eft permis ny licite de dire,ny de penfer, & que nous 
nepourrions croire eftre tombées en la penfee des hommes, pour eftre par 
eux exécutées. Lefquelles chofes eftans diuulguees de nous par la ville , Ion 
commença nous auoir en grand horreur, & exécration de toutes pars:mef- 
mementeeuxquiau parauant eftoyent d'aduis,que londeuoit vfer enuers 
nous de quelque douceur & modération. Tellement que tout le monde 
commença à crier efrrcyablement contre les Chreftiens , & nous pourfuiure 
auechayne& furie infatiable. Alors nous vifmeseftre accomply,ce quia 
efté di&par le feigneur, que le temps viendra, que quiconque vous mettra à 
mort,fe penfera faire grâd feruice à Dieu.Or il n'y a narration,quclle qu'elle 
foit,qui peuft affez fuffifammét fatisfaire à exprimer la grâdeur des {upplices, 
defquels les fain&s martyrs eftoyent affligez par la fugeftion de Sarhan:tcn- 
dans à ce qu'ils peuffent tirer par la côfefsion de leur bouche, auoir commis 
aucunes chofes defquelles Ion nous aceufoit. Pour à quoy paruenir, ils per- 
fiftoyent tous en vne mefme rage,affauoir le peuple,le iugc,le magiftrat, les 
mîniftresdelaiuftice. Entre autres eftoit fort prciïé vn diacre de leglifedc 
Vienne,nommé Sandes,& Maturus qui eftoit nouueîlement conuerti,mais 
trefmagnanime & courageux en la foy , & patience. Et en oulcre Attale ci- 
toyen de Pergame, qui fe monftra en toutes chofes eftre la colonne, & fer- 
meté de noftre eglife , & vne femme nommée Blandine, par laquelle Chrift 
monftr3 bien , que les chofes qui font mefprifees, & peu eftimees des hom- 
mes,(bnt en grand pris & gloire enuers Dieu .-car fa charité fait, que les cho- 
fes qui font fragiles & tendres de nature , font tresfermes par fa grâce. Nous 
cftior.s tous en grande doubte & crainte, & mefmement fa maiftrefle char- 
ncll' (qui eftoit du nombre des martyrs) que Bladine ne peuft porter les tor- 
mens, voire qu'elle ne fe rendift aux aflaux de la première confelsion,pour la 
débilité de fon corps : mais elle fut confirmée, & fortifiée par vne fi grande 
vertu eV force de patience, que lés mains des bourreaux fe lafferent& cefle- 
rentpîuftoft de laçormenterjqu'ellçd'cndurcrjencorcs que i'opiniaibeté du 
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iuge,euft ordonné,que les bourreaux la tormcntafl'ent à rechangcitellement 
que des l'aube du iour, iufquesau vefpre,ayans les bourreaux rcnouuellé les 
tormens,enfinilsfeconfeIferenteftreveincus: & s'esbahiiïoyent, comme 
Pefprit demouroit encore en elle,atcendu que quat au corps,iln'y reftoit plus 
rien d'enticr,apres tant de tormens. Mais elle (qui à la vérité eftoit bien heu 
reufe) nous racompta depuis,que toutes fois & quantes, quelle fahoit men- 
tion de fa confefsion de foy,& qu'elle proclamoit cVs'cfcnoit, le fuis Chre- 
ftienne, tant de fois nouuelles forces luy eftoyét renouuellces en fon corps, 
pour de nouueau fouftenir nouueaux combats. Et d'autant qu'elle auoit ex- 
périmenté , que cette fainte voix de confefsion luy efteingnoit le fentiment 
des douleurs,'i'aut. ne elle s'eferioit plus fouuent & aIegTcment,Ie fuis C lire 
ftienne : il ne fecommetpar nous aucun mal. Aufurplusle Diacre nommé 
Sandes,cndura de nouuelles efpeces de peines &tormcns,pI us qu'il n'eftpof 
fible de porter à nature humaine,& qu'il n'eft pofsible d'cxpliquer,par l'initâ 
ce que faifoyent les miniftres des diables,qui ne tendoyentaqu'à luy tirer de 
labouchc quelque confefsion de chofeillicite:de manière, que ce qu'il en- 
duroit,cxcedoit de beaucoup la fubftance & pouuoir de toute humaine con 
dition. Mais ce perfonnage eftant tout plein de l'efprit de Dieu,fe mocquoit 
tellement de toutes leurs cruautez,& bcftialeinhumanité,qu*cftantappliqué 
à la gehcnnc,il ne leur daigna iamais feulement confelfer qui il eftoit , ny de 
quel parétage, de quelle maifon,dequeI païs,ny dire fon nom mefmes:mais 
eftant intarogué de toutes ces chofesparticulierementjiamais entre les tor- 
mens ne refpondit autre chofe , finon que Iefuis Chreftien , c'eft mon nom, 
c'eft ma race,c'cft ma patrie:& ne fuis rien que ce foit autre chofe que Chre- 
ftien. A celte caufe, ils eftoyent pis qu'enragez, voyans qu'auec tousles ef- 
forts de toutes fortes de peines & tortures, il n'auoit pas elle en leu r puilTan- 
ce de luy faire feuleméc dire fon nom,ny fa profefsion. En fin ils luy applique 
rentautour des parties honteufes, des lames de cuiure&.de fer toutes rou- 
tes & bouillantes, & femblablementaux autres parties de fon corps, plus 
tendres & délicates, r*alumant inceflamment leurs feus j de mode que vous 
eufsiez veu fa chair tomber toute rôtie & bruflee en piecesmais luy cç pen- 
dant demouroit ferme & immobile,fans qu'il peuft eftre aucunemét esbran- 
lc,ny fans auoir peur ny craintcipar ce que les celeftes & éternelles fontei- 
nes,qui procèdent du ventre de lefus efteignoyent l'ardeur du feu humain. 
Et à la vérité il eftoit martyr par tous les membres , & eftoit tout fon corps 
vne playe feule,tellement que c'eftoit horreur de le veoir:car la côgnoitfan- 
ce de toute forme humaine n'y eftoit plus,par ce que la cruauté des tormens 
auoit ofté le moyen de recongnoiftre , non pas qu'il eftoit fculcnu"t,mais de 
pouuoir iugerque deftoi^mais vn feul Chrii* eftoit remerqué&reeôgncu 
en luy,par la gloire de martyrs, lequel par fa patience ruïnoit la puiûance de 
fes aduerfaircs,&par exemple de tolérance & fouffrance,rcndoit (es cheua- 
liersplus courageux & magnanimes, faifant entendre à tous publiquement, 
qu'il nV a rien de terrible,où Dieu noftre pere eft ay mé : & que douleur n'a 
point de lieu , où la foy de Chrift eft plantée. Toutesfois les inuenteurs de 
Lfchancetez n'eurent point de honte de la vertu du martyr: car peu de 
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iours enfuiuans,ils penfercnc encre eux, que s'ils rcnouuclloycnt les tor- 
mens,eftans encores les playes frefches,& enflees,(lcfquelles à grand peine 
pourroyent endurer eftre touchées doucemenc de la main) & s'ils venoyent 
à haralïer les membres deia pourris : il s'enfuiuroit de deux chofes l'vne , ou 
que le martyr fe rengeroit aux !oix de leur impieté,ou que s'iladuenoit,qu'iI 
rendift l'efprit entre les tortures,il feroitcaufe,que la crainte de telle cruau* 
té donneroit terreur aux autres d'encourir telle peine. Mais il aduint bien 
loingdelaperrfcedes mefchansr&futlc fuccestel ,quc les infidèles ne le 
pourroyent iamais croire : car le corps fut reftitué en fa première beauté par 
les féconds tormens, & les offices des membres & y fage, que la première 
cruauté auoitofté, furent reftaurez & rendus en leur entier par la féconde: 
de maniere,queles fupplices rcïcerez ne luy apportèrent aucune peinc,mais 
luy feruirent de médecine. Semblablement Blandine (de laquelle n'a gueres 
nous auons fatâ mention)fut de rechief appliquée aux féconds tormes , par 
mcfme moyen:laquelle eitant comme demy morte , & deia quafi proche de 
rendre l'ame^ecommença d'eftre encores bourrelée de nouuellespcincs,& 
extrêmes douleurs:mais lors elle corne fe refueillant d'vn profond iommcil, 
& fe reduifant en mémoire la béatitude , & félicite de la vie future , & d'vn 
lieu haut (comme fi elle euft prt fché au peuple)profera ces mots d' vnc con- 
fiante & ferme voix : Vow efles grandement trompez^^votu autres, qmpenftz^ <fne y 
ceux ferepaijfentd entrailles de petits en fans , qui ne mangent ny ujent fc.iUment de 
lâcheur desïejh's brutes. Etperfiftant en celte confefsion , fut remenee enco- 
res en prifon,en la trouppe des autres martyrs. Mais après que par la paticce 
defdictsfamâsmartyrs,lcs fupplices du tyran furent réduis à neant,lç dia- 
ble s'aduifa d'aflaillir de rechief les feruiteurs de Dieu, par autres engins & 
machines,prctendant qu'iceux periifent par toutes efpeccs de tormens : af- 
fauoir par affliction de prifon,ou par malheur de peines , eftans eftendus par 
les pieds fus le cheualet,iufques au feptieme point, ( comme Ion di& coftu- 
mierement ) & endurans plus grief tormenr , que l'entendement ne pourroit 
comprëdre,& puis referrez en vn profond abyfmc de ténèbres, & fouflrans 
toutes autres calamitez & miferes, que la furie & barbarie des enragez pour- 
roit inuenter. Ainfi donq , en mourut grand nombre dedans le fond despri- 
fons,efquels lieux le feigneur eut leur diffineraent aggreable : & en quelque 
lieu qu'ils fuflent redutàs,n'eurét iamais faute du fecours & ayde de fa diui- 
ne maiefté. D'ailleurs il s'en trouua bon nombre , de ceuxqui auoyent fouf- 
fert de trefgricfs tormens, &aufquels n'auoit cfté permis d'eftre fecourus 
d'aucun humain remede,qui cômencerent parla grâce de Dieu, &par venu 
diuine reuenir à conuaIcfcence,&recouurerralegre{fe foudainedeleur 
efpric , & la force de leurs membres deia fort defefperee : ceux-cy par leurs 
exhortations & remonftrances,dônoyent grand courage d'endurer patiem- 
ment, à ceuxqui ne pou uoyent bonnement fupporter les trauaux des tortu- 
res '.tellement que ceux qui n'auoyent encores rien enduré en leur corps, & 
qui auoyent efté de nouueau conftituez prifonniers , eftoyenr ceux qm ren- 
doyent l'efprit aux prifons, par longue détention , en horreur des ténèbres. 
Au furplus ce n'eft chofe licite, de pafler foubs filçnce , laglorieufe confef- 
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fe&fôri de martyre du bien-heureux Photin, euefquede Lyon :lcquel cftant 
d'aage, plusquc-nonagenaire, & ( comme tel aage requiert) fort débile de 
corps, eftoit quafî mort, & ne viuoitque du feul amour de martyre. Il fut 
donq lors mené, ou bien pluftoft porté deuant le fiege de la iultice,deia dik 
four & vfé de vieillerie & langueur, & duquel l'ame eftoit gardée feulement 
à fin que par el le le triomphe de Chrift fuit rédu plus magnifique en ce corps 
débile & fragile. Ce bon vieillard donques fut cftably & prefenté deuant le 
tribunal du iuge : & lors fe leua vn bruit & clameur de celte maudite popu- 
laffc , criant de toutes pars , que ce bon homme eftoit Chrift mefme. Lors il 
fut interrogué par le prciident,qui eftoit le Dieu des Chreftiens? auquel il fit 
rcfponfe en ces mots:tu le fcauras,fi tu en es digne. A cefte refponfe, ils fu- 
rent tous cfprisd'vncfurieufe rage, de mode que ceux qui eftoyent auprès 
de luy, commencèrent à toucher fus luy à coups de poings, & à grâds coups 
de pieds,ruoyent fus ce bon vieillard,ne portans aucune reuerence,ny à l'aa- 
ge,ny à lagrauité & pefanteunles autres qui en eftoyent Ioing,Iuy iertoyent 
à la tefte tout ce qu'ils pouuoyent finer de baftons de get,ou toute autre cho 
fe,dont ils penfoyent 1 uy pouuoir nuire,& que la furie leur fuggeroit,de ma- 
niere,que chacun d'eux eftimoit grandement mefprendre,qui ne faifoit quel 
que mcfchancct; ,& dommage à ce bon homme:car ils auoyent cefte perfua- 
llon,qu'ils vengeoyent par ce moyen,Piniure faiâe à leurs dieux. Ainfi eftât 
traîné ce fainci euefque en prifon, deia àdemy-mort, rendit bien toft après à 
Dieu fon efprit in contaminé. En ce mfme temps,il aduint par fpeciale grâce 
de Dieu,& clémente prouidence, vne chofe non efperee, que nous n'auons 
point en mémoire ,auoir efté faicre par les perfecuteurs. Car tous ceux qui 
auoyent renié la foy eftans au commencemétprifonniers, furent de rechief 
menez en prifon.Or ne reftoit il aucun foulagement ny confolarion à ceux- 
cy,qui les peuft recréer & confoler en l'extrémité des peines, qu'ils auoyent 
à endurer : car ils n'eftoyent plus détenus comme Chreftiens , mais comme 
homicides & inceftes,enquoy ces malheureux auoyent double punition. 
Car quant aux Chreftiens,refpoirde]a coronne de martyre, leur mitiguoifi 
& adoulciflbitIapeine,auecce,que la charité de Chrift, & la grâce du 
faincl: efprit,lcur eftoit relief es afflictions :mais les autres eftoyent plus grief- 
uement agitez par le remors, & rongementdeleur confcicnce, qu'ils n'e- 
ftoycntjpar letormét des prifons,ny par lapeinedes chai nes,dont ils eftoyct 
chargez. Lon les pouuoit aifementcufcerner,& remerquer entre les autres, 
en les regardant au yifageicarles Chreftiens eftoyent amenez ioyeux aux 
fupplices , &leur reluifoit ie ne fcay quoy de diuin au vifage , d'autant qu'ils 
eftimoyent leurs liens,leur cftre précieux colliers & carquans, & leur eftoit 
la chancie ordure des prjfons , faiâe bon odeur en Chrift, & leur fembloit 
qu'ils cftoyét detcnus,non es phfons,ains en vne boutique pleine de fuaues 
& plaifantes odeurs : mais les autres eftoyent triftes& exterminez, les yeux 
enfoncez en la ttfte,& à les vcoir eftoyent hydeux & horribles, & plus falcs 
& vilains , que toute ordure , Se deformité. D'ailleurs les payens& infidèles 
les auoyent en grand opprobre,corame ayans dégénéré & forligne des leurs, 
& comme leur ayant manqué de foy,comme gens lafches& mefehans, qui 
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après auoir failly de foy , font tôbcz en crime,& qui s'eftans priuez du nom 
de Chreftiens, n'ont pas peu fuir les peines des homicides.Quoy côfiderans 
les autres Chreftiens, furent merueilleufement fortifiez & confortez : telle- 
ment que ceux que Ion prenoit prifonniers,demeuroyenc conftans & fermes 
de courage,fans aucune mutation, fe confelfans librement eftre Chreftiens. 
Ainfi confecutiuement Chrift noftre feigneur oflroit à fon pere,vne courône 
ornée & tifluc de diuerfes fortes & efpeces de martyre, côme de diuerfes for- 
tes de fleursjà ce que les fain&s martyrs eftans victorieux en vn grand côbat,' 
receuflent de luy rémunération deloy er,& falaire eterneL Maturus, San&es, 
Blâdine > & Attale aux iours des ieux,& des côbats qu'on cclebroit, turent a- 
menez & produits au milieu de l'amphithcatre,eftâs côgregez à ce fpeftacle 
vne multitude innumerable de perfonnes,de diuerfes nations:& furet lestor 
més&fupplicesrenouuellez à l'endroit de Maturus,&de Sâ&es,côme fiia- 
mais Ion ne les euft touchez au parauant, ne pretendas les aduerfaires autre 
chofe,finon que de furmôter & veincre leur patience,& par manière de dire, 
leur arracher leur courône du chief:& à ce les inftigoyét les acclamations & 
crieries enragées du vulgue.Mais cela leur augmétoit& fortifioitplus le cou 
rage,d'autant qu'ils fefentoyêt proches de la gloire future,qu'ils fe voioyent 
deiaquafi toucher àlamain,& manier tout à pleine poignée. Et après que 
toutes efpeces de tortures,& tormés furent mis en oeuure,& le téps des fpe- 
claclesparacheué &failly,& qu'il n'y eut iamais ordre de pouuoir diuertir le9 
fainâs de leur opiniomles bourreaux appliquansles martyrs fus vne felle de 
fcr,Ies roftiflbyent de faç,on,que faifans vn grand feu deflbus,Ion voyoit leur 
chair deia confommec par verges &batures tomber toute grillée , par pie- 
ces & loppins. Finalement leurtrenchantles teftes, chaiïerét hors du corps 
leurs infatigables efprits. Cependant,ils pendirent Blandine à vn poteau,en 
mode d'vne croix,toute eftendue,pour la faire dcuorer aux beftes. Laquelle 
eftant ainfi pendue en ce bois, auec vn vifage atTeuré,& aflez ioyeux, faifoic 
prière à Dieu, par laquelle elle le fupplioit,luy donner la grâce d'eftre ferme 
& côftante en fon combat, & perfeuerâce à ceux qui eftoyent auec elle par- 
ticipai de cefte concertation, lefquels elle aydoit par fon propre exemple, 
ayant efperance, que fes voeux & fouhaits facilement s'accompliroyent. 
D'auantage elle enfeignoit, que ceux qui font participans aux pafsions de 
Chrift,feront aufsi fatâs confors & participans de fa gloire. Mais eftant ad- 
uenu,qu'il ny eut pas vne feule befte, qui ofaft iamais toucher fon corps, elle 
fut dépendue de ce poteau,& remenee encores en prifoo,pour eftre encores 
appreftee à d'autres combats: à fin que par pluûeurs & diuerfes victoires elle 
caflaft la tefte du ferpent tortu , & donnait cceur & courage aux frères d'en- 
durer patiemment , qui la voioyent en 0 petit corps & fi fragile , eftre reftee 
inueincue,& eftre toujours retournée de tous combats couronnée de vi- 
doire.Lors les voix & crieries du peuple commencent de demander Attale, 
car ileftoit fortnoble,& (qui plus eft) eftoit perfonnage detresbonne conf- 
cience:& toujours martyr,partous les exercices de la foy de Chrift. Adonq 
il fut enuironné & tournoyé par Pamphitheatre,ay at vn eferiteau deuat luy, 
où il y auoit en eferit , Attale Chreftiea Surquoy la rage de la populaûe fe 
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commença à irriter contre Iuy d'vne grande véhémence : mais comme le 
prelident futaduerty, qu'il eftoit citoyen de Rome, il faict. commandement, 
qu'il fuir, mené en pnfon auec les autrcs:& quant & quant en eferit à l'empe- 
reur. Ce temps pendant, ceux qui eftoyent es prifons,ne lanToyent pafler le 
temps, fans en faire leur profit : car ils animoyent & accourageoyent ceux 
qui fembloyentplus débiles & infirmes,par la vigueur de leur efprit, & aie- 
greffe de leur foy : & eux qui n'eltoyent pas encores martyrs, faiïbyentplu- 
fieurs autres martyrs , par leurs exhortations. Dont la merc Eglifc receuoit 
«rand'ioye, voyant que ces enfans ( qui fembloyent deia eftre Gombcz en la 
mort )cftoyent réduits & ramené* à la vie,par eux,& par leurs admonitions, 
ceux qui deia eftoyent comme auortez,eftoycnt de reçhief côceus, &prcfts 
à renaiftre , eftant Chnltde nouucau formé en eux. Car ils eftoyent enfei- 
gnez par eux,que Dieu ne veut pas la mort du pechcur,ains qu'il foit conucr 
cy, & qu'il viue. L'empereur donques ayant refcrit,que ceux qui pcrfiftoycc, 
fuflentpunis,& ceux qui fedediroyent, fulTentrelafchez, vn iour entre les 
autres fort célèbre, au temps que de toutes les prouin ces il fe fait grand af- 
femblee de gens,pour tenir les foires, comme eft de couftume vers nous , le 
iuge montant en ion fiege de iuftice,( eftant prefente cefte grande multitude 
de perfonncs)commanda,que les Chrcftiens luy fuflent amencz,à fin de fai- 
re vne pompeufe monftrc de leurs fupplices,deuant toute cefte afsiftence:& 
voicy reuenir en place de rechief les croix & pafsions,les peines & tormens 
réitérez' plus quedeuant. Ceux qui furet trouuez eftre citoyens Romains, 
furent par luy condamnez,d'auoir latefte tranchcc:& les autres il fai&iet- 
ter, pour eftre deuorez des beftes. Toutesfois il fe faifoit grandes actions de 
grâces & louanges à Chrift , de la part de tous les Chreftiens , pour raifon de 
ceux qui,ayant au parauant renié la foy,toutesfois n'auoyent peu eftre relaf- 
chez,quoy qu'ils fe futfent retra&ez:& maintenant que Ion leur pardonnoit, 
ils concinuoyent & perfiftoyenten leur première confcfsionde la foy.Jel- 
lemét qu'eftas r'appellez,&fequeftrezde la trouppe de perdition,ils eftoyét 
ioin#s au nombre & compagnie des martyrs. Comme donques Ion leur fai 
foit leur proces,il fe trouualà vn perfbnnage, Phrygien de nation , & méde- 
cin de profefsion,nommé Alexandre,homme rcligieux,prudét, & fort ayme 
& rcfpe&é de tous,pour raifon de fa bonne vie, & probité de fes moeurs:ce- 
ftuy eftant poutTé de l'amour de Dieu, & eftant près du fiege du iuge, faifoit 
de grandes exhortations par fignes , à ceux que Ion interroguoit, qu'ils perfu 
ftaiïent en leur confefsion : ce qui donna affez à congnoiftre à tous lesafsi- 
ftans , ce qu'il auoit au coeur. Et comme le peuple s'en eftoit prins garde , & 
eftant marry,dc ce que ceux qui premièrement auoyent renié la foy , maiiv 
tenant en faifoyent publique confefsion, en abiurant leur reniement , com- 
mencèrent à foy eferier contre Alexandre, difans que la retra&atiô que fai- 
foyent ces prifonniers^'eftoitqu'à la fuggeftion,& perfuafion de ce méde- 
cin Alexandre.Le iuge fe le fit foudain reprcfenter,&l'intcrroga qui il eftoit: 
auquel il feit librement refponfe,qu'il eftoit Chreftien. Et fuiuanticdle,fut 
par luy condamné à eftre liuré aux beftes : tellement que lendemain il fut 
amené en place auec Attale : lequel ( contre le commandement de l'empe- 
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reur) futaufsi condamné auec l'autre à eftre expofé aux beftes, parle iuge, 
qui vouloit gratifier au peuple. Mais voyant que pas vnc des beftes féroces, 
& fauuages ne voulut toucher aux corps des fainàs , il les fit bourreler auec 
belles verges,& toutes autres efpeces de peines & fupplices:& en fin voyât 
tout le peuple, leur fit couper la gorge au milieu du théâtre. En toutes lef* 
quelles peines & tormens, le bien-heureux Alexandre eftant appliqué , il* 
mais ne dit vn feul mot,mais depuis le commencement , iufques à la fin,de- 
dans foymcfme priant , parloit toufiours auec Dieu , continuant inceflam- 
menten Tes louanges & prières. Mais Attale ainfiquelon legrilloit& roftif* 
foit dans vne Telle de fer,foubs laquelle eftoit vn brafier allumé , & que l'o- 
deur de la-chair bruflee alloit iufques au nez , & au vifage du peuple qui re- 
gardoit,il s'eferia à haute voix , difant au peuple, cecy,c'eft manger les hom - 
mes , ce que vous fai&es vous autres : pourquoy vous informez vous d'vne 
mefchancetéocculte,que vous nous imputez?laquellevousmefme commet 
tez en plein iour. Car quant à nous , nous ne mangeons pas les hommes, ny 
nous ne commettons autre mal quelconque. Iceluy au&i eftant interrogué, 
quel nom auoit Dieu,refpon dit, ceux qui font plufieurs en nombre/ont dif- 
cernez par des noms:mais celuy qui eftfeul,n'apointbefoingde nom. Apres 
ceux-cy, ( tftant deia efcheu le dernier iour des foires ) Blandine de rechief 
fut introduite,auec fon fils Pontiquc,de l'aage de quinze ans,ou enuiromlef* 
queîs Ion auoit ordonné , d'eftre toufiours prefens , aux fupplices des prece- 
dens , à fin qu'ils fuflent déterrez , voyans les douleurs & angoifles , que les 
autres fourrroyent. Eftansdonques produits & amenez en iugement, Ion 
leur faift commandement de iurcr par lès dieux , mais eux au contraire , di- 
foyentque ceux , par leTqtiels Ion les vouloit contraindre de iurcr , ne font 
aucunement. Et en cefte maniere,& autres diuerfes façons reprouuoyent,& 
reprochoyent les dieux des paycns& infidèles: dont la multitude de lapo- 
pulalfe commença d'vne grande furie entrer en rage contre eux , fans auoir 
aucune pitié de la tendreté de l'aage de l'enfant , rty aucune commiferation 
du fexe féminin : mais les firent pâiïer par vne feuolution de tous tormens, 
corne par vn cercle,fans rien oublier de toutes les peines &torturc6, que la 
cruauté pouuoit inuenter. En fin Pontique ayant fourTert d'vne grande pa- 
tience & force,par l'exhortation de fa mere, &perfeuerant en la confefsion 
de fa foy, rendit fon efprit impoli u à Dieu. Maislabien-heureufe Blandine 
toute la dernière (comme vite noble mere de tous les autres ) s'afleurant 
d'enfuiurefes enfans, qu'elle auoit enUoyédeuât ellereceuoif la couronne 
Aç martyre,fc haftoit,cn fé refiouïlîant & triomphant, côme fi clic fc fuft dif- 
pofee d'aller trOuuef fon efpoux , ou conuiee à vn banquet nuptial* Ehquoy 
elle eftoit tellement aflc&ionnce, qu'elle danfoit entre les battures& eicor- 
gees,& fe refiouiïfoit eftant bruflee & roftie fur les grilles,& tenoit cÔtenan- 
ce 11 riante & ioyeufe, qu'il fembloit qu'elle fuft afsife à la table , en vn ban- 
quet 6* vn roy. Apres elle fut liurce aux beftes J d'ehtre lefquelles elle efchflp* 
j>â,fan$ eftre orrenfee. Delà luy fut inuentte vne nouuelle forme de cruauté: 
càrelle futenucloppee&lyeeeftroitementen vnfille',& gettee a vntnu- 
reau horriblement furieux,& harafle, par lequel tôutc&fois elle tte fut aucu- 
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nemêt blecec,encores qu'il l'cuft aflaillie de coups innumerables, & qu'el- 
le cuit par luy eftéiettee & roulée par tout le circuit de l'amphithéâtre: de 
manière que la ioyeufe contenance luy continuoit au vifage comme para- 
uant , auec vne conftanec & fermeté d'efprit & courage , comme fi deia elle 
euft deuife auec Chrift, tant cftoit grande Ton afleurance & fermeté d'efpoir. 
Finalement il fut commâdé de luy trancher la tcftc:mais ce fut auec grande 
admiration des mefehans, qui difoyentqu'il ne futiamais femme qui cuir Je 
pouuoir d'endurer telles chofes. Maiscncoresnefutpasfaoulee la cruauté 
pour celaicar la nature fauuagc & barbare , citât pi cquee du venin du vieux 
fcrpent,nefepouuoit adoucir, ny appriuoifer :ains eftoitla rage de contra- 
diction allumée plus mauuaifc & plus farouche, parla patience des faincls. 
Et fe tormentoyentlcs mefehans ayanshonte,decc que la vertu de ceux 
qui eftoyent affligez , eftoitplus grande que celle de ceux qui lcstormen- 
toyent. Et pour cescaufes le iuge,& le peuple eftoyentinltiguez à hayne in- 
dicibles fin que refcriturcfuftaccôplie,quidit,l'iniquc face encores iniqui- 
té, & l'iniuftc encores iniuftice. Les corps donques de ceux que Ion mtttoit 
à mort es prifons, par vne cruauté iamais non ouïe, eftoyct iettez aux chiens: 
&quant& quant y elt.oycntordonne.es des gardes de nuidl &djiour, à ce 
que quelcun eftant meu de pitié de ('humanité,n'en recueillift les pièces & re 
Jiques, pour les mettre en fcpufturc. Ets'ilyauoit quelque chofe de refte 
des corpsdes martyrs, qui fuit demouré deuant les bt ltcs, ou qui ne fuit cn- 
tiercmée acheué par le feu, tout cela, enfemblc les telles de ceux qui auoyét 
efté decolez , cftoit misfoubsla garde des genfd'armes: tellement que la 
cruauté humaine fe pleignoit , qu'elle ne pouuoit pis faire , contre ceux qui 
dciu auoycnt paflé cefte vie prelente, qui furent quarante huid en nombre. 
Et ncâtmoins ces infidèles & payens fe reiouÏÏToyent,magnifiâs leurs idoles, 
&difans que telle vengeance eitoit exécutée par leur vertu. Et fi entre eux il 
s'en trouuoit aucun vn peu plus humain,&p!us doux que les autrcs,il difoit, 
Où eft maintenant leur Dieu,& que leur a profité celte religion,pour laquel- 
le ils ont mis iufques à leurs ames propres ? Ainfi vfoyent cesinfiddes de di- 
uerfité de mocqueries & brocarderies. Mais de noftre cofté , il fe demenoit 
grand duc il,àcaufe principalement,que nous ne pouuions donner fepulturc 
aux corps:car la nuicl melme Ion ne nous donnoit l'opportunité de ce faire, 
ny nous ne pouuions trouuer moyen de gaigner les gardes par prefcns,ny 
par prières, ny par autre façon que ce ruft,tant ils s'oppiniaftroyét à fe pren- 
dre garde , & veiller foigneufemenr,quc les derniers olTemens n'euflent ccft 
honneur d'eftre feuellis.Quelquesioursenfuiuans, nayant voufu faire grâce 
aux ChreftienSjd'tfb'e mis en fepulture,ils bruflerent les os des martyrs, lef- 
quels eftansreduis en cendre , ils ietterent au Rhofne , auec la pouldre de la 
terre à fin que de leurs reftes, il ne fe trouuaft rien en lieu que ce fuft. Com- 
me fi par cefte façon de faire,ils eulfent veincu Dieu : & euiïent ( comme ils 
s'en vantoyent)ofté |e pouuoir de refufeiter aux martyrs,lefquels (difoyenc 
les infidèles, ont efpoir de refufeiter quelque iour des fepulchrcs, & à cefte 
caufc,cft. nt menez de certaine fuperitition,s'expofentioyeufement auxtor- 
mcns,&à la more. Voyons donq maintenant s'ilsrefufciteront,&filèir* 
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dieu les peuft fecourir,& les deliurer de nos mains. 

Eufebe adioufte ces mots: 
Telles font les chofes , qui font déclarées auoir efte' faites en ce temps là, 
par l'epiftrc des Frères de Lyomdont Ion peut faire coni coure, de ce qu'on 
pouuoit faire,aux autres régions. Ainfi dit Eufebe. 

T> 'Alcibiades tvn des martyrs de Lyon , qui fut diuerty de fon aufîeri- 
té [upers~litieu[e 9 par reueUtion. Chap. X X VIL 

! V s b b e racompteencoresque le refait des martyrs Lyon- 
nois aux eglifes d'Afie contient, qu'il y auoit à Lyon vnnom- 
Jtt| mé Aldbiades,du nombre de ceux qui eftoyent detenusprifon 
iÊyig^H "ierspour lafoy de ChrûtycqueJ m< noie vne vie mrrueillcufc- 
ment difficile & auftcre^ie voulant manger aucune pitancc,ains vfoit feule- 
ment de pain,d'cau& de fcl. Voulant donques ccfhiy continuer telle rigo- 
reufeaufteritcdeviure,eftantcnprifon fut faicte vnc reuelation à Attalc, 
(après fa féconde confcfsion qu'il fit & confeffa en l'amphithéâtre ) difant 
qu' Alcibiades ne faifoit pas bieu de ne vouloir vfer des créatures de Dieu, 
comme les autres,& que par ce moyen, il laiflbit aux autres vne forme de 
fcandale.Ce que luy ayant efté remonftrc par Attale, il changea de façon de 
fairc,& commença vfer de toutes chofes auecaaion de graces:car le mefme 
cfprit qui l'auoit reuelé' à l'vn pour le remonftrcr,rauoit aufsi enfeigné & per 
fuadé à l'autre pour le fuiure & obeïr.Et n'entrent pour cela eneftrif ou difpu 
te:car entre eux n'y auoit que paix,douceur, obeïflancc , manfuetude , & fur 
toutes autres vertus l'humilité y eftoit admirable-.car elle eftoit bien fi excei 
lente ( comme il eft contenu parle refait fufdicl) que combien qu'ils cutfcnc 
cité vne fois,deux fois &pluficurs fois martyrifez,& après auoir enduré les 
beftes,Ies feus,& les lames ardentes , ny ne fe difoyent martyrs , ny ne vou- 
loyent permettre que les autres les y appellatfent. Tellement que fi aucun 
leseuftainfinommez,ouenparIant,ouparlcttrcs,ils le reprenoyent aigre- 
ment,difansquecenomcompete à vnfeul Iefus-Chrift,qui luy feuleft le 
vray & fidèle tefmoin de verite',& le primogenite des mors,& autheur de vie 
éternel le:&prioyent les autres auec effufion de larmes,qu*ils feiflent prières 
à Dieu pour eux,à ce que la bonne confcfsion demouralè afleurec & ferme 
en cuxi& eftoyent tant humbles,qu'eftans martyrs par vray er>ect,toutesfois 
ilsfuioyentlaiaoancedu nom. Mais à l'endroit des gentils &payens, ilsfe 
maintenoyent auec toute aficurance , monftrans la noblcfie de l'ame , par le 
mefpris des iniures & contumelies,& par la patience des fupplices du corps. 
Brief ils eftoyent humbles à l'endroit de leurs fraes , &îautains enuers les 
perfecuteurs;ilseftoyentgratieuxaux leurs, & terribles aux aduerfaires:fu- 
ieâs&obeifransàChrift,audiablerebelles& reuefehes. Ils s'humilioyent 
foubs la puiflante main de Dieu , par laquelle ils font maintenant enlcuez. & 
exaltez hautement. Ils appaifoyent toutes perfonnes,& n'en aceufoyent 
point-lls prioyêt aufsi pour leurs ennemis & perfecuteurs, auec fainct Eftien 
ne ;mais fur toutes chofes, ils aymoyent lapaix,& commandoyent aux leurs 
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de lagarder,n'eftimantautrevoyeplusaifceny plus courte pour paruenirà 
martyre,qoe par la paix:& donnoyent principalement ordre, de ne laiffer en 
J'eglife aucune difTention après leur département, ny triftcfle à leurs frères, 
aufquels ils recommandoyent 1 Vnité , qui eft le lien de concorde. Fay vou- 
lu extraire cecy des conditions , & moeurs des (aindes perfonnes de la pri- 
mitiue eglife Lyonnoife, à fin que Ion veid la différence qui eft entre ce téps 
là,& le noftre plus deprauc de vices,que n'eftoyentlespayens & infidelesde 
ce temps là. Dieu nous veuille (par fa mifericorde & bénignité) infpirer, 
d'eftre emulateurs & imitateurs de ceux qui ont efté prodigues de leur fang, 
pour nous planter cefte fain&e religion, laquelle nous dédirons maintenant 
entant de pièces. 

Soubs l'empereur Commodus. 

T>eS. Irenee Archeuefque de Lyon , quiprefida en vn concile des ctief- 
aues de Gaule, comme deia des ce temps la primat des 
Gaules. ChaP. XXVlll 

Près tant de facrileges exécutions faites es perfonnes des 
fain&s & fidèles citoyens de Lyon , le bien-heureux Irenee 
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cftant venu à Lyon,des parties de Leuant,fucccda au faintf pa- 
i ftcur Photin,(que cefte perfecutiô auoit cmporté)en la fonâion a» <U fdut 
d'euefque. Luy mefme tefmoigne, qu'il auoit efté difciple de S. Policarpe, clxxjx. 
qui eftoit euefque de Smyme, cnuiron l'an de faluc cent & deux , qui me fait 
dire, qu'ayant cfgardà la fupputation des temps , faind Irenee eftoit aagé 
d'enuiron foixante ans, quand il fut faid euefque-Jequel eftat ayant faici en- 
uiron vingt & huift aus,il s'enfuit qu'il auoit plus de quatre vingts ans, quâd 
il fut martyrifé. Or eftoyentles eglifesde Gaule troublées, à caufe de la 
diiïcntion de l'eglîfe orientale, auec l'occidentale, pourraifon du différent, 
que mouuoycnt les prélats de la célébrité du iour de Pafques. Les Orien- 
taux difoyent qu'ils auoyent commandemét des apoftres , mefmes de faind 
Iaques,&dcfaindlean,de célébrer la fefte de Pafques, leiourdela quator- 
xieme Lune,quelque iour de la femaine qu'il efcheuft:allegansque l'immo- 
lation de l'agneau pafchal eftoit ordonnée à tel iour. Les Occidentaux infi- 
ftoyent au contraire , qu'ils auoyent femblablement tradition des apoftres, 
& autres leurs prcdecetfeurs,de folcnnifer la fefte de Pafques,le iour du Dî- 
manche,auqucl noftre Seigneur kfus-Chrift refufeita , & qu'c n ce il y auoit 
plus d'apparence^ue de fuiure les vmbres de la loy de Moyfc, puis que no- 
ftre Seigneur,& fauucur eitoitl'accomplifiement d'icclle. Or pour ce diffé- 
rent furent affemblccs les eglifes endiuerfes prouinces, mefmcment cel- 
lesdeGaule,lefquellcs deia de ce temps eftoyent florilfantes :&eftanscon- 
greeci les eucfques des Gaulcs,faind Irenee y afsifta & prefida , corne défia 
des lors primat des Gaulesice que monftre Eufebe enl'hiftoire ChrelHen- ub. ^p. 

LA. f. cjp. 

tcrétns. & en vn autre lieu : *X*m îretuus cum ctteru , yubus prterat GaJIuvum 13 . 

d 4 epifeopié, 
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cptfiopû confirmât guident ut in dominica. die rejurrcElionis Domini mi fier mm celé- 
bretur. En ce concile donques fut arrcfté, que la folennité de la refurredion 
denoftre Seigneur, feferoit le iour du dimanche. Par ces mocs d'Eufebe, 
Ion peuft veoir,que la primatie de l'eglifc de Lyon print fon origine des lors, 
& que ce n'eft chofe nouuelle qu'elle foie nôraee le premier fiege de Gaule. 

Soubs l'empereur Commodus. 

2) e tambaffkde de fainci Irenee à Rome, pour Us eglifes de 
Gaule. Chap. XXIX. 



An CLX- 

PCX. 
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$i!K8P ris ce concile de l'eglife Gallicaine parachcué les prélats 
'l-XV-v dcputerêtfiittiiâ lrcncc,pour aller .1 Etotne,porcerau pape tlcu- 
!5j^^M^there,lors feantau fiege,l'aduis des eglifes, cant en matière de la 
^j ^KeS I célébrité de Pafques,que fur le faidde la réprobation de l'here- 
fic des Cataphriges. Lesquelles eglifcsde Gaule efcriuircnt vne epiftre au pa 
pe Elcuthere,luyrecommâdantfaindlrenee:dc laquelle le commenceméc 
efttchNousvousfouhaitons faluten Dieu pluficurs fois, &inceiTamment 
pere Lleuthere.Nousauonsprié,noitre frcre,& compagnon Irenee, de vous 
porter ces lettres , vous prians l'auoir pour recommande' : car il eft zélateur 
du teftament de Chrift. Et combien que nous feachions ,quc le feul de- 
gré ne rend perfonnciufte, (duquel neantmoins il s'acquitte droitement, 
en ce qui concerne l'eftat de preitrife) toutesfois nous l'cftimons cftre 
beaucouppluslouable,pourlemeritedefavie. Ce font les mots propres 
des citoyens de Lyon. Au furplus pour-autant que lacommifsion de ce 
fainci euefque eftoit contre l'herefie des Cataphriges : conuient feauoir que 
de cefte fede fut chief vn dodeur,nommé Montanus , accompagné de deux 
dames de grand eftat,PrifàlIe,& Maxi mille. Les gens de cefte fede fedi- 
foyent Chreftiens,&auoyent des opinions fort eftrages,& des cérémonies 
pîufque barbares. Ils vfoyent en leurs facrifices du fang tiré d'vn enfant:& fi 
l'enfant mouroit,ilsi'eftimoyent martyr :& s'il viuoit,ilsle deftinoyent à 
eftrequelque iour leur grand preftrclls mefloyent lcfangdc l'enfant aueç 
du pain,ou auec de la farine.Ce dodeur Montanus fut tant impudent, qu'il fe 
faifoit nommer Paraciet,c*eft àdirc,confoIateur:& cft ainfi nommé quelque 
fois par Tertullian , qui en fin fe Iaifla coula en cefte fede , ayant cité tor- 
menté& haralsé par le clergé de Rome.Ces hérétiques affermoyent, que le 
faind fcfprit n'auoit point efté donné aux apoftres,ainsà leur dodeur Mon- 
tanus:lcquelauoit te llementfeduit,&enforcclé ces deux grandes dames Pri- 
fcille & Maximille,qu'elles auoyent laifsé leurs maris pour le fuiure , & fe di- 
foyentauoirreceul*efprit de prophctie,par fon moyen. Mais en fin elles en 
receurent lefalaircdei'efpritdernenfongc:cartouces deux fe pendirent & 
eftranglcrent. 

<DeUi 
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2)/ f */grf reprehenfion que fit fainft /renée au pape Vi8or y pour auotr 
excommunié les egufies et A fie a caufe de la fefie de 
Pafques. Chap. XXX. 

Stakt EleuthercpapedeRomedecedédccefieclc, Vi&or An cxc 
tient le ficgc, en u iron l'an de falut cent nonante: ccftuy ayant veu 
les decrets,cV aduis de toutes les prouinces OccidétaIcs,enfcm- 
blelafentenced'EleUtherefon predecefleur, touchant la célé- 
brité du iour de Pafques, & voyant les eglifes d'Aile perfifteren leur opi- 
nion , & ne fe vouloir conformera l'cglifc Romaine , ny célébrer le iour de 
Pafques le iour du dimanche, prononça fentence à rencontre de toutes les 
egtifes Orientales, ôHespriua de la communion de l'eglife catholique. Ce 
que tous les prélats trouuerent fort mauuais : mefmement faind Irenee ar- 
cheuefque de Lyon , lequel cfcriuant au pape Vittor , confirme bien , qu'il 
faut celcbrer Pafques le iour du dimanche,mais il reprent Vidor comme 
n'ayant bien faiâ, d\iuoir retranché tant, & de fi grandes eglifes de Dieu du 
corps de Pvn ité , îefque! les gardoyent vne couftume , qui leur auoit efte' or- 
donnée de l'antiquité. Iceluy faine* euefque ne parle feulement de l'obfer- 
uance de la cerimoniedu iour dePafques,ains aufsi desieunes. Duquel les 
mots font t. ls:il n'eft pas feulement queftion,& controuerfie du iour de Paf- 
ques,ains de l'efpece des ieunesicar il y en a aucuns qui eftiment,que le ieu- 
ne ne fe doit obferuer , qu'vn feul iour,îes autres deux,& les autres plufieurs 
îours-.les aucuns y en mettent quarante , en forte qu'ils comptent les heures 
du iour & de la nui&,& en fonde iour. Laquelle diuerfité d'obferuance, 
n'a pas commencé de maintenant , ny de noftre temps : ainçois long temps 
deuant nous,eft aduenu par cenx ( comme il me femble ) qui ne tenans fim- 
plement,ny exactement ce qui a cfté ordonné des le commcnccmét, fe font 
depuis laitfé couler à* d'autres couftumes, par négligence, & par faute de fea- 
uoir.Et neantmoins ceux-cy, combien qu'ils ayent efté differens en l'obTer- 
uation,toutt sfois ils ont toufiours cité pacifiques entre eux , & auec nous , & 
font encores.de maniere,que la diiTonance du icufne, n'a point interrompu la 
confonance de la foy:fi bien que tous les cuefques qui deuant Soter ont tenu 
le f '.cerdoce de l'cglife, en laquelle vous prefidex maintenant ( i'entens d'A- 
nicet,Pie,Iginie, Thelefphore & Sixte ) n'ont iamais obfcnié telle façon de 
f iire,ny ceux qui frequentoyentaueceUx.Ettoutesfbiscncoresqu'dsn'ob- 
fcruaflcnt telles couftumes, fi eft-ce , qu'ils ont toufiours eu la paix auec les 
eglifesqui vfoyent de telles manières défaire. Etquoy qu'ils e&maffent y 
iuoir contrariété, en ce que les autres n'obferuoyent pas femblablementny 
vniformement : fi eft-ce , que pour cela , il n'y eut iamais perfonne, qui fuit 
repouffé de la compagnie de l'eglife,&qui venant de ces régions, ne fuft re- 
ccu. Mais bien autrement, tous les euefques qui ont efté deuant vous, ont 
toufiours auec folcnnité enuoyél'euchariftie, à tous les cuefques des egli- 
fesqui n'obferuoyent la cOuftume de Rome. Et vous dy bien, que le bien- 
heureux Policàrpe eftant venu à Rome s du temps du pontificat d'Anicet,& 
ayanseu enfemble quelque propos d'aucunes autres chofes, incontinét tou- 
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testais ils fetrouuerent d'accord. Quant à cefte queftion , les chofes furent 
conduites de fa^on,que ny l'vn,ny l'autre ne défendit fon aduis auée obfti- 
nee opiniaftrerie.Car ny Anicct pouuojt perfuader à Policarpe , qu'il n'ob- 
ferualt point,ce qu'il fcauoit,que Iean difciple du Seigncur,& les autres apo 
ftres ( auec lefquels il auoit toulîours efté) auoyent obfcrué:ny Poli car- 
pe au femblablc perfuada aAnicet,de lanlercc qu'il fedifoit obferuer à 
l'exemple de fespredecelïcurs. S'eftansdonques ainfi comportez l'vnauec 
l'autre communierentenfemble,tellementqu*Anicet ( pour raire honneur à 
Policarpe) luy cedoit la fonction du minirtere facerdotal. En cette manière 
fe partirent l'vn d'auec l'autre,auec foy accôplie, paix entierç,cV ferme cha- 
rité. Au moyen dequoy , toutes les eglifes tant celles qui obfauoyent celte 
couftume,touchant Pafques,que celles qui ne l'obferuoyent pas, gardoyent 
concordé entre elles. Ce font les mots de fain& Irenee, qui mon/Ire claire- 
ment l*aflfection,qu'auoitreglife primitiue à l'obfçruance de paix & concor- 
de^ que pour vne cerimonie l'vnkéde l'eglifc catholique ne doit paseftre 
interrompue. Au furplus par la dénonciation que fit pape Victor aux eglifcs 
Orientales,fe peuft voir, qu'elle fut de tel le confequence, qu'elles ne fepeu- 
rentonques-puis iaraais réunir parfaitcment,ny fe conformer auec celles de 
Ponent. 

Soubs l'empereur Séptimius Seuerus. 

Comment la cité de Lyon fut encores hrujlec* t$dela bataille 
aux portes de Lyon, Chap. X X XL 

| V c i v s Séptimius Seuerus ayant foubs les empereurs prece- 
|dens,gouuernélaprouince Lyonnoife auec grand honneur & 
réputation , après Didius lulian fut falué empereur à Chartres 
Jpar l'armée de Gaule: mais deux autres princes vfurperent le 
nom d'empcrcur,Pefccnnius Niger en Antioche , lequel fut défait & occis 
en bataille par Seuerus :l'autre fut Clodius Albinus, qui eftant lors gouuer- 
neur des Gaules^ reGdent à Lyon,acquit tellement l'amour, &kiueur du 
peuple,que la ville feformalifa pour luy,contre l'empereur Séptimius Seue- 
rus-Lequel venant en Gaule,pour amener à raifon Clodius Albinus rebelle 
àrcmpire,marcha iufquesà ce qu'il euA rencontré fon ennemy auprès de la 
sptrtmu* ville de Tournus, où de première arriuee , il fut veincupar l'armée d'Albi- 
uucm! * nus:ma ' s a y at r * a Hic* fes forces,luy dôna vne autre bataiîlc,en laquelle Albi- 
nus fut chaise' & veincu :dont i I fut contraint de fe retirer à L y on , qui tenoit 
fonparty.Vray eft quedeuant Tournus l'empereur Seuerus i'efchappa bel- 
le :car citant fon c h eual tombé foubs luy, il receut vn fi grand coup d'vnc 
plombee,que Ion le cuidoit mort : de manière que fon armée eltoit deia fus 
lestermes de faire &eflire vn autre empereur. Maiseitant reuenu àcouua- 
lcfcence,il futaduerty par les deuins & augures Pannoniques, qu'il obtien- 
drait la victoire cotre Albinus,& qu'Albinus ne feroit pas pris,& fi n'efchap 
peroitpas,ains qu'il mourroit auprès d'voe riuicre. Qui fut caufc,qu'il pour- 
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faillit fon ennemy , & l'alla afsicger dans la cité de Lyon,où il s'eftoit retire, 
ayant laifsé fon armée en vn vJIagCjaupres de la cité,qui fut depuis nommé 
Caslra AlUni, & encores auiourd'huy eft appel lé, Albigny. Mais s'approchât 
l'armée de l'empereurSeuerus,l'armec d'Albinus n'ofant faire tefte,entra de- 
dans la ville, fe tenant couuerte des murailles. Enfin fut la cité tellement 
aftrainte,qu'il fallut faire faillie,& combattre. Ce que monftre Herodian en HmxU&j. 
ces mots : ( Nam<jue ubi iam in Gallium Seueri copié perucnerantjcues tjuidcm pri- 
mo pugnd,qu&sique T/elitares fucrunt.pofirtmo apud Lugdunum i magnam r urban, faytUt^Tri 
atque opuUntampr<cliu m mantbus fuit. ^Kamcumfc meembus tenuiJJU Albmi exer- a<? t&u w. 
cttuijuafu mpugnam S eueriani magna ft rage cdua > ad r vrbemperuencrùt ) dircptum 
moXiinccnsumque Lugdunum: Albmo cap ut abfcijjum , pcrlatumtjue ad Scucrum efl. 
Car eftant deia ( dit-il ) les trouppes de Seuerus arriuees en Gaule, il fut pre 
mierement fait de petits rencontres,&quafi comme efearmouches : mais fi- 
nalement deuant Lyon (grande cité & opulente) il fallut venir à la bataille: 
car fe couurant l'armée d'Albinus des murailles de la ville,en fin vint au cô- 
bat.Ccux de Seuerus après en auoir fait grand carnage entrèrent en la ville: 
& alors Lyon fut mis à fac,& bruflé:& fut à Albinus la tefte trenchee, & por 
tee à Seuerus. C'elt ce qu'en dit Herodian. Cette bataille fut faiâe le dix- sjwt. 
neufieme iour de Feburier, aux portes de Lyon , du cofté de fain& Iuft , où 
Lyon eftoit lors fitué:côbien que les autres difent qu'elle fut faicte du codé 
de la Guillotiere en vn lieu nommé fang-fond, à fundendo fangume, tout au- 
près de Lyon en cefte belle pleine : toutesfois les vieux notaires nomment 
cefte pleine de fang-fond àcentum fontibus. Parce ie merefoudrois pluftoft 
que la bataille euft efté faiâe du cofté de faind Iuft. 

2)f la cruauté exercée dedans Lyon, par î empereur Seuerus y après la ba 
tuiîle» ou la plus grand part du peuple fut majfacree»auec leur cuef- 
que faincJ Irenee. Cbap. XXXIL 

'Emperevr Seuerus eftant demouré vidorieux en cefte ba- 
| taille , & ayant le coeur allumé d'auidité de vengeance , com- 
mande incontinent que les corps de fes ennemis mors en cefte Si>4rU 
\ batail^fuffent gettez aux chiens ça & là:puis ayant fait appor- 
ter le corps d'Albin encores à demy vif,luy fit trencher la tefte, & l'enuoya 
incontinent à Rome , auec la nouuelle de fa vi&oirede refte du corps il le fit 
laitier par aucuns iours deuant fon propre logis > pour en repaiftre fes yeux 
fanguinaires.Outre plus monté fur fon cheual , il le picque contre le corps 
d*Albin,pour le faire fouler auxpiedscdequoy le cheual eut horreur. Confe- 
cutiuement il fit mettre à mort la femme & les enfans d'Albin , faifant ictter 
au Rhône tous ces corps auec celuy d'Albin,mis deia en pieces.Eftant toute 
la maifon d'Albin efteinte , il s'addretfa à fes fauoris & amis, & à tous ceux 
qui auoyent tenu fon party,& pour les congnoiftre plus aifement , il fit dili- 
gemment chercher les papiers fecrets d'Albin,où il trouua force lettres mif- ^c^of. 
fiues des partifans d'Albinrentre lefquels fetrouuerent tous lesplus gransde ««««n 
la cité de Lyon,& des plus grandes & apparentes dames de la ville : &tou- A/ ^ t 

tes ces 




4 8 HISTOIRE DE LYON 

tes ces perfonnes infignes il fit mettre à mort cruelle. Ec depuis le iour de 1 a 
bataille,il ne celfa de faire meurtrir hom mes & femmes , iufques au vingt & 
hui&iemc iour de Iuing. Lors ce fanguinaire& cruel bourreau lafcha toute 
bride à fon coeur inhumain & félon. Et par ce que les homes ont accoutu- 
me', de (c couurir d'vn fac mouillé , pour cacher leurs maudites & peruerfes 
humeurs,& mettre en auant le profit public, ou la religion pour prétexte de 
leur vindi&c , ce malheureux s'addrefla aux Chreftiens de Lyon ( car la cité 
cftoit lors quafi toute Chrefticnne ) pour fc venger du corps de la ville , qui 
auoit fait & porté faueur à Albin,contre fa fadion. Et eft porté par l'hiitoire 
de faind Irence,que l'empereur Seucre ordonna que les portes de la cité fuf- 
fent fermées , à fin que perfonne n'efchappaft de l'es mains , & enuoya gens 
de guerre par toutes les maifons,rVne après Pautre,pour mettre à mort hom 
mes,femmes,ieunes & vieux,fans rcfped ny acception de fexe,d'aage,ny de 
qualité quelconque.Ces mauldiéts chiens firent telle boucheric,& mafia cre 
despauures fidèles Chreftiens de Lyon,que les ruifleaux en bouillonnoyét, 
courans par les rues:de mode que la nuiere de Saone,qui iadis auoit elk ; di- 
ète Arar, changea fon nom,& fut nommée lors Sangona,à raifon de cequ'el- 
Am.Msrctl\c auoit cfté teinte du fang des martyrs. Et ainfi eft nommée par Ammianus 
fi* Ub. 15. Marcellinus,defcriuantle coursdufleuuedu Rhône. Lon tient que ce fang 
des martyrs fut en telle abondance, que miraculeufement il contremonta 
iufques à Mafcon:& faut eftimer ce flux bien prodigieux: puis que Pvne des 
plus célébrées riuieres d'Europe en changea fon nom antique, pour perpé- 
tuellement porter le nom, & merque de ce flux de fang précieux, & tcfmoi- 
gner à ïamais la fermeté de foy en Iefus-Chrift des nobles citoyésde Lyon, 
kfquels accompagnèrent iufques à la mort leur treflainci& docte pafteur 
Irence,qui en cefte boucherie fit des premiers facrifice acceptable de fon 
corps à Dieu. Et par ce que s'en allant de ce fiecle , il ne vouloit lailïer ce 
peu,qui demoureroit en fa bcrgerie,fans pafteur,preuoyant cefte cruelle per 
fecution, il fit cacher vn lien diacre nommé Zacharie , perfonnage digne de 
l'eglife naiflante, auquel il donna charge de fon troupeau , Pinftituant fon 
fucccffeur.Ceftuy defrobba la nui& le corps de fon maiftre,& le mit en fcpul 
ture,en vnc cachette fort fecrette,où depuis fut baftie vne eglife magnifique. 

2) es fuccejfeurs de faincî Irenee en tarcheuefché » iufques à fainci 
îuft. Chaf>. XXX m. 

Revo yant ùind Irenee,qu'apres fon combat pour la foy 
de Iefus-Chnft,fa trouppe de fidèles, qui cftoit tellement dimi- 
nuée par l'extrême cruauté de Seuerus, qu'il en cftoit bien peu 
refté,auroit beau coup à fouffrir, s'il ne luy faifoitprouifion de 
quelque fainâ; pafteur : commanda à vn lien diacre nommé Zacharie , de fe 
cacher foigneufement pendant laperfecution, &que Dieu fc voulant feruir 
deluy^m miniftere de fa parole,l'auoit referué au régiment de fa bergerie,& 
que la volonté de Dieu eftoit telle. Partant Zacharie corn me obeiflant à fon 
fuperieur, feit en forte, que les fergens & bourreaux de la perfecution ne le 
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txouticrent onques:& fut fi fage & prouide, qu'il trouua le corps de fon mai- 
ftre faind Irence,& l'ente-ra auectel honneur, que l'orage de la perfecution 
lepermeitoit. llluy fut fuccetfeur enla fonction d'eueique, en laquelle il 
feictel dcuoir,qu'il auoitapprinsde ce grand perfonnsge Irenee. Il vefquit 
du temps des empereurs Commode, Caracalla,Macnn, Opilius, Helioga- 
bale, Alexandre, Seuere, &iulicn Maximin. Etluy demourafuccefleurau 
rninilrcre Archiepifcopal le fainct vieillard Helius. Grégoire Florent recite 
de luy vu compte admirabie,duqucli'ay faid mention cy-apres, au chapitre 
de l'antique fefte des merueilles. le vous diray feulement, que ce compte 
cft tiouué bien d'fhcilc à croire , mefmes ce qu'il dit que ce bon &fain:t 
euefque fut lors enterre en habits& ornemens pontificaux, &auec fes a% 
neaux : attendu que du temps de ces tyrans cy-nommci, les periecutions 
eftoyent fi chaudes & embrafees,qu'il n'y auoit homme fi afleure(iïnon qu'il 
euft enuie de s'expofer à mille tormens de mort) qui s'ofaft dire ny nommer 
Cbreflien. Tellement que les poures fidèles s'alloycnt cachant , fans s'ofer 
manifeirer enpublic:tan:s'cn fautqu'ils euffentla permifsion d'enterrer leur 
eucfque,aornc de fes ornemens & ancaux , comme dit le compte. Toutes- 
fois il eft libre à vn chacun d'en difeourir les raifons prinfes du temps, & 
desoccafions : & fur ce afleoir telle crédulité que bon luy fcmblera : car ce 
font pies narrations , efquellcs on met tel pris que Ion veut , & que Ion doit. 
A près Helius,furent en l'office paftoral Eauftinus,Verus,lulius,Thomaus, 
Vocius , Msximus, Tctraçîius , & Vcrifsimus. Il fe conuient icy plaindre de 
l'antiquité , qui a efte fi peu foigneufe de memorierlçs perfonnes infignes, 
qui par lcurfang,fcns,& feauoir, nous ont laiffé la religion Chreftienne flo- 
ri (Vante : car eil'a plus flory & rehiy,entre les ieux , & les coufteaux , qu'elle 
r.'a fait en grande fpiendeur de richeflcs,lefquelles ie n'ofe dirCjqu'elles cftqi 
gner.tla vraye pieté. 

*D e t empereur 3 a (Hanta Caraealla,fils de Seuerus, & enfant de Lyun, 
qui fut déclaré ejleu Cefarà Vtmy:& defesmauuatfes 
conditions. C hap. X X X III I 



M I en vne mefme terre,nous voy ôs eftre produis des bons fruits, vm c 0 
b& des herbes venimeufes enfemble : il ne fauc trouuer eltrange^ 3 



Hfidelacitéde Lyon, font originaires de bonnes & mtmuaifçs 
Jp perfonnes. Du nombre defquelles fut Bafsian us fils de Seucru$. 
Lequel Bafsianus naquit en la cité de Lyon , du temps que Seuerus fon peïe 
n'eltant encorcs empereur, eftoit gouucmcur de la prouince Lyonnoife. Sa 
mere fut nommée Martia^emmed'andenne noblefie de Gaule,laquellc iai- 
fant rtfidcnce à Lyon , y tintfon mary Seuerus , iufques à oublier fes grans 
eftats de Rome. Ce Bafsianus fatTurriommé Caracalla,i caufe d'vne efpece 
d'habillcmenr, qu'il aym oit à porter, qui eftoit vn accouftrement de camp, 
''tramant en tcrre,8r dont il faifoit vfer a fes foIdats:& en donna au peuple de 
Rome, vfant dfc libéralité, l'ay opinion, que de ceft acotîftrcment Gallique, 
elt venu le nom de l'abillement,que Ion nomme en France Caraque,ou Ca 

e zaque. 



5 o HISTOIRE DE LYON 

zaquc. Ce Bafsianus fut en faieuneffe excellent & admirable en toutes ver- 
tus , ingénieux , affable , plaifant & aggreablc à toutes perfonnes : mais eJtanc 
fait homme, il y eut fi eftrange changement en (es conditions , que ceux qui 
l'auoyent cogneu en fa ieuneffe , ne le pouuoyent recognoiftre , & ne pou- 
uoyent croire, que ce fuit luy:car tant en fes di&s,que faicts, il eftoit tant or- 
çueillcux,arrogant'& cruel, qu'il eftoit intolérable à tout le monde, à caufe 
de fon inhumanité,& cruauté, l'empereur Seuerus fon père venant en Gau 
ipmm. m ^contre Clodius Albinus,& eftant arriué à Vimy,(quieftpetitte& antique 
villette pi es de 1 yon ) déclara & efleut Bafsianus fon fils , Cefar , pour eitre 
conforede fon empire ,& pour luy fucceder quelquefois. Eftant Seuerus 
mort en A nglctcrre, Bafsianus voulant cftre feu! , & ne pouuan: fourrrir fon 
frère nommé Geta,eitre cohéritier auec luy,Iuy rendit vne infinité d'embuf- 
ches , pour le faire mourir : mais Gcta fe tenant fur fes gardes , Bafsianus ne 
pouuoit venir à fes atteintes par menées fecrettes:dont il efléya exécuter fon 
intention à la defcouuerte, & vn feoir allatrouucr fon frère dormant au pa- 
lais de fa merc,& le mit à mort eftant entre les bras de {adiére mere.Or pour- 
autant que celte cruauté exécutée enlaperfonne de fon frère , fut trouuee 
eftrange & inhumaine,il y euft grand bruit à Rome, mefmement le Sénat en 
fit demonftrance de grand mefcontentement:parquoy l'empereur Bafsia- 
nus craignant quelque confpiration contre fon cftat, pria Papinianus trefex- 
cellent iurifconfulte,d'aller par deuers le Senat,& faire fon excufe,& le pur- 
ger de ce meurtre fraternel. Mais Papinianus rcfpondit qu'il eftoit plus aifé 
de commettre homicide,quederexcufer:de laquelle refponfe ce cruel em- 
pereur & inhumain tyran n'eftant contét,fit incontinent mourir ce grâd per- 
(bnnage,& incomparable iurifconfulte Papinianus,&fon fils. Et pour afTeu- 
rer fa tyrannie, il fit mettre à mort tous les plus apparens , & plus nobles fe- 
nateurs,commc Lstus Pompeianus,nepucu de l'empereur Marc Aurelle, & 
tous ceux du parentage des empereurs, voire iufques à lafoeurde l'empereur 
Commodus.Û fit mettre à mort tous les amis,& (bruiteurs de fon frere,leurs 
femmes & petits enfansiefpoufa fa belle-mere : fit occire fon propre oncle: 
commit adultère auec fa coufine germaine nommée Seua, de laquelle il en- 
gendra l'empereur Heliogabalus , qui fut le monftre des monftrcs , en toute 
rnefchancetc,cruauté,& ordure abominable. En fin,eftant aagé de quarante 
trois ans, Macrin preuoft des bandes pretorianes luy attira vn aflafsinateur, 
nommé le capitaine Martial, qui l'ayant longuement guctté,pour le trouuer 
à fon aduantage , & en place marchande, en fin le vint rrouuer en la ville de 
Carres, en Mefopotamie,& leprint fi à propos qu'ainfi qu'il alloit à fes affai- 
res, il luy donna par derrière vn coup de poignard :dont il mourut , ayant ré- 
gné fept ans, félon au cuns;!es autres difcntfix. 

Soubs l'empereur Aurclian. 

JD# habitons de Lyon 9 quiperfuaderent à Proculuiidvfurpert empire 
de Rome » fur l'empereur <&4urelian leur ennemy. 
Ch*p. XXXV, 

De p vu 
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E p v 1 s le temps de l'empire de Gallus Trebonianus,& dcr«iccL" 
Valerian,& G2llienpere&fils,iufquesauregnedc l'empereur x ^ ,] - 
Aurelian : Dieu permit, que l'empire de Rome de fon antique 
maieftc,vint à tomber en grande décadence, & ruine, tant pour 
les vices des empereurs , que à caufe de la cruauté , dont ils vioyent enuers 
les Chreftiens : tellement que les Gaules qui auoyenttouliours perfifte en 
l'obdlTance de l'empire Romain,depuis Iule,& Augufte Cefars, s'en éman- 
cipèrent lors,& furent enuiron l'efpace de vingt ans, fansrecongnoiftre , ny 
vouloir prefter obeifîance à l'empire, ny à fa fouueraincté : ainçois efleurent 
les Gaulois des princes particuliers,pour les défendre contre l'inuafion dV- 
ne infinité de peuples de Germanie,qui fe commencoyent deia des lors ruer 
fus Iesprouinces de Gaule,& entamoyent l'empire de Rome de toutes pars. 
Mefmementplufieurs princes s'enleucrent en diuers lieux de l'empire , que 
les hiftoires nomment,!cs trente tyrans:! efquels fe portoyent tous pour em- 
pereurs. En Gauîe s'enleua vn nommé Poftumus , qui ayant mis à mort Sa- 
lon inus , fils de l'empereur Gallienus,qu'il auoiten gouuerncment , & après 
auoir faufe fa foy à fon maiftre, fefit proclamer empereur :par ce qu'il 
fcauo;tqueIes Gaulois auoycnt en grand horreur les conditions & dépor- 
ts mens de l'empereur Gallienus. Ce Poftumus gouucrna les Gaules l'efpa- 
ce de fe pt ans. Apres lequel vint Lolianus,qui pareillement s'empara des 
Gaul< s,& après luy les Vi#orins,le père & le fils : aufquels fucceda Tetri- 
que, ayant mefme droit que les premiers. Apres ceftuyfe mit en auantvn 
marefchal ,& forgeron d'cfpees , qu'on nom moit Martius, qui fut nommé 
empereur feu'ement trois iours , auec grande mocquerie des chofes humai- 
nes. Ce forgeron ayant vfurpé l'empire, dit à fes gens de guerre, ie fcay 
bien mes compagnons, que plufieurs me mettront au deuam, & reproche- 
ront mon pre mier meftier, duquel tous vous autres pouuez, eftre tcfmoings: 
mais Dieu veuille,que ie mette toufiours le fer en oeuure,& que ie vouspuif- 
fe faire entendre,que vous auez. choifi vn prince qui ne feeut iamais rien ma 
nier,que le fer. Le foldat qui le tua,luy dit, en luy mettant Pefpce au trauers 
du corps:Tien,voi-là le fer,que tu as forgé.Apres ceux-cy,vn capitaine ban 
dolier des Alpes Ligu(hques,eftant à Lyon, fut efleu & proclame empereur, - Vc ^ w 
iouant à certain ieu,où celuy qui auoit plus de coups,cltoit nommé roy,par " 
ceux qui iouoyentaucc luy. Or il aduint que ce bandoher nommé Proeu- 
1 us, ayant gaigné à ce ieu , vn plaifantin & borTon le falua empereur. Lors 
ceux de Lyon, aufquels l'empereur Aurelian auoit f.<it de grandes trauerfes, 
& les auoit extremementvexez,aduiferent,que ce bandolicr eftoit bien 
pour faire tefte à Aurelian , & le prefeherent tant qu'il print cefte falutation 
d'empereur, & ce ieu tout à bon-efeient , & accepta l'empire, que ceux de 
Lyon luy deferoyent : lefquels luy mirent incontinent vn manteau d'tfcar- 
late fus les efpaules , & luy firent tous la reuerence, comme à vn fouuerain 
prince,luy promettons de tenir fon party enuers & contre toutes perfonnes. 
Et à la faueur de ceux de Lyon,il demoura maiftre des GauIes,tout le temps 
d*Aurelian,quoy qu'il luyfeiftla guerre.ll eft vray qu'eftant Aurelian décé- 
dé, Probus créé empereur, Proculus fut veincu & tué par luy :mais ce ne fut 
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que premièrement iceluy Proculus ne gaignaft vne grolfe bataille contre 
les peuples de Germanie. 

DuMont-d onvignoble de Lyon > premièrement planté p ar les gens di 
guerre de t empereur Probus,qui permit aux Gaulois déplanter» 
(fculttuer des vignes. Chap. XX XVI. 



L«CCL»(B^^^K1 V s e be parlant de l'empereur Probus,efcritainfi. ProbmGal- 
yLy ^ |h] Hragj los,^jt Pannonios rumeas habere permifît : Almiam^ue , &J çyiitreum 
IjHJS&^U montent militari manié confîtos } proumcialibus coledos dédit. Ce it à di» 
uvEygJ re,Probus permit aux Gaulois,& aux Pannonicns d'auoir des vi- 
gnes: &donna aux habitans de cesprouinces Almee,& le Mont-d'or qui 
Eutrop. Ub. auoyent efté plantez de la main des gens de guerre. Sur cecy faut noter que 
* le Mont-d'or eft vne montagne au païs de Dalmace,non pas fort loing d'vne 
ville nommée Viminatium ; & par ce que ceft empereur Probus eftoit de ce 
païs, ( qui eft nombré entre les Pannoniens,aufsi bien qu'Hongrie , & partie 
de l'Auftrice ) il voulut fauorifer fa patrie , d'y faire venir des vins. Et d'ail- 
leurs, pour-autat que l'an premier de fon regne,il recouurales G; ults d'en- 
tre les mains du tyran ProcuIus,il voulut faire mefmefaueur aux Gaulois, 
mefmcment aux habitans de Lyon,oùilfaifoit(commeau femblabk- tous 
les empereurs ) fon ordinaire manllon, qu'il auoit fait à ceux de fa patrie. Et 
pour laiffer des bnfees de fa patrie en Gaule, il fit nommer vne montaigne 
tout auprès de Lyon,de Mont-d'or,& vne petite ville, vis à vis d'icclle mon- 
taigne^ iminaaum, en mémoire du Mont-d'or montaigne en Dalmace , & 
de V iminacium aufci en la prouince mefme de Dalmace. Et y furet des lors 
faites des vignes,où il prouient du vin fort généreux. Tel c ft donques le cô- 
mencement du vignoble du Mont-d'or. Et ne fut feulement en Gaule , qu'il 
fit nômer vne ville Viminacium : caril en nomma vne de ce nom mefme en 
Efpaigne près de Valence la grand:car aux Efpaignols aufsi il fut lors permis 
de planter des vignes,par le mefme emperc ur , & aux Bretons aufsi , comme 
vopife tefmoigne Flauius Vopifcus en fa vie,où fe lifent ces motsiGaliv omnibus, {$} 
H\fyanu,ac t Br\t&nnu peimifît r vt r vttcs habertnt. C'ift àcurezllpermitàtousles 
Gaulois,aux Efpaignol s ,& aux Bretons d'auoir des vignes. Et ne faut s'esba- 
hir fi ce prince nommoitdes lieux en païs eftragedu nom des vil les, & mon- 
taignes de fa patrie*.car les princes conquerans ont celte couitume , de nom- 
. mer les lieux de leur conquefte,par les noms des lieux de leur natiuité, en me 
moire de leurs conqueftes, comme les Troyens eftâs arriuezen Italjc,nom- 
merent vne ville du nom de Troye:& mefmement de noftre temps,lcs Fran- 
çois qui conquefterent les ifles fur les fauuages , nommèrent le païs de leur 
conquefte France Antartique. Or Ion fe pourroit donner esbahilTement 
comme le païs des Gaules eftoit lors (ans vignes , attendu que Pline qui vi- 
uoit du temps de l'empereur Vefpafian , l'an de falut enuiron feptante & vn 
. fait mention des vignes de Vienne, & cTAuuergnc , au quatorzième liure de 
l'hiitoire naturel le, chapitre premier:& en vn autre lieu, du liure mefme, cha 
pitre troiileme,il fait mention des vignes de Gaule, Icfquel les il dittftre de- 

firces en 
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firccsen Italie. Or comment pourroit il eftre vray-femblablc, qu'il ny cuit 
aucunes vignes en Gaule, du temps de Vopifquequiviuoicdiucmps de 
l'empereur Conftantin le grand , cnuiron l'an de falut trois cens treze , puis 
qu'il y en auoit deia l'an de falut feptante & vn. II faut donques dire , pour 
accorder ces deux grans hommes Pline,& Vopifquc,qu'il clïoit permis à au- 
cuns peuples de Gaule,d'auoir des vignes , & aux autres non : car regardant 
les mots de Vopifque, Ion trouuc,qu'il dit , que Probus permit auoir des vi- 
gnes à tous les Gaulois, & qu'auant Probus aucuns en auoyent deia, (com- 
me il confte par Pline ) les autres n'en auoyent point. Mais depuis la permif- 
fion de l'empereur Probus, tous en planterent& cultiuerent. Mais aîTauoir- 
mon fi les empereurs i'efoucioyent fi lonplantoitdes vignes es prouinces 
de l'empire, ou fi Ion n'en plantoitpas. Iedy qu'ils auoyent l'oeil ouuert, en 
tout ce qui concernoit la police vniuerfellcicar Suétone en la vie de Domi- 
nan , dit qu'eftant venue vnegrande chicrté de bleds , & vne faifon de gran- 
de vinee, Domitian craignant que pour le cultiuage des vignes, l'on n'aban- cbdp. 7. 
donnai! le labourage des champs,fit vn ediét, par lequel il eftoit ordonné de 
coupper parle pied, la moitié de toutes les vignes eftans es prouinces de 
l'empire Romaim&queperfonnene fuftfi hardy,dc planter nouutlle vigne 
en Italie. Quoy que cefoit,Titc Liuemonftre bicn,quedu temps que furent 
confuls à Rome L. Valerius Potitus,& M. Manlius Capitolinus, en l'an de 
la fondation de Rome trois cens cinquante deux,il n'y auoit point de vignes 
en Gaule:car il eferit que les Gaulois ont paffé en Italie au commencement, 
eftans attirez par la douceur du vin:& qu'il y eutvn Aruns prince en la 
Thofcane, qui fit mener du vin en Gaule, voulant afTriander les Gaulois au 
vin d'Italic,pour les y attirer à fon fecours , & pour fe venger de Lucumon, 
qui luy auoit violé la femme. En ce temps nefe parloit point encoresen 
Gaule des vins de Beaune , ny de Tornus, ny de Bruillé, ny de Cozort , ny 
de Tornon,ny de Graue, ny de Marche :con bien que Plato en fon Hure des ub. 1 1. 
Ioix,nombre les Gaulois entre les peuples , qui font grans beuucurs de vin, 
Jefquelsil dit eftimereltre bon-heur, quand ils efpanchent du vinfurleurs 
robbes. Il s'enfuit donques qu'il y a long temps que les Gaulois fontbeu- 
ueurs de vin : car Plato viuoit auant la natiuité de noftre Seigneur Icfus- 
Chrift,enuiron trois censfoixante neuf ans. 

%)u tyran Magnence,quieftantveincu par t empereur Confiance >fc 
retira à Lyon,pour la faneur & intelligence qu'ily auoit > où il fut 
forcé de fe tuer foy-mefme. Chap. X X XV IL 

I O n s t a n s fécond fils de l'empereur Conftantin le grand , c- Vdn ccc . 
ftant demouré maiftre & feigneur des Gaules, par la bataille gai xxxvni. 
Ignée contre fon frère Conftantin,& par fa mort,s'addonna à vo- 
fiftl lupte villaine,paillardifes , & toutes duTolutions. Dont fes capi- 
taines & gens de guerre eftans marris & deplaifans s'enleuerent contre luy, 
& vn iour fe ruèrent fus luy,lc voulans mettre à moren'euft cfté Magncnce, 
capitaine de fes gardes , qui alors mit vaillamment l'efpee au poing , & fauua 
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la vie à l'empereur fon maiftre, auec lequel il auoit efté nourry des fon cn- 
fance,page,& bié fauorife & aymé de luy :de manière qu'il le fit chief des lé- 
gions Romaines. Depuis allant Confiant faire la guerre aux Perfes, lailTa en 
la Gaule Magnéce,pourgouuerncur en Ton abfence.Ceftuy ayant eu aduer 
tiflement,que Sapor prince des Pcrfains , auoit défait l'armée de Rome, & 
veincu fon maiftre Conftans, faignit vouloir célébrer le iour de fa nariuité, 
& faire vn grand feftin aux princes dupaïsde Gaule (fainâ Hierofme dit 
que ce fut en la ville d'Auftun, les autres comme Zonare, que ce fut à Au- 
gufte en Allemaigne) Iefquels eftans ignorans de ce qu'il pretendoit faire, y 
vindrent.Ce banquet côtinua iufques à vefpres. Lors Magnence fortit d'vnc 
garderobbe veftu d'vn accouftremét de pourpre à rimpenale,au grad efton 
nement de toute cefte compagnie-.mais il n'eftoit pas le lieu , ny le temps de 
contefter:car il auoit gaigné les gens de guerre , qui luy feruoyent d'archiers 
de garde.Parquoy tous les autres princes & feigneurs furent forcez de crain 
te,recongnoiftre Magnence pour empereur,& fuiure le vent,& cftre de fou 
party:& ce pendant, il depefcha certains affafsins pour aller mettre à mort 
l'empereur Conftans fon feigneur,qui vaquant lors à fes plaifirs,eftoit en vne 
profonde foreft auec fes amours impudiques , faignant fréquenter le deduic 
de la chaffe. Zonare dit que ce fuft fus le Rhone,mais les autres difent que ce 
fut en Efpaigne:tant y a qu'il fut maflacré , eftant trouué dormant. Dont le 
tyran Magnence fe fit nommer empereur:& gaigna plufieurs grans princes, 
en faifant grand largefle des trcfors,& finances de l'empire , où il comman- 
doit.Et ceux qu'il feauoit ne luy porter bonne voIonté,lcs mandoit par let- 
tres gracieufes,& comme ils venoyent,il les faifoit tuer par les chemins. Par 
ce moyen il fe défit de plufieurs fes ennemis. Cela ainfi exécuté Magnence 
préd le chemin de Rome,pour s'emparer de la ville capitale de l'empire : où 
il auoit intelligence& pratique feerctte auec vn Sénateur de grande noblef- 
fe Heraclidcs,qui fit telle trame contre Nepotian , nepueu des trois empe- 
reurs qui auoit efté eflu par le peuple àla dignité impériale, qu'il mit Ma- 
gnence en la cité, & fit trencherlatefteà Nepotian, laquelle fut mife fus 
vne lance,& portée par toute la ville:où il y eut grand maflacré de citoyens 
tenansle party contraire au tyran Magnence:& y futfai&e eftrangeprofcri- 
ption,& confiscations. L'empereur Confiance frère de Conftans , qui lors 
guerroyoit contre les Perfes, eftant aduerty de l'efmotion & troubles, que 
Magnence faifoit en Ponent, & comme fon frère Conftans , & fon nepueu 
Nepotian auoyét efté mis à momlaifla l'entreprinfe de Perfe,& faifant treues 
auec Sapor, s'en vinttrouuer Magnence , auquel il fit offre de luy laiffer les 
Gaules en fouuereineté toute fa vie s'il vouloit fe contenter & contenir de- 
dans les limites de celle région , à fin que les chofespaflalTentfans efTufion 
de fang. Mais le tyran Magnence ne s'y voulut fier, tant fa confeience eftoit 
troublée pour le mauuais tour, qu'il auoit fait à fon feigneur, duquel il auoit 
receu tant d'honneurs & bienfaits : parquoy il fe difpofa à la guerre, 6c alla 
audeuant de l'empereur Confiance, iufques à Murfie: où il fut veincu par 
Zenon, l'empereur. Etnefe pouuant plus reconcilier auec l'empereur, printeonfeil 
d'vne magitiéne &forcierc,IaquelIe luy côfcilla,de facrifier vne vierge,pen 
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dant lequel marTacre,elle murmureroitfes charmes A fes inuoeations diabo 
hques , & il feroit boire du fang de la vierge à Tes foldats, méfié auec du vin, 
pour s'afleurer de leur fidelité.En ces entrefaites, Magnence ayantfaitfon 
frère Decentius fon lieutenant en Gaute,ïenuoya à Sens , auec vne armée: 
& à la defefpcrade vint ioindre l'armée de l'cmpereur,de laquelle eftat rom- 
pu,** mis en routte,& toutes fes forces renuerfees,il fe retira à grade hafte en 
la cité de Lyon,oùil auoitfaueur, & bonne intelligence, pour autant qu il 
cftoit Gaulois de nation, & que les Lyonnoisne demandoyent pas mieux, 
que d'auoirvn empereur de leur nation. Mais Conftantius pourfumant fa 
poinae,vint mettre le liège deuant Lyon auec vne grofle armée, faifant en- 
tendre aux citoyens, l'imufte guerre queluyfaifoit Magnence le tyran : & 
comme il eftoit leur prince légitime & fouuerain: & que pour vn tyran ils 
n'auoyent occafion , d'endurer vn fiege,qui à la longue leur pouuoit reufsir 
à grande ruïne de leurs perfonnes & biens.Ce que confiderans les habitans 
de Lyon,& mettans l'iiïue de cefte guerre en confideration , tenoyent con- 
feil de ce qu'ils auoyent àfaire.Quoy ayant defcouuert Magnence , agité de 
dcfefpoir,& derage,tira l'efpee,& après en auoir bien fort naure vn lien frè- 
re pu.fné,nommé Defiré,s*en donna à trauers le corps,& mourut. Son autre 
frère Deccnce,eftant à Sens lieutenant en Gaule, ayant entendu la mitera- 
ble ilïue de cefte tyrannie,fe pendit auec vn licol,de fes propres mains. Telle 
futla fin de Magnence,qui perdit à Lyon l'honneur & la vie,pour s'eftre en* 
leué contre fon feigneur. 

Soubs l'empéreur Conftance. 

<D e laprinfe de Lyon par l armée des AUemans , ettant Iulian l aposlat 
rouuerneur desGaules>fotébsfoncoufin Conftance. 
6 Cbap. XXXVlll 



'Empbrevr Conftance fils de Conftantin Iegrand.defirant l« cco 
deliurer la Gaule des inuafions & courfes que y faifoyent ordi- 
nairement les AUemans , ( qui eftoyent à la vérité les François, 
. qui eftoyét Saxons)enuoya fon Coufin germain Iulian l'apoftat, 
JureSfon lieutenant en Gaule , pourrepouffer de Gaule l'armée d'iceux 
Allemans , lefquels ayans vne fois goufté ce bon & gras pais de Gaule , tai- 
fovent tous leurs effors , de l'occuper & s'y habituer : & les empereurs Ro- 
mains d'autre part , emploioyent toutes leurs forceront les en getter, Ica- 
chantbicn.quelepaïsdes Gaules eftoit le principal nerf de 1 empire Ro- 
main,lequel eftant pcrdu,rempire s'en alloic en ruïne:(comme il feit)car les 
Barbares peuples de Septentrion.n'auoyent plus commode entrée, pour loy 
efpancher fus les prouinces de l'empire , quepar la Gaule. Parquoy il fc fai- 
foit ordinairement cruelle guerre, en laquelle deia eftoyent mors plufieurs 
capitaines Romains,& entre autres,vn colonel nomme Syluanus, qui eitoit 
capitaine gênerai des gens de pied de l'empire-.enl'eftat duquel fut fubroge, 
Barbatio.homme defloyal,& traiftre à fon maiftre.Ceftuy eftant pratique par 
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les AUemansaueceux,&parconniucncc les laifiapalTer encre les Romains, 
qui cftoyét repartis en deux camps:dc mode qu'ils vindrent iufques à Lyon,' 
prindrent la ville dcfurfaut&qualï àl'improujfte, & la pillcrent,& 1 aillent 
bruflee,n'euft efté,que les Romains ayans occupé les paûaiges,les autres fe 
trouuerentenuelopper& enclos, & furent tous mis au fil de l'efpee, exce- 
pté ceux,qui allcrentpaffcr par le pas que tenoit ce traiftre Barbatio, gêne- 
rai de l'infanterie, qui les Iaifla efchapper. Ce qu'Ammianus MarcelJmus 
jùmum (qui lors eltoit gendarme au camp de l'empereur ) eferit en ces termes: Par- 
tea^'BarbatiopoJiSyluaniinteritum i promotusadpedttum magislerium y ex Itaita 
tufuprnctpu>cum njigmti tjumque miUibus armatorum F^uracos 'Venù.Copitatum 
êftemmfoUiatéauepr^lruainn^tfemctcs njltrafolitum Allcm*nni> "vagantéfauc 
fufiusmultitudmegmmatanonrorumforàpié^ccie. trufiin anguslias, cxdcrentur. 
T)um h*c tamen rite dfiofita vitrant ur , Un %vbari,ad tempe fhua furta /alertes, 
tnterrvtrmffue exercitus cadra, occulti tw/grefii ,inua]tre Lugdunum mcautam, 
campe populatam,mfu auido concrtmaj[tm,mficUufu aditibus repercujsi , quicquïd 
extra oppidum potmt muemri,vatlafer,t.Qua clade cogmta t agil t ftudio , ci/ar mif 
fis cuneu tribu* equitum expeditorum^ fortiumjri* obferumit itmera.fciens per ea 
erupturos,procul dubio graffatores.nec auod deiltnaurrat irritum fuit. Cuniï» emm 
pi per eos tr omîtes exicrcjruncatu.receptâque prtda or.mi wtutla t fiti mnoxij ahfo- 
lutifunt s quipcrrvalium ( Barbationu tranfiere fecun. Lefquels mots fignifient ce 
qui s'enfuit:D'vne autre part,Barbatio , qui après le deces de Syluain , auoit 
eftépourueu de l'eftat de capitaine gênerai de l'infanterie, partant d'Italie, 
par le commandement de l'empereur,accompaignc de vina Ccin q mille corn 
battans,vint en celle région près de Bafle. Or Ion auoit foigneufement por- 
ictte , & donné bon ordre,que les Allemans qui faifoyent beaucoup plus de 
maux, fcs'eftendans plus au large qu'ils n'auoyent de couftume, furoyent 
conduits & contrains en des deftro.tfs,où aifcmét ils feroyent mis en pièces 
par noitre armee,qui eftoit redoublée de nombrc,& repartie en deux , en fi- 
gure de cifcaux.Et pendant que Ion eltoit après ces préparatifs le plus haiti- 
uemét , que faire fc pouuoit:Ics barbares fe reliouïflans en la promptitude & 
induftrie qu'ils ont,d'cxecuter leurs pillcries & larrecins,trauerferent fe- 
cretement entre deux camps, &alTaillirent Lyon à i'irr.prouiite,& l'ayant 
pillee,l'eunent quand & quand bruflee , n'euft efté, que les aduenues de leur 
retour,furent afsiegees par les noftrcs , où les ennemis furent rembarre* : & 
ne peurent faire autre que de faire le gaft de tout ce qu'ils peurent rencon- 
trer hors la viIIe.Laquclleperte Iulian ayant cogneue , cnuoya en grand di- 
ligence trois feadrons de caualerie Iegiere,& bien délibérée de faire bon dc- 
uoir,les difpofant en trois diuerfes aduenues , feachant que ces bridons de- 
uoyet efchapper par I'vn des trois chemi ns.De manière qu'il en aduînt ainfi, 
qu'il auoit penfé:& furent tous ceux qui payèrent par lâ,mis en pièces : & fut 
tout le but in recouuert/ans que rien y fuit perdu. Vray elt que ceux qu. Dif- 
férent par le camp, où eftoyent les trouppes de Barbatio, furent feurcment 
renuoyez,&efchapperentcommen*ayantfaitaucundommaqc. Tels font 
les mots d'Ammianus,de la prinfe de Lyon.Surquoy en palTant> puis affeu- 
rer le Ieéteur,que Iulian ïapo/tat,tout ainfi qu'il Iaiiïa le party du vray Dieu, 
aufsi en ce mefme tcmps,renonccant à la fidelitc,& loyautc,qu'il auoit mrec 
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à l'empereur Conftance,fon coufin germain,luy deuint iuré & capital enne- 
my,& fe fit lors déclarer Augufte, en la ville de Paris,en laquelle ccfthyuer 
mcfmeil cuida mourir vne nuiét,& eftouffer en vne chambre,en laquelle il 
auoit faid allumer du charbon , par ce qu'il n'y auoit point de cheminée. Co 
que luy mefme recite,en vne oraifon grecque,qu'il a fai&e contre les detra- 
dions de ceux de la cité d'Antioche , qui fe mocquoyent de fa barbe , l'ap-I 
pellans barbe de bouc. Etne faut point douter, que ccftcmirable fubftru- 
#ion,que Ion void encores de prefent en la maifon de Clugny , & laquelle 
court quafi par toute la rue de la Herpe,ne foit les ruines du palais de iulian 
l'apoftac, auquel il y auoit des eftuues, que l'on nomme en latin Thermct. 
Ccquemonftre encores le nom de la rue del'hoftel de Clugny, que Ion 
nomme la rue du palais du Therme. Paris eft fort bien deferit en celle orai- 
fon , laquelle commence : ïrfyitnaham apudadamatam mihi Lutetiam ,<juodt/l 
opptdulumadScquanam&ïc. le l'ay inferce en grec, en noftre liure,£fc antique 
flot* Hurgundu. 

Comment le bon empereur G ratian fut trahy 3 mù à mort » en la cité 
de Lyon 3 par Andragathcprince de fa gendarmerie >en faueur du 
tyran Maxime: (3 des propos que tient S. Martin à 
Maxime. Chap. XXXVUl 

E vertueux,bon & catholique prince G ratian fils de l'empereur Vm ce c 
Valentinianlegrand,ayant efte proclamé A ugufte,& confort y^ xx " 
de l'empire du viuant de fon pere , eftoit prince addônc à toute 
pieté,&pure religion Chrcftienne,deteftant l'impiété Arrienne 
de Ion oncle Valens.U eftoit chafte,honteux,doux, &d'accez. fortgratieux, 
libéral iufques à prodigalités des fon enfance ftudieux des bonnes ^hu- 
maines lettres,efquclles il fut fortfoigneufement inftitué,par le grand poète 
Aufone de Bordeaux. Apres le trefpas de fon oncle ( auec lequel il auoit ré- 
gné trois ans) il reuoqua d'exil tous les fainâs prélats , que fon oncle auoit 
chafsédelcursfiegesi&chafladel'eglife tous les Arriens& autres héréti- 
ques. II défit vn grand nombre de Barbares , en bien grande ieunefle. Ce fut 
luy, qui le premier impofa le nom d'Ambianum, à la cité d'Amiens, à caufe 
qu'elle eft cnuironnee d'eaux laquelle au-parauant auoit cfté nommée par 
l'empereur Antonius Pins fon fondateur, Somonobria, pour eftre fus la sigibtrt. 
riuiere de Somme.Cc bon ieune prince voyant que les affaires de l'empire 
cftoyent vrgens,à caufe de plufieurs tyrans, qui leuoyent la tefte de toutes 
pars, inftitua deux princes de fa gend'armerie,ou lieutenans généraux, Théo 
dofe en Orient,& Andragathe en Occident.Le quinzième de fon empire , il 
s'enleua vn prince en Angleterre,nommé Maxime, lequel foy difantprochc 
du fang de l'empereur Conftantin le grand,fit telle trame,qu'il fe fit nommer 
par l'armée Romaine cftant en Angleterre,empercur de Rome, contre & au 
préjudice de reftatde Gratian vray & légitime empereur : puis palfant en 
Gaule auec grofle armee,defit l'armée de Gratian à Pans,& fe fit feigneur des 
Gaules,par tyrânie. Dont l'empereur Gratian fut forcé,dc fe retirer à Lyon, » 
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n'ayant lors meilleur,ny plus afleuré recours,qu'à la cité la plus fidèle, qu'il 
euit en toutes les Gaules.lors voyant Maxime,qu'il nepourroit auoir Gra 
tian dedans Lyon,pourraifonde l'amour que luyportoyent les citoyens, 
fit fecretement pratiquer par moyen definances,quiaueuglent les plus (â- 
gesjc prince de la gendarmerie Andragathe:& tant luy fit de prefens,&de 
belles promeftes,qu'il fut conduit iufques à ces termes, de mettre à mort fon 
bonmaiftre,qui l'aymoit &refpe&oit vniquemét. Lequel miferable exploit 
ainfi exécute , Maxime ayant la force, s'empara de la ville : toutesfois ce fut 
fans exercer autre cruauté contre les habitans de la ville ,ny les fauorisde 
Gratian. A infi demoura Maxime feigneur des Gaules :& cftablit fon fiege 
royal en la cité de Treuesauquel heuleseuefques de Gaule l'alloycnt vifi- 
tcr,tant pourlerecognoiftrepourfouuerain prince, que pour luy faire en- 
tendre les affaires de leurs eglifes.Entre autres, y vintfaintf Martin eucfque 
de Tours.Et pour autat que celte venue, & les propos dont il vfa à l'endroit 
du tyran Maxime,font memorablcs,il m'afemblé bon de les inférer icy,cô- 
me ils font memoriez par Sulpitius Seuerus,cn I'hiftoire de cefaint ( ucfque, 
SWp.sae- en ces mots : Cuma ^ wperatorem Maximum feroeù ingenij <virum , belio- 
m. rum autlium ^Victoria elatum.plures ex diuerfs pambus epi/copi conuentjfenc,^ f cé- 
da etrea prinapem omnium aduUtio notaretur.scqucdegeneri inconfiantia regu clien 
teU/acerdotaiudtgnttasfubdidtJfet t infil» Martin» aposlolica auBorttas pnmane- 
bat. ftam & fipro aliquibus fuppltcandum régi fuit } imptrauit potius> auàm rogauit, 
f£j conuiuio eiut jrequéter rogatm t abflinmt:dues fe mei.fi ems partiaptm ejfe non pof 
fe t quiimperatorcm unum regno,a/terum ma expulijfet. ^Tofirtmo cum Maximus 
Jènonjpontefumpfjp imperium affirmait , fed impofitam fibiàmilttibut diumo nu- 
tu t regm necejïuatem armis drfendijfe t (£? non alienam ab eo Det 'Voluntatem <z>tde- 
riypenes auemtamtncredibià euenm TtEloriafuiJfct,nulIumqueex aduerfariû mfi m 
éae occubuijfe.tandem uiBus ^vcl rationefuel prectbuf,ad conuiuium *venit, miru m 
n>odumgaudenterege,qit6dimpetraffet.Conuiu4 autem aderant , iseluttad dtem fe- 
flum cuocatijummi^tqueilluîires <-vtri,prdfellu* idemque conful Euodius , <znr quo 
nthil "Vnquam iufttus fuit .comités du» fumma poteslate praditi t fiater regu , pa- 
truucmedtus mter hos Martini presby ter accubuerat , tp/e autem feMa luxta regem 
fofita confederat. Admedium ferè conuiuium ( T/t morts ej})pateram régi mimsier 
cbtuàt.iûejanïïopottùs epifiopodari iubet,expeclans atque ambiens, utabilîius dex* 
terapoculumfùmeret.SedMartmwvbi ebtbit t paterampresbytero fuo tradidit ,nul- 
lum fcUtcet eslimans digmorem t qui pofl fe prior biberet. ncc mtegrum fibiforcfi aut 
regem tp/um,aut eos qui à rege erant proximi,presbytero prttulifftt.Quod fatlum im 
pcrotor t omncjque qui tune aderant yitaadmtrati funt^Ut hoc ipfum eu m quo coutem- 
ptt fucrant, plus placent. Celeberrimum per omne paîatium fuit , feciffe Martinum 
m reguprandio,quod in mfimorum iudicum conmutis epi/coporum nemo fecijfet. Ei~ 
dem Maxim» longé ante prddixit futurum , ut fi m ltaliam pergeret>qub trecupie- 
bat ybeîîum V éentmiano imperatori in ferens foret fe pnm» quidem impetufuturum 
r vitlorem,JtdparuopoJl temporc,c]]e periturum.Quod quidem ita i/tdtmus:nam pri~ 
m» in aduentu dus , V dentmianus m fugam uerjus efljun pofi annum ferè refum- 
ptu Tftnbus raptu mter Aquileu muros Maximum in terfecu. Ccft à dirc:S'eitans 
atfemblez plufieurscuefqucs de diuerfes contrees,en la court de l'empereur 
Maxime,homme rigourcux,& farouche,&fortfuperbe,pour la vidoire ob- 
tenue es guerres ciuilcs,& citant tout apertement remarquée la flaterie,dont 
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rousvfoyentà Pentour d^cc Prince, tellement que la dignité facerdotale 
fe foubsmettoit trop par vne dégénérante & derogante inconftance,à la fuie 
&ion&vafielagedetcl Roy :1a granité & au&onté apoftoliquc eftoit de- 
mouree en vn feul Martin. Car combien qu'il euft à faire quelques reque- 
ftesau Roy,pour certains affaires, il commandoitpluftoft, qu'il ne prioit:& 
ne voulut afsiftcr aux banquets & feftins du Roy,encores qu'il en fuft louuêt 
prié :difant qu'il ne pouuoit e/rre participant de la table de celuy, qui auoit 
priué vn Etrpereur de fon eftat, & loutre de la vie. En fin comme Maxime 
refpondoit, qu'il n'auoic pas prins l'empire de fon bon gré , ains que par di- 
uin vouloir & permifsion les gens de guerre luy auroy et impofé la necefsi- 
té de régner, laquelle il auoit défendue auec les armes au poing. De maniè- 
re, qu'dfcmb'c quela volonté de Dieu ne luy foie point contraire:veu la vi- 
ctoire qu'il a obtenue par euenement incredibie. Et d'ailleurs, il n'a efte mis 
à mort aucun des aduerfaircs, finon en champ de bataille. Finalement eftant 
le faint euefque vdncu,partie par raifons,partie par prières, afsifta au feiun, 
efhntie Roy fort ioycux d'auoir cela impetré. Ceux qui cftoyent ace ban- 
quet,appcllez comme pour célébrer vne grand'fefte,eftoycnt grands & îllu- 
itres feigneurs , conftituez en grande autorité laflauoir le frère du roy, & fon 
oncle:cnae ces deux cftoitafsislepreftredereuefque Martin. Quantàluy, 
il eftoit afsis fur vne efc belle mife tout auprès du roy. Or au milieu quafi 
du banquet (comme il eft de couftume) l'efchanibnprefenta à boire au roy, 
en vne couppe, laquelle le roy commanda cftre pluftoftprefenr.ee au fainft 
euefque. Cela faifoit- il pour certaine ambition,& non à autre fin,fmon qu'il 
pciiftauoir ce bien, d'auoir la couppe delà main du fain& homme. Mais 
après que Martin euft beu, il tendit la couppe à fon preftre , n'eftimant autre 
de cefte compagnie plus digne de boire aptes luy, que fon chapellain: dont 
le roy,& tous les aisiftans s'esbahirent tant, qu'eux mcfmcs eurent grande- 
ment aggreable,ce en quoy ils auoycnt cfté mcfprifti. Dont par tout le pa- 
lais du roy il fut grand bruit, que Martin auoitfai<aàl*endroitduroy,&a 
fatable,cequ*vndes autres euefques n'euft iaraais faici àvn banquet des 
moindresiuges du mode. Ce fain£ homme prédit à l'empereur fufdid, long 
temps au parauant,quc s'il entrok en kalic,où il auoit enuie d'allcr,pour fai- 
re la guerre à Valentinian,il fuftatfeuréjqu'au premier conflit i! feroit vido- 
ns ux : mais que bien toit après il y mourroit. Ce que nous auons veu adue- 
nir,ainfi qu'il auoit predid:car Maxime à fon premier aduenement en Italie, 
chaiïa l'empereur Valentinian : mais quafi vn an après, iceluy ayant r'aflem- 
bltfcs forces, print Maxime enfermé dedans Aquilee,& le mita mort. Ce 
font les mots de Seuerus Sulpitius touchant faind Martin. De tels euefques 
lafemenec en eft perdue. Apres la mort de Gratian,l'empereur Valentinian 
le ieune enuoya faind Ambroife lors archeuefquc de Milan, en ambaflade % 
Treues,pour auoir le corps de fon frère Gratian, qui auoit efté occis à Eyô, 
& ne l'ayant peu auoir ledid faind Ambroife , luy tint ces propos , lefquels 
luy roefme recite en la vingt & feptieme epiftre , addrctfee à l'empereur Va- 
lentinian le kune* Soute 
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Soubs l'empereur Theodofe. 

Defainâ luft archeuefque de Lyon ,qui laifa fin euefihê , pour 
s'en aller en hermituge en Egypte, où il mourut. 



Chap. XXXfX. 




Egnant l'empereur Theodofe premier de ce nom , vne in- 
finie multitude de peuples barbares de Sep:cntrion,feietterenc 
fuslesprouinces de Gaule,cxilans,& baignans tout par grande 
J erTuflon de fang humain, citant la Gaule comme en proye, tant 
>arcs,commeà plulieurs tyrans,qui par ambition vfurpoyent la fou 
uerainc puiflance, contre les princes légitimes. D'ailleurs l'herefie Arrienne 
cftantlors tant cfpanchce pflrrvniucts,^ue toute la Gaule en eftoit infedee, 
& infeftee de mortelles persécutions :le teps eftoit fi calamireux & miferable, 
que tout eftoit par dehors plein de meurtres, & le dedas plein de frayeurs & 
impictez.Dont lapfufpartdes euefques de Ganle eftoyêt forcez d'abadon- 
nér leurs eglifcs,les vns par force ouuerce,les autres de bon gré , ne pouuans 
foufifrir les deportemens,& infolences des Arritns donr ils vfoyct à l'endroit 
des Catholiques. Entre lefquelsfut lufte euefquede Lyon, lequel confide- 
rant ce déluge de malheurtez, abandonna fon eglife , delà toute difsipee çà 
& là,& auec vn fien diacre nommé Viator,s'en alla en Egyptc,où lors fefai- 
foyent grandes congrégations de fainâs Anachoritcs , que les An iens (qui 
auoyentgaignérauthorité vers les empereurs precedens) auoyent chalïcz 
de leurs patries. En la compagnie dcfquels lefaincr. homme lufte, vcfquic 
quelques annefs,en grande atténuation &aufteritc de vic;auqucl temps, A n- 
tiochusqui eftoit diacre en l'eglif? de Lyon,defirant rcuoir Ion fainct prélat, 
réduit encores en fon fiege, & egliferd'autant que les règnes tyranniques, & 
les troubles de l'eglife luy fembbyent eftreefchircis,&que lapaixeftoic 
donnée à la chreftienté, foubs l'empire de ce trefehreftien , & Catholique 
vdLuentn. prince Theodofe, qui auoit amené lestyransà raifon , entreprint le voyage 
d'Egypte pour aller trouuer fon bon prela: luitc , en délibération de le r'a- 
menerà Lyon. Màiseftantarriuéen Égypte, il trouuafon fâinel pafteur dé- 
cédé decefiecle,&Viatoraufsi. Et pour faire office d'obeiflant & loyal 
difciple,& citoyen, apporta les os del'vn&dc l'autreàLyon. Levulgue 
tient que ce faind prélat eftoit de la maifon de Tornon. le n'en ay rien veu 
Ado. vin. par eferit. Vray eft,que Ado euefquede Vienne dit , qu'il fut nourry foubs 
Pafchafius euefque de Vient, & qu'il futdiacreen i celle cglik, foubs Clau- 
de aufsi cuefque cficelle cité. Tant y a qu'il eftoit euefquede Lyon , quand 
le bon empereur Gratian y fut mis à mort par Maximetqui futcaufe en par. 
tie, de fon partement : car il eut crainte , que le tyran n'euft volonté de faire 
des vengeances & exécutions, cotre ceux qui auoyent tenu ie partv de Gra- 
tian, ce qu'il nefeitpas. Aufurplus A ntiOchus citant de retour d'Egypte, mit 
Je corps de faine* lufte en fepvkutïtnh rflônragnc , auquel tlet { certaines 
années enfuiuans ) y fut bafty vn beau & magnifique templaj & Jnonafbre> 
'paii'éuefque Arigius,qui baftit femblablcment eduy de fainde Croix,com- 
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me aucuns ont efcrit, combien que les hiitoires vrayesfontau contraire, 
comme nous efperons monllrer au doigt. 



Soubs les empereurs Theodofe le ieune, & Valenrinian 
fils de Conftantius. 

De la cité de Lyon prinfe par les Bourguignons, & long temps par eux 

occupée. Chap. XL. 

■ŒE5FJ|Ovs auons monftré bien au long en nos annales de Bourgon- ven ce c- 
HbSsHH g ne « comme ^ s Bourguignons s'eftans faicls Chrelticn^obtin- cx ^vil 
BWjSiB drint victoire , à rencontre des Huns enuironl'an quatre cens 
I^SBwM & vn:de(quels ils tuèrent dix mille,& prindrent trois mille pri- 
ionniers. Pais en l'an defalut,quatre cens vingt &fepr, ils firent grand con- 
quefte,prcnans les villes d'Auftun, Chalon, Beaune, Dijon, Mafcon,I yon, 
Vienne, Valence, Arles, Nimes,& tout ce qui eftoitdu longduflcuucdu 
Rhône , tant deçà, que delà, en ce comprinfes les deux prouinces des Allo- 
broges Sauoye,& Daulphiné.Etdetoutes ces côtrecs,ils érigèrent vn nou- 
ueau royaume, duquel la cité d'Arles fut le chef. Ce royaume fut longue- 
ment en cftrc , tant foubs la domination des enfans du roy Gondioch , que 
de ceux de la race de Clouisroyde France, qui le conqueftoyentpour le 
droit prétendu par Chlotilde. Et dura en ct fte maifoniufques en l'an defa- 
lut mille trente quatre , que le dernier roy Rodulphe le refigna à l'empereur 
Conrad Allemand,enla maifon duquel & fes fuccefleurs il fut continué bien 
par lVfpacc de cent trente ans , & îufqucs au règne de l'empereur Arnulphe, 
cjueceluy royaume de Bourgongne fut de rechief réduit en prouince. Or 
de ce royaume eftoit la cite de Lyon , comme Ion peut veoir par plufieurs 
pancartes,par nous inférées en nos Annales de Bourgongne, qui me gardera 
d'en faire icy repetition-.feulement aduertiray que l'archeuefque de Lyon fe 
nommoit Archon,c'eft à dire, prince du royaume de Bourgongne, ainfi que 
Ion peut veoir,par la pancarte de l'empereur Federic prcmicr,eftantau car- 
tulairedel'tglife de Lyon,comme il fera dicl cy après. Ainfi trois archeuef- 
quesde ce royaume de Bourgongne eftoyent furnommez d. trois grandes 
dignitez. Ccluy d'Arles eftoit nommé Primat,celuy de Vienne Chancellier, 
& celuy de Lyon, Archon, c'eft à dire, grand prince. Les villes principales 
eftoyent Bafle, Befançon, Lyon, Vienne,& Arles, comme i! eft bien mon- 
ftré par le poète Ligurinus,defcriuat le royaume de Bourgôgne,en ces traits, ^gw-uu» 

Quant Cornes Aliobrogum,'Regum de genre T/etufia ' J * 

Or tus ^ ipfefuts Kfinaldus cLarwr aïlts 

r Progenutt:morténf^ue tuos Hurgundia fines. 

Et TJahdas r urbes i mumt<ique caftra relvpuf. 

ffte adeo telius à fedsbus tncipit illù 

Quà "Bafilea (nos r vïctno flumine muros 

Allmt -,(g^ %Joenum *Venientem Ut a (dut eu: 

Innumtrojtjtte tenens populos Jjmc G dilua rura 

i Mar de t, 
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Mordtt i<U hinc rigidis /copulofit ruptbus Alpis 
csirclatur,tra£iû<jue pan protcnditursufque 
Quà rapidus primas Rjjodanus marié wfluit vudas, 
Qudquc caput regnufedéjque fuijje uetuslo 
Fertur Arelatum,prifcorum curia T^egum. 
Téque fibi iungevs *<jho prouinciamre, 
y^omen apud r veteres rtgm,titulumque gerebat: 
Cmus Arelatum/edes^ finit ab illa 
Tarte ferebatur>doncc fuprema isolant as 
%egis %sdolphi regnis accéder e noflrh 
Influé antxqui detraxit nomen honoris, 
Vt ïam non regnttm/ed fit bona portto regni. 
fias ibi métropoles^ prtmt nominis wrbes, 
Ckryfhpohm plactdam,Lugdunum,Jiue Viennam, 

tues Jpumante mart promncia fines 
Claudit cArcUtum^altdù obnopeia sentis. 
ChryfopoUm Dubiw.reliqvas perlabttur amnis 
JMdxtmui Allobrogum 'Rhodanus dommator aquarum. 

Or par la datte des années de la venue des François en Gaule , & de l'efta- 
bliifement du royaume de Bourgongne,lon peut aifement congnoiftre, que 
c'eftoitquafienmefme temps ,& que les Gaules furent lors occupées fus 
l'empire de Rome. Vrayeft que l'empereur Valcntinian fils de Conftance, 
&de GallaPlacidia,voyantqueles Gaules fepcrdoyét,& que les François, 
& les Bourguignons les diuifoyent & partiflbyent entre eux, enuoya le mai - 
ftre de fa gendarmerie nommé Aetius,vaillant&fage prince,qui combattit, 
& veinquit les Bourguignons : mais en fin voyant que c'eftoit peuple doux, 
& traittable, fit accord aucc eux,à fin de s'ayder de leurs forces , contre At- 
tila roy des Huns,qui eftant entré en Gaule aucepuiflance innombrable,fuc 
défait par Actius,par l'aide & lecours des François^ Bourguignôs,lefquels 
perdirétleur roy Gondioch,en vne efearmouche faiâe la veille de la batail- 
le es champs Catalauniques. Au furpluspour autant, que les Romains ne 
commandèrent depuis ce temps là en Gaule,ie ne fuiuray plus en cefte hi- 
ftoire les règnes des empereurs Romains-.ains feulement les règnes des roys 
de France,tant pour ce qu'ils ont toufiours eûé les plus apparens d'Europe, 
que pour eftre tombé le royaume des Bourguignons entre leurs mains in- 
continent des le commencement, 

<2)es fuccejfcurs de ptinft îujt 9 en tarcbeHefché>iufques à fainci 
Enchère, Chap. XL L 

|E bon vieux temps, refentanc encores l'intégrité des premiers 
architedes de noftre profefsion «chreftienne, eftoyent choifis, 
i pour faire office de Prélats & inftruire le peuple tant par la pa- 
jrole de Dieu , que par exemplarité de vie , 1 es fain&s , & doctes 
perfonnes, comme fut après fain&luftarcheuefquede Lyon, Alpinus per- 
sonnage d'incomparable zèle & bonté. Ceftuy Ion dit auoir bafty le temple, 

& bapti 
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& baptiftcre de fainâ: Eftiéne, laquelle cgTjfc fut érigée en Cathédrale, .-près 
que les archeucfques transférèrent le fiege archiepifcopal,qui foloit cftrc en 
l'cghfe des faincls Apoftres(qui eft celle defainft Nifier) encefte-cyde 
fainci Elbennc.De celée eglife font nommez les chanoynes de Lyon, com- 
me de l'eglife première & primatiale de la cité : & en laquelle fe voyent tous 
Jes figncs,& marques d'eglife Cathédrale , & non à fainct Ican , encores que 
Je baltiment de faintf Elhenne ne foit fi magnifique, & de telle eftorTe,que 
l'eçlife fain&Iean. Icy ne veux oublier de dire, que l'intermifsion de pref- 
cher la pure parole de Dieu , a fait grand amas de fuperftitions , en plufieurs 
endroits de ce royaume;cftant le diable fi rufé, qu'il va conillant,& fe cou- 
lant aucc 1 a permifsion & iniure du temps , pour en fin s'infinuer es lieux les 
plus celebres,& plus eminens,pour rebaftir les ruines del'antique idolâtrie: 
& en cela s'ayde deperfonnes auares,&qui ont leurs mammones plus à 
cceur,que le vray & finecre feruice de Dieu.Ces mots tendét à prier vn cha- 
cun amateur de l'honneur de Dieu,de prendre bien gardc,dc ne fe laiffer al- 
ler aux abus Sathaniques, aufquels la fotife des fupcrftitieux , & fuccefsion 
de tempSjprefcrit certaine authorite',fans droit ny raifon. le coucheray pour 
cefte caufe,vn mémoire efcritde la main d'vn trefdo&e & tref-pie perfon- 
nage,& premier prefidét en vne fouueraine court de parlement de ce royau- 
me,côcernant ce propos,& l'cglife S.Eftiéne de Lyon,purgecquafi de noftrc 
temps,d'vne mcrueilltufcfuperftition.Le mémoire porte tels mots: Me di- 
foit mon pere , qu'à faind Eftiennc,foubs l'eglife faind Ican , & au coing de 
la chapelle de la croix,aubas,n'agucreseftoit vne image antique de pierre, 
demy forgcttee,aiîez bien fatàe, que Ionappclloit communément Ferrabo. 
Et me difoit,fcfouuenir qu'aucuns citoyens furent intitulez, que certain 
iourde Tannée, aflauoir la veille fainciEftienne, jlsvenoyent denuid en 
chemife rétrograde, adorerladicte image,&luy offrir des chandelles. Quoy 
fait,ils auoyent certaine efperance de profpertr en biens toute celle année. 
Ladicie image portoit plufieurs biens, comme agneau, couchon,poules,bou 
tcille,frui&s,& plufieurs autres chofes.Tellementque par celte image, fem- 
bloit eftre defignee abondace de biens:!nquelle chofe auoit tiré ces citoyés 
auares,à celte idolâtrie. Quant monficur laques d'Amoncourt , precenteur 
d'icelle cg1ife,fcit reedifier ladide chapelle de la croix,il feit rompre ladi&e 
image , pour abolir cefte fuperftition. Et quant à ce nom de Ferrabo , il eft à 
prefumerjque ceux qui luy donnèrent ce nom,lanommerétFarM£0, & non 
Ferrabo : car Farrago , fignifie en Latin , vne meflange & comiftion de diuers 
blcds,& fe prend aufsi pour vne abondance de diuerfitc de bicns,comme ce- 
fte image portoit. Et y a coniecîure , que les antiques qui l'auoycnt ainfi fa- 
briquée^ tenoyent pour dcelïe de la terre, qui difoyent produire , & nour- 
rir toutes chofes. Lon en void encores vne à Rome, entre les antiquailles, 
femblable à ccfte-cy,mais ell'a plufieurs mammclles:& difent lesanti- 
quaires,que c'eft la declfe de la terre, l'ay opinion,que quand ce faine* euef- 
que Alpinus kit baftir ce temple de faincî: Eftienne, que les maçons , qui le 
baftiffoyent des vieilles ruïnes des temples prophanes& ethniques, trouuâs 
ce fimulachre plaifent, parce qu'il portoit tant de bônes viandes & des bou- 

f a, teilles,' 
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teillcs,le volurent conferuer,& le mirent en cefte muraille, fans fcauoirque 
c'eftoit,&fanslefceu du fainfteuefque:maisle diable petit à petit,a tiré ce- 
la à fon profit,& s'en eft enfuiuy vne fupcrftition pcrnicicufe,laquelle par la 
diuînegraceaprinsfin. Il ne Te fautesbahir ficela s'efttrouuéen cefain& 
lieu : car de noftre mémoire, fe trouua vne idole de la deefl'e Ifis , ( qui eftoit 
vne idole des Egyptiens) en l'cglife de l'abbaye de fainâ Germain des Prcz, 
aux faux-bourgs de Paris , laquelle eftoit bien hautcnleuec , en la nef d'iccl- 
le eglife:où Ion dit que quelques vieilles idohtroyent. A cefte occafion elle 
fut oftee & mife en picces,par commandement de Briflbnner cucfquc 
de Meaux,&abbéde celle abbaye. Au furplus les fuccefleurs 
d'Alpinusarcheuefquc, furent Martinus, Antiochus, 
Elpidius, Siccarius, & Senator : dcfquels 
l'iniurc des années a enfeudy les 
ades,& ne s'en trou- 
ue rien. 
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Aduertiflement- 



lufques tcy l'ay fitmy les règnes en t empire Témoin , en teefue iay trouué tjui con- 
cerne la cité de Lyon : continuant lu/yues à la uenue de nos roys de France en ce pats 
de Gaule, maintenant ie fumray les règnes d'iceux roysjujqucs à noflre temps, entre- 
méfiant les chofes plus importantes de teghfe Lyonnoifè. 

Soubs Clodion le Cheuelu fécond Roy de France , & 
Meroueefon fucce{feur,payens. 

2) 'xw ^vr«t/ Sénateur nommé Enchère , qui s estant réduit en <vne ca- 
ueme> 1$ menant vie fatnfte, [oltmire>en fut tiré par force y pour 
cïtre ordonné Archeu.çfquc de Ljon* Chap. L 

E G N A N T en France Clodion le Cheuelu, l« ce c. 
fécond Roy de France , &fon fuccetfeur Merouéc, cxu 
le païs de Prbuence receut ccft honncur,de produi- 
re plufieurs grans luminaires, tant en bon-feauoir, 
qu'en la pieté ,&deuotion Chreftiennc. Encre lef- 
quelseft nombré,le grand Euchere, non feulement 
illuftre, pour la grandeur de fon eitet de Patrice, & 
v fenateur , mais aufsi pour fa fain&ece', & admirable 
feauoir. Ce fainét perfonnage ruminant fouuent en foy mefme les eftats ca- 
duques de ce monde, la briefucté de cette vie, la lubricité des plus hautes 
chofes mondeines, le danger de fe noyer entre lesriche{Tes& délices, la pe- 
fantt ûr des pechcz,qui aggrauent les humains de iour en iour,la vie eterneUe 
propofee &promife aux bons, la mort infernale des mefehans : conceuten 
foy fi grand defdaing & hayne de ce fiede, qu'ayant difpofédefes affaires 
familiers & domeftiques, auec fa femme Galla, & après luy auoir mis entre 
les mains le gouuerncment de fes biens,pour la nourriture & entretenement 
de deux fiennes filles Tullie,& Côfortie,fe retira,& fe réduit en vne cauerne 
eftant au territoire d' Aix en Prouence,fus le fleuue delà Durence, au lieu de 
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Mommars : (aucuns onc eftimé que c eft Montelimard. ) tant y a, qu'il eftoit 
feigneur temporel de ce lieu. Puis il donna ordre que l'entrée de cette ca- 
uerne fut tellement murée, &eftouppêe, qu'il n'y laifiaquVnepccitte rene- 
ftre, ou larmier, par lequel fa femme luy adminiftroit fon manger. Ainfi vi- 
uoit Euchere , fequeftré entièrement du monde, menant vie plus angelique, 
qu'humaine. En cefte cauerne ( comme il eftoit homme de feauoir incom- 
parable) il cfcriuit vn liure,de la louange de la vie folitairc , & contempla- 
tiue,1equelil enuoya à fainft Hilaire euefque d'Arles,par lequel il luy mania 
fi bien le coeur, parla faindtc éloquence, que laiflant fon èuefché, & fa char- 
geai s'en alla en vn hermitage yfer le refte de fes iours. Euchere efcriuit plu- 
fieurs autres liures, comme font De l'intelligence fpirituelle: Des queftions 
les plus difficiles , fur le viel teftamenc: L'interprétation des noms Hebrai- 
ques & autres , eftans parmy les eferitures fainâes:des Commentaires fur le 
liure de Gcnefe , autres fus les liures des Roys. 11 abbregea en vne epitome 
les 1 uresde Cafsian. 11 efcriuit vn liure d'epiftres à diuerfes personnes: mai9 
entre toutes fes eferitures , il ne fe lit rien de plus beau, que l'epiftre qu'il a 
faittedu mefpris du monde , laquelle il eferit à fon coufin Valerian. Et fi Ion 
eftime l'aduis d'Erafme touchant cefte epiftre,il n'eft rien forty de l'efprit des 
perfonnes de noftre religion Chreftienne,qui doiue eftre conféré à cefte epi- 
ftre. Au furplus ce bon Sénateur errant ainfi reclus en cefte cauerne,il aduinr, 
qucl'archeuefquede Lyon pour lors alla de vie àtrefpas :& comme l'eglife 
de Lyon cftoit en peine,pourfepouruoir d'vn bon prélat &paftcur,il fut re- 
uclé par l'oracle d'vn enfant, que Dieu auoitdeftiné Euchere, pour faire la 
(onction epifcopale à Lyon. Parquoy l'archidiacre auec aucuns du clergé 
furent enuoyez la part,où cftoit Euchere,auquel ils firent entendre leur char 
ge:maisil auoittant en horreur la figure du monde,auec fes pompes & hon- 
neurs,(mefmement luy ayant faid afprc guerre par efcrit,& y ayant renoncé 
de faic* & de penfee ) qu'il afferma par ferement , qu'il ne fortiroit iamais de 
fa cauerne,& que iamais il n'iroit à Lyon,qui ne l'y meneroit par force voire 
lyé,& garrotté. LesambaiTadeursde Lyon voyâs ce perfonnage obftinéen 
cefte rcfolution,& ne le pouuans gaigner, commencèrent à vfer de voye de 
fai&,& de main mifej&demoliffant la clofture de la cauerne,tirerent de leâs 
par force & violence ce reclus,faifant de fa part inllgne refiftcnce.Mais fina- 
lement il futlyé &garrotté,& ainfi mené à Lyon : où il rut en grande ioye 
& célébrité ordonné euefque. Telle fut la promotion du fain& euefque 
ïuchere -.duquel non feulement a efté la conuerfationadmirable, ainsaufsi 
la vie de fes filles pleine de prodiges, llfetrouueroit autourd'huy bien peu 
ide perfonnes , qui fc fiflent lier & garrotter, pour les mener faire euef- 
ques, Lon demi Lyon , que l'eglife & temple des fainers Apoftres, ( qui eft 
auiourd'huy nommé fainâ Nificr ) fuft bafty par fain& Euchere , qui fut ja- 
dis l'eglife cathédrale; 

Soubs 
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Soubs l'empereur Val. Maiorianus , du temps des Archç- 
uefques Siccarius,& Senator. 

Comment la cité de Lyon fut bru/Iee,deflruite> & ruinée: puis rettau 
ree pari' empereur eiïtaiorianue. Chap. I /. 

tl faMjiijj j T t i l a roy des Huns,ou Pannonic,inhumain&tref cruel ty- VMdtpdut 
RfS^^ ran > s ' e ft ant confédéré & allié aucc Ardaricroy des Gepides, & [, c " x ' 
-YW Valamer roy des Ottrogochs,fortitde Hongrie, marchant à 
grandes iournecs,par les païs de la Germanie,accompagné d'v- 
ne armce,de cinq cens mille combatans, faifant maux incroyables : & auec 
délibération, de ruiner entièrement les païs Occidentaux, cttans de l'obeif- 
fancc de l'empire Romain. Et en cette voulonté,entama la Gaule Belgique, 
du cofté de la cité de Mets, laquelle ayantpnnfe d'aflaut, fit conitituer pri- 
fonnicr Auclor euefque de la ville , pcrfonnage d'admirable fainéteté : pour 
l'afrliftion duquel eftant au camp de ce tyran furuenuevncepidimie, de la- 
quelle s'enfuiuit grande mortalité de fes gens,il fut contraint de dcliurer le- 
dit euefque & tous les prifonniersdela cité de Mets. Delà s'en alla aflaillir 
la ville de Kheins , en laquelle il fit décapiter fain& Nicaifc , euefque de la 
cité ,& Entropie fa focur. Confequemment marchant outre, vint deuant 
Troyes, où faincT: Loup lors euefque luy vint au deuant accompagné de fon 
clergé. Lequel ayant demandé au tyran qui il eftoir.ie fuis (dit-il) Attila 
roy des Huns , Iatcrreur du monde,& le fléau de Dieu. A laquelle parole, 
le faind euefque commanda les portes delà cité eftre ouucrtçs, difant, Bien 
foit venu le fléau de Dieu, que nous cognoitfons auoir prouoqué,& bien 
mérité. L'on dit qu'Attila ne permit qu'aucun mal fuftrait en la ville , au 
trauers de laquellepafia Parmee, fans arrefter ,foit qu'il euft en admiration; 
honneur ou reuerence la fainâete reluifante au vifaige de ce bon p rela^ 
foit,que par infpirationdiuineSathanfut bridé ,& là cruauté du barbare 
mitiguee. Delà vint à Auttun,oùilfitdupis,dontiIfepouuoit fouuenir, 
& îufqucs à ruer par terre les antiques murailles de la ville. Partant duquel 
lieu , arriua bien toft après, en la cité de Lyon: de laquelle l'euefque & là 
plufpart du peuple s'eltoyent fauuez à fa fuite, ayant entende les énormes 
cruauté*, que faifoyent ces maftins enragez. Dont Attila n'ayant trouué 
quafi perfonne en la ville,vint à telle indignation,& furic^qu'il tofcha la bri- 
de à toute inhumaine cruauté, & y fit vne ruine & dcfolation titrange,& 
nomparcille, tant es panures perfonnes qui y furent trouuees de refte^u'en 
tous les fomptueux baftimens de la cioÉ,commc temples,eglifes,palais,thca- 
tres, murailles & maifons. Et après auoir tout exilé,& arraché, iufques aux 
fondemens , il y fit mettre le feu , emportant lesbiens & butin quand &foy. 
Ainfi print le chemin de L'Italie. Et eut mieux valu à l'euefque Senator ( les. 
autres difent que ce fut Siccarius ) d'élire demouré auec fon trouppeau , & 
auoir appaifi le tyran barbare auec iâindes prières , ou donner fa vie pour 
(es brebis,que de fuir,voyant venir le Loup en fa Bergerie. Tant y a que Si* 
donius A polUnaris de la maifon des Vifcomtes de PoUignac, & euefque de 

f 4 Clermonr, 



6S HISTOIRE DE LYON 

Clermont,qui aufsi cftoit natif de l yon,certaines années apres,aflauoir l'an 
de falut,quatr e cens cinquante hui et, qui furent quatorze ans après cefte fu- 
rie & extermination , fit vne requefte à l'empereur Iulius Valerius Maiona- 
nus ( duquel Iedi& Sidonius eftoit grand fauorit ) qu'il fuft fon plaifir, de re- 
garder de l'oeil de pitic,Ia poure ckdefolee cité de Lyon,& vouloir reftaurer 
fcsgrandesruïnes. Cefte requefte eft mentionnée en vn Panegyric, chanté 
par Sidonius,en la louange de l'empereur Maiorianus,en ces mots: 

Et auto laffàtu minium Jpes r ulnma rébus 

Vcmfii,noJlrù pettmuijùcturre ruinu: 

Lugdunumque tuam,dum prAterU>afpice viclor, 

Ociapoft nimiospofiit te frotta labor.es» 

Quipacem das,rcdde ammumjaffata luuenci 

Ceruix, depoftto mtiim pojî fuLcat aratro 

Teliurù glebam folubttboucfruge, colono, 

Ciuibus exhav fia eft: fiant* fortuna latebat 

Dum capitur»nec auanta fuit >poJl toucha pr inceps: 

DcleBatmcm 'tMjjc mali.populatibuf, igné» 

Et ficoncidimus, uemens tamen omniatecum 

t\ttituu:fumu4 'Vesln quiacaufà triumphi, 

Ipfa ruina placet. 

En vn autre lieu , Sidonius fai& mefme requefte à l'empereur fafdia, par vn 
Epigramme Endecafyllabe, difant ainfi: 

H os prêtes fomului prêtes dicouit, 

s\efpon{um opperiens pium>acfidubre, 

Vt reddos potriairhfimUlquc uitam: 

Lugdunum exonérons futs ruinu. 

Hoc te Sidonius tuus precatur. 

Parle contexte de ces trais Latins,appert que Lyon auoit efte' deftruite, pil- 
lée & brufleei&qu'elle fut reftaoree,par la libéralité de ce bô empereur Ma- 
iorian us, auquel Sidonius dit ai nfi, parlant de Lyon,dontil eftoit natif: 
Combien que nous ayons efté ruinez par Tac & pilleries , & par feu, fi eft-ce 
que vous eftant arriué,auez reftrtué,&*abillé toutes chofes. 

Soubs Clouis premier Roy Chreftien de France. 

T> 'vne famine incroyable* [uruenue par tout le royaume de Bourgon- 
gne>mcfmcmentcn Lyonnoû : de C aide, tffccoursdvn 
prince du pais nommé tferdicie enuers les 
pauures. Chap. III. 



CL^1Ha W^I NV 1 1 ° N 1,antlc ^ lut S ua£rc ccn * Optante deux, les enfans 

H du roy Gondioch de Bourgongne, aflauoir Gondebauld & 
j OdeClle, £aifâns mortel le & in telhne guerre , contre leurs deux 
I autres frères Gondemar , & Chilperic , pour l'ambition de fuc- 
ceder , efpuifcrent tant leur pats^par continuelles impofitions , & exilèrent 
par feux,fcccagemens, & rauages ( coihme il fc faiô en guerres ciuiles ) que 
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les laboureurs ayans efté ruinez en leurs biens & perfonnes , les labourages 
furent long temps intermis : ioincr. que les Bourguignons qui de nouucau 
eftoyent venus en Gaule, n'eftoy et pas encores trop bien ftilez,ny exercitez 
aucuItiuagcdelaterre,ounevouloyent,ny ofoyent mettre la main aula- 
beur,duquel ils fcauoyent qu'ils ne recuilliroyent aucun fîruit,pour la crain- 
te des gens de guerre,qui moiflbnnent, où ils n'ont pas femé. A cefte caufe, 
oubienparvniugement de Dieu , à caufe de ces guerres mteftines,& des 
cruautez,que lesfrerescnfansde Bourgongne exerçoyent les vns contre 
les autresuoincr. que les Gotspar courfes,bruflemcns, & tumultuairesinua- 
fions,auoyent exilé toutes les Gaules,& fe commettoyent meurtres cftran- 
ges:car ils fe faifoyent cruellement mourir les vns les autres : à cefte caufe 
(dy-ie) furuint en Bourgongne (l'entens en tout le royaume)&quafi en tou- 
te la Gaule fi grade & extrême famine,& cherté de tous viures,que Ion trou- 
uoit les poures gens morts par les villes,& aux champs par trouppes:de ma- 
nicre,que les plus richesabandonnans leurs maifons , & terres s'en alloycnt 
es autres contrées, pourtrouuer moyen de fe deftourner de ce calamiteux 
temps. Au demeurant entre ces miferes , Dieu par fa bonté, fufcita l'efprit 
d'vn prince du pais nommé Erdicie, duquel le coeur eftantpicqué de pitié, cjr<g. fJo- 
& charité enuers les pauures entreprint vnc grande ceuure & recommanda ntiMUh - l - 
ble,memorable deuant Dieu & les hommes:car il enuoya fes gens,auec for 
ce cheuaux,& chariots,par tout le royaume de Bourgongne , pour chercher 
par tout,tousles pauures,indigens,malades,& mendians,tant qu'ils en pour- 
royenttrouuer,leur donnant en mandement d'en charger leurs cheuaux,& 
chariots,& les luy amener tous en fa maifon.Ce qu'ils firent,& en amenèrent 
fi grand nombrc,qu'ils en remplirent tous les chafteaux,& maifons du prince 
Erdicic,lequel les fit paiftre & alimenter tout le temps de la famine,& les ma 
lades il faifoit medeeiner & guérir. Et dura cefte charité & mifiricorde en- 
uers ces pauures, iufques à ce que Iafamine fut paflec, & que la ftcnlité fut 
changée en fécondité, & l'indigence en copieufe abondance. Et alors il fit 
recharger tout ce peuple fur cheuaux,& chariots, comme Ion les auoic ame- 
nez,& fut chacun remené,où i 1 auoit efté prins.Si les grans feigneurs eftoy et 
imitateurs de ce bon prince,i'ay opinion que les prières des pauures, que plu 
fieursendurentmourirdemifcre,àleurvcué', entreroyent plus auant aux 
oreilles de Dieu:& que leurs malédictions ne feroyent pas caufe desven- 
geances,que l'ire de Dieu exécute maintenant fus nous. 

SD« grand devoir de bon pasleur , que feit Patient euefque de Lyon , du 
temps de cesle famine. Chap. IIL 

V temps de cefte famine,eftoitarcheuefque de Lyon,vn fain& v<n ecc- 
homme,nommé Patient , duquel les ceuures toutes ardentes en CLXX1 1 
charité,refentoyétfon eglife primitiue : car en cefte famine pro- 
digieufe il fit acîe& office de vray prélat apoftolique. Et com- 
me vn autre Iofeph,preuoyant venir ce temps calamiteux,fut fi bien infpirc, 
qu'il fitprouifion en fes greniers d'vne infinie quantité de grains de toutes 
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fortes:& eftant la famine arriuce,il ouurit les greniers de Ton eglife , & en fie 
telle largcffe,que non feulement ceux de fon trouppeau furent prekruez de 
cefte famine,mais aufsi ceux des régions loingtaines:toute la Gaule vniuer- 
fellement ayant part à ce malheur. A cefte caufe ce prouide Iofeph fit en for 
tUon.ApoH te que toutes les régions furet foulagees de cefte diuine efpargne. Ce qu'A- 
i*. é. c*p. pollinaris Mdonius lors euefque de Clermonten Auuergne, monftre en vnc 
epiftre,qu'il eferit au fainét euefque Paticntde merciant de ce qu'il auoit fou 
lagé,& refafié la cité de Clermont,par fa libéralité^ ay at cnuoyc des bleds 
depuis Lyon. Etàfinqu'oncognoiflelcdiuin zèle de ce prouide pafteur, 
i'ay bien voulu faire part au lecteur du contenu de cefte epiftre,qui commen 
- * ~ ce ainfi:Sidonius au feigneur pape Patient , falut. Teftime celuy viure à fon 
lonnommott grand profnt,qui vit au proifat d autruy , & qui prenant pitié de la calamité & 
^f"»*"** indigence des fidèles, fait en terre les ccuurcs dignes des cicux. Vous me 
pourrez dire, A quel propos dictes vous ces mots? Cefte fenten ce ( perc tref- 
heureux ) vous touche entièrement , auquel il ne fouffit pss,de furuenir feu- 
lement à ceux que vous cognoiffez : ains ayant tendu les filez de charit j,iuf- 
ques es derniers limites des Gaules, auezpluftoft confiden tes caufes des 
indigens,quelesperfonnes. Etn'y aceluy , auquel debilitc,& indigence aie 
peu preiudicier,pour n'eftre peu venir iufques à vous : car vou*;.uez preue- 
nuaucc les mains, celuy qui n'a peu venir auec les pieds vers vous. Voftre 
vigilance eft paffee iufques auxprouinecs cftranges:tellemcnt que la largeur 
de voftre follicitude a efté efpanchee,iufques à confolcr & foulager les maux 
& calamitez de ceux qui font es loingtaines régions. Dont s'eft enfuiuy,que 
non moins auez efté efmeu, parla honte des abfens,que par la plainte de 
ce ux qui vous font prefens,& que fouuentauez efluyé les larmes de ceux, 
defquels onques ne viftes lesyeux.Ie lai (Te à parr,ce que tous les iours vous 
endurez en voz veilles fecrcrtes,vacant à prières incetiammét efpanchees, à 
caufe de vos citoyens mors en cefte famine, le lailTe aufsi à part , que vous 
eftes cftimé fi tempérant,!! humain,& fi fobrement vous abftenir de vin,qu'il 
eft tout notoire,que le roy prefent loue inceflamment vos repas,& la royne 
Cefhitcm vos ^ eu ^ nes - I e nc dy rien aufsi,des ornemens & beaux baftimens,dont vous 
debtuid roy embelliiïez l'eglife commife à voftre charge , & dont le iugement demeure 
*B<wrg. en (j 0 utc,a(Tauoir-mon,fi vous donnez plus d'ordre,ou que nouueaux bafti- 
mens foy ent érigez plus beaux, ou que les vieux foyent mieux mis en répa- 
ration. le ne veux rien dire aufsi,des fondemés deplufieurs eglifes, que vous 
érigez en plu Meurs Iieux,y redoublant les embelliflemens. D'ail leurs, com- 
bien que plufieurs chofes s'augmentent en I'eftat de la foy , par voftre con- 
duite^ eft-ce que rien ne fe diminue,que le nombre des hcrctiques,d'autant 
que par certaine vénerie &chafle apoftolique , les fauuages entendemens 
u% Tl»t'f ^ CS P notm ' cns herctiques,font enuelouppez , & pris dedans les rets & filez, 
maitàtjb't de voz prédications fpiritueles:tellement que les Barbares eftans conuein- 
SrfJ'Soî cus,s , arrcftentfermement,& fuiuent voftre determination,&paroIc*.iufques 
fur bçmmt. à ce que par vous pefcheur trefheureux , ils foyent tirez du profond abifme 
d'erreur. Vray eft,que quant à ces difficultez , vous auez à en communiquer 
auec vos autres compagnons euefqucs : mais quant à ce-cy que ie vous di- 
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ray,c'cft chofe qui compete à vous feul,& vous appartient, par vn filtre pre- 
cipu,& principal ( comme difent les iurifconfultes ) ce que voftre honte ne 
pourroit nier.C'eft que , après le dcgaft des Goths , après qu'ils eurent mis le 
feu es bleds, vous en enuoyaftes à vos propres frais,par les Gaules defolces, 
fans qu'il coûtait rien à perfonne,& gratuitemét rem idiaftes à l'indigence pu- 
blique:voyre mourans les peuples de faim par tout: qui eftoit chofe vérita- 
blement cxcefsiue,encores que le bled cuit efté à vendre , & non pas donne 
en don.Car nous auons veu les grans chemins eftre trop eftrois,pourla voi- 
ture de vos bleds. Nous auons veu par les nuages du Rhône, & de la Saône, 
non pas vn feul grenier,que vous feul auiez rcmply,ainsplufieurs. Arrière la 
fiction des fables payennes,arhere ce Triptoleme, leque l après auoirinuen- 
té la nouuelleté des efpis de bled,fut quaii ele ué lufques au ciel: lequel aufsi 
le païs de Grèce ( duquel il eftoit ) eftant fertile de peintres , & de poètes, 
confacra par les temples,forma en ftatues, & représenta par images. La re- 
nommée le celebra,& donna renom par les peuples encores rudes d'Alba- 
nie,parce qu'il alloit çà & là femant les bleds auec les deux mains, ce qui en- 
cores n'auoit efté cogiieu.Qui fut caufe que les poètes Iuy attribuèrent figu- 
re- de dragon. Mais quant à vous (fans mentionner la largefle , dont aucz vfé 
cnuers ceux de la mer Méditerranée) quand vous clargiftes des viures aux 
habitans de !a mer Thyrrene,vous rempliftesde vos greniers,pluftoft deux 
flcuues, que dcuxnauires. Toutesfoisfi les exemples Grccs,dela fuperfti- 
rion Elcufinenefontaflez fouffifans pour monftrer vn Chreftien digne de 
louange:prenons pour comparaifon la diligence hiftoriale du vénérable pa- 
triarche loftph (fauf lareuerencede l'intelligence myftique) lequel contre 
la fterilité,& faminc,qui deuoit enfuiure les fept années d'abondance , pour- 
ueut de remedc,à ce qu'il auoit preueu. A la venté,il me femble,& eft telle 
mon opinion , que celuy n'eft rien moindre que l'autre, qui aduenant telle 
nccefsitc,encores qu'il ne diuinepoint,fai& toutesfois fecours& foulagemêt 
femblable. Au demourar, combien que ic ne pourrois imaginer entièrement, 
quelles grâces vous rendent les habitans d'A rles,de Riez,d'Auignon, d'Au- 
ranges,d'Albig,de Valcnce,& de Caftres,par ce qu'il cft malaifé, de mefurer 
entiercmét leurs vouloir & fouhaits,aufquels vous feauez auoir fourny des 
viures fans argenutoutesfois ie vous fais grandes actions de grâces , quant à 
moy,au nom des citoyens de Clermont en Auuergne,pour lefquels fecou- 
rir vous n'auez efté conuié &pcrfuadé,par commune prouince, n'y par cité 
prochaine,ny par commodité de riuiere , ny par requefte , qu'on vous en ait 
faiére.Parquoy ils vous font trefgrans remerciemens , par ma bouche, pour 
raifon de ce que par l'abondance de voftre pain, ils ont efté refafiez à fouffi- 
fance. Sidonques il vous femble, que ie me fois bien acquité de ma char- 
ge d'ambafladeur ie feray meflager.Tant y a que ie veux que vous feacbiez, 
que voftre louange vole par toute l'Aquitaine , vous eftes aymé, vous eftes 
loué, vous eftes defiré, vous eftes honnoré, en Fefprit , & par les fouhaits de 
toutes perfonnesjcomme bon preftre, bon pere. Et certainement vous eftes 
bon , à ceux aufqucls il a efté befoingquc la famine les cuit mis en danger, 
puis qu'autrement voftre largefle ne leur pouuok eftre expérimentée, luf- 
ques 
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ques icy Sidonius. L'epiftrc Latine eft fort elcgantc , & riche en antithefcs 
& allulions ou paronomafies : mais ie ne Pay inférée , pour euiter prolixité. 
Les doctes l'ont aiTez. vcuë : il m'a fouffit d'en auoir rendu le fens tellement 
quellemcnr,pour faire apparoir de la charité de nos anciens prélats. 

Du temple de fa 'mtt lrenee,battyà Lyon par tarcheuefque 
Tat/ens. Chap. Il IL 

itb.u tpift. v I d o n 1 v s Apollinaris ayant efté fort familier du fainft ar- 

cheuefque Patiens , efait en vne epiftre addretfce à Hefoerius, 1 
que Patiens archeuefque de Lyon baftit vne nouuelle eglife en 
la cité de Lyon,fort magnifique: duquel les mots font tels : Ec- 
lefianuper conftruEla eft Lugduni,au* ftudto pap* Patient h, ad/ùmmum cdpti ope- 
rù accefit^iri faBiiftrennuhfeucritmfcricorâis, qutqueper ^vberem munificentiam 
in pauperesy kumanitatcmque, non minora bon* confcientu culmina leuet. H mus igi- 
tur 40u extimù,rogatu prtfati antittitU, tumultuarium carmen injcripji, trochdù tri 
phcibus. Ceit à dire : n'agueres a efté conftruite vne eglife à Lyon , laquelle a 
efté conduite iufques au paracheuement de l'ocuure commencée , par la di- 
ligence de l'tuefque Patient,homme fainc^vigilantjSeuere, mifericordieux: 
& qui par abondante munificence,& humanité enuers les pauurcs,ne con- 
ftruit point moins hautes ftruâures,en fa confciencc. Donques par les prie- 
res,du prélat fufdicî, i'ay efait vn Epigramme tumultuaire,& faid à la hafte, 
pour eftre inferit par le dehors de ce temple : qui font vers de triples Tro- 
chées- L'epigramme latin eft tel. 
Quifauis pontificù, pat ri/que noslri 
Collaudas Tatientù hic laborem, 
Voti compote fuppheatione 
Concejfum expenere,quod rogabU, 
zAEdes celfa nitet t nec in ftmHrum 
xiAut dextrum trahitur.fedarce frontii 
Ortum profpicU tquinoSliaUm, 
lntui luxmtcatyatejue bra&catum 
Solfie folhcitatur ad laeunar 
Fuluo <z/t concolor erret in métallo, 
Difimclum uario nitore marmor 
Tercurrit corner am ,fotum y fenefïraé 
Ac fub uerficoloribusfigurù 
V trnans herb%da t faphir'atos 
fleUitper prafmum 'Vitrum lapillos, 
ffmc eft portuus applicata triplex, 
Fulmentii Aquitaniçu fuperba: 
Ad c mus Jpecmen remottora 
Claudunt atria,porticufaue fedem 
Et campum médium procul beat as 
Veslit faxea jylua,per columnas. 
Efmc agger fenat,hincçy4rar refultat, 
Hmc fefe pedes , arque eques refieftu 

Stridew 



irVRE SECOND, 73 

S trident um huit modcrator ejpdorum, 

Curuorum htnc chorus bdctariorum, 

Concimnttbtis çAlleluya ripis, 

çyid Chriftum Uuat amnicum celeuma. 

Sic ftc pfallitc>nMttûLfvd r vi4tor: 

Wan(pte hic ejl locus,omnibus petendus, 

Omncs quét 'via ducit ad/alutrm. Qui eft à dire: 

Quiconque loueras icy la ftrudure de noftre père & prélat Patientitu expé- 
rimenteras auoir impetré ce que tu auras demandé,ayant ta requefte obtenu, 
fon fouhait. Ce temple eft refplendiflant hautement:& n'eft point deftourne 
ny à gauche , ny à dextre , ains eft le front de la ftru&ure regardant le leuant 
equino&ial. La lumière eftincelle par dedans, & eft le foleil conuié &folli- 
cité , de fe ietter contre la voûte & les filateres dorées , pour s'efgayer auec 
le métal iaunaftre,qui eft de fa meime couleur. Le marbre remerque de di- 
ucrfe beaute',enuirône la voute,&les feneftrages,& le paué:& foubs figures 
de varicte' de couleurs , y a vne incruftation de mofaïque verte , qui flexit les 
pierreries faphirees à trauers la verdure vitree.D'ailleursil y a vn triple por- 
che, &ambulacre,fuperbement eftançonné de piliers aquitanique$:àla 
monftrc duquel l'entrée fort fpacieufe,& les ambulacres feruét de clofture, 
au domicile. Au refte le milieu du parterre & plan , eft reueftu d'vne foreft 
decolomnes,engrandediftancervnede l'autre. La montagne bruit d'vn 
cofté,Ia Saône refonne de l'autre. De là l'homme depicd,&decheualfe 
deftourne, &le gouuerneur aufsi des chariots bruyans : femblablement les 
trouppes courbées des tireurs debafteaux. Et font les nuages retentiflans 
du chant d'Alleluya: tellement que les ioyeux remerciemens nautiques 
font enleuez iufques au ciel. Chantez donques ainfi chantez, vous qui paiTez 
tant à pied, que par eau:car voyci le lieu , où tous doiucnt arriuer , mefmc- 
ment ceux qui défirent alleràfalut. Teleftlefensderepigramme, rendu 
tellement quellement : vray eft, qu'il eft malaifé de luy rendre fanaïfue élé- 
gance. Si i'eftois bon factifte , ie me fuffe mis, en deuoir de le faire en rithme; 
îe le recommande aux bons ouuriers. 

Comment fainâTatient Archcuefaue de Lyon, rebouta trois ambi* 
tieux compétiteurs > qui brigoyent t euefchc de 
Chalon. Chaf. K 



Evx qui méritent moins les grands charges , font ceux là qui 
les appetentplus ardemment:comme faifoyent trois ambitieux 
compétiteurs du temps de Patient archeuefque de Lyon. Et 
par ce que ce n'eft d'auiourd'huy qu'il fc fait des brigues facri- 
leges en la vénerie des bénéfices , îe monftreray , comme les fain&s prélats 
ont eu tels porchas fymoniaques en horreur.Faut donques fcauoir,qu'eftant 
decedé Paule euefque de Chalon,regnant en France Clouis,& Gondebauld 
en Bourgongne,Parient,Ior5 archeuefque métropolitain de Lyon,fut mandé, 
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pourproccdcr aucc le clergé & le peuple de la cité(comme eftoit la coutu- 
me de ce temps ) à l'ele&ion d'vn nouueau cucfque : lequel y vint accompa- 
gné d'Euphronius , euefque d'Auftun, comme du plus proche cucfque de 
celle ville. Or pour feauoir comme ils s'y comporterent,ie mettray icy vne 
m. ApcB. epiftre de Sidonius Apollinaris,qui ayant efté prefent à cefte ele&ion,en çf- 
lib.i.tpjtit. crit j e (jifeours à Dumnulus, en ces mots : le ne peu plus délayer , que ie ne 
te face participant d'vne grand' ioye : mefmement de chofe, dont tu défîtes 
grandement eftre aduerty. Aflauoir de ce que noftrepere& prélat Patient 
a faicî, eftant arriué à Chalon, en enfuyuant fa fainte pieté , & continuant en 
fa fermeté & confiance. Eftant donques venu en la ville fufdi&e/ut accom- 
pagné des preftres de la prouince,& de ceux du college,qui en partie luy al- 
lèrent au deuant :& eftoit fa venue en celle ville, pour y eftablir quelcun 
pour fouuerain prélat: car la difeiplinede celle eglife commençait deiaà 
s'esbranler, depuis le trefpas du ieunc euefque Paule. Au demeurant faut 
entendre, que le confeil de ces prélats fut receu diuerfement,par la variété 
des opinions, & volonté* de ceux de la ville :& mefmement par certaines 
brigues particulières , qui ont toufiours de couftume de ruiner le profit pu- 
blic. Et de ce eftoyent caufe vn triumuirat de competiteurs,qui auoyent at- 
tiré ce feu. L'vn defquels s'enfloit & fe vantoit, de l'antienne prerogatiue de 
fon parentage,& nobleffe:& ce pendant il eftoit dénué de toute vertu. L'au- 
tre eftoit mis en auâtpar certains fl ateurs parafites,lefquels en faueur de bon- 
ne cuyfine, & qu'il mettoit bien coufteau fus table, bruyoyent hautement 
pour luy ,Iuyfai fans grands applaudiffemens. Le tiers, faifoitfecrettespa- 
ches , & promettes à ceux qui tenoyent fon party , de leur donner en proye 
les pofliefsions ,& héritages ecclcfiaftiques,s'ilparuenoità eftre euefque, 
Pequoy s'eftans apperceuz. les fainds prélats Patiét, & Euphronius,lefquels 
perfiftoyent en la rigueur d'opinion plus faine, fans hayne , ou acception de 
perfonne , ils en communiquèrent auec les grands vicaires , auant qu'en pu- 
blier leur aduis:& incontinent après (mcfprifans le bruit tu multuaire de ce- 
fte tourbe fiirieufc ) mirent la main, prenans par force vn faind perfonnage, 
nommé Iean,qui ne pcnfoit,ny fouhaitoitrien moins,que ce qui rut raid par 
ces euefques. Ce perfonnage eftoit infigne, & notable en humanité, honne- 
fteté,# manfuetudeûl auoit efté le&eur premierement,& ainlî auoit ferui de 
miniftre à l'autel , des fon enfance : & confecutiuement après plufieurs la- 
beurs,& par trait de temps, il eftoit paruenu à eftre archidiacre auquel degré 
& miniftere,il auoit efté longuement retenu,pour raifon de fon induftrie, & 
n'auoitpcu eftre auancéen plus grande dignité, de peur de le priuer de ce 
pouuoir y & prééminence. Eftant donques iceluy en ce fécond ordre de fa- 
cerdocc, il fut efleu & choifi par les euefques, pour eftre leur compagnon en 
eftat pontifical au milieu des crieries de cespartifans, qui auoyent regret de 
louer ccluy qui ne recherchoit aucune louange : & toutesfois ils n'ofoyent 
blafmerceluy qui de foy eftoit digne de louange. Briefil fut confacre , au 
grand eftonnement des fa&ieux&faifeurs de brigues , eftans les mefehans 
tous honteux,& les bons faifans ioyeufes acclamations & remercieroens : & 
le tout fans contredit de perfonne. Si donques tu es déjà de retour des mo- 
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nafteresdu mon-Iou,( cfquels tu as volenticrsde couftumede monftrer, 
que tu fais deia icy en terre vn prelude,eflay & proëmc des maifons & habi- 
tacles ecleites) il eft bien raifon,que tu ce reiouïlfcs,de l'vnanimc concorde, 
& de l'opinion concordante, de nos deux prélats. Ioint que tu dois eftre 
joyeux,pour raifondc celuy, que Euphronius a choifi parfon tefmoignagc, 
& Patient auec fa main : &rvn&l*autre auec iugement. Enquoy Euphro- 
nius afai#,non feulement ce qui tft conuenable,& bien feant à la grauité de 
{1 vieillelïc, mais aufsi à la dignité de fon eftat; &Patientprelat digne & ca- 
pable de toute grandeur de louange j a faicr. ce qui appertenoie à vn perfon- 
«age, quiparfacerdocetftchiefde noftre cite, cV quant & quant eftprimat 
de laprouince, à raifon de la cité. Ainfi di& Sidonius. Enquoy Ion pourra 
veoir,la pourfuice,que deia des ce temps là, faifoyent les factieux, pour oc- 
cuper les dignités de l'eglife : & comme les fainéts prélats n'auoyent aucun 
cfgard,ny à noblefle, ny aux richclîes , ny à promettes , & moins aux crieries 
& bruit de la populace, qui fauorife pluftoit vn afne d'Archadie, pourueu 
tju'il rcluife de biens temporels, & qu'il tienne bonne table, que celuy qui 
fera tout admirable en vertu, 

Soubs Clouis encores. 




De l immunité du franc Lyonnoû y donnée part empereur Léon 

premier. Cbap. V /. 

V a n d le Patrice Aetiuseut fai&paix auec Gondioch roy vm cec- 
de Bourgongneùl luy permit de tenir le royaume de Bourgon- ^ xx * 
gne, en vaiïclage de l'empire Romainaellement que combien 
quelesroysde Bourgongne euffent droit de fouueraineté, ii 
dt ce,que l'empereur de Rome y auoit toufiours puiflance fupreme. Ce que 
Ion peuft congnoiftre par vne hiftoire récitée par Gregorius FlorcntiuSjd'v- ubjn.gicr. 
ne immunité & priuilegc donné par l'empereur Léon premier de ce nom, «# W M3* 
aux babitansà trois mille a l'entour de la cité de Lyon. Et par ce quec'cft 
chofe digne de memoire,& dont peu de per fonnes fe font prins garde,ie mec 
tray icy les mots de Florentius fuïdicî. Leonit autem mtperatorù filia cum à(j>i- 
ritu r vexaretur xmmundofâ per loca/an8aduceretur,afiduè clamabat neauam jfj>i- 
ruué:*Non bine egredior, mfiarchidiaconm Lugdunenfu adueniat: ffi nijiipfe me de 
hoc uafcule, auodacqmfiui eiieiot» nuUotenm fum bine egreffûrus, Audicns bteimpe- 
rotor t dtrigit juos odeur». Quem illi repertumfuppltciter exorant t ut cum eù % ad r v{- 
fttandom pueliom , "Romam dignaretur accéder e. Jffe uero contra dicens » ft? fe indi- 
gnum per auem Chriflu* miracula cftender et effenjocif èrans ,admonituf eptjcopifui 
eonfdioycum ei/dem mifu tter dirigit:f& ad mperatorem ueniens., cum honore fufcxpi- 
tur. çyiudiens autem de tnjîrmieate puelU,fe ad baftlicam beats Tetri ^époftoli con*> 
fcrt:ibtauc continuât '0 cum r vigiLiê i f^ orattontbuf>triduano teiunta,yvarta die,per m- 
uoeationem domtm nos! ri IefuCbnfit , erue'u wexiUum ,immundum fytritumà 
cor pore puelU depeilit: aua fanât a , trioei centenoria auri tmperator offert. S eddle 
<vir altxoris /J>irttus,caducaé dtuttiae pro mhilo refpuit,dtcens, Si me tuu munerxbm U 
eu pi tare deÇideros^UudauodcunU* profictat cuutathùtrgire.Trtbutum(att)in tertio 

g 2 circa 
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cm a mur os mtUiarto, populU concède : hoc utrifquc animabw Jdlubrebenefcmm erte. 
zÀurum ~uero tuum neceffàrutm non habeo : ilLud pauperibm pro tua 3 tuorumque fce- 
bcitatedifpcnfa. Quod tlie non abnuens,pauperibui erogat ; tributumpctitum,aui~ 
tati concedit, vnde ufque hodie,ctrca mur os ^rbuilLmitin tertio tmlhano tribut anon 
redduntur m pubhco. 'Toji dt [cejfum Uero beati Archidutcom, ait imper ator fûts : Si 
isle (mquit) Deumplus quàm pecumam ddigit>dignè Ecclefiailla cutns nobtt minsler 
obfequitur , noftrù muneribm illuslrabitur. Tune cap/am , ad/âneia euangcfia reclst- 
denda,patenamque, (çjf caheem ex auro puro, preciostfque lapidibut prdcepit fabrica* 
ri Quod miro perfeElum opère, per hommem certum, dirigtt etclejîd. S td nùntius ille 
inter chipes poftus,quthdc exhibebat ,ad aurifie ts cuiufdam domum diuertit : cûmque 
ab eo arttfex ftifiitaretur, qutdnegotijgereret,rem fecrettus, acfempttnter pandit. Et 
ille, Si (tnquit) meo confilto conniucnhàm prdbuerit t multa nobtt hdc ratio poteru lucra 
déferre, çyid hdc tlie diabolo mïligantc fedutlus ,1ïJ Tt fertur inter ruslicos ferma 
*vulgatttt(aubd$nkiante auro,ac ctrcunuentwnu f allouas mfercnti,/dpiuf antmt con- 
iunguntur) flattm hum conftttj ejfeftut eft côfentaneus.Tunc ille deceptor fecit JimtUx 
de argent o/pecies t <T>f mhii aiiud quam aurum purifsimum putaretur:f^ fiâ opéra qtue 
cum gtmrntt , JiLifque durcis fuperpojka Jludtofifimecumclauu affixit. Veruntamcn 
caiicem non comminuit,qutam tp/ocathaclizafucrant/oltdata. Demque portitor cum 
hoc fraude Lugdunum aduenit,oblati/que munertbtv, ab epifeopomuneratur. Rcgrcf 
fufque adfcciumtaurumdejpeaebmfguratumreciptre flagttat : artifexuero adhuc 
non ejje totum parât um pronunctat,/ed/ub tpfa expltciturum fe noEle potticetur, Exa- 
Ba igitur corna » cum m et lit* ta qua hdc operabatur , parité r rejiderent , concujja fubtto 
terrd motu,Jûper eos diruit.di/ruptdque terra,fub pcdibus corumjpfos parittr cum pé- 
tunia degluttuit, defcenderttntquc l'tuentes, ac ''vociférantes in tartarum ; ijltusque 
eft Deus uelociter de fraude Eccltfu fud. Ego 'Xier b ha* foetus in ecclefia Lugduntnfi 
fdptfimè vidi. Stt hoc popuks document um, r vt nullus res eccleftd, aft appeler e , aut 
fraudare mtatur : nom aliter uidebtt Del tudtctum fuper Je njcloatcr immmerç 
Ctft à dire : La fille de l'empereur Léon cltanc polfedee du mauuai!» clprit, 
Ion la menoit par les lieux fain£ts:& ce pendanc , le malin efpric ne ceiloit de 
crier,Ie ne fortiray pas cTicy,fi l'archidiacre de Lyon ne vient,& ne me iette 
de ce corps,que i'ay acquisiautrement ie n'en fortiray en façon que ce foit. 
Quoy entendant l'empereur, il depefche aucuns de fes gens, pour aller trou- 
uer l'archidiacre : lequel ayans trouué , le fupplient humblement, ne point 
dédaigner de 's'acheminer à Rome, pour vifiter cefte fille. A quoy l'archi- 
diacre ne voulant acquiefeer, commença à s'eferier, qu'il n'eftoit pas digne, 
que noftre feigneur Iefus-Chrift monftraft des miracles par luy. Toutesfois 
eftant exhort? par le confeil de fon euefque , il fc met en chemin : & arriué 
vers l'empereur, fut receuauec honneur. Et après auoirefté informé de la 
maladie delà fille, fe tranfporte à l'eglife de Papoftre faind Pierre : auquel 
lieu ayant côtinue' trois iours en ieufne, veilles & oraifons, le quatrième iour, 
il chafla Pefprit immonde,du corps de la fille,par l'inuoeation de noftre fei- 
gneur lefusXhrift,& par le fignal de la croix. Laquelle eftant guerie,l'empe- 
rcur prefenca à l'archidiacre trois centenaires d'or : mais ce perfonnage qui 
auoic l'efprit plus haut, ne tint compte, & rcfufa telles caduques nchefles, 
difant:Si vous eftes en volonté de m'enrichirdevosbiens,&prcfens,elar- 
gilfez. rr.oy chofe qui foit profitable à toute noftre cite. Quittez ( di#-il ) le 
tnbut,aux peuples qui habitent à trois mille à l'entour des murailles de no- 
ftre vil 



LIVRE SECOND. 7 
Are villercar ce fera chofe fiilutaire aux ames des vns , & des autres. De vo- 
ftrc or,ic n'en ay point affaire : difpenfez le aux pourcs,pour la profpentc de 
vous & des voftrcs. Ce que ne rcfufant l'empereur, l'eflargit aux pouures : & 
quant & quant quitta le tribut : qui Iuy auoit efté demandé , en faueur de la 
cité. Tellement que iufqucs auiourd'huy à trois mille autour des murs de la 
ville,il ne fe paye point de tribut publiquement. Apres le retour du bien heu 
reux urchidiacre,rempereur di& à fes gcs,Si ce perfonnage ayme Dieu,pluf- 
que l'argent, il eft bien feant,que l'eghfeen laquelle defert tel minière, qui 
nous faict plaifir & obehit, (bit illuftreede nos prefents. Tellement que des 
lors l'empereur commanda eftre fabriquée, d'or pur, vne quefle pour mettre 
les fainds euangiles, & vn calice , auec vne patène , le tout enrichi de pier- 
reries. Lequel ouurage eft wt paracheué d'infigne manufacture , il l'cnuoya 
par homme exprès, à icelle eglife. Mais ce ménager cftant arriué entre les 
montagnes des Alpes,s'en alla loger en la maifon d'vn orfeure,lequel com- 
me il eut interrogué,quel affaire il auoit , il luy déclara le tout fecrettement. 
Auquel l'orfeure di&:Si vous voulez çôdefeendre à mon conful,iI y a moyé 
de bien faire noftrc profit de cefte cômifsion.Ce galandpar Iafuggeftion du 
diable fut fedui#,(& comme l'on dtâ en vn prouerbe rural, Quant il eft que 
ftion de friandife d'argent, lesefprits des perfonnes font tantoft d'accord 
pour bait-r quelque f.Jlace,& circonuention) de manière que foudain il s'ac 
corda à l'aduis de l'orfeure. Or ceft afironttur forge incontinét des îoyaux 
d'argent,femblables aux autres qui eftoyent de fin or, & y befongna fi finc- 
ment,qu'ilsne fembloyent eftre d'autre chofe,qued'or pur;d'auantage il ap- 
pliqua induftricufemcnt aucepetits clauinsdctfus l'ouurage, les embelluTe- 
mens de filets d'or,& des pierreries,comme ils auoyent cfté élaborez au pa- 
xauant. Toutcsfoisilnerompitpasle Calicc:parcequeletout eftoit foudé 
de fort email,auec certains tadenaz. Finalement ce porteur arriua à Lyon, 
auec cefte tromperic,laquellcil prefenta à l'euefque,qui luy fit vndon,pour 
fon vin. Et ainfi s'en retourne vers fon homme , defirant recouurcr fa part de 
l'or, dont les ioyaux auoyent cfté faiâs, & duquel il faici inftance de recou- 
urerfa paît. Lcmaiftre orfeure fait refponfe, qu'il n'eft point encoresdu 
tout prelbmais qu'il efperoitle mettre à poincï ce mefme foir.Comme donq 
après foupper, ils eftoyent enfcmble en la boutique où l'orfeure trauailioit, 
la maifon fut foudainement fecouffe d'vn tremblemêt de terre, & tomba fus 
eux :&s'eftant ouuerte la terre foubs leurs pieds, les angloutittous deux, 
auec leur argent, & dépendirent viuans & vrlans, en enfer- Tellement que 
Dieu fit fus le champ la vengeance , de la fraude fai&e à fon eglife. Quant 
àmoy,i'ay fouuentefois veuces ioyaux en l'eglifc de Lyon. Ceft exemple 
doit eftre vnenfeignement aux peuples & nations, que perfonne ne fait fi 
hardy,dc fouhaiter,ny frauder les biens de Teglife : car faifant le contraire, il 
apperceurale iugement de Dieu eftre foudainement preft de tomber fus 
luy. Tels font les mots de Grégoire Florcnt,qui dtâ auoir ycu en l'eglife de 
Lyon,ccs ioyaux falfifiez. 

g 3 Soubs. 
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Soubs Childcbert premier de ce nom Roy de France. 



<De Sacerdos Archeuefque de Lyon, oncle de faine? Nijier. 

Chap. VIL 



Vdn ccc " IBSH5?! Acbrdos perfonnage de faincle vie & conuerfation.eftoit 

"feantaufiege epifcopalde Lyon ,du temps que lesenfansde 
Clouis exterminèrent les premiers roys de Bourgongne delà 
racede Gondioch:de mode que voyant ce bon eucfquc,que 
les guerres ne ceflbycnt point en Bourgongne, tant entre les frcres,que en- 
tre les coufins germains;mefmement,que les rois Childebert & Clotairc de 
France,auoyentprinfela cité d' Au ftun, fus leur coufin Gondemardc Bour- 
gongne,qui s'eftoit retiré à Lyon, pour y eftre en plus grande feurte : & qu'il 
ne voyoit point de fin à tant de calamitez, iomci qu'il auoiten horreur, que 
les frères eftoyent meurtriers de leurs frères, & de leurs enfans, comme 
Gondebauld :quc le pere faifoit eftrangler fes enfans , comme Sigifmond: 
voyant donques tant d'excès inhumains, commis par ces freresde Bourgon- 
gne,fe refolut de fuyurele party des roys de France,mefmement de Childe- 
bert,duquel il eftoit aymé, & refpc&é, pour fa fain&e conuerfation . A ufur- 
plus par ce que les roysde Bourgongne auoycnt contribué degrands bien- 
raids à Peglife de Lyon,ce bon euefque,confiderant que cefte maifon eftoie 
exterminée , &que la Bourgongne tomboit entre les mains, de ceux de la 
maifon de France,il s'aduifa,de faire amortir ces bien-faiéls, par le roy Chil 
debert,qut luy ponoit bonne volonté, & obtenir Pcntrctenement des priui- 
leges & immunité* de fon eglife. Et pour ces caufes , s'en alla à Paris , où il 
fut bien veu du roy Childebert,qui luy accorda ccqu'il prctendoir.pourau- 
tant qu'il luy auoit fai& par le paffé plufieurs bons & grands fermées , fmgu- 
Herement en la guerre que ledid Childebert & Clotaire fon frere, auoycnc 
fai&e contre leur coufin Gondemar,&en la grotte querel!c,que Childebert 
auoit heu contre fon frere Clotaire : en laquelle Sacerdos luy auoit ferui de 
fidèle confeiIler,& prudent ambalTadeur. En fin ce bon euefque Sacerdos 
tomba malade à Paris : où le roy Childebert le vint vifiter, iufquesen fon 
Grt. Tio. m liû. Auquel Sacerdos tint ces propos (comme recite Gregorius Florentius) 
vtf.pxcA8. Vous feauez tresbien , prince de bonniire , que ie vous ay fidèlement feruy 
en toutes vos necefsitez,accompliffant de bonne voIonté,tout ce qu'il vous 
a pieu me commandenmaintenant par ce que le temps de mon trefpas eft ve 
nu,ie vousfupplie de ne me lauTer partir de ce monde,aucc rcgrct,& me vo 
loir o&roycr vne requeftc,que ie vous fay prefentement. Auquel le roy ref 
pondit : Demandez ce que vous vouldrez,& vous Pobtiendrez.Ie vous prie 



i 



(ditPcucfque ) que Nifier preftre,& mon nepueu, foitfubltituc,en Pcuefch 
de Lyoneuefquercarie vous afleure parle tefmoignagc de ma parole, qu'il 
eft amateur de chafteté, & a les eglifes en fingulicre amour & recommanda- 
tion, & eft grandement adonnéaux aumofnes :faifant & reprefentant par 
moeurs & bonnes ocuures , ce qui appartient à vrayfc ru iteur de Dieu. Au- 
quel le roy fit refponfe:La volonté de Dieu foit fai&e.Par ce moyen , Nifier 

à la no 
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à la nomination duroy,& à la voix de tout lepeuple,fut promcu & ordonné 
archeuefque de Lyon , aprcs le dcces de Sacerdos, fon oncle. On rient , que 
Sacerdos tut celuy qui baltit l'eglife faind Paul,au port de la Saône à Lyon, 
& deux autres temples, aflauoir de fainû George,& de fain&c Eulalie. 



Soubs Haribcrt,Gontran, Chilperic,& Sigiibert Roys 

de France, frères. 

Dcfaintt Ni fier archeuefque de Lyon. Chap. V 1 1 /. 



km 



;Ovs auons monftrc comme Sacerdos archeuefque de Lyon, vm ecc- 
Jcftant au li&de la mort à Paris, jmpetra du roy Childebert, que CCiXUtt 
jreutfchédc Lyon fut donnée à Nirur fon neucu. itpouren- 
Jtendre,qud il eitoit,faut ouïr parler Grégoire eu, fque de 1 ours, 
quifedicfc auoireiténourryauec luy,desfon enfance, cVauoir cou thé en 
fon Hcï mcfme, corne cftant fi!s de Ianiepcc de famer Nificricar en l'rnitoire 
des roys de France, parlant du ferementque fttfon frère archidiacre de Lan^^^ 
gres,en la prefence defamâ N fier à Lyon ,derïeftre point coupable de la 
mort de Sy lueftre eucfque de L angres, dit ces mots : Porto ike bit audtcns,f a- 
Ho pléKito , m pr*{cnti4 fantli Htcctij nuuncult mutru me*, L*gâ*riHm àmgxtnr^ 
C Vft à dire: Au reire,ayantentendu telles chofes,sprcs auoir fait vn compro- 
rr is en la prefence de faincl Nhler euefque,onclc de ma merf , il fut er.uoyé 
à Lyon. Puis donquesque Grégoire archeuefque de Tours appartenoit de fi 
près à faindNillcr, comme eftantfilsdefa nie£ce,& puisqu'il confte , qu'il 
auoitefténourry enfant en famaifon,il cftvray fcmblable,quece qùM en' 
a ( fait, contienne vérité. Il dit que le père de Nifier , ( Aoir^rand Svnateur, 
nomme Florentin, & que pour fes vertus, il fut efleu eue Joue de Geneue: 
(c;ir en ce temps l'on choifilîoitlespcrfonnesfaindes^^odes , & vertueufes, 
fu.Tcnt cccIefiaftiques,oulayes)maisil futdiucrty d'acetprer cefte char- 
ge ,par fa femme Artemia,qui luy dit, qu'elle portoit vn eueique en fes flacs. 
Ef'.at nny,il futinftirué es lettres,principakmét ecclcfiaftiques:auqud aage, 
il luy furuint vn vlcerc malin au vifage , dont il fut en extrême danger de la 
vic,& luy en demoura vne cicatrice en la face , toute fa vie. 1 fiant ieune en 
la maifon de fonpere,iI ne ceflbit de travailler des rrains , comme les autres 
fei uiteurs,ne retirant iamais les mains de rceuure , fîcôn quand il faifoit fes 
piicresà Dicu:ayanttoufioursleditde l'apoftre en la bouche: que celuy 
qui ne trauaille,nc doit point manger: Ce que Tes ventres pareffeux doiucnt 
b en confiderer, aufquels il femble, <±vCi\s ne font créez en ce monde , que 
pour yurongner,& ne rien faire. Voyre quand il futpromeu à la dignité epU 
fc.opale,il ne voulut iamais irtermettre rceuure manuelle, qu 'iî auoit au pi- 
r niant exercee,finon que fa fonction requift quelque autre chligcccien quoy 
il cftoit trefententif,& vigilant. Et fus toutes vertus,il eitoit amateur de cha- 
fl etc , & laprefthoit inceffamment aux autres. II cftoit de corps gr-nd & 
grosse chok*refoudaine,&briefue: mais aymai.t toutespcrfonncsd'vnc 
charité indicible,ftudicux deuant toutes chofesdepaix, cV concorde. Il eut 
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toute fa vie vn enuieux,& mal vueillant nomme Prifque,qui luy fucceda en 
l'euefché de Lyon,auquel il ne cefibit de bien faire,& bien dirc,en contr'ef- 
çhange de la hayne qu'il luy portoit:& de quant moins il meritoit d'eftre fa- 
uonfé, de tant plus s'allumoitla charité du faintprelat enuers ce Pnfque. O 
la fain&c vengeace, qui à l'imitation de Ton fauueur, prie pour fes aduerfai- 
res , & qui contre les enuies, malcdi&ions & trauerfes, n'oppofe que biens- 
fai&s,& oraifons. Pleuft à Dieu,quc les prélats & autres,printfent leurs ven- 
geances par ce bout. 

<D es brigues facrileges, (ymoniaques qui fefaifoyent en ce temps pour 
leseuejchez,, ^ dethofpitaiitédefainclNifieràlendroit 
de Munderic. Chap. IX. 

Pollinaris Sidonius lors euefque de Clermont, eftant 
; appelle à Bourges,pour l'eledion d'vn eutfquc,& defirant eltre 
afsiltéd'Agrecius,archeuefquede Sens, pour ce qu'il fetrou- 
uoit tant empcfché des grades brigues, qu'il ne fcauoit comme 
y donner ordre, entre autres propoz, qu'il efcrità l'archcuefque de Sens 
Agrecius,di& ces mots : ¥ remit populufperfiudta diuifus,paua a/teros, multijcfe 
non offerunt/olum ,fed inferunt. St âà<jwdpro ^uirdi portu?ne,/ecundum ûeum con- 
fitlaé t T>eritatemque;omniaoccurrHn( leuta^arta^ucata:^ <\md dicam'Solae/i illtc 
[impie* impudentiO. Et nifimeimmento (jueri ludtcaretuduere auderem , tant prt- 
àpitùamm effeplerofiue, tdmcjuc penculofi, ^utfacrofanEiatnJedem, digmrait mtjw 
precto oblato, non reformident. Et rem ïamdudum in tmndinam mirti,até- 
tttoném^uepotuiffè , fi <jnàm parattu muemturemptor, 'Vendit or tam defperatw m- 
uenïretur. I e peupl e frémit tout diuifé en partialité* , & y en a bie n peu, qui 
prefententles autresunaisil y en a plufieurs,qui ne fc prefententpas tant feu- 
lement, mais ils s'y fourrent &ingerent. Ets'iladuient,que vousdonnez 
quelque confeiI,fclon voftre capacité,ayantDieu,&raifon deuant les yeux: 
vous n'y trouuez qu'inconftance,varieté,changement, & toutes chofes def- 
giûfees & mafquees. Que diray ie plus? Timpuden ce feule y eft réputée fira- 
ple. Et fi vous n'auiez opinion , que ie ne me pleignitfe à tort : i'oferois bien 
dire, qu'il y a des gens, qui ont l'efprit fi volage, & malheureux , qu'ils n'ont 
aucune crainte, d'abbayer, & briguer le fain<2 fiege, & dignité d'cucfquc, en 
présentant de l'argent. De manière, quedeiai'oneneultfai&vne foire, ou 
ïubfraftation, au plus offrant, s'il fe fuft trouué vn vendeur autant defefperé, 
trouuoit acheteur deiibcré. Gregonus Florent, qui fuyuoit Sidonius 
uf.6. de bien près, en dit bien autant, parlant de l'ele&ion d'vn euefque de Cler- 
mont, difant tels mots:Aiw tuncgermenitliid tnnjuum experat pt*liulare> ^ut facer- 
dotium aut Hjendcretur aregibiu, aut compararetur à Clencu, Ceft à dire : Défia 
cefte mefehantefemence commençait àgermer,quelesroys vendoyent les 
euefehez , ou ce ux du clergé les achetoyent. Voyez donques , que depuis 
mille ans , & d'auantage , telles boutiques font ouuertcs en France. Mais le 
pis elt, qu'ils ne fc contentoyent, d'acquérir les fouuereines dignitez eccle- 
îiaftiques par argentainçois pour telles brigues fe cômettoyent homicides 
& affaisinemens horribles. Car celuy Grégoire mefmc recitant fe difeours 
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de la mort d'vn fienfrerc , nommé Pierre, diacre en I'eglife de Langrcs, qui ub. a</fo. 
auoit eftéaiïafsinc par vn tien coufin,efcnt ainfi: Eltâc deuenu vieux le bien- M M« 
heureux Tetriquc,eucfque de L5gres,ilcbaiïa Lampadiusdiacre,pour quel- 
que debte , donc il luy eftojt tenu : àquoy mon frère donna confentement, 
voulant faire quelque fecoursaux pouures,que Lampadius auoit ddtruis. 
Enquoylnon frère fe caufa vncgrancjeinimitié.Et ce pendanc, le bien-heu- 
reux Tetriquefut infeftéd'vnfluxdefang4quoy ne pouuoyent donner or- 
dre les médecins. Parquoy voyant ceux du, clergé de Langres,qu'ils s'en al- 
loyent bien toft priuez de parVeur,demanderenc Munderic,lequel leur eftât 
octroyé par le roy,fut incontinent tondu,& ordonné eucfque;à celle condi- 
tion, que ce pendant que Tetriquepourroicviure, Munderic gouuerneroic 
le chaûeau de Tonnerre, comme arebipreftre , & y feroit fa dcmcurance:& 
qu'incontinent que Tetrique viendroit à» décéder, il luy fuccederoit. Mais 
il aduint , qu'habitant Munderic en ce chafteau,il encourut la malegrace du 
roy. Car Ton laceufoit, qu'il auoit fourny viures à Sigilbcrt, venant à main 
armee,contre le roy Gontran fon frere;& luy auoit faict des prefents. A ce- 
fte caufe , ay;.ntefté Munderic tiré hors de ce chafteau , fut mené prifonnicr 
dans vne tour bien eftroite , & defcouuerte , qui eitoit fus le Rhône, & là fut 
confiné. En laquelle il futquafi par l'efpacc de deux ans, en grand deftrefle. 
Toutesfois faincl Nifier obtint & imperra du roy,qu'il retourneroit à Lyon: 
auec lequel il demeura deux mois entiers :& voyant qu'il ncpouuoit obte- 
nir, qu'il fuit reftitui au lieu dont il auoit eité demis, il s'enfuit de Lyon la 
nuict,&s'en alla au royaume de Sigilbert,qui eftoit Auftrafie,oùil futinfti- 
tué euefquc- d'vne villette nommée Arifi,n*ayant point plus de quinze paroi- 
ces en fon diocefe , lefquelles auoyent efté premièrement occupées par les 
Goths,& maintenant font prétendues par Matius euefque de Rhodcz.Don- 
ques s'eltant Munderic abfenté,ceux de Langrcs demandèrent Sy lu élire no 
ftre parent,& parent aufsi de l'cuefque Tetrique : & fut cefte demande fai&e 
par le côfeil & pourfuitc de mon frere. De manière, qu'elhnt decedé le bon 
TctriquCjSylueltre fut tondu , & ordonné euefque, & ayant prins poflcfsion 
de tous les biens de reg!ife,il fedifpofoit pour s'acheminer à 1 yon,pour re- 
ccuoir benedklion epifcopale. Lt comme il eftoit fus ces termes, il tombe 
malade d'vne epileptie, à laquelle il eftoitfuiect des long temps, de mode, 
qu'il perdit tout fentiment:& fut tellement prefsé, que le troiiicmeiour, il 
rendit l'efprit auec grans cris&mugiflemens. Lefquelles chofesainfiaduc- 
nues,Lampadius,qui auoit efté de fes biens & honneurs priué, comme nous 
auons dit cy deuant,fe va confederer & aflbcier auec le fils de l'euefque Syl- 
ueftre , en hayne de Pierre diacre,pour luy machiner la mort:faifant à croi- 
re au fils de Sylueftre , que Pierre auoit fait mourir fon père, par charmes & 
maléfices. A cefte caufe luy qui eftoit ieune d'aage , & Iegier de ceruelle , fe 
met en cholere contre Iuy,rappellanc homicide publiquement. Quoy voyâc 
Pierre,fut arrefté,qu'ils fe trouueroyét en laprefence del'archeuefque fain<â 
Nifier,oncle de ma mere. Ainfi cftant arriué à Lyon , en Tafsiftence de plu- 
(icurs cut fques, mefmement de Siagrius , & plusieurs princes feculiers , il fe j^"^ 
purgea par ferement,de la coulpc qu'on luy mettoit à fus,de la mort de Syl-/i«n. 

ucftre. 
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ueftre. Toutcsfois deux ans, ou enuiron enfuyuant, le fils d'iceluy Syluc- 
irre,eftantencoresinftiguépar Lampadius,trouua'en chemin Pierre dia- 
cre, auquel il donna cTvne iagaye àtrauers le corps, & le tua. Lequel meur- 
tre ayant ainfi efte' commis,le corps fut leué de Ià,& porté à Dijon,enfepul- 
ture auprès de faind Grégoire noltre bifayeul.Le meurtrier ce pendant s'en, 
fait à garand au roy Chilperic,lai{Tant tous fes biens confifquez, au f oy Gon- 
tran. Lftant aînfi fugitif, & vagabond, à raifon de cefthomicide,& ne trou- 
uant lieu,auquel il euft demeurance affeuree, finalement alant par les chaps, 
(& comme ie penfc , criant le fang innocent à Dieu vengeance contre luy) 
il tirafon efpee,& tua vn hommerduquel les parens, pour le regret qu'ils eu- 
rent de cefte mort,conciterent la mulritude contre ce meurtricr,& ta mirent 
cnmillionde pièces, & en femerent les pièces çà,& là. Telle fut l'ilïue de ce 
malheureux, parle iugement de Dieu, qui ne permit viure ecluy quiauoit 
occis fon proche parent innocent Éetout cecy luy aduinten troisans. Au- 
furplus après le trefpas de Sylueltrc, ceuxde Langrcs prenent pour leur 
euefquc , Pappolus , qui auoit efté archidiacre d'Auftun. Ceftuy a fait plu- 
fieurs chofes malhcureufement,que ie ne reciteray pas, à fin qu'il ne femble 
que ie foye détracteur de mes frères :toutesfois ie ne veux point taire quelle 
fin il a eu. Comme il eftoitpar les champs vifitant les paroicesdefondioce- 
fe (qui fut l'an huitième de fa promotion) il luy fut aduis,que Tctrique euef 
que luy apparut en dormant,& qu'il luy di&,d'vn vifage corroucé: Qu'elt-ce 
que tu as icy affaire Pappole?pourquoy foilles tu ainfi mon fiege? pourquoy 
t'ingères tu,& enuahiz. mon-eglife?qui te faift ainfi efparpillcr, & efearcer les 
brebis commifes à ma charge ? Vuyde d'icy, laiflie ce fiege, & te retire loing 
de cefte prouince. Etdifant ainfi , il luy fembloit qu'il luy donna vn grand 
coup en î'eftomachjd'vne verge qu'il tenoit en la main. Et fur cela il s'efueil- 
le,penfant en foy-mcfme, que ce pouuoit eftre de cefte vifion :& neaumoins 
ilenduroit grand douleur en l'eftomach , au lieu qu'il luy fembloit que la 
verge l'auoit pi cqué, ayant opinion qu'elle y fuft encores. En ces entrefaites, 
il pertle boire, & le manger, n'attendant que la mort prochaine. Brief , trois 
iours apres,il mourut,vomi(fant du fang par la bouchc.puis fut porté à Lan - 
greSj&misenfepulture. Ainfi eferit Grégoire. Par Icfquelsdifcourslon 
peut veoir, que ces meurtres, & vengeances ne fe faifoyent pour autre cau- 
fe, finon pour la friandife des dignitez ecclefiaftiques : comme eft aufsi cela 
qu'il recite d'vn Frontonius, qui empoifonna Maracharius euefque d'Engo- 
lefme, pour auoir fon euefehé. Ce qu'il obtint: mais Dieu ne permit pas, 
qu'il en iouïft quafi vn an entier. 

Soubs Childcbert fécond de ce nom Roy de France. 

^D'vn concile prouincial, tenu à Lyon 3 par fainft Nificr > & 
plufiewrs euejques. Chap. X. 

E g n a n t en France,defia la troifieme année, Childcbert fécond du 
nom, qui eftoit l'an dufeptiemede Gontran roy de Bourgongne, 
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fainft Niiîcr,Patriarche de Gaule (ainfi Je nomme Grégoire Florent) aflem- 
bla vn grand nombre de prclats,en la cite de Lyon,pour la difeution de plu- 
ficurs affaires concernans l'cglife Gallicainc,& correction du clerge:& fpe- 
cialcmêt,par ce qu'il y auoit vn Salonius cuefque d'Ambrun, & vn Sagicta- 
rius cuefque de Gap, qui auoyenc elle nourris ieunes à Lyon , auec lain& 
Nificr. Mais ( comme fouuent il aduient)fe flans en la grandeur de leurs 
maifons&richeffes, ils n'auoyent pas retenu gueresdes bons documens du 
iainô prclat:& toutesfois les parens n'auoyent pas Iai(Tc,dc leur procurer & 
moyenner des euefehez , & de les pouruoir de grandes dignitez. Combien 
que tels prélats eftoyent mieux pourueus d'euefehez , que les euefehez n'e- 
ftoyent pourueus de prélats : car il fe crouuoit des informations contre eux, 
par lesquelles ils eftoyent chargez de meurtres,adulteres > concufsions 9 & au 
très crimes effranges, defquels ils auoyent vfé enuers leurs fuie&s, & autres 
perfonnes de grand rcfpeâ. Entre autres , ils eftoyent conueincuz d'vn ex- 
cesfai&enlaperfonncdc Viâoreuefquede Troye, lequel ils auoyent af- 
(ailly en fa maifon , vn iour qu'il faîfoit vn feftin à fes parens, à tel iour qu'il 
auoit cfti nzy , & auoyent rauy & emporté par violence , tout ce qui auoit 
cfté préparé pour le feftin , viandes & vciflelle , & auec coups d'efpees, & de 
fiefehes s'eftoyent ruez fus ces fcruitcurs,lefquels ils auoyentocas:& fe get- 
tans fus le maiftre, luy rompirent & defehirerent fa robbe en pièces. Ceftuy 
s'eftant faid partie contre eux, ils furent aceufez & conuincuz en plein con- 
cile de tous ces excez:au moyen de quoy le concile les iugea dignes d'eftre 
priuez de leurs euefehez, & lespriua de tous honneurs ecclefiaftiques. Eux 
îe voyans ainfi traitez,& priuez,recoururent au roy Gontran,duquel ils gai- 
gnerent la faueur, par le crédit & authorité de leurs parens, qui rirent enten- 
dre au roy, qu'ils auoyent efté priuez & condampnez à tort :& le fupplicrét, 
que fon plaifir fuit, leur permettrc,de fe retirer par deuers le pape, pour luy 
faire entendre le tort qu'on leur faifoi t- Ce que le roy o&roy a,& efcriuir au 
p ipeen leur faueur. Iceux eftansarriuez à Rome, donnèrent entendre au pa cdtoUiun 
pe Iean,qu'ils n'eftoyent aucunement coulpables des cas à eux impofez:par * 
tant le pape depcfcha lettres au roy , pour les faire reftituer en leurs fieges. 
Ce que le roy permit & commanda. Mais pour celà , ils ne furent pas plus 
gens de bien , que parauant:car retournans à leur vomiflement , ils tirent pis 
que deuant. Vray eft qu'ils appointèrent auec Victor euefque de T roye,quî 
leur pardonna, & les receut en grâce : dont il futexcommuniépar lesautres 
cuefques, par ce qu'il les auoit aceufé publiquement & en plein concile , & 
ne deuoit pas faire appointement auec eux, fans l 'authorité du concile , qui 
les auoit condampnez à fa poftulation & pourfuite. Ces deux ieunes prélats 
fc voyans eftre reftituez par l'authorité du pape & du roy , & auoir appointé 
auec leur principale partie, ne faifoyent point d'eftat des autres cuefques, & 
faifoyentpisque parauant. Et pour autant que Mommolus lieutenant gêne- 
rai du roy Gontran,faifoit lors la guerre contre les Lombards, qui par la de- 
feente des A Ipes fc gettoyét fus la Proue nce,qui eftoit du royaume de Bou*- 
gongne , ces deux ieunes prélats chargeoyent les armes & fe mefloyent par- 
my les trouppes des gens de guerres, tuans & maffacrans tout ce qu'ils trou- 
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uoycnt deuant cux,& commettant tous les excez,que les foldats ont accou- 
ftumé de fc permettre contre leurs ennemis. D'ailleurs exerçoyent de gran- 
des cruautez enuers leurs fuiets , lefquels ils battoyent à grans coups de ba- 
fton,îcs mutilans, iufques à effufion de fang:Dont la plainte , & clameur en 
vint de rechief au Roy. Et non contens de tels aâes, tenoyent des propos 
fafcheux du roy mefmes.Parquoy il les fit enfermer en deux monafteres , les 
faifant garder auec grotfcs gardes. Mais cftantaduenu,que les enfans du roy 
tombèrent lors malades,les parens de ces deux euefques , firent dire au roy, 
qu'il falloit bien aduifcr,que les euefques ne fuflent emprifonnez à tort , & 
que le iugement de Dieu ne tombaft fus fes enfans. Parquoy le roy les fie 
incontinent deliurer, les priât de faire oraifons à Dieu pour la profpcrité de 
fesenfans.Maiseftansreftituezen leurs diocefes,de fols &infenfez, deuin- 
drentenragez,faifans beaucoup pis que parauant,& viuans comme gens fu- 
rieux.Ce que ne pouuant plus comporter le roy Contran , qui en auoit tous 
les iours la telle rompue de plaintes, fit alfembler vn autre concile,enla ville 
de Chalon:auqueI lieu clbns citez Salonius , & Sagittarius , furent déclarez 
indignes d'eftre cuefques,& furent priuez des ordres ccclcfiaftiques , & mis 
prifonniers au prioré de faind Marcel, hors les murs d'icelle ville: d'où ils 
forcirent encores par amis. Finalementpuis que les hommes n'en voulurent 
faire iufticc , Dieu y mit la main , & permit que Sagittaire euefque de Gap, 
eut la tefte fendue auec fon camail epifcopal , ayant efté prins auec aucuns, 
attaints de crime de lefe maiefté. Quant à Salonius il ne fc trouuc pas com- 
me il mourut. Tay bien voulu difeourir vntel deportement , pour monftrer 
que cefte eglife de Gaule , fi elle a eu de bons & fain#s prélats , il y en a eu 
aufsi de bien mal complexionnez.Tous aages ont eu leurs vices,& vertus. 

2) 'vne effrange inun dation du R hone» f$dc la Saône, qui abbatit les 
murailles de Lyon , t$ de plufîeurs prodiges celle 
année, Chap. XL 

| E S malheurs,guerres ciuiles, mortalitez & famines qui aduin- 
drent en ce temps,rurent prcdides,& fignifiecs par vne eftrange 
.& non accouftumec inundation,des fleuucs du Rhône , & de la 
JSaone , qui aduindrent en l'an de falut cinq cens nonante deux. 
Car enuiron l'Autumnc, il commença vne pluye fi furieufe , véhémente , & 
eôtinuelle,qu'il fembIoit,que le déluge de Noël fuft de retoun& pleut vingt 
ioursfanscefle,neintermifsion. Cefte pluye cftoit auec tel débordement, 
quafi par toute la Gaule, que Ion euiliugé,que toutes les bondes,& catara&es 
du ciel eftoyentlafchees,toutes tes terres labourables,& autres,en païsplat, 
baignans en eau,& femblâs vne rnende manière, qu'jl n'y eut ordre de faire 
aucunes femailIes.Les fleuucs,mefmement le Rhône & la Saône, furent tel- 
lement enflez , qu'oublians leur mare & canaux , couurirent ce de la cité de 
Lyon , qui eft entre les deux eaux, fi qu'il conuintque le peuple habitant en 
ces endroits,fe fauuaft à Foruicrc, fain&Iult, S. Sebaftian , & autres lieux par 
les collinesdauTans leur bien à la mifericorde des eaux, lefquelles floteoyenc 
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par deflus les ponts,& en aucuns endroits par deflus les maifons baffes. Et fe 
pouuoit dire,que les poiflbns eftoyent nageans fus les faulcs,& pluficurs au- 
très arbres, où les oyfeaux, fe fouloyent percher. Les bafteaux eftoyent 
conduits parmy les rues, comme par le fil de l'eau :& entroyentles bafte- 
liers es maifons par les feneftres. Ce rauage d'eaux fut fi violent & merueil- 
leux, que les murailles de la cite, qui touchoyent la part du Rhône : & de la 
Saône, furent ruées par terre, quoy qu'elle fuffent de forte matière. le laitfe 
àpenfer, fi les maifons en eurent à fouflrir. Le pis fut qu'eftans les eaux reti- 
rées, Ion trouua les caues& maifons tant pleines, & combles devafc,dc 
bouè>& de meynne,qu'on ne les pouuoit vuyder,finon auec frais ineftima- 
bles. Aduindrent aufsi pluficurs autres finiftres prodiges, en celle annee:car 
ceflans les pluyes , au moys de Septembre , les arbres fl ohrent , encores vn 
coup auec grande admiration de tout le monde. Et non feulement le païs de 
lyonnois fut affligé de telles perfecutions : mais aufsi quafi toute la Gaule. 
La cite d'Orléans fut entièrement en.brafee,tcllement qu'aux plus riches ci* 
toyens,il ne demoura chofe du monde. La ville de Bourdeaux fut quafi tou- 
te ruinée d'vn tremblement de terre:& y eut vne infinité de peuple accablé 
des ruines. Plufieurs bourgades & villages en Bourdclois furent bruflez 
de certain feu ceJelte. Sembîablement il tomba des mons Pyrenee de grâds 
rochers, qui tuèrent grande multitude de païfans,beftial, de toutes fortes, & 
ruinèrent les maifons. En vn village près de Chartres il Ait veu du fang cou- 
lant d'vn pain frefeheroent couppé. 

D'vn différent de fatncl Nifier , auec Armentaire $ touchant la 
lurifdiâion: comme il eïloit mtfcricordtcux. 
Chap. XI L 



Regoue Florent recitant I'affeclion , qu'auoit fainâ Ni- 
fitr à pardonnera ceux qui l'auoyent orrenfé , eferit ces mots: 
V idi ego quodam tempore Hafdium presbyterum mijfum ab eo ad cAr~ 
mentarium Comitem t qui Lugdunenfem urbembudiebusypotefiate tu- 
dtciariagubernabat. Vixitque adeum>PontifcxnoHer caufthuicquddenuoimpeti- 
tur t dato tudtcto,terminum fectt:tdeôque commonet,ne eamtterure prafùmaé, Qui fu- 
rore fuccen/ui y refpondit presbjtero, V ode, fç) die ei, quia multa funt eau fit m meo con- 
Jfeclu pofitd 1 quddterius iudxciofinicdderut.'R^greJfm presbyter t qu* audtmt Jtmplici- 
ter expofmt.Santlui uero "Nicetius commet m côtra cum > att J P r €rèinquam i quiaeula- 
giat de manu mca non accipics:pro eo.ejuod écrira quafuror exigir,meù auribut intu- 
itif f. Erat autem conuiuio recumbens : ad cuius (èjr ego leuam cum adhuc Diaconat m 
fungereroffici*,propinquu4 accubueram.Dixitque mwifecret'im t Loquere prtsbyterU, 
ut deprecentur proeo. Cumque loquutmfuiJJem y non intelligentes uolnntatcm fam- 
cli,filebant.quod ille cernens,Tu Çmquie) fùrge & deprecare proeo. At ego cum trépi- 
dât ion e confurgens , ofiulatm fum Jânùla etusgenua , or ans pro presbytero. quo indul- 
gent et atque eulogiaf porrigente, ait, 7{ogodilecliJsimi fratref, ut uerba tnutiàa, qua 
tgnaui muflitantur,aures measnon uerberent : quia non eft dtgnum,ut hommes ra- 
tionabiles trrationabiiium homtnum procacia uerba fùfcipiant. Ftoc tantum uos flu- 
dere oportet, ut il/i qui contra eccleJU utiLtatem , quodam machinare cuptunt , ue- 
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jïru propofitiombm confundantur. Ceft à dire:Ie vi moy-mefme vn iour, qu'vn 
preftre nomme Bafile , fut enuoyé par faindl Nifier au Comte Armentatre, 
qui gouuernoit lors la cite de Lyon , auec puilïance de iudicature. A uquel 
Bafile dic>,Noftre prélat vous mande qu'il a défia décidé & terminé la caufe, 
par fon iugement, que vous mettez, encores fus le bureau-.partant il vous ad- 
monefte, que vous ne prefumiez de la réitérer. Adonqle Comte tout em- 
brafé de fureur , refpondit au preftre : Aller , & luy dictes , qu'il y a plufieurs 
caufes deuant moy,qu'il faut qu'elles foyent terminees,& diffimcs,par le iu- 
gement d'vn autre. Eftant le preftre Bafile de retour, déclara fimplcmcnt ce 
qu'on luy auoit refpondu. Dont faind Nifier eftant courroucé contre luy, 
di&, Et bien, & en vérité ie vous promets , que vous ne receurez point au- 
cune benedi&ion de ma main , puisque vous m'eftes venu feruir de propos, 
& rapports de courroux, &cholere. Il eftoit alors afeis à table, à la gauche 
duquel i'eftois afsis aufsi:& eftoit au temps,que ie faifois encores l'office de 
diacre. Et alors il me di& en Paureille, Parlez aux preftres, afin qu'ils prient, 
pour luy faire pardonner. Et comme i'eu parlé à eux,ils n'entendirent la vo- 
lonté du Cainft prelar. , & fe taifoyent. De quoy s'eftant apperecu , il me di&, 
Leuez vous vous mefme,& priez pour luy. Ce que ie fis en grand hafte, 
& luy vins baiferfes fain&s genoux, priant pour ce preftre, lequel eut par- 
don^ luy donna de fa main à manger, difant, le vous prie trefehers frères, 
que dcformaiSjlon ne me vienne battre les aureillcs,des propos inutiles,que 
murmurent gens qui ne valent rienicaril n'tftpas bien feant,que les perfon- 
nesraifonnablcs foyent abbruueesdes paroles pétulantes des hommes fans 
raifbn. Mais il vous faut feulement donner peine,de confondre par vos pro- 
pos & raifons,ceux qui tafehent de machiner quelque chofe, contre l'vtilité 
de l'eglife. I'ay bien voulu inférer cecy, pour monltrcr qu'il y a long temps, 
que la iurifdidion a efté contentieufe , entre les prélats, & ceux qui cftoyenc 
gouuerneurs pour les roys à Lyon:( Mais ie fuis marry que Florent n'a di& 
plus au long,comme ce difTerent entre l'eucfque fainci Nifier,& Armcntai- 
re,fut terminé ) aufsi pour faire entendre , comme ce faind prélat ne fe fut fi 
toft courroucéjCÔtrc Bafile fon preftre, qu'encores pluftoft il ne moyennaft 
qu'on demandai* pardon pour luy , voyant bien que luy auoit ton de s'eftre 
mis en cholere,puis que ce pauure homme ne luy auoit apporté autre chofe, 
que ce que le gouuerneur Armétaireluy mâdoit.La douceur & bénignité de 
'ce faind euefque eft bien différente de la barbare cruauté d'vn prélat de par 
le mode , qui de noftre temps attacha luy mefme vn lien foreftier à vne croi- 
fee de bois,auec des clouz,defquels il luy perça les deux mains,commc à vn 
crucifixice que tous fes feruiteurs auoyent eu horreur d'exécuter. Le grand 
crime qu'auoit commis ce pauure foreftier eftoit , qu'il auoit vendu vne aire 
d'oyfeaux de poing,que fon maiftre luy faifoit garder. 

Soubs les mefmes roys Childcbert , & Gontran . 

2)' vn autre concile provincial tenu À Lyon partarcbeuefque 
Trijque. Chap. XllL 

Ancien 
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Nciennement les premiers roys de France auoyenc ce- v*n ccc- 
fte louable couftume,quad les affaires de la religion, ou l'occur- ccxc IIL 
rence des grandes & importantes matières d iftar,fe prefentoyet 
de faire aflembler les prélats du royaume, & faire tenir des con- 
ciles prouinciaux,en enfuiuant les canons apoftoliques :ainfi eftoyent vui- • 
de7. les grans affaires par le confeiI,& aduis des fages perfonnes,qui s'y trou- 
uoyent.Qui aeftéle vray moyen,d'enIeucrla monarchiede France en cefte 
grandeur. Aufsi par mefme moyen,eftoyent les moeurs reformcz,!es vitieux 
corrige£,& tout ce qui eftoit erronée &abufif, réduit en fon intégrité. Qui 
fut caufe,quc long temps les excer , ny les herefies ne trouucrent lieu en ce 
royaume:dont faind Hierofme luy en attribue grand louange. Mais depuis 
que cefte difeipline des conciles a efte intermife , il s'en eft enfuiuy de perni- 
tieux erTe&s:les bergeries abandonnees,la parole de Dieu mefprifee, la bri- 
âc lafehee aux vitieufes pafsions,la charité non pas refroidie , mais gclce en- 
tierementjles biens des eglifes en proye à gens Dieu feait quels ( à fin que ie 
ne die pis.) Parquoy ne fe faut esbah ir fi nous voyons auiourd'huy ces efpou 
uentablcs déluges de l'ire de Dieu, dont ce pauure royaume cftrenuerfé : & 
encoreseft à efperer pis,fi les princes & prélats ne viennent à reltablir Tan- 
tienne difeipline ecclefiaftique,tenant pour tout affeurc,quc la religion ne fe 
peut autrement repurger de ces mauuaifes humeurs, qui bouillent auiour- 
d'huv,que par les moyens,qui la rendirent iadis floriffante. Mais reuenant au 
concile de lyon,fautentendre,queleroy Gontranfe voyâtauoir plufieurs 
grans affaires fus les bras , commanda aux prélats de s'aflembler à Lyon : au- 
quel temps eftoit archeuefque de celle cité,vn nommé Prifque , que nous a- 
uons dit cy-delTus,auoir toufiours efté aduerfairc de fon predeeelfeur fainft 
N iIÎlt. Les caufes de cefte aflemblee eftoyent plufieurs chofes finiftres adue 
nues au roy Gontran:Car les roys de Frace Childebert,& Chilperic auoy et 
fait vne ligue , à fon preiudice, tendant à le priuer de fon eftat. D'ailleurs il 
vint lors en luir.icrc,vn perfonnage nommé BellomereSjfils d'vn mufnier,ou 
d'vn cardeux de lame, ( comme luy reprochoit le roy Gontran.) Ctftuy fe 
difoit eftre fils du roy Clotaire premier,& frère dudit Gontran & de Childc- 
bert,& Chilperic:difoit en outre que fon pere Clotaire l'auoit fait faire moy- 
ne par forceront eftat cfch: ppé s'tftoit retiré en Italie,par diuers le lieute- 
nant de l'empereur Iuftinian,& de là eftoit allé à Conftantinople:&fe faifoit 
nommer Gondeual, & demâdoit fon partage, & appanage comme enfant de 
France.Or Teftat des roys de France pour Iors,cftoit de qualité,qu'il donnoit 
occafion à ceft impofteur de remuement de nouuelletter : car les enfans de 
Gontran eftoyent morts, fes frères aufsi morts fans hoirs, &n'eftoit de- 
mouré que le ieune Childebert fils de Sigilbert.Quoy voyans plufieurs pre 
lats,& grands feigneurs de France & des païs de Bourgongne, auoyent laif- 
{é le party de leurs roys pour fe ioindre à ce Gondeual impofteur : mefme- 
mentle Comte MummolusgouuerneurdeProuence,pourleroy Gontran, 
qui auoit attiré à fa faction Théodore euefquedeMarfeille,& Sagittaire, 
euefque de Gap , & d'autres feigneurs des païs de l'obeïtfancc du roy Gon- 
tran,fon maiftre A tous cnfemble auoyent fait couronner Gondeual roy de 
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France. Gontran donqfe voyant efrre ainfi aflailly de cane d'infortunes, fie 
aflcmbler ce concile à Lyon, par l'euefque Prifque fufdit : ou fe trouucrcnc 
entre autres Euatius archeucfque de Vienne, Athcnius archeuefque de Sens, 
Remigius de Bourges,Siagrius d'Auitun,& plufieurs autres prélats : qui con- 
clurent vingt articles de reformation ecclefiaftique. Ce fait ils entrèrent en 
confeil , pour les affaires d'eftat : où les prélats donnèrent fi faîutaire confeil 
au roy,que la fin de Gondeual,& des traiftres fes adherens fut mifcrableicar 
Gondcual fut trahy par Mummoliismefme fon principal fauorit, & par l'e- 
uefque Sagittaire,par Cariulphe,& Vado,& autres faâjeux. Eux mefmes en 
après fe cuidans par celte trahifon eftrereconciliez,&auoir euadé lcfuppli- 
ce deu aux traiftres,retournerent en l'obeïflance du roy Gontran , qui les fie 
tous mourir,fors que Théodore euefque de Marfeille , que les prélats cftans 
à Lyon,ne voulurent, condamner:dont Gontran fut extrememét deplaifant, 
car il auoit fi grand defpit de ce que Théodore auoit le premier de tous 
receu Gondeual venat de leuant en fa cite' de Marfeille,quM tafehoit de tout 
fon pouuoir,de le faire priuer de fon euefché,par ce concile.Parquoy voyâc 
que les prélats ne Pauoycnt priué à Lyon,il fit commandcmct,qu'il§ euflenc 
de rechicf s'aflfembler à Mafcon,où ils tindrent autre concile,efpcrant qu'ils 
lepriueroyent: mais ils n'en firent rien. Et fut l'eue fque Théodore renuoyé 
abfout à pur , & à plein, en fon euefehé : dont Gontran fut en telle cholere, 
qu'il en tomba malade,& en danger. Vray eftque Fauftianus fut priué de l'c- 
uefché d'Aix en Prouencc, par ce qu'il y auoit cite promeu à la nomination 
de Gondeual :& pour autant qu'Orcites, & Palladiuseuefqucs l'auoyent fa- 
cré,ilfut ordonné par le concile,que çesdt ux le nourriroyent,& luy donne- 
royent alternatiuement eux deux cent efeus par an,pour l'alimenter. D'auan 
tage Vifitius euefque de Cahors,fur excommunié , pour auoir publiquement 
confefsé,qu ? 4 auoit receu Gondcual en fon euefehé, & fut condamné de ne 
boire vin ne manger chair,Pefpace de trois ans,auec defence, de ne faire au- 
cune fundion epifcopale. En ce concile y eut gros débat , entre les gens du 
Duc Lendegifile,& ceux qui eftoyentàla fuite de Prifque archeuefque de 
Lyon:de mode,qu'il y eut gros meurtre : mais en fin, il falut que Parcheuef- 
que Prifque achetaft la paix, pour à quoy paruenir,il donna grand fomme 
d'argent à Lendegifile. 

Soubs Clotairç fécond. 

T>ela fondation de î abbaye £ Atfnay fouis l 'archeuefque 
oAetheriuf. Chap. XII//. 

Lvsibvrs ont memorié, que l'antique abbaye d' Aifnay fut 
fondée en ce temps , aflauoir foubs Clotaire fécond de ce nom, 
roy de France*^ que la royne Brunecheul femme du roy Sigil- 
bert d'Auftrafie,en fut fondatrice. Ce fut au temps qu'elle eitant 
chaffec d'Auftrafie,parTheodebert,fe retira vers fon frère Theodoricroy de 
Bourgongne, lequel elle ftmiula à faire la guerre cotre Theodebert fon frère: 
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mais ayant efté occis Protadius maiftre du palais de Bourgongne , ces deux 
frères firent la paix. Alors Ion dit auoir efté fondée cefte abbaye , à la pointe 
de l'emboucheure & confluence des deux riuiercs du Rhône & de la Saonc. 
Auquel lieu nous auôs monftrc, que iadis auoit efté bafty ce temple fameux 
& magnifique, dédié à Augufte Cefar.Ie nepourrois rien afleurer de cefte 
fbndation,pour n'en auoir rien veu.Seulement ay trouué , que cefte abbaye 
fut dedice par le pape Pafchalis fécond de ce nom,eftant venu à Lyon, alors 
qu'il vint en France,pour la reformation de l'cglife,qui fut en l'an mille cent 
& fept,qu'il tint vn concile gênerai à Troyesen Champaigne,auquel temps 
eftoit Abbé d' Aifnay,Gauceranus,qui depuis fut archeuefque de Lyon. Plu- 
sieurs s'esbahiront cortync cefte royne Brunecheul fonda cefte abbaye, at- 
tendu qu'elle eft aceufee, par les hiftoires de crimes, & forfaits plus que tra- 
giques. Mefmement d'auoir faid mourir dix roys de France, fans plufieurs 
fainâs euefques qu'elle fit meurtrir, les autres bannir & exiler de France. 
Du nombre de ceux qu'elle fit mourir,fut Dtfiderius archeuefque de Vicn- 
nc,qu'elle fit lapider près de Lyon,en vn lieu nommé Caluyre,pour l'auoir 
trop librement reprinfe, de ce qu'elle maintenoitles roysfes arriere-nep- 
ueux,en guerre les vns contre les autres. Elle fit chafler de Bourgongne Co 
lombain Abbé de Luxeux homme plain du fainO efprit, pour luy auoir pré- 
dit plufieurs calamitcz,qui aduindrentau roy. Tehodoricde Bourgongne, 
fon nepueu , qui I'auoit retirée , quand elle fut chaflee d'Auftrafie. Et ne fe 
peult nier qu'elle ne fuftvne pernicieufe femme, qu'on peultiuger par les 
erTe&s,&fucces des affaires de France, quoy que fain& Grégoire luy attri- 
bue grand louange: cari'ay opinion qu'il la defent plus telle, qu'elle debuoic 
eftre, que telle, qu'elle eftoit. Vray eft, que après plufieurs malheurtez, elle 
eut des finderefes : & pour effacer , tant de fautes, elle baftit des eglifes nou- 
uellcs,&enreftauradcsruïnees(comme di& Aemile)& fonda des Abbayes 
mefmement celle d'Aifiiay,& celle de fain& Martin hors la citéd'Auftun,en 
laquelle elle eft inhumée, en vnebellefcpuîture, eftant contre vne muraille, 
où il fe voit vn tumbeau d'vn plus beau marbre noir , moucheté de gouttes 
plus blanches que laid, qui foiten Europe. Lon efcritjqu'elle donna tant de 
biens à cefte abbaye, qu'il s'y nourriffoit ordinairement trois cens religieux: 
de mode, que l'on l'appelloitl'ordre de Brunechauld.D'ailleurs elle fit des 
leuecs pour la réparation des chemins en Bourgongne,& pour l'aifance des 
voitures & charrois, dont s'en trouue encores des veftiges en aucuns lieux, 
qu'on nomme les leueesde Brunechauld: ce font des grands chemins en- 
lcuez&pauei,pour conduire deux chariots de front. II s'en void encores 
parles bois de Sanbeu II eft certain qu'elle fit plufieurs biens, & non moins 
de maux. Boccacedicr,qu*eftanteftrangiere,Ion luy imputoitàtort,tousle9 
maIheurs,dont les autres cftoyent caufe*.& à dire la verité,il y auoit vne roy 
ne Fredcgonde de ce téps mefme,qui ne pefoit pas vn grain moins,en toutes 
entreprinfesfiniftres. Toutesfois ie croy auec Emile, que ce fupplice tragi- 
que d'auoir efté traînée par haycs,& buifibns à la queue d'vn ieune poulain, 
foit fabuleuxxar il confte bien,qu'elle eft enterrée à faine* Martin d'Auftun. 
Et faut bien, qu'elle vefquift longuement,: car elle fut cfpoufceà Sigilbert, 
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l'an de fal ut cinq cens foixante neuf ,& mourut Tan de noftre fcigneur fix 
cens & feze, qui font quarante neuf ans, qu'elle fut royne.Et faut bien qu'el- 
le euft quelques douze, ou quinze ans, quand elle fut amenée d'Efpagne , en 
France. Au demeurant îe treuue,que long temps auant laroyne Brunccheul, 
il y auoit deia vne eglife au lieu d' Aifnay : car l'archeuefque Salomus , qui 
fucceda à fain& Enchère fit rcbaftir, & reparer l'cglifc d'Aifnay, qui eftoic 
ruïnee,Or Salomus viuoit plus de cent cinquante ans, deuant la royne Bru- 
necheulïqui me faid penfer , qu'elle ne fut pas la première qui fit baftir l'ab- 
baye, & qu'elle eft beaucoup plus antique , ie croy bien , qu'elle y fit beau- 
coup de biens, & qu'ellela doua, pour l'aliment de plus de moynes,qu'il n'y 
enauoitauparauant. Il y a eu encefte abbaye plufieurs grands & infignes 
perfonnages tant enfain&eté de vie, que bon fcauoir.& quiiadis ont décoré 
cemonaftere de belles ftru&ures &baftiments ; entre lcfquels fut Aretal- 
dus treziemeabbé, qui embellit l'abbaye,de fomptueux baftiments, Hum- 
bert de Viuiers,qui fit faire la chapelle Abbatiale , Iean de Izcron, 25. abbé, 
qui fit la ftru&ure du chafteau de Vcrnayfons , Iean de la Pajuç, qui baftit la 
chambre abbatiale, & le puys de Cuyres,& plufieurs autres, qui feroyenc 
bien esbahis, de vcoir l'abbaye eftrc réduite en ces termes , qu'on la void 
pour leprefent. Lon tient, qu'en ce lieu, les quarante hui& martyrs furent 
exécutez , auec leur premier euefque Photinus : foubs l'empire d'Aurelius 
Antoninus Vcrus. Les noms d'iceux martyrs ont eft é conferuez, par la grâ- 
ce de Dieu ( combien que Eufebe n'en nomme que cinq ou fix ) pour cltre 
recommandez à la mémoire de lapofterité ;cc fut chofcadmirabie,quet;.nc 
de Dames fe trouuerenten cefte compagnie. Les noms donques d'iceux 
martyers font ceux qui s'enfuyuent. Photinus euefque, Zachanascuefque 
devienne, Epagatus,Machanus, Alcibiades,Syluius,Primus,Vlpius, Vita- 
lis, Cominus, 0<$uber, Philotimus, Geminus,Iulia, Albina, Grata,Rogata, 
Emilia,Potamia,Pompeia,Rhodana,Biblis,Quana,Materna,Helpes,autre- 
ment Annes,Blandina,San&us, Maturus, Attalus, Alexander,Ponricus,en- 
fant de quinze ans. Ceux qui s'enfuyuent>rendirentl'efprit dans les prifons: 
Arifteus, Cornélius, Zozimus, Titus,ïulius, Zoticus, Apollonius,Geminia- 
nus,Aufonia,Iamnica,Domna,Iufta,Trophina,& Antonia.Entre ces dames 
y en a vne nommée Rhodana , de laquelle porte le nom , la maifon du Tri- 
bunal de la iuftice, & fc pourroit bien faire, que ce fut iadis la maifon de ce- 
fte dame , qui fut lors confifquee , & deftinee aux iugements publiques , en 
quoy ell'a continué , par les fuccefsions de tous ces fiecles ef coulez depuis 
cefupplice. Toutesfois il eft libre à chacun d'en croire ce qu'il luy plaira. 
Tant y a ? que ce lieu d'Aifnay fut premièrement dédié au fang de ces fain&s 
martyrs. 

Incident de certains archeuefqucs de Lyçn de ce temps» tfde fainU Clau- 
de de "Besançon. Chap. XV. 
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N ce temps viuoit Aetherius archeuefque de Lyon,qui ordonna Au- 
guftin euefque des Anglois,par le commadement de faind Grégoire, 
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lequel addreiïalorsplufieursefcripts à Aethcrius. Et peu d'années epfuy- 
uant, n'ont Arigius aufsi archeuefque, qui fonda à Lyon, & baftit, Pcglife de 
fainde Croix,ioingnant celle de faind Eftienne. Lon luy attribue à tort,d'a- 
uoir édifié le monaftere de faind luft ; car Sidonius Apollinarisqui viuouc 
enuiron Tan de falut , quatre cens Coûtante huid , qui font pl us de deux cens 
cinquante,ou enuiron deuant Arigius, faid mention de cemonaftere,en vne 
etnltrc à Griphius citoyen de Lyomdifant qu'il afsifta à vne proccfsion,que 
i'cuefque Patiens, le clergé, & le peuple de Lyon faifoit, au fepulcbre de 
faind luft. Et à fin que lon n'eftime, que le monaftere n'y fuft encores fon- 
dé,il raid exprefie mention des moines. Les paroles de Sidonius font telles. 
Conueneramw adfancii lusitfepulchrum,fcdctbi fuit tnfirmtta* impedimenta ne tune 
adejjes. TrocejSio futrat antelucana,/oUmnita4 anntuerfâria, populta ingens ,/exu ex 
ut roque, quem capaetfima bafiUca non caperet, quamhbet ctntla diffufts criptoporti- 
cibm. Cultu peraiïo f vigilixrum t quaé alternante mulcedtne,monachi, cUriciqux pfal- 
tnicines conceltbrauerant : qui/que m dtutrfafecefimus. Nous nous eftions trouuez. 
au fepulchrc de S . Iuft:auquel la maladie vous empefcha d'afsifter. La pro- 
cefsion fut deuant iour comme fe faid , tous les ans , à telle folemnité. Et y 
auoit fi grande pretfe de peuple, de Pvn & l'autre fexe , que ce grand temple, 
fpacieux ne le pouuoit recepuoir, encores qu'il foit enuironne de grandes & 
larges allées voûtées. Eftant acheué l'office des matines, que les moines 
chantans les Pfalmes alternatiuement aucc les clercs, auoyent célébré , de 
grand accordmous nous retirafmes, chacun en diuers lieux. Vous voyez, don 
ques comment Arigius n'auoit point édifié le temple de faind luit :& en- 
cores moins cftabiy les moincs,qui y eftoyent deiadeux cens cinquâte ans, 
auant qu'il fuft archeuefque de Lyon ; ainfi ceux qui font de loifir, efcriuent 
force fariboles,fans auoir cfgard aux temps, n'y aux hoftoires. Ainfi en prend 
du baftimentdu grand temple de faind lean, qu'ils difent auoir efte con- 
ftrujd par vn roy de Bourgongne, nommé Iean:mais il ne fe trouuera point, 
que les hiftoires dignes de foy, facent aucune mention de Icanroy de Bour- 
gongne. Vray eftquelesroysde Bourgongne ont douce l'eglife de Lyon 
de grands biens , mefmement Charles fils de l'empereur Lothaire ( comme 
ie trouue par autentiques pancartes ) lequel eft enfepulturé à Lyon en l'egîi 
fe faind Pierrc.Et ne faut pas penfer que ce foit vn feul prince,ou prélat, qui 
ait drefsé cefte hicrarchie,& tant de biens-faids,car il eft à prefumer, que ce 
font pluficurs princes & cuefques,qui y ont mis les mains,ie dy tant à ce ma 
gnifique & fomptueux temple de faind i ean,que aux eftabliffements. Et à la 
verité,il y a aux verrières antiennes du cceur,deux efcutfons de Bourgogne, 
dont l'vn eft en bannière, qui monftrent , les roys de Bourgongne en auoir 
efte autheurs:à quoy les archeuefques/elon les temps, ont bien aydé. le ne 
veux nier, qu'il n'y ait euvn lean duc de Bourgongne, enuiron l'an mille 
quatre ccns;mais ce feroit mocquerie, d'eftimer , que ccftu y foit du nombre 
des bien-fadeurs des eglifes,car il leur euft pluftoft ofté du leur,que de don- 
ner du fien. Donques reuenant à noz. euefques,il faut dire,que Arigius pou* 
uoit auoir fait quelque reparation,ou reformatiô au monaftere de faind luft, 
dont aucuns l'ont eftimé fondateur* Quelques années après Arigius furent 
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archcucfqucdc LyqnTctricus,& vn bon perfonnage,nommé Gaudericus. 
C'eft ceftuy qui promeut Baldomerc , fimplc & (ain&e ame,au miniftere de 
l'eglifc.A Gaudericus fucceda en rcuefche,Viucntius,quiau parauant eftant 
abbé de faincl: Iuft,y auoic fait faire moyne Baldomerc. Ce teps eftoit bien- 
heureux, & fertile, de personnes reluifantes en pieté & fain&eté : entre lef- 
quels eftoit fain& Claude prince des comtes Palatins de Bourgongne,dela 
v*n vc » maii'on de Sa!ins,& archeuefque de Bezançomlequel abiurant le monde, & 
fes pompes s'en alla monter fus les rochers du mont-Iou , & tira après luy 
l'efchclle de kin&e vie, 

Soubs Clotaire tiers du nom. 

Comment la royneBathilde à la fuggeftion de Ebroin 3 Maire du palais» 
fit mettre à mort faincl Anemond , archeuefque de Lyon » f$ [on 
frère gouuerneur de Lyonnoû. Çbap. XV L 
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N ce temps les roys de France auoyent tant dégénéré, & forli- 
gné de l'antique noblcfle , & generofité des Meroumges , qu'il 
fembloit, que Dieu les euft abandonne' en fens reproué : car ils 
s'eftoyét laifsé couler en toute fouil'eurc voluptueufe, en quoy 
les grandes richefles,&pui{Tance, prenoyent licence de les plonger. Donc 
les maires du palais eftoyent tant aggrandis, que les roys n'auoycnt que le 
nom,fans efTeàs & ne feruoyentque d'ombre, eftant comme imrgcs , & fta- 
tuts,fans aucun pouuoir,nypuiflance,qui eftoit entièrement entre les mains 
des maires du palais & eftoyent ces maires du palais tellement obcïs, que 
les roys n'eftoyent que feruitcurs de leurs vindictes ,& autres damnablcs 
humeurs. Or il aduint en ce temps , qu'il y auoit vn feigneur Romain nom- 
mé Sigonius,qui fut tant rcfpe&é pour fes vertus , en la cour du roy Dago- 
bert,que legouuernementde la cité,&prouince de Lyon,luy fut donuépar 
le roy Clouis fécond de ce nonr.aupres duquel il fut de telle authorité, qu'il 
donna l'archeuefché de Lyon à Anemond,fîls dudid Sénateur Sigonius , & 
le gouuernement de la prouince Lyonnoife, à fon autre fils : lefquels frères 
furent grands en la courd'iceluy Clouis,demaniere,querarchcuefque Ane 
mond rutparrain du fils aifné du roy, lequel fut nommé Clotaire tiers du 
nom. Eftant le pere decedé,rarcheuefque Anemond demoura en tel crédit, 
& authorité,aupres du roy Clotaire fon filleul, que ceux qui vouloyent im- 
petrer aucune chofe du roy,il falloit s'addreffer à l'archeuefque,lequel eftoit 
reuerénon feulement, pour l'amour &reuerence,que le royluyportoit, 
mais aufsi pour fa (aindeté de vic,& droiôure , dont il procedoit à l'admini- 
ftrarion des affaires publiques,qmluy pafToyent la plufpart par les mains. Au 
moyen de quoy, Ebroin maire du palais conceut contre luy vne mortelle 
enuie,( commune maladie de court ) pour autant qu'Anemond vouîoit dé- 
férer au roy fon filleul,&feigneur,toute authorité', laquelle Ebroin maire du 
palais,vfurpoit. Et furent ces feigneurs bien vn an,àfe faire contrecarre,!' vn 
à 1 «utre-.l'vn par droit,raifon,& vcrtu,maintenant le gouucrnemet légitime, 
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l'autre par audace,orguciI,& force vfurpant iniufte tyrannie. En fin, Ebroin 
gaigna la royne Bachildc,mere du roy Clotaire, à laquelle il fie à croire, que 
l'archeuefque Anemond,& fon frère gouuerneur delà prouincede Lyon, 
machinoyent,& coniuroyent contre l'cftat du royree qu'elle creut plus k>u- 
dainement,que ne deuoit vne grade princeftc,& fans bien examiner les ccu- 
ures,& le but, où tendoyent l'vn & l'autre. Ainfi vertu , faindeté , & fidélité 
céda à mefçhanceté, ambition, enuie, calomnie ,& cruauté. Le roy Clo- 
taire n'euft iamais creu,que fon parrain , qu'il congnoiflbit fi (âge , & de telle 
intégrité, voufift fe tant oublier, que de commettre telle felonnie contre fon 
eftat;mais depuis que la royne fa mere l'euftprefché,il s'accorda à tout ce 
qu'elle en ordonneroit. Ainfi futrenuoyé ce bon prélat en fon diocefc:& ce 
pendant la royne fit faire vne aftemblee des cftats,ou le gouuerneur de 
Lyonnois frère de rarcheucfque fut accufé,de fc vouloir emparer de la cité 
de Lyon,au preiudice du roy :& pour tel fur condamné à auoir la telle tran- 
chée. L'archeuefque ùind Anemond entendantla mort de fon frère , iugea 
bien que cefte nouuelle luy eftoit melfage de mortrparquoy il s'abfcnta de 
la cite de I. yon,pour quelque tcmps:mais s'eftaut depuis r'auif ,& s'appuyât 
entièrement fus la foy,& efpoir qu'il auoit en Dicu,ioinc> qu'il n'eftoitaucu- 
nemet coulpablc du forfait qu'on luy mettoit à fus,delibera de retourner,& 
nefe point abfentcr.Eftantdc retour en fa maifon,il manda vn gentilhomme 
Valdebcrtfeigneurde Lupé,per fon nage vertueux, & craignant Dieu;lequcl 
vint incontinent en extrême diligence,&leconfo!alemicux qu'il luy fut 
pofsible,continu3nt aucuns iours auec luy en ieufnes, & oraifons. Pendant 
lequel temps, vindrent à Lyon trois capitaines , enuoyez. delà court , pour 
mener prifonnier l'archeuefque Anemond:auec commifsion de le tuer, s'il 
faifoit refus d'eb ïr,cc qu'il ne voulut faire:& tantoftaprcs,s'eftant prefente, 
& fe voulant purger,& îuftifier des crimes à luy impofez,fut mis à mon , in- 
couIpable,ôc innoccnt.Et ne faut faire doubte, que ce ne fuft à la fuggeftion 
&pourfuitc d'Ebroin,qui ne pouuoitfoufrrir, qu'autre s'entremift des affai- 
res des roys,que luy.Ccft ce cruel tyran,qui fit maflacrer tant de fainctcs & 
rcl gieufes pcrfonncs,commefainâLeodcgairc euefqued'Auftun,Girinfon 
frère, Lambert cucfqued'Vtreét, Amandtuefquedc Sens, & autres qu'il fit 
bannir du royaume, par ce qu'ils s'oppofoyent àfes tyranniques deporte- 
ments. Lon diâ faind Anemond auoir efté le premier qui baftit le monafte- 
re de fain& Pierre à Lyon,& qui y eftablit le conuent des nonnains.Vray eft, 
qu'il y a eu des roys,& princes qui les ont augmentez de biens-faic3s;caril 
fe trouue au trefor d'icelle eglife vne pancarte, par laquelle le roy Lothaire, 
fils de l'empereur Lothaire,& frère de Charles roy de Bourgongne ( qui eft 
enf. pulturé en cefte mefme eglife) qui fucceda à ion frère fufdicr, mort fans 
hoirs, donna la feigneurie d'vnlieu nommé faind Maximin, au Comt . de 
Maurienne,à cefte eglife & monaftere de faind Pierre. Et parce que la pan- 
carte fait mention du roy Charles de Bourgongne/en ay bien voulu icy in- 
férer la copie,ioin& que telles chofesqui s'enuieil liftent, ou fe perdent par 
les déluges des guerres, (commclonaveuaduenirà Lyon, ces anneespaf- 
fees ) font dignes d'eftre conferuees , tant pour la reuerence des princes an- 
ciens, 
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ciens , que pour rentretcncment des lieux de pitié. La teneur de la pancarte 
eft telle. In nomme omnipotêtù Dei,f£? domtm noslri Iefu Chrifti , H Lotarius dtutna 
prduemente clernentta,rex. Si locu deo dtcatù , ob reuerenttam dimni rejpeElus , quip- 
ptam muneru largtmur,id mmirum nobù ad perpétuant Titan nanci/cendam,adfu- 
turum fore non ambigtmus.lgitur comper tôt, omnium fidelutm fancl* det ecclefut , no- 
flrorumque prefentium fctàcet @T futurorum untuet fitas,quoddum ad menait ertum 
quod efi m r ueneratione beati Pétri principù<^ipojlolorum>interzArarim,(itJ Bjooda- 
num fitum,in imrgo Lugaunenjt orationu caufa deuemjjcmus : dignum duximus , ob 
atnorem Dei,t£) emolumentum antmagenitorù noftn,ae gcmtricu:ncc nondileUifra- 
trii noslri Ludomct imperatoru.jratrit etiam noslrt KaroU , quondam piifsimt regu: 
cuius ibidem corpus fipultur* tradttum efi ,/eu i/t dtletlù noHris , fuperna mi/ericor- 
dut facilita ignojeat , altquantula rerum noflrarum largitate idtm ccenobtum dttare- 
tnut. Quocircanos excellent u nofir* decreutmus fieri apues,per quos eidtm monaile- 
rio fanBt Pétri Jeu ecclefu JanUâ, MorU,res qua/dam noslrt proprietatii,in comttats» 
JMaurienfi,cumattinenttbuf,tribuimus:cel/am utdeticet fanÊli Alaxtmtm, cumedt- 
ficiu fuprapofitù>ad quam pertinere nofcitur , ïnter tngenualcs , &/ ferudes manfttrt- 
gmta qumque,cum omnibus rebui,f£/ manctpiu tUucwsle , ft) Ugaliter perttnentibus; 
Qudtmus demeeps ad remunerationem prtfatorum pttfimorum principum arque 
Jaluationem amantiftnu coniugis noslrt Vualdradu , (gT Jîttj noslrt Hugonu, ad lu- 
tmnarta ibidem conemnanda ,/tu flipendia famularum tugtter ibi deo famulantmm 
fupplenda,perpetuis temporibus petfeuerent,@T nul/us Jubdttorum noslrorum t uel pon 
tîfex emfdem loct.in altos ufus, candtm ecdefiam m rebut, ip mancipm tbtd*m pertt- 
nentibui,trans ferre prd/umat,mjî (~ut prtdtxtmus ) ad quotidiana fltpendta, ^vellt*- 
mmaria prtparanda.Et ut hoc noslrt largttionù atque robot ationu auclorttas, im- 
tnobilrm obrmeat firmitatem , manu propria jubterfirmauimus , g/ anuU noîlri im- 
prefione lufimus tnftgmrt. 

Signum Ï7q£r HLotarij gloriofi regis. 

Datum xv. Kalen. lunij.annoChrtslo propitio ,regnidomimHLotarij glorùifi 
régit o&auo,Indt£ttone xu.Atlum in ctuitate Lugdum m Det nomme fehetter. Amen. 

Enuiron ce temps viuoit Lambert de Tauerno ( qui eft vne noble maifon 
de Brefle ) archeucfque de Lyon : duquel fait honorable mention Antonin 
lAoïveL-archeuefque de Morence,en fon hiftoire:du règne duquel leficge archkpif- 
XXXIL copalde Lyon fut transféré enl'eglife des fain&sapoftres,quiau parauant 
auoit efté en l'eglife de faind Eftienne , baftie des long temps au parauant, 
par Alpinus , fuccelTeur de fainâ Iuft. 

Soubs le roy Theodoric Cala. 

De la cité de Lyon reprife Jûr les Vifigothsfar Charles Martel 

Chap. XV II 

vavec* IftSJJvï^SI ^ Kts taprodigieufe defai&c des Sarrasins, deunnt la cite de 
XXXII liMJfflKfc5 Toursjfaicte par le vaillant Charles Martel, & tu^onduc d'A- 
quitaine , les Sarrasins , pour fe venger des François,^ r'aflem- 
blerenten Efpaigne,& en ces entrefaites eftant mort le duc 

Ludon, 
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Eudon,les François s'emparèrent d'Aquitaine, auec tel regret des deux fils 
d'Eudon Honnalde & Vayfare,que des cefte prinfe,ils s'en allèrent en Efpai- 
gnc,& firent ligue, & confcderation,auec Athin,& Amorrecroys des barra- 
zins,attirans à leur cordclle tous les Vifigoths d'fcfpaigne , qui eftoyent de la 
feâe Arricnne,commc eftoyent au femblable les Vifigoths qui cftoyent en 
AquitainCjdefquels citoyent princes les deux fils du duc tudonfuf nommé, 
Cefte ligue ainfi conclutte,ils s'afleurerentles vns des autres,par oftages :& 
ayans dreffé vne groflie armee,s'en vindrent defeendre en Languedoc, & prin 
drentplufieurs vilIes,comme Narbone, Agde,Nimes,Befiers , & entrans en 
Prouencc,trouuerent Marunce (Emile le nomme Maurice) Comte de Pro- 
uence,tenant leur party,qui les mit la nuid,& fans le feeu des habitans, de- 
dans la cité d'Auignon. Se voyants ainfi fauorifez ils coururent en bien peu 
de temps tout le païs& royaume de Bourgongne : caril ne s'oppofoit per- 
sonne à toutes leurs inuafions,qui cftoyent trefuiolentes : à caufe du deplai- 
fir,quelcs Sarrazinsauoyentd'auoirreceu telle baftonnadedes François. 
D'ailleurs les Vifigoths n'en auoyentpas mains, tant pour la hayne qu'ils 
portoyent aux François,à raifon de la diuerfité de la religion, que pour caufe 
qu'ils voyoyent leurs deux ieunes princes , priuez de la feignone de leur pe- 
rc,& eux eftre réduits, en mains eftrangcrcs. A cefte caufe ils prindrent tou 
te la Bourgongne pillants , & exilants, tout par où ils pa(foycnt:les Vifigots 
A mens mettoy ent le feu es temples des François Catholiques,prenoycnt le 
peuple prifonnier, & l'emmenoyent, comme efclaues, en Efpaigne. L'eftat 
des eghfcs cftoit piteux : car non feulement elles cftoyent affligées , par les 
ennemis eftrangers, Sarrazins, Vifigots, Alains, mais aufci les François mef- 
mes occupoyent les fieges & biens des euefques. De manière , que ayant 
efté la cite de 1 y on prinfe,pilIee,&faccagee,parlesSarrazins,&rarcheuef- 
que mort de regret , de veoir tel déluge, en fa bergerie , le fiege futplufieurs 
années , fans que perfonne fuft fubftitué en fon lieu , pour l'i ftrange confu- 
fion,& affliction de l'eftat ecclcfiaftique.Lesarcheuefquesde Lyon qui vi- 
rent ces calamitcz & malheurs,furcnt Ifaac,l oboïnus,Gadmus,& quelques 
autres. A Vienne n'en futpas moins faiér, que à Lyon : dontl'euefque Villi- 
carius voyant fon eglife ainfi humiliée , l'aiflant le monde & fon trouppeau 
dcfolé, s'en alla rendre moyne, en l'abbaye , de fainct Maurice en Chablais. 
Tous ces ranages fc faifoyent à la veuë de Charles Martel, mais il n'y pou- 
uoit donner ordreicar les chofes furent exécutées fi foudainement, qu'il n'a- 
uoit loifir de remettre fes forces enfemble,dôt le coeur luy fcignoit.Les Sar 
razins allansle contremont du fleuuc de Saône, prindrent Mafcon, Tornus, 
ChaIon,Beaunc,Dijon,& pafferent vers Auxerre,qu'ils prindrent. L'arche- 
uefquc de Sens,eut meilleur coeur que les autres : car il fit armer fon peuple, 
le conduifant luy mcfmes iufqucs en vn lieu près de Regenne, ou il défit les 
ennemis de la foy. Tellement que ce lieu depuis fut nommé Signelet, Si- 
gnum laetum, pour le trophée des defpouilles de la victoire contre les enne- 
mis, lequel fut érigé en vne plainfante collineauquel lieu,au temps duroy 
Charles fixieme,fut bafty vn beau chafteau,par vn Charles de Sauoify gou^ 
uerneur des finances de France. Quant les Vifigoths & Sarrazins curent 
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bien fait des leurs,ils donnèrent ce pendant loifir à Charles Martel de réunir 
fes forccs:dc forte,qu'il luy vint vn gros fecours,de ra part du roy Luitprand 
des Lombars , d'autre part Landfrede prince d'Allcmaigne luy amena force 
Allcmansjde maniere,qu'il fe mit aux chaps:dontles ennemis ayans frayeur 
fe retirèrent haftiuement en Prouence,auec délibération d'attendre Martel, 
dans la cité d'Auignon.lIs auoyent laifsé quelques gens par les villes,par eux 
conquifes, mais ils n'oferent attendre fîege , & fe rendoyent à la première 
fommation du prince Charles Martel. Lyon fit quelque difficulté , mais ce 
ne furent que mines:car bien toft apres,ils ouurirent les portes à Martel, le- 
quel voyant eefte contenance, fit faire nouueau ferementaux habitansde 
tmiiiut ul Lyon.Et de fait les chofes eftoyét en tels tcrmcs,que l'on ne pouuoit difecr- 
ner tes amis,d'auec les aduerfaires , tant l'intermiision de la difeipline mili- 
taire, auoit rendu les gens fauuagcs& cruels. Si eft-ce que les ennemis fu- 
rent tant haraflez,qu'ils furent forcez de s'enclorre dans les mura.lles d'Aui 
gnon:où bien toft après, ils furet prins par aflaut, Dont le roy Athinfe voyac 
en danger,auoit tenu vne barque prefte fus le Rhone,pour fe fauuer , ce qu'il 
fit, voyant h cité prinfe,& fe retira dans Narbone,que fes part: fans tenoyét. 
Et là futencores afsiegé par le prince Charles Martel: pour lequel faire te* 
uer,vinc l'autre roy des Sarrazins Amoree,quifut combatu p r Martel de- 
uant SaufTcs,& fes gens defaits,& luy occis. Leroy Athin ayantaduisdela 
défaire & ruine des fîens,s'embarqua en grand hafte,& fe fauua en t fpaigne. 
Onques-puis ne retournèrent les Sarrazins en France, viuant Charles Mar- 
tel. Ce fut ce prince Martel qui attribua les dixmes des ecclefiaftiques aux 
gentilshommes,qui luy auoyent fait feruice,es guerres Sarrazinefques:dont 
aucuns ont fait des comtes eftrâges:&par ce que ce font lettres clofes, donc 
vn feul Dieu eft iuge competcnt,ie m'en déporte. En ce temps commencè- 
rent les papes implorer l'ayde de la couronne de France,prenûerement con 
tre le roy des Lombars Luitprand , fecondement contre l'empereur Léon, 
troifieme,à raifon des images : qui fut caufe , que le furnom de trefehreftien 
rut attribué à nos roys . 

Soubs Charlcmaigne. 

De Félix euefque d Orléans hérétique, condamne à perpétuelle pri- 
fon>à Lyon foubs l'arcbeuefque Addo, 
Chap. XVIIL 

E a n t Adrian pape premier de ce nom a futfufcitee vne nou- 
uelle hercfie,en Gaule , eftant Charlemaigne roy de France , en 
l'an de falut fept cens nonante trois, par Félix euefque cfOrleas, 
& par vn do#eur,nommé Eliphandus;qui dogmatisèrent de tel- 
le forte,qu'ils attirèrent plufieurs efprits crédules , & volages, en leur erreur. 
dovk^n^ QH* n'eftoic pas petite, car ils difoyent,que Iefus-Chrift noftre rédempteur, 
quandàdiuinenaturc,eltoitvray Dieu:&cn humaine nature, eftoit feule- 
ment fils adoptif de Dieu. Ce Félix eftant aigremet reprinspar les euefques 
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de Gaule^s'opiniaflroit plus fort en fon herefic , nefe voulant réduire a ca- 
tholique créance :iufques à ce que le roy Charlemaigne fut contraint de Jcn- 
uoyer au pape Adrian à Romè, pour eflayer les moyens de Je redrefler en la 
droite voye.Eftant Félix en la prefence du pape Adrian, luy furet fai&es re- 
monltxances,telIes que meritoit telle importance, de mode, qu'il fut con- 
ueincu,& confefla fa fautc:&fitnouueIle confefcion defoy,Iaquel!eil ligna 
en plein confiftoire.Mais comme la nature de l'herefie , eft Jegiere & incon- 
ftante , eftant Félix de retour en fon euefché d'Orléans, retourna foudain à 
fon vomiiïcmcnt , & dogmatifoit & femoit comme au parauant fon herefie: 
pour à quoy remédier Charlemaigne fît en celle année conuoquer les euef- 
ques de fon obeïflance , en la ville de Francfort fus le fleuue du Mein , où fe 
trouuerent tous les prélats des païs d'Allemaigne , mefme de JE ranconie & 
vne grande partie de ceux de Gaule : par lefquels l'erreur de l'cuefquc Félix 
&de FJiphandus,rutcondamné,&euxdenoncezpubliquement hérétiques 
& obftinez,& iugez à eftre menez, à Lyon, e's prifons de l'archeuefque , pri- 
mat des Gaules , & illec finer le furplus de leurs iours & refte de leur vie : & 
fut cefte fentence prononcée par deux euefques Leçats du fiege apoftolique 
alfauoir Theophila&e,&Eitiennc. Ado de Vienne eferit que Félix mourut 
en fon erreur. En ce temps eftoit archcuefque de Lyon vn autre Ado,apres 
lequel fut Heldonius, qui fe rendit moync à l'Ifle-Barbe, après lequel fut ar- 
cheuefque le bon Ledradus. 

Soubs Charlemaigne. 

2)« corps de [ainft Ciprian martyr y apporté à Lyon par Ratbert, am- 
bajjadeur de l empereur Charlemaigne, foubsl 'arche fief que 
Ledradus. Chap. XIX. 

E S princes font couftumiers de faire feauoir leurs promo- v<n ne* 
| tions , es plus hautes dignitez , tant aux roys , & potentats leurs cc Vfc 
voifins,qu'aux autres princes d'eftranges régions : cc que vou- 
lant faire le grand roy & empereur Charles, après la diuifonde 
l'empire,fai<fïe entre luy,& Nicephore, (auquel eftoit efcheu l'empire d'O- 
rient ) depefcha Sigifmond,& Lanfroy fes amba(fadeurs,en leuant,pour al- 
ler aux roys de Pcrfe,& autres potentats Orientaux. Et pour le regard d'Afri- 
que,futenuoyéRatbert, & autres au roy Abrahin de Barbarie ,( encores 
qu'ils fuffent de religion contraire ) pour leur faire feauoir la promotion de 
Charles en l'empire de Rome. Ce qu'ils executerëtfidelemér.car Lanfroy & 
Sigifmond reuindrent auec autres ambafladeurs,de Aaron roy de Pcrfc:lef- 
quels apportèrent à Charlemaigne des dons & prefens rares & de grade fîn- 
gularite : mefmement vn horloge de manufacture rare & admirable,vn fcle- 
phant,qui eftoit animal de grade nouuelleté aux yeux des François. Ratbert 
qui eftoit allé en Afrique,fe trouuant en la cité de Carthage, iadis de grande 
exccllence,& lors toute gaftee,& ruïnee,par lesincurfions des Sarrazins , & 
des Arriansientra en vne eglife, pour faire fa prière auec fes compagnons: 

i lors il 
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lors il apperceut le corps de faind Cyprian martyiyadis cucfque de Cartha- 
ge , en vne quetfe atfei. negligemmentgardé. Lors il s'aduifa de l'appor- 
ter en France:ce qu'il fit fans aucune côtradiâion. L'archeuefque de Lyon, 
ayant eu aduertiftement de l'arriuee des ambatfadeurs en A r!es,enuoya fou- 
dain par deuers rempercur,qui pour lors eftoit à Vcrfel,le fuppliant,que fon 
plaifir fuft,quc le corps du faind martyr Cyprian,apportc d'Afrique , par fes 
ambafladeurs , fuft mis en l'eglife de fainét. lean, à Lyon.Ce que l'empereur 
accorda volôtiers à l'archeuefque Ledradus,perfonnage de fainde vie.Ainfi 
fut mis la quc(îe,où eftoit le corps du faind martyr,& de Sperarus, & de Pan 
taleon,en lieu hautement enleué, au droit du grand autel de Peglife faind 
Iean. Cequiaeftédefcrit en versendccafyllabes élégamment, par l'arche- 
uefque Agobardus/uccefleur de Ledradus,en cefte manière: 

T{c8or magnificus,piuf<jue prince ps y 

zAuguïlo Car oins décore fuit us, 

Sceptrum nobile Francicum regebat, 

Subiettos populos pie gubernans-. 

Leclos aquora lujferat fecare, 

tAc tam propittofiin ronante 

^Poji multos mmia 'fw labores, 

Ingrejfu reductjaium petentes, 

Intrarunt Libycos repente fines: 

Quà Carthagograui tacens ruina, 

TJtflet prdterïcd decus muent a. 

hfic dut» bafilicas deo dtcatas, 

Et Chrifti fubeunt ^verenda tempU, 

Cernunt *vt tua Cyprtane martyr 

Seruaret loculus neglectué ojfa. 

Tum Tfcro mmio dolore mon, 

Et magnogemitu polum intuentes, 

Tofcunt anxiLum dei perennù, 

Troquo fanEte tibi cap ut reftifum efi. 

Et mox pop Imbus precando flexis, 

^anauntfarcopbagumtftudéntque fiteros 
zArttu firingercMnteit parai u, 
Commit t unique facro corpus locelio. 
Sperati quoque martyr u beati 
*Necnon Pantaleonù ojja raptim 
Tollunt cunBa ftmuljtgantque pan nu. 
Con/cendunt celer es ratemparatam. 
Nec/kui metuunt pcricla Ponti. 
Egreftis Arelas opima portu, 
Occurrit placidojtnuque Uto 
Feflos excipttyoc fouet bénigne. 
Hoc mox cùm audut,opttmus Jâcerdos, 
LugdumpUculam tenens cathedram, 
S anclorum eximio colore fiagrans, 
Intendenjque/acru^btque rébus 

Ledra 
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Ledraduf,JJ>ccimen,dtcu/que cleri, 
Orat,poflulatjmpetrdtque raptim, 
VtfanEliflima martyrumpiorum 
Nosïru numbut ojja conderentur, 
Lugdum,ad placidam honnit aram, 
Qui Chris! um 'vitrca rtgamt r vnda t 
llltc cum fociu honore claro 
Florens mclyte Cypriane dormit. 

le n'ay voulu ennuyer le le&eur, de la tradu&ion de ceft epigramme, par ce 
qu'il n'y ariens, qui ne Toit contenu au commencement de ce chapitre :& 
n'eut efté qu'vne redi&c battologiqueû'ay inféré ces vers fufdids, feulement 
pour en donner plaifir aux dodes perfonnes,qui n'ont que faire de nos tradu 
&ions , & qui n'ont pofsible iamais Ieu Pepigramme de l'archeuefque Ago- 
bard, grand orateur en fon temps,& bon poète, & à cefte caufe maîftre de la 
librairie de Charlemaigne. A ufsi ic veux le lecteur eftre aduerty ,que ie n'ay 
mis icy entièrement l'epigramme,euitant prolixité, ainsfeulemét ce qui fer 
uoitàmonpropos.LonIepourra trouuer entier en la viedefaind Cyprian, 
faitte par Pontius fon diacrc,n'agueres trouuee en la librairie de Charlemai- 
gne, elhnt en l'abbaye de l'ifle-£arbe,par la diligence de feu maiftre Eftien- 
ne Charpin , qui aufsi y trouua des oeuures poétiques du grand Aufone , qui 
n'auoyent point encores efté veues. 

Soubs Charlemaigne. 

Epiftre de tarcheuefque Le dr a dus maiïbre de la librairie de t empereur 
Charlemaigne, laquelle il monïlre auoir efie à tlJlc-Barbc. . 

Chaf. X X 



m 



Kmmo Carolo imper Atari , Ledradut orchiepifeoput Lugduncnjis. 
Domine nojier, confions @jr /aeer tmptrator t /uppltco clément u celfttu- 
dm'u uefirdfvt hanc breuem fuggefliunculam m cum r vultu fêrcniflmë 
J audiatit : qttatinut au* hic inferta fitnt , piifimd prudent id Ue/îrd nota 
Jiert ejueont, & mtentio med poftulationù ab ingenua clément ia ^vejlra reminifcatur. 
Ohm me exiguipmum famulorum *veJirorum ad regimen ecclefu Lugduncnfts de- 
fltnare volut/iis, cum ego huic offeio hppar extjlerem , (gf indignas : fed vos qui non 
attendit u hommum mérita, fed 'ï/eftram/oùtam clementiam , egijlu de me,ficut inef- 
fabiii pietati ^veftrdptacuttynulio exiftentemerito mco, mcque admonere dignattejfit, 
<vt ego fitticitudtnii curam gérer emffi ut neghgentid qud in prddiUa ecclefia perpe- 
tratd nô/cebantur,emendarcntur,(tjr perpetrandd Ofitarentur.Erat enimdiElaeccle- 
fia,multtt m rebut deflttuta, intérim, extenu/que,tamin offeiù, quàm m ddijîeiù, (§jr 
cdteris ccclefiaflicù rmniîieriit.Ego humtltmus feruulm uefler , pofiquam ibidem per 
uont,qud cum dei adtutorio, t£) 'Ves'bro p eregt, audit e. Quoniam <vt wfpetlor confcien- 
Harum dommus emmpotens mthi teslit eJi,non tait >ntcntwnc,ea «uobu patrfacw, quÀ 
dtfturus fum^t propterea in rebut augeri merear t neque almdtalem cogitationt meà 
compojuii'tM acquifttionié mihi occafto fit : me Jûggero, quomam quotidte exitum à **« 
but human 'uJufyiCQT , pr opter infirmitattm meam, (& mcejjantcr de moue fujpcttu* 
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fim. Et idebhdc fûggcrofvt cum benigntftimis auribus ucflris prdfèntatafuerint^ 
cimenter injf>clla,fi qua benc,1£} fccunaum uoluntatem uefiram gefi , poft meum 
dtJceJfum>non defictantiOUt pereant. Dénoue pojlquam fecundum tujïtonem ueftram 
fdpediclam ecclejtam fufcept, iuxta unes paruttatts medjnnni tnduftria egi,ut cleri-, 
cos o) fie taies potuiffemftcut tam Dco fauente y ex magna parte , mihi habere uideor. 
Et ideo ofjicio ueslrd pietotu placutt,ut ad pctittonc meam rmht concéder et n reddi- 
tus qui ab antiquo fuerant de Lugdunenji ecclefia :per quam Deo muante, fjtf mer cède 
y élira annuente t m Lugdunenji ecclefia eft ordo pfaliendi inflauratus, ut tuxta 'vi- 
res no sir 04 (ficundum ritum facri palatif) omni ex parte agi utdeatur , qmcqutd ad 
dtutnum perfoluendumoffictum ordo expajett. "Nam habcofcholas cantorum : exqui- 
bus plerique itafunt erudtti, ut altos ettam erudtre pojsint. Prdter hoc uerh , habeê 
fcholas lectorumjum folum qui ofjictorum IcBiontbus exercentur ,/êd ettam in diutno- 
rum librorum méditât tone JpiritaUs inte&gentu fruit us confiquantur.cx qutbm non- 
nu Ht de Itbro Euangeltorum fenfum ftxrttalem iam ex parte adipifci poffunt, Plerique 
uero Ubrum Prophet arum fecundum Jjnrttalem intelligent iam adeptt funt. Stmtltter 
hbros Salomon if , uel libros Pfidmorum, atque ettam Job. In librts quoque confcrtben- 
dù>ineademecclefia,mquantumpotwclaboraui. S militer ueftmenta Jacerdotum, 
uel mmijlerta procuraut. De reftaurattone ettam ecclejiarum inquantum ualui non 
cef[aui:it a ut emfdem ctuitatts maxtmam ecclejtam , qua eft in honorem faneti loan- 
nts Haptisid à nono @T macertas ex parte erexertm. Stmtltter ecclefit fanclt 
Stephom tegumëtum de noua inftauraut. Ecclefia quoque fanclt 'Ntcetij de nouo ettam 
reedificaut. Similiter ecelefeam fancla ^Marta. *Prdter monoHertorum rcfiauratio- 
nesfdomus quoque eptfcopaies,tnter quai unam reftauraui , qud iam penè deftruclâ 
erat,quam operui.Altom auoque domum cum folarto édifie aut, (tJ du plu oui, hanc 
propter uos par oui-ut Jt m dits parttbus t Uefter ejfet aduentus , in eofufctpi poffêtù. 
Clou sir um quoque cleruorum conftruxt, m que omnes nunefubuno conclaut manere 
nofeuntur. )n eadem ciuitate , altos reftauraui ecclefias : unam quidem in honorcm 
fancld Euladtd, r vbt fuit manailerium pue //arum , in honorem fanclt Georgtj , quam 
de nouo operui , ex parte moterias etus à fundamentis erexu Alta quoque domus 
in honerem fanclt Pauli de nouo operta efl. Aionoslerium quoque puellarum in hono- 
rem fanclt Petrt dedteatum , uU corpus fanclt Anemundt martyr ts humât um eft, 
quod ipfe fondus martyr (ffr epifeopus mftttmt , ego à fundamentis , tam ecclejtam 
quam domum reslauraui:ubt nunc fancltmoniales numéro trtgmta dud,fecûdum tn- 
ftttutionemregularemuMmtes,habitarcutdentur t ft) c, Monoftermm régale Infu- 
U "Bar bord (fttum in medto Aroritfluuij , quod antiquitus eft deascatum in honorem 
fanclt Andréa Apofloli^ omnium Apoftoloru:nunc aut cm m honorem fanclt Mor- 
tini,recens uidetureffe fundatum, tuffu domimCarohmtpcratoru, qui ibidem prdfe- 
cit dormnum 'Benedicium abbatem , cum quo fimui direxit tbt juos coatees ) tta res'iau- 
r oui fut tecla de nouo fuerint,^ aliqua de maceriù,à fundamentis en cl a. Vbt nunc 
monochi fecundum regularem difctpltnam , numéro nonaginto habit are uidentur. 
Cui ettam abbati tradtdimus potes iotem ligandi ,&/ foluendi ,uti habucrunt prd- 
decejfores fui , fttltcef Ambrojîus, Maximtnus > Ltcintus, clortfiitm utri^qui ipfum la- 
cum rexerunt.quos Euchertus, Lupus ,at que Ceneftus , cdterîque archiepifcopt Lugdu- 
nenfes,ubt tpftdeerant,aut non pat cr ont adeffe > mitteboru concogntturos , utrumeo- 
tholicafides reBè crederetur,ne fous heretùa pullulant* Quibus tUu m tantum erat 
p tomm[fo curasut Ji ecclefia Lugdunenfts induaretur propno patrono, tpft m cunclu 
adeffent reElores , confôlatores , quou/que ecclefia à domihodtgmfîimo tUuslraretur 
paftore. 'Nos ftmiliter posleris tUorum bdne poteHatm tradidtmus. Infùper iufiimus 
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fierï décret a prifcorum regtêtn Franctd, i/f aucmadmodum ipfi fiatuerunt monimen- 
ta cmcndi w augcndt locum m omnibus rebm,auas ad prefcns habere ^uidentur, uel 
m fHturo(DeoaHxUiante)acqiiirtre potcrùt,juie ^Ua qttcritnonia t pcr je cul a pofideâr. 

Sommaire de ce qui efi contenu de mémorable , en 
l'epiftre précédente. 

I'ay plufîeurs fois recité cy deffus,commel'cglife Gallicaine, fut tant af- 
fligée par les Sarraiins,deuantle règne de Charlem:iigne,quetout eftantde 
liruit,les temples ruïnez,lcs paitcurs,&euefques chaflcz,toutc difciplinc ec 
cleiîaibqucsettoit inuertie , voire demouroyent les lieux defers &inhabi- 
tez:de mode,que les fieges epifcopaux,demouroyét vacans,pour raifon,qu 'il 
nefctrouuoitperfonnage , qui en vouluft prendre chargeant citoyent les 
chofes déplorées, & defcfperecs. Ft cefte calamité s'eftanteftendue iufques 
au temps du grand & catholique roy ôc empereur Charlemaigne , il choifit 
des personnes infignes , lesquelles il enuoyoit en diuers endroits de ce roy- 
aume , pour tafeher de réduire toutes chofes, en leur eftat. Entre autres fut 
enuoyé à Lyon, ce bon prélat Leidradusrîeque! tafcha de reformer premiè- 
rement l 'citât fpirituel,& puis meit la main au temporel. Puis ayant fait tout 
le oîcuoir qu'il pouuoit,en aducrtit Charlemaigne parccfteepiitrc.il luy di& 
qu'il luy plaife fe fouuenir, comme il auoit efté par luy enuoyé au régime de 
l'eglifede Lyon, corn bien qu'il en fuftindignc,&non capable de telle char- 
gctouce s fois qu'il luy auoitpleu l'amfi ordonner,fans auoir heu efgard à au- 
cun lien mente, qu'il recongnoit eftre nul. Et qu'il luy auoit donné charge, 
& l'admonefte,qu'il print la folicitude , & le foucy d'icellc eglife , en façon 
que ce qui citoit en icelle commis & perpétré par ncgligence,fult reforme, à 
cequedcshormaisiln'aduintplus. fctqu'àfon arriueeà ladide eglile,illa 
trouua bien dcfolec,& ddutuee,tant dchors,comme dedans,d'ot1fices , &de 
cd-.ficcs.Fuis il 1 uy récite ce qu'il a fait à J yon, proteftant Dieu , qui cft exa- 
minateur des confciences,que ce qu'il en a faitjn'elr pour s'aggrandir, ayant 
le contemnement &mcfpris du môde,& la mort prochaine deuant les yeux: 
& que s'il a fait quelque chofe de bon,& filon le commandement, qu'il en a- 
uoit de Iuy,qu'il luy plaife dônerordre,que cela n'aille à ruïne,mais qu'il foit 
conferué apresfon deecs. Premièrement il di& auoir eu le foingd'auoirdes 
clertz pour faire l'office:tellemét que par le moyen qu'il luy a pieu luy don- 
ner,par la reiratution des biens d'icelleeglife, l'ordre de Pfalmodicr , y a efté 
réintègre & remis, en cnfuiuant l'ordre & la forme du facre palais, & court 
de Charlemaigne. D'ailleurs il di& auoir drefsé des efcholes de châtres, def- 
quels il y en a de tel fcauoir,qu ils peuucnt monftrer & enfeigner aux autres. 
Aufsi y a inmtuécfcole de lc&eurs,qui non feulement s'exercent es leçons 
de i'office,ains aux méditations du fruid d'intelligence fphituellc:de manie- 
re,que aucuns pcuuent deia conceuoir le fens & intelligence fpirituelle des 
liures tant des euangiles de ceux des Apoftres,&des prophètes , que au- 
tres, comme desliurcs de Salomon, des Pfalmcs,& dclob. Semblable- 
ment fedici auoir trau aillé après faire tranferire des liures pour ladide e- 
glife. Aufsi a procuré de faire prouifion d'habits, & omemens , pour les pre- 
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ftres & le miniftre du diuin feruice. Au furplus did n'auoir cefsé de reparer 
5c rebaftir les eglifes,bafty plufieurs murailles tout de neuf en la grand egli- 
fe ûind Ieantrecouuert celle de faind Lftienne,rebafty l'eglife faind Niiîcr, 
femblablemcnt celle de noftre damc.Did aufsi auoir fait des réparations , es 
maifons epilcopaIes,lefquellcs eftoyentquafi deftruites : & outre ccfte répa- 
ration en a bafty vne neufue,deux fois-grande comme les autres, à fin que fi 
l'empereur s'achemine celle part,ypuifle eftrereceu. Aufsi qu'il a faid, 
& conftruit le cloiftrc des clercs , auquel ils demeurent cnfemble , fermez 
foubs vne clef. ( îay ccfte opinion , que c'eft ce haut cloiftre de faind Ican, 
qui a efté rué par terre,du temps des troubles, car il eftoit bien antique,& de 
merucilleufe ftrudurc. ) Didd'auantage,auoirr'abille l'eglife de fainde £u- 
lalie,en laquelle foloit eftre vn monaftere de vierges , en l'honneur de faind 
George. Que l'eglife faind Paulaeftéparluyrecouuertc,toutàneuf. Au 
femblable , il efent auoir rebafty , & repris tant l'eglife que la maifon par les 
fondemens l'eglife faind Pierrc,en laquelle y auoitdcfon temps trente deux 
nonnains,inftituees par faind Anemondareheuefquc, & martyr, duquel le 
corps gift en ladide eglife. Par cefte epiftre trefantienne, Ion peut veoir la 
decifion du dirTercnt,qui fut pour le corps dudid martyr faind Anemond en 
matière poffe(Toire,entre les collèges de faind Nifier, & de faind Pierre les 
nonnains en la Senefchaucee de Lyon. Les dames de famd Pierre difoyent 
leur eglife auoir eue nommée l'eglife des fainds Apoftres, d'auantage que la 
fepulture de marbre qui eft au chorur à lapartie feneftre de leur eglife , eft le 
tombeau du corps faind Anemôd,duquel elles ont papiers authenciques,par 
lefquels il appert , que ce tombeau fut la amené' du lieu , où faind Anemond 
auoit efté meurtri , duquel elles ont encores la chemife fanglante , & percée 
en diuers lieux à coups de dagues. Ceuxdcfaind Nificr alleguoyent,que 
leur eglife veritablemet eft celle,qui eft nommée , par les vieilles efentures, 
l'eglife des fainds Apoftres. Etqu'ilyavn tombeau près le grand autel de 
leur eglife , auquel repofe Je faine* corps. C'eft chofe chreftienne d'auoir les 
reliques des fainds martyrs en reuerence:& en coresp!us,de combattre , le- 
quel imitera de plus presja ferueur de leur foy, & qui de plus près exprime- 
ra les traids,& brifees de leur fainde conuerfation. Au furplus lonvoidpar 
ccfte epiftre, qu'il y auoit iadis des religieufes en l'eglife faind George, Se 
manifefte aufsi , que l'abbé de l'Ifle- Barbe vacant le fiege archiepifcopal de 
Lyon , gouuernoit le fiege , iufques à ce que Dieu y euft porueu de pafteur: 
Finalemét Ion y apprent que la librairie de l'empereur CharIemaigne,cftoit 
en ladide abbaye de l'Ifle-Barbe:comme nous auôs did en vn autre endroit 
de celiure.Maisce quieftleplusobferuableen cefte epiftre, c'eft que Ion y 
void qu'en l'eglife de Lyon,y auoit des efcholes d'eftudias es faintes lettres, 
des ledeurs,&des maiftres en mufique,qui tous enfeignoyct les ieunes gens. 
Defquels collèges reftent les noms,6c s'y voyent encores pour expretfesbn- 
fees d*cftudes,les librairies, les grands & fpacieux auditoires , qu'on nomme 
encores chapitres , pour raifon des ledures de certains chapitres, qu'on y 
fouloit faire,& y traider de la difelipljne ecclefiaftique,cV reguIiere,comme 
Ion en void encores faire,en cenains monafteres refentâs l'intégrité antique. 
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Icy ne parle ie pas feulement de la grande eglife fain& Iean , & de ce noble 
cullege,maisdetous les collegesde ce royaume,efqutIsfetrouuentencores 
auiourd'huy lesempraintes & vrayes brifees des famâs eftudcs, efquelslon 
inftituoit des gens de bien,pour enuoyerparlcs villes,& par lesparoicesvoi- 
fincSjfaire le deuoir & fonction de bons , & dodes pafteurs. C'cft pour cefte 
caufe,que les princes & fondateurs donnoyent à iccux collèges , lesprefen- 
r.tions , 6c collations plenieres des bénéfices , & cures , à ce que quand il y 
auoit quelque cure vacante, les collèges euflent à y commettre quelque fa- 
gc & docte paikur. Vray cir,qu'en iceux collèges Ion n'intermettoit point, 
le feruice de Dieu ordinaire, corn me chofe precipue,maisiceluy fait,lon va- 
quoit aux cftudes des fain&cs Iettres,& aux Iangues.Voyez donques mainte- 
nant comme il en va,ie vous prie,& de quoy feruent les librairies , les audi- 
toires, la dignité fcholaftique , qu'on nomme en plulleurs lieux maiftreiïe 
eichole,les chapitresimaintenant tout eft appliqué à autres vfagcs.Mais à fin 
que ie ne fraude perfonne de fa louange,ie diray fans menterie , qu'il y a au- 
iourd'huy en ce grand collège de l.yon,aufsi bon nombre de dodes per- 
fonnes,qu'iI y euft cent ans y a,& la plus part extraides de noble maifon : & 
par ce qu'ils font alfez congneuz par leur fcauoir,& heureux efprit , ie ne les 
nommeray, voulant euicer quelque fufpicion de flaterie. Mais ie ne veux ce 
pendant omettre, fur ce propos des lettres,qu'en l'eglife de fain<âlean,fe trou 
uent certains liures fort anticns,efcrits en efeorce d'arbre, dontl'vn eft lifa- 
ble,& contient vn commentaire furies Pfalmes:l'autre qui n'eft rclié,ains la- 
céré & imperfait , eft eferit en caractères antiques , & qui bonnement ne fc 
peuucnt lire:(combien que la lettre foit belle & nette ) & femble à plufieurs 
<jui ne font ftilcz à tels cara&eres,que ce foit lettre grecque : mais véritable- 
ment ce font lettres latines,dont la forme eft ditfemblable aux noftres , pour 
la diuerfité des cara&ercs : qui fait que quelque bon efprit que ce foit, il luy 
ferait mal aifé d'en lire vne page en huid iours. A la vérité , ce font des ocu- 
urcs d' Auitus archeuefque devienne, qui florhToit cnuiron l'an cinq cens & 
vingt. Car il y a vne Homélie delà conuerfion de Lenteildis feeur germai- 
ne du roy Clouis, laquelle fut lors conuertie de l'hcrefie Arrienne à la vraye 
& catholique foy chreftiéne. 11 y a plufieurs autres trai#er,monftrans mani- 
fcftement,que ce font des oruures d'Alcimus Auitus infigne Théologien , & 
excellent poètc:lequel eft nommé en lVn d'iceuxliures,cn vne epiftre,de la- 
quelle le tiltre eft tel : Autttu epifiopm pop* Cmjiantinopolaan* Il y a aufsi vne 
Omelic prononcée quand vn grand feigneur de Lyon nommé Sigiilricus,& 
fj feeur furent conuertis de l'herefie Arrienne. Aucuns ont eftimé,que ces li- 
ures font de toiIle,les autres de ioncs du Nil, parce qu'il femble qu'il y a des 
nlamésàl y en aquiontopinion,que ce font petites pièces de bois,collees & 
rapportées l'vne à i'autre,car il y en a aucunes qui femblent fe décoller A ne 
peut on bonnement deuiner que c'eft.Tant y a que c'eft chofe vénérable, 6f 
digne d'eftre confcruec,pour La reuerence de l'antiquité. 
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Soubs l'empereur & roy Lois de Bonaire. 

Comment Lothaire roy â' Imlie fit depofer de [empire fin perc , Lois de 
Bonaire ,par des prélats, comtoqueZj en la cité de Lyon>où prefidoit 
t arch eue fichue A gobar dus. Chap. XXI. 




E S aduenemens des nouueaux princes, amènent fouuent des 
indes altérations en matière d'eftaucar les princes ont ac- 
couftumé de retenir auprès de leurs perf ormes, leurs amis,& fa- 
uoris,qu'ils auoycnt parauantleuraducnemcnt, & les cnleucnt 
en credidj &authorité :laiflant en arrière ceux qui auoycnt eu les m anie* 
mcns,au règne de leur prcdcceffeur.Dont lbnt caufez de grands mefeoneen 
temens : car aux grands furuiennent les grandes affections, lcfquels lepaf- 
fionnentplus,dc ne fe veoirfuiuis de grandes tourbes de courtifans, qui k ur 
fouloyét eftre à la qucùe,que du dômage qu'ils en recoiuent. Au moyen de- 
quoy,font aucunefois couuees des côiurations pernicieufcs:côme il en print 
après le trefpas de l'empereur Charlemaigne , au temps que Lois de Bonaire 
fon fils vint à la couronne :lequcldefapointa,& recula plufieurs feigneurs, 
qui auoyent gouuerne Charlemaigne fon perc. Leiqucls mirent fus vne gref- 
fe coniuration,prenansoccafion,lur ce que l'empereur auoitfait creuer les 
yeux à ion propre nepueu,& l'auoit fait mourir de dcplaifirj& qu'aucuns pre 
lats auoyent cité iettez hors de le urs fieges,par ce qu'ils auoyent parlé de la 
cTuauté,tyrannic,&concufsiors,qu'excrçoit Bernard comte de Languedoo, 
qui pour lors poffedoittant l'aureille de l'empereur, qu'il fembloit, qu'il fuû 
roy luymefme,& que Lois n'eult aucune authorit: : .Ccs maluueiUan ces allè- 
rent fi auant,que tous lesprclats,& feigneurs defauorifez fe banderétcnftm- 
ble,& entrèrent tous en vne groiîe coniuration , contre le comte Bernard, & 
l'impératrice Iudich , laquelle ils aceufoyent de commettre adultère auec 
Bernard. Et pour fortifier leur ligue gaignerét les enfans de l'empereur, d'vn 
premier li&.Comme ces trames fc commençoyent à esbruire en cour, Ber- 
nard fe voulant fecrettement venger des prélats , moyenna vers l'empereur, 
qu'il fuft aflcmblé vn concile à Aix la chapelle , par l'empereur l'an troifieme 
de l'empire de Lois de Bonairerauquel les prélats furet reformez en moeurs, 
&habits:car parauant ils cftoyent pompeux &diiïoIus. Les prélats voyans 
bien,qu'ils auoyent efté chapitrez en ce concile,pluspour Iahayne,que leur 
portoit le comte Bernard de Languedoc, que pour caufe de la religion , s'en 
voulurent refentinmefmement qu'ils fcauoyent aflez la mauuaife volonté, 
que portoyent les enfans de l'empereur à Iudich leur bclle-mcrc. Partant ils 
s'addretfent à Lothaircroy d'italie,àPcpinroy d'Aquitaine, & à Lois roy 
de Bauierc,qui cftoyent fils delà première femme de l'empereur nommée 
Emengarde (carde Iudich,il n'auoit que Charles,qui eftoit encores petit en- 
fant) ces Icunesroys voyans les prélats, & la plufpartde lanoblcffe pour 
euxiioind que la faueur du peuple y inclinoir, (qui adore pluftoft lefolcil lo- 
uant , que le couchant ) & le tout en hayne mortelle du comte Bernard , qui 
cûoit caufe de tant de malheurs :a(ïemblerent les prélats premièrement à 
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Compiegne,où ils firent trouucr l'empereur leur percsruquel fut remonftré 
par les preJats , tout le defordre du royaume , cV les excès qui auoyent efté 
commis foubs fon ombre,par le comte Bernard. Le bon prince voyant que 
les chofeseftoyent telles,& que Ion ne les pouuoir nier, demanda pardon pu 
bliquement,de toutes les cruautez commifes au parauant. Cefte confefsion 
fut grandement preiudiciable à rcmpereur,car foubs ce prctexte,les coniu- 
rez , emmenèrent l'impératrice en Poytou , & renfermèrent en vn mona- 
fterc de femmes.Quoy ayant defcouuert le comte Bernard,s'enfuit en Efpai 
gne:& ce pendant les roys Lothaire,& Pépin ( car Lois ne fe voulue bander 
autrement contre l'empereur fon pere) firent aifcmbler , & conuoquer vn 
concile de l'Eglife Gallicaine , en la cité de Lyon,duquel Emile eferit ainfi. e«i- 
S'en eûant retourné pape Grégoire, en Italie,fut tenu vn concile à Lyon par * 3 ' 
les euefquesjefquels y furent aflemblez par les roys , enfansde l'empereur. 
Et en celle aflemblee fut le pere priué de l'empire ; lequel décret fut incon- 
tinent refeindé & déclaré nul,par Gregoire:& fut l'audace de l'archeuefque 
de Lyon chaftiee , car il fut deietté de fon fiege. Ces menées durèrent iuf- 
ques vingt ans après la mort de Charlemaigne.Quoy que ce fuft,en vertu,& 
foubs couleur du concile de Lyon l'empereur Loïs futpriuc de toute admi- 
niirrarion,& fut tondu en l'abbaye de faind Medard:& luy fut donné l'habit A ^ vitnn , 
de moyne,auec feure garde. Ainfi parle Emile. Quant à ce qu'il diâ de l'ar- 
cheuefquede Lyon, fautentendre,queceftarcheuefque eftoit Agobardus, 
lequel l'archeuefque Ledradus faifant profefsion de vie monaftique à faind 
Medard de Soiflbns,au commencement de l'empire de Lois de Bonairc , a- 
uoitfait facrer en fon lieu:en quoy il y eut de grandes contradictions : par ce 
qu'aucuns difoyent qu'il n'eftoit point euefque,d'autant que celuyqui Iny a- 
uoit cedé,cftoit encorcs en vie,& que les faines canons ne permettct,qu'il y 
ait deux euefques en vn mefme lieu. Tant y a que ceftarcheuefquc n'eftoit 
point tant aymé de l'empereur Lois de Bonaire, qu'il auoit efté de fon pere 
Charlemaigne,auant qu'il fufteuefque:com me nous voyons aduenir,quc le 
fils ne fauorife pas ceux qui ont efté aymet de /on pcre-.ee pendât l'empereur 
de Bonaire ayant efté celle mefme année, tiré de l'abbaye , où fes enfans l'a- 
uoy ent fait tenir par force,& tondre & habiller en moy ne:& bien-tort après 
reftitué en fon eftat imperial,par lapourfuité d'Anfeaulmede Chalon,éV cer 
tains autres fes loyaux fuicâsdes euefques qui auoyent tenu party contraire, 
furent appeliez à la cour , où comparut TJieodulphe euefque d'Orléans, qui 
fut enuoyéprifonnicr au chafteau d'Angers. Ebdo archeue(que de Rheins, 
Agobardus archeuefque de Lyon, Bernard archeuefque deViéne,ne s'y vou 
lurent trouuer , ne comparoir, ains fe retirèrent en Italie en la cour de Lo- 
thairc , qui eftoit lors couronné empereur , & reconcilié auec l'empereur de 
Jonaire fon perc:duquel finalement il impetra , que ces archeuefques furent 
reftituez en leurs fieges,!uy ayant remonftré,que ce qu'ils auoyent fait,eftoit 
plus pour s'oppofer à la tyrannie de Bernard, comte de Languedoc que 
pour faire rébellion contre l'empereur leur fouuerain , légitime , & naturel 
feigneur. A infi futreftitué Agobardus , en fon eglife de Lyon, & en la grâce 
du bon empereur Loïs:qui l'employa incontinent en fes grands aftaires,par- 

ce qu'il 
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Aiivhm. çc qu'il eftoit perfonnage de bon fcauoir,& bien expérimenté. Eftant don- 
quesen Santôge,pour les affaires de l'empereur, y trefpatfa,qui fur bien peu 
d'années après auoireftéreûitué en Ton eglifede Lyon. C'citoie vn grand 
perfonnage , & dont Charlemaigne auoir tiré de grands feruices.il eftoit ex- 
cellent en TheoIogie,comme il monftre par le liure,qu'il a eferir, de l'erreur 
de Gondebauldroy de Bourgongne:& fi eftoit bien verfé en la poëfle. Quat 
à Theodulpbeeuefque d'Orieans,prifonnierà Angiers,if aduint que l'empe- 
reur de Bonaire citant à Angiers,vn iour de Pafqucsflories, Theodulphe 
chanta vn hymne qu'il auoit fait de ce iour , qui commence, 
Gloria tous &/ honor edtfîtsex Chnile redemptor, 
Cm puérile de eus , prompfit ofanna pium. 
J/empereur eftant en la rue,demanda qui c'eftoit qui chanroit ccû hymne? 
Ion luydift que c'eftoit Theodulphe cuefquc prifonnicr. L'empereur pre- 
nant pitié de luy,lpy pardonna,& le fit incontinent deliurer. 

3£p:>|fâ. . 1 oh'JiûiiiZ ''. /lUiJb: • itqJuffèis.S^b*^ hnnï&i :n^ats 

Soubs l'empereur Lothaire, fils de Lois de-Bonnaire,& 
l'archeuefque Amulo. 

Comment plufeeurs terres furent restituées à teghfe fainft EHienne 
de Lyon, par l' empereur Lothaire,lefquel/cs auoyent 
efté aliénées , & occupées par feigneurs fc~ 
culters. Cbap. XX IL 

VAVCC jHEBB* A n du trefpas de l'empereur Lothaire, fils de Lois de Bonai- 

^re^ Amulo ayant efté nouutllement fait archeuefquede Lyon, 
confiderant que depuis les règnes de Dagobert fecond,Chilpc- 
Jricfecond,TheodoricCaIa,<|uc Charles Martel auoit gouucr- 
né les Gaules,la plus part des biens ëccleiiaftiqùcs auoyent efté aliénez , par 
iceluy Charles Martel,& mis entre les mains de plufit urs feigneurs tempo- 
rels, qui les auoyent<leia pofiedci,enuiron l'efpace de centtrente, ou tren- 
te cinq ans:fe retira vers l'empereur Lothaire , auquel il fit entendre , la dé- 
tention d*iceux biens,le fuppliant qu'il luypleuft les faire reftituer à l'égale 
de Lyon. Ce qu'il luy accorda trefuolontiers,&Iuy fit reftituer & rendre 
pluficurs terres & feignories , nommées en fes lettres patentes x defquelles 
nousauons veu copie, en vn vieux eartulaire.Et par ce, qu'aucunes d'icclles 
terres & feignoric$,ont changé de nom , par la longueur du laps des temps, 
îe ne pourrais dire, comme Ion les nomme de prefent. Qui a efté caufe , que 
i'ay feulement extrait les noms,tels qu'ils fe lifent au cartulaire de la pancar- 
te. Et auant que mettre tel dettombi=ement,iay bien voulu inférer les mots, 
par lefquels l'empereur Lothaire fc did auoir efté mcu,dc faire faire telle re- 
ft tution à" l'eglife. Venerabilu Amolm Lugdunetifis fidis artkepïfiopw nosha re- 
tulit celfttudmirfUod tx rebm tcdtfu beati Stephatti , protomartyr u ; cm tpfe autan 
àtoprtefltdignofimrtpars effet ablata non modtca, $r mfecularxum hemmum dttio- 
*em reia&a: Ix vn peu après. Hoc fetemtatit nofîrd prteeptum decreuimw fier'u 
ptr quodqHaJdamtfs^ua a dwmmc memoratéfcdu,pcr aitatta ttrnporum wter- 
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mal/a,diuerjis rerttm perturbationum cafibns>nofcuntur ej]e fubtraEid y refîttutmui f ffi 
JancmiUttirfc. Et peu après, il nomme les terres, desquelles nous n'auons 
peu deuiner les noms :parquoy nousauons efté d'opinion , pluftoft de les 
peindr e,côme ils font peints,au viel & effacé cartulaire , que de les omettre, 
eftantaffeuré qu'il fc trouuerades perfonnesplusftillecs que moyen cefte 
matiere,qui deuincront aifement iccux noms, mefmes ceux qui manient les 
papiers terriers du reuenu des eglifes de Lyon. Tels donques font ces noms. 
Vn village nommé Aulanius en Lyonnois. Vn village nommé Morgas , m 
Comttatu Scutingenfi(\c n'ay peu deuiner,quel le comté il entend,par Scvrjn- 
gens.) Luperàaco t Vercellù t Vtrcellionc, Carnate,Santtate>&c vn autre nommé ad 
Janftam Mariant. Ce font les terres qui lors furet rendues à l'eglife de Lyon, 
par Lothaire empereur,lefquelles il diét. auoir efté occupées par vn feigneur 
nommé Berthaudus,& par fonpereEbrardus. 11 y en a encorcs d'autres en 
lapacarce,occupeesparautres,a(TauoirC«#i^^ Lyonnois. Ayant 

extrait cefte pancarte d'vn vieil cartulaire,i'en ay trouué plufieurs autres, con 
tenans la reftitution de plufîeurs autres terres & feignories , qui deia des ce 
temps auoyent efté démembrées & diitraictes de l'eglife de Lyon : enquoy 
fc peut faire coniedure,dc combien les empereurs, roys & princes ont ref- 
pe&é cefte eglife. Et comment long temps deuant Charlemaigne, elle a efté 
ornée , & douée de grands biens:puis que ces enfans,& arriere-nepueux, or- 
donnoyent , que les terres , qui luy auoyent efté leuees , par la malice des 
tempsjuy fulTent rcnducs,& reftituees. 

Soubs l'empereur Lothaire,& ces enfans,Loïs > Lothaire,& Charles. 

^Dejâinâ Remy Archeuefojue de Lyon » de fa dottrine y t$ de fesliures, 
trouucZj naguère*. Chap. XXllL 

N cetemps floriflbit vn tre(fain& & feauant eue/que à Lyon,L\ 
nommé Remy, lequel pourraifon, defafain&e vic,& fcauoir, C1 
eftoit en grande authorité auprès de l'empereur Lothaire , & de 
Lois aufsi empereur,de Charles roy de Bourgongne, & de Lo- 
thaire roy d'Auftrafie, ces enfans : lefquels fuccederent tous les vns aux au- 
tres,au royaume de Bourgongne, comme il confte,parlesPacartes de leurs 
bien-fai£s:efquclles ccft archeuefque eft nommé , Summusfacrï palatij noflri 
capellanw. C eft à dire : Souuerain maiftrede chappelle en noftre facré palais. 
Il y a vne pâcarte du roy Charles de Bourgôgne,fils de l'empercurLothaire,en 
faueur de ce faind prelar,où il eft dic^qu'il a efté aduerty , par l'archcuefque 
Remy, que l'empereur Lothaire fon pere auoit rendu à l'eglife fainâ Eftien- 
ne de Lyon,le chafteau,& ville de Tornon,afsis près le fleuue du Rhône , ce 
qu'il appreuue, confcrme,& ratifie. Iceluy Charles aufsi rend audiâ arche- 
uefque plufieurs autres terres, feignories, & villages, comme celuy qu'il 
nomme de Cortcnnaco, qu'il diâ auoir efté oftéparinfolence d'aucuns au- 
tant en faicl il d'vn village nommé Leuian , & vn autre, qu'il appelle Colont- 
tas , & vn autre qu'il nomme FîfauUanum :tous lefquels il di& auoir efté de 

toute 
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toute ancienneté de l'eglifc de Lyon. Nous auons monftré cy deflus que les 
terres des egUfcs furent occupecs,deia du temps de Charies Martel,dont les 
roys& empereurs furent en grand peine, pour les faire rendre auxoccupa- 
teurs: de manière, qu'il fallut, qu'ils en prinflent les armes, contre aucuns 
grands feigneurs leurs vaflaux, qui ne vouloyent lafeher prinfe. Et durèrent 
ces querelles pour les biens eçclcfiaftiques,iufques au roy Charles le (impie. 
Ces biens,ont efté de tout temps bien enuiez . le ne veux icy oblier , que ce 
Remy obtint du roy Charles fufdi& , que vn nommé A ufeleus , homme de 
feruilc condition,fut mis en pleine Ubcrté,par la main du roy mefme,enfuy- 
uant la cerimonie de la loy Salique, qui eftoit, que le roy,ou prince, donnoic 
de fa main fus la main du ferf,dc main morte,& luy faifoit tomber vne pièce 
de monnoye à terre :& par ce moyen, celuy qui auparauant auoit efté de 
condition feruile , eftoit mis en liberté. Les mots de la pancarte font tels. 
iAà%emigij ucncrabdu archtepijcopi deprecattomm/eruum mru noftn nomme An- 
feleum,manu proprta,àmanu illius excut tentes denartum,(nundum Léger» Salicam, 
liber um eut» omnibus au& habct t r vel aux aajuijïertf,fe(tmuf } &} ah omnt iugoferuitu- 
tu aflermmus. Ce prélat fonda vne abbaye, au teiritoirc de Lyon, en vn lieu 
nommé Saxiacus , comme il confte , par fon teftament : vray cft qu'vn abbé 
d'Aifnay nommé Aurelian, luy auoit lailfé certains biens defquclsildoùa 
cefte abbaye , enfemblc d'autres de fon patrimoyne. Il fut au furplus grand 
Theologien,& des plus infignes docteurs de fon fiecle,côme tefmoignent ces 
fain&es & do&es ocuurcs,Iefquelles ont depuis trois ans en ça,eftJ trouuees, 
& parle reuerendifsime eucfquc de Meaux, mifes entre les mains de do3es 
&religieufesperfonnes,pour cftrediuulguces,& mifes en lumière. La matiè- 
re & argument qu'il a trai&é,eft de la Predeftination,& du Franc arbitre. Au- 
furplus il femble qu'il y ait quelque contrariété es hiftoires:car i'ay monftré 
par vne epiftre de Sidonius Apollinaris , qui viuoitdu temps de iain&Pa- 
tiens euefque de lyon,enuiron l'an de falut quatre cens fcptanre deux, qu'il 
y auoit des moynes deia en l'eglife en laquelle eit le fepulchre defaincl: Iuft: 
&toutesfoisictrouueen vne pancarte de l'an de falut hui& cens foixante 
hui&,qu'eftant archcuefque de Lyon Remigius,fut mis vne congréga- 
tion de feruiteurs de Dieu , es eglifes de fain& Irenee , & de faind Iuft. Les 
mots de 1 a pancarte font tels : zAnno dccclxviii, confiuutto pia, (gjr pieté- 
tùftudio perft claDomtno epifeopo %emigiofedem Lugdunenfem gubernante* (£/ te- 
nente, decremt , njt apud beattfîimos martyres Irenaum , (£/ foctoseiw , (£? fanftos 
epijcopostâ confejfores Chrtjlt Iuftum, <jt*i altj m facrabaÇxlica ipfuu reqmefiunt, 
congregatto Jèruorum Dei coUocaretur : tjut cteuota uenerationc ÇanBu locù perpetub 
defermret>(£} adlaudem omnipotetu Dei tbi afidua permaxeret. Pour accorder les 
mots de la pancarte , aueç Sidonius , faut conieclurer , que du temps de ccft 
archeuefque Remigius. Les moynes qui auoyent au parauant cftéàfainft 
Iuft, furent mis dehors :&y fut lorsmifela congrégation des chanoynes. 
Autant en faut cftimer du collège de fain& Irenee-.car Ion voit par cefte pan- 
carte,comme il y fut mife vne côgregation de perfonnes pour feruir à Dieu, 
qui fut comme i'ay dit,l'an huid cens foixante hui&, & néanmoins ietrouue 
que l'an de (alutenuiron mille o&ante,rarchcuefquc Hugues légat du lîeçe 
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apoftoliquc, fut le premier qui inftitua les chanoynes réguliers en l'eglîfe dé 
fainft Ircnee,& faut cftimerque ceux qui y furent mis premieremér, cftoyét 
d'autre ordre & eftat que les chanoynes réguliers , obferué en cefte pâcarte, 
que de cetéps de Remigius ces deux egljfesde S.lrenee&faindIult,eftoyet 
tôbees en grade ruïne,& efpuifees de leurs biens,par la nonchaiîlance d'au- 
cuns,aufquels Dieu pourra pardonner, s'il eftpofsible ( comme did la pan- 
carte) & qu'elles furent reftaurecs& réparées par les archeuefque de la cité, 
touresfois non comme elles auoyent efté au commencement, car celaeftoit 
impofsibIe,mais félon leur pofsibilité. Les mots de la pancarte ,qui concer- 
nent la réparation des deux egl ifes fufdides , font tels. Cum igituripfa bca pre~ 
tioforttm JMartyrum memoriù iliuflrata,negUgentia(juorundam^<juibus Deusjipofii- 
bde eflparcere poterit)penè ad ruina fuifjent dedufta,($r yud priuf furrant rebut fit" 
uitiis , edificiù illuflrata, utm exhaufta funditm uiderentur r Pontifiees ciuitatie 
ipÇms amore fupemo wcitath r vt repararentur , refàrcirentur t fecundum pofibihtatem 
tamen t ^uia^tUapriuifuerant ) hocmtpopbileereu. y ) Qutppc cum locorum res in 
dttione,1£? potefïate altorum manerent , agere (£? perauirere ceeperunt.Ladiâc pan- 
carte contient en la fin, vne grande malédiction du faine} archeuefque Re- 
migius , prononcée contre ceux qui après luy voudroyent changer , ou de- 
ftruire le faindccuure des eglifes fufdtôes. Les mots de la maîedi&ion font 
tels. zÀdâens m fine , 'Vt quicuncjue tam/anclum opta deliruendo deinceps in peint 
mut or et > damnât ion cm & ludictum futur um incurreret , m oculu omnipotent u 
Dei reus fieret. C'eft a dire:II adioufte enfin ces mots , que s'il y a quel eu n qui 
par cy apres,Viennc à deftruire ) ou altérer ce rit famd ouuragc en pire eftat, 
qu'il puiflfe tomber en damnation, & iugement futur, & qu'il foit trouué 
coulpabledeuant les yeux de Dieu tout puitfant. Si celuy qu'on diÙ. auoûr 
efté l'autheur delà ruine de ces eglifes, euit penfé deux fois, à ce qu'il a fait* 
il ne fuft tombé maintenant en la maledi&ion de fainéi Remy , qui l'accufe 
deuant Dieu,& deuant les hommes. 



Du temps du roy & empereur Charles le Chauuc. 



*De Aurelian premièrement Me et Aifhay, & puis archeuefque 
de Lyon, fondateur du monaftere de Saix. 
Cbap. XXV. 



V r e ii an extraie! de grand maifon, &de nobles & grande» v M v ce- 
rnent riches parens, fut premièrement abbé d'Aiûiay, du temps Clix * 
du docle,& fain& archeuefque Remigîus, duquel il futfuccef- 
J feur,que!ques temps après, tftant encoresabbé d'Ai{hay,il pria 
fes freres,& parens,luy donner pour fa part & legiti ne, certaines feignoriesi 
& placcs,& entre autres,vn lieu près de la riuicre du Rhône , nommé Saxia- 
cus Saix en François, enfcmbleplufieurs autres grands biens contenuz en 
fon aâetc ftamentaire , hlà à Lyon Tan de l'incarnation de noftre feigneur, 
huict cens cinquante neuf : régnant en Bourgongne, Charles fils de l'empe- 
reur Lothaire,qui fut l'an dixneufierne,du roy & empereur Charles le Chau- 

k ueen 
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iK en France. Ce teftament commentant, JUundifemo impe lient* ad occajum, 
whemur pnteeptii damtm cibum operari^ut pertre non nouent, (gfc. C'eft vne fort 
belle pancarte,côtcnant la fondation du monaftere,nomméen Latin Saxia- 
cus : & cft di3 auiourd'huy en Fran çois Saix lequel il commença deia à fon- 
der,eftant encores abbé d' Aifnay:& eftant tombe malade, il fit fondrô tefta- 
ment,& donnaàl'archeucfque Remigiusfaind & do£e pre!at,toutcs lesfei 
gnoriestcrres,pIaccs, rentes, & biens, qu'il auoitdeftinezpour l'ercdion de 
fon monalierc: à la charge, que rarchcucfque paracheueroit l'oeuure de ce- 
fte abbaye cômencee-Ce qu'il feit fort l)bcralcment,& de fes biens propres 
& paternels y feit d'excellentes dotations. Ce pendant eftant Aurelian reue- 
nu à conualcfcencc, fut efleu archeuefque de JL yon, eftant decedé Aluualo- 
nus , fucceffeur immédiatement de Remigius : & alors Aurelian reprint fes 
erres,dc fa fondation de monaftere,& ne cefla d'y conférer de grands biens. 
Auquel temps les Normans Danois, ( eftans encores payens& idolâtres) 
faifoyent desfurieufes eourfes& inuafions fur le païs de France, &exer- 
coyent desincroyables,&prodigieufes cruautez,mefmement cotre les ec- 
defiaftiques : de mode que les religieux laiflbyent& abandonnoyent leurs 
monafteres , pour fauuer leurs vies. Entre autres ceux de l'abSaye de fainft 
Maurdcs Foflcz près Paris, s'enfuirent àgarand à Tarcheuefque de Lyon, 
Aurelian:lequel lesreceuttreshumainement,&les eftablit &habitua( com- 
me vne bonne &fainfre Colonie) en foneçIife& nouueau monaftere,qui 
eftoir de leur ordre. Ce qu'il recite luy mefme,en vn priuilege,fait en faneur 
Vieeux pauures religieux fugitifs : duquel les mots font tels: Htc ego fanBt 
Lngdttnenfis ecclefu archiepi/coptu ^Aurelianus conJiderans,fratres monaflerij Fojffa- 
Hnfis,quoj infêctano paganormm àproprio folo pepu/ie, gratanter exules recepi : arque 
in monafterto nofir* hérédité*, nomme Saxiaco.pro T>ei amore collocam^c. En la 
fin de ce priuilege font inferez tels mots: Sed @r iûud concedimm, @T comejfnm 
perpetuum ejfe /ancimut^t ingruente l^orthnannua perfecutione> tjutajuidtx frOr- 
tribu» FoJpUenftbus,abbas Saxtacenfîs reetpere potuerit,per fuggefltonem abhatu Fof- 
fatenfis,rectpiat,tiêeatitr,f£l nUtWt fit pur a famih<trita(,f£j (ancl*dlleclw,pulchrd, 
chantât» tnrer hos duos locos^iu/dem injiitutumù,@r ordtnù. Ces mots môftrent, 
qu'il inftituoit vne confraternité , entre ces deux monafteres dç fain3 Maur 
des Foffez , & Saxiacum ( ie n'ay peu feauoir comment Ion la nomme au- 
iourd'huy ) telles,qu'elles fe faifoyent antiennement entre les eglifes, où les 
minfftres des deux fontreceuz ( en cas de quelque inconuenient aux vns, 
ou aux autres ) en l'vne,& alimentez, comme domeftiques, & comme eftans 
du corps d'icelle. Telle fraternité eft entre les eglifes de fan& Iuft,&dcl'Ifle 
Barbe:& les eglifes de faine* Iregny,& la noftre de Beaujeu. 



Soubs |es mefmes empereurs,& roys. 

D y aucuns comtes dt Lyon particuliers* auant que t eglife 
pojfedaft le comté. Cbap. XXÎllL 

| E v x qui font médiocrement verfez aux hiftoircs, ne font pas igno- 
lrans,qu'antiennement les comtes furent eftablis par les empereurs, &' 
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roys,pour eftre gouuerneurs des citer principales, & les Ducs pour gouuer- 
ner les prouinces,&pour commander au fait de Ja guerre:dcpuis par l'indul- 
gence des fouucrains roys,& par aggrcables feruices , fatâs à leurs maiftres, 
les Ducs ont efté per petuez , & les comtes en leurs famil les. Ce qui aduint 
premièrement en Gaule,du règne du roy Clotairele grand, que Ion trou ue 
auoir promis aux Bourguignons , ( après le deecs de fes frères ) qu'il ne rc- 
uoqueroit iamais,ny priueroit iamais les gouuerneurs qu'il leur ordonnoit, 
de leurs eltats : car au parauant i !s eftoy en t reuoquez , & autres enuoyezen 
leur lieu,& eftat,feIon ce qu'ils fe côportoyent. Et des comtes de Lyon s'en 
trouue aucuns. Comme en vne pancarte de Charles fils de l'empereur Loïs 
de Bonaire,eft nommé vn Odo comte, qui tefmoigne,au roy fufdiét, que la 
remonftrance faiâe par l'archeuefque Remigius contient vérité : aflauoir 
que la feignorie de Changyen Aultunois, &deScopeIIeen Chalonnois, 
fouloit eftre des appertenances de l'eglife faind Eftienne de Lyon. De ce 
temps aufsi derarcheuerque Remy ( lequel Ion peut vcoir, auoir vefeu long 
temps ) fe trouue vn autre comte,nommé Gerard,Iequel ( par vne pancar- 
te du roy Lothaire,fi!s de l'empereur Lothairc,qui auoit fuccedé à les fre- 
rcs,au royaume de Bourgongne) fit vnerequt ftc au roy,auec l'archeuefque 
Rcmy,remonftrant, que les biens tant de l'archeuefché de Lyon,quedu 
comté,auoyent t fté occuper. Les mots de la pancarte font tchilgitur totius re 
gni noïlri ^vnanmtié cognofeat affénfio , qubd 'Rrmigiw 'VenerMts Lugduncnfs ec- 
clefu archteptfcoptu , (£/ G er ardus illuflrit cornes, no firam aieuvtes manfuetudinem 
humiltfer/ugoejprerfuod res cjuajlbet epiJcopatasjComttatuftfHe \Uorum> quas r vntm 
con(Utiot>ù,&J caufa.ejfe declararunctfc. Il y a vn autre pancarte, en laquelle ce 
comte Gérard eft nommé ainfi: lllufiru cornes ffi parent noïïcr, te nutritor Ge- 
r or dus. Il fe trouue plufieurs autres pancartes faifans appertement mention 
des comtes de Lyon,(efquelles font trefantiénes & fort bellesj& mefme vne 
en date de l'an de falut neuf cens treze, foubs l'archeuefque Aufterius,& 
l'an quatorzième de Charles le Simple roy de France. De laquelle le com- 
mencement efttel. Ffabttacula Jancîorum tarn cum Chrislo regnantium femper 
amphficare conàectt gSoporter. Igttur cum refiderem ego Aufierim /ancld Lugdunen- 
Jîs ecclefi* humilit archiepi/copus t apud Lugdtinum,m grermo fanEla mat ru ecctcftd , in 
honotçbeatt loannù Haptifld , neenon Jancit Stephant protomartyr u Chrtftt dicâtd, 
@f nonnutla tbipro umbm dejiotu otque utditate prddicld ecclefid, cum conjiiw fi- 
delium nofirorum deltberaremucadut no firam manfuetudinem nobtUs cornes VmUeL- 
mw anno dominied incarnations Dccccxni. fë/c. Cefte pancarte contient, 
que ce comte ediha l'eglife de Grezay,& la donna à l'eglife de faine* Iuft, & 
faind Iregny. 11 s'en trouue encores vne autre de ce cciïnHTVuilIelmus , la- 
quelle eft fans date, d ont le commenceme nt eft tel. Egoyuidemin Dci nomi- 
ne Vmllctmus gratia Det Lugduncfutm cornes ,cogit ai cafum humant fragttitatiéffic. 
& de foubs eft eferit, Stgnum VutUelfmcomttu^iti hanc cejstonemjîen, (jrf firmare 
ante cornu altartsrcgamt,(& c- Il fe trouue encores vne autre pancarte , d'vn 
comte Vuillelmus :mais c eft vn autre que le premier, qui viuoit l'an neuf 
cens treze,& ceftuy viuoit l'an mille cent -&fept, foubs larcheuefque Hu- 
gues légat en France, & le premier foubs Aufterius archeuefque , entre le- 
quel & Hugues y eut à Lyô neuf archeuefquesiparquoy ce ne pourroit eftre 

k 2 celuy 



m HISTOIRE DE LYON 

celuy premier.Cefte pancarte du dernier eft fort belle , & commence ainfi: 
Cum Deiommpotentùmiram difpenfationem admemoriamreducimus^ m fcnptu- 
ris facris tpfiui unigenitum antefecuU f verbum i faEiûmque homwcm,propter huma- 
mgcneru (alutcm,mmantcm reprobu panas, (&) donc cm prdmtawftù,recolimuf'non 
Jolum timere debemus ,/ed pror/us objlupejcerc. Quapropter ego cornes timens ea ttf 
alta.ffic. & en la fin de la Carte , Signum Vmllelmi comitù , qui hanc cartam fieri 
wj/s/r. Item il s'en trouue vne autre,d'vn comte nommé Pontio,en laquelle eft 
ainfi efcrit, îgitur plaçait at que conuenit , inter dominum Pontwnem comitem $ 
hjxotu /ïuTetbcrgd pu cornu ijpt^m abbactam/anfh Pauli regere <-uidcntur,necnon 
concanonicù etufdcm ecclefi*. tnquoy Ion peut veoir,que c'eftoitdu tcmps,que 
les princes & feigneurslaiczgouuernoyét encoresles abbayes,comme nous 
auons monftré en nos Annales de Bourgongne: aufsi conuient noter en ce- 
tte pancarte , qu'il fouloit auoir vne abbaye à fain<â Paul de Lyon , encores 
qu'il y euft des lors des chanoynes. Semblablement fc trouue vne autre pan 
carte d'vn comte Artaldus, qu'il feit vne belle donation à l'cglife de faind 
Iregny. La Carte commence ainfi: Anno incarnatumis domini noslrt Iefu Cbrtfti 
nongentcjîmo nonagefimo tert'io,indiclione fextaaBum loocpublicè Lugdum. Wotum 
fit cmntbw fidelibus da eccltfi*,tam prtfentibut quàmfuturu, aualtter petuto Artal- 
dicomitùf'uit, &/c. &enfindcccfte pancarte eft efcrit. Signum ^rtaldirelh 
gtofi comitù rvnà cum dulctfimd coniuguT etbergu , Çignum Hugonù abbatu fratru 
em.Signum Adelcclima abbattjpt , & y fontdixhuiâ: autres foubfignez,&cc- 
fte eft la plus belle pacartes,de toutes les mentionnées. Et à ce propos y fou- 
loit auoir en l'eglife faind Iregny vne chapelle trcillee de fer, à main gauche, 
foubs la voûte de laquelle y auoit deux fepultures,furlcfquel les eftoit efcrit 
ce qui s'enfuit, Hic tacet Artaudui cornes Lugdunenfis , (tj cornes F or en fis , do- 
minus < Beliijoci,(gr Vmjrcdw frater eius , & mater cor um qui obiit anno nongentffi- 
mo nono. Ceft epitaphe n'eftoit pas graué,ains feulement peind,& y eftoyent 
deux efcufîons des armoiries de Foreftz&Beaujolois. Letoutfuteftacé, 
quand monfieur de Riuerie feit reblanchir l'eglife,dont feu môfieur de Bout 
bon iadis conneftable de France , fut fort marry , par ce qu'il y eftoit faite 
mention du feigneur de Beaujolois:& fit grande inftance, que Ion remift l'e- 
pitaphefufditjcommeil eftoit au parauant. Plufieurs ont opinion, qu'en ce 
lieu eftojtlafcpulture des comtes de Lyon. Setrouue aufci vne autre pan- 
carte fans date,d'vn comte de Lyon nommé Vmfredus , ie penfe que ce foit 
celuy qui eftoit frère du comte Artaldus fufnommé.Ladi&e carte nomme 
leurpere Girard,& leur ayeul vn autre Artaldus, comme nous voyons, que 
les princes portent le nom de leur pere , ou ayeul. Ceft ce que i'ay peu tirer 
des antiennes pancartes de Lyon, touchant ce qui concerne les antiques 
comtes de Lyonnois, auantquc le comté fuft transféré à l'eglife. Londi£ 
encores que iccux comtes fou loyentauoir leur demourance,& habitation, 
en celle maifon,qui fut du baillif Bourfier, & qui fut acquife par les héritiers 
de feu maiftre André Porte lieutenant gênerai de Lyon : en laquelle maifon 
fe void encores vne grand fale fort vieiUe,où il y a pl ufieurs efcuûons de prin 
cesjgrandes maifons,& alliances. 
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Comment R aculphe comte de Mafcon fut contraint par iduftcriut 
archeuefque de Lyon » défaire raifon à l'euefque de hyuA 
iMafcon. Cbap. XXVI. 

A vieille querelle des prélats, &feigneurs temporels touchant l^d ce- 
lés biens eedefiaftiques, duroitencores,depuis les troubles; qui c l x x« 
aduindrenr,pour raifon des Sarrazins, viuant Charles Martehde x 
manière que Raculphe comte de Mafcon , voulant tirer fa part - 
delà curée, auoit occupe les biens de Peglifc de fainét Clément de Mafcon: m .j 
s'affeurant de la faueur du roy Carloman , à lapait duquel eiroit efcheuë la 
duché de Bourgongnc. Et fondoit ce credi#,fus le feruice,quc Bernard fon 
pere auoit fai& au roy Carloman,au recouurement de la cité de Mafcon, fus 
Je roy Bofon,qui en auoit cité chalfé,par le moyen de fon pere fufdiâ. L'e- 
uefque de Mafcon nomme Girard,fe voyant inférieur en crédit &faueur,ne 
feeut mieux faire , que defe retirer par deuers Auftenus archeuefque de 
Lyon, fon mctropolitaimauquel il fit plainte du tort, que luy tenoit Racul- 
phe comte de Mafcon: lors l'archcuefque Auftcrius fitremonftrer au roy, 
rafrairc de l'euefque qui ne voulant contrifter Raculphe , ny le fauorifer, en 
fon tort,ordonna,que l'affaire feroit decidépar vn concile prouincial despre* 
lats : Iefquels furent incontinent conuoquex au pnoré de faind Marcel , hors 
la ville de Chalon:& y afsifterent Aufterius archeuefque de Lyon metropo- 
litain,quipre(idoit, Leoninus archeuefque deBefançon, Aggo archeuefque 
de Narbone,Abezachar euefque de Belay,Odolardus de Maurienne,Edrar- 
dus de Chalon, & Girard de Mafcon. Aufquelsfutremonftré, par la viue 
voix d'Aufterius que ceux qui iadis auoyent enuahy les biens du temple 
de Dieu, auoyent eftévifiblement punis d'eftrangesfupplices, comme An- 
tiochus , Heliodore , Nicanor , Sezac , & autrès : & que les roys cftans pro- 
tecteurs des eglifcSjtfentendènt, que les feigneurs entreprennent de s'empa- 
rer^ enrichir des biens,qui ontefté donnez,par leurs predecerteurs,pour îa 
fubftantation des minières des eglifes,& des pauures. Ce que Ion peut af- 
fez congnoiftre,par tant de bien-faids du grand empereur Charlemaigne,de 
Lois deBonnaire, Charles le Chauue , Loïsle Bègue, pere des roys moder- 
nes;partantil eftoit d'aduis, que le comte Raculphe deuoit reftituer à l'egli- 
fe de Mafcon,tout ce qu'il en auroit occupe. Apres cefte remonftrance, I*af- 
fembîee des prelats,fit vn decret,par lequel le comte fut condamné à rendre 
les biens par luy occupcz,diredementou indirectement, fus l'eglife de Maf- 
con. Ce qu'il flt,tant pour la crainte de l'excommunication, qui eftoit appo- 
fee au decret,que par ce qu'il fe voyoit n'elrre aduoué du roy en cefte déten- 
tion. Ce bon homme Girard euefque de Mafcon , voyant le comte ainfî 
amené à raifon,& pofsible craignant quelque fecrettevindi&e,du comte^ou 
autrement meu dedeuotion,&hayne de çefiede, s'en alla vfcrlcrcftede fes 
jours en vn hermitaîge près de la ville de Bourg en Brctfc,qu'il bafHt de nou- 
veau en vn lieu nommé Brou, auquel lieu depuis fut enfeuely le beau Duc 
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Philibert,Duc de Sauoye-.duquel l'augufte confortcfeutnadame Margueri- 
te dAultrice, y fit baftir & criger vn beau & magnifique temple, auec fepuU 
ture digne d'vn tel prince, & vn conùent d'hermites, de l'ordre de fain& 

Soubs le roy Charles le fimple. 
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Comment t eglife de G rez^ay fut btftic» par G uïUawne comte de 
Lyon, Chap. XX VIL 

i iuUio'-f. e nojU-.tA ob mmo* tjiJÎ lup-jr- i • f >' ^j p f 

E trouue vne belle pancarte, de l'archeuefque Aufterius , par 
laquelle il confie, que i'eglife de Grezay fut baftie par Guillau- 
me comte de Lyon, en l'an de Pincarnation de noltre feigneur 
neuf cens trezc:& érigée en parochiale, par iceluy archeuefquc 



WÊ 



Aultcrius,àlarcquefteducomte,pourlequel pIusfauonfer,l'archeuefque y 
annexa trois autres villages , que la pancarte nomme Crapponnam , Plamtias, 
(gjr lultacum. Des lors icelle eglife fut donnée par le teftament du comte fuk 
did aux eglifes , de faind Iregny, & de fainéfc luft. Le commencement de la 
pancarte t i\ en ces motsiHabttacula fanclorum ïam cum Chnfto régnant mm fim 
fer ampUfcare condecet i (& oportet. Iguur cum refiderem ego Auiiertus fanEtét Lug- 
dunenfu eccUfu lourmiu arcbiepifcopi4d,apud Lugdunum, m gremto/ântf* mai ru ec* 
elefuy adtit nosiram manfuetudmtm,nobdt4 cornes V vUermus, anno dominiez \ncax- 
natwnu nongtnteftmo deamo tertiQ,tndiEiiotic prima* pe<tulans (juatema cutdam ec» 
cttfu,(juam ipje m proprto edificauerat prddio,&/ à nobu m honsrem Deigenurtcu ({jf 
njirgmu Maru dedicata crotte. le me fuis fouuent esbahy , de ce que les do- 
nations qui iadis fe faifoyent à I'eglife de fainô Iregny, k faifoyent par mef- 
me moyen à celle de fain& luft par indiuis,qui me fait pcnfer,qu'vn temps a 
cfté,queles biens de ces deux eglifes , ont cité communs à toutes deux : ce 
qui fe pourroit môltrer par plufieurs antiques pacartes.l'en ay leu vne, d'vn 1 
prelat,qui L dict abbe' de toutes les deux cglifes,en fes mots: ?s(rcnon cum ca- 
nomeu eiufdcm rceUfu , -videUcet autem domnum zAdcmwum abbatem fanùli 
îreneiy fuefantli lusli , & canomtos carundim ecclefiarum. A u demeurant , i'ay 
prins gardé,qii'aux vieux inftrumens , font quelques fois nommées ces deux 
eglifes,en nombre fingu lier, corn me cftans foubs.vri mefmepafteurJ\ufsi ay 
obferué,que les pancartes,que i'ay peu veoir,alTcurét toufiours,quc lesfain- 
âes reliques defeinft Jregny,& fain& luït,gifoyeht,en vne mefme eglife, en 
vne grotte,où cripte,(oubs 1 autel de fainét. Iean reuangcliltc. Or en toutes 
les deux eglifes fe trouue vnegrotte,foubs vn autel de fainct Iean l'cuangeli- 
fte,& en toutes les deux criptes ,fctrouucnt trois fepuïturcsdiftWU's :ainfi 
noltre Seigneur n'a voulu,que Ionpcuft feauoirau vray 3 de qui fo. t telles fe- 
pu'tures,non plu^qu'il vou!ut,que le corps de Moyfe fuit trouue , lequel il 
tnftuelitluy mefme.l'ay deiadic>,que c'eftpie chbfeylc garder reucremmét 
les fainâes re'iqucs : & ce pendant mettre tout noltre pouuoir d'eftre imita- 
teurs de la fwrueur de la cliarité & foy des faïa^es perfonnes. 
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*Dc Ancheric archeuefque de Lyon, qui ayant pitic des eglifes de [aintt 
Iregny, & fainfi luft, qui cftoyent defbruites,leur quitta le ceruù, 
qu 'tls luy deuoyenhà caufe de certaines paroices. 
Chap. XXVIII. 
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E S grands tumultes, & troubles des guerres ciuiles, qui lors v& dcc. 
leftoyent en France,entre deux princes,aflauoir Charles le Sinu ccx *^ 



pic & Rodulphe de Bourgongne,qui fe feit roy par force , fur la 
Jpofteritc du grand Charlemaigne :& les grandes courfes & in- 
ualîons des Normans,qui fur nos roys s'emparèrent lors du pais de Neuftrie 
(di& maintenant Normandie ) affligèrent tant l'eglife de Gaule , qu'il n'y a- 
uoit abbaye,ny collège qui ne fuûdeftruit. En ce temps eftoit archeuefque 
de Lyon vn deuotprelat,nommé Anchericus,auquel les miniftres des deux 
cglifes,defainâlregny,& de fain(aiuft,s*addreffans, formèrent vne grand 
pleinte de leur pauurcté & indigéce,le fuppliat qu'il voufift auoir pitié deux: 
enuers lcfquels la miferi corde eftoit mieux employee,d'autantqu'ayans efté 
autrefois riches,& abondans en tous biens,maintenant ils feroyent reduiâs 
à extrême pénurie de toutes chofes, (quicftlaplus grande pitié de toutes 
les autres ) & fans auoir moyen de réceuoir confolation de perfonne. I a pan 
carte eft eferite en tels mots:^»iw incarnations dominica nongentefimo ^vigefitno 
fexto,dommo Ancherico reuerendtjhmo archtprefuU > fan clam Lugdunen/em ecclefiam 
fauorabiliter modérante, euncla congregatio qua r euer enter de fer mebat facrit lotit bt«h 
tifimorum martyrum (§jr confeffôrum,frenet fcthcet,/ôciorumque illtui, (gjr /ancli lu- 
flt,atque aliorum uenerabiUum pontifîcum, quorum corpora t ac rehquia m tpfiuseccle- 
Jta continent ur } iamfuperiuf nommati pontifie* adttt prafentiam , deinde multunod* 
pracibui fûpplictter exor outrât fanEiu locu>eorum quoque incolit , mifèrtcorduerfak- 
uenirct t qui ohm bons omnAm affluebant. Suo irero ipfitu tempore^ut tpfi tcflaban- 
f*r ) rerum omnium penunam mfolabiliter patiebantur. lUorumergo necefitati pnj?i~ 
mi pafloru mcre,compatiens ) (^j' tantorumreucrcntiam locorum ddigenter mjpicuns, 
propriam oc famtharcm eorum amore,t$J ytilitate poflhabmt curam. De nique ill ud 
ceruitmm quodab eu fui antecejfores débite ace r priant quoique fibi ytre annuattm fol- 
uebatur,propter quafdam ecclefioi t qua4 ipfï ttntbant,penitus induljit , duos uidelicet 
in ualle Suanna^namtUarùmfanUi LlementH^dteramfanÙï^manirrHrit'u illu- 
ftratamj tertiam/anfli Dejîdertj in^viÛa Flonaco , quartam/anEla 'Maria in uilla 
Grafiacofâc, Ainfi fut remis le ceruis de ces paroices deu par ceux de iain& 
Iregny,& de faind Iuftà l'archeuefqué,par la donation,& quittice, que leur 
en fit ce bon prélat Ancheric , lequel toutesfois fe referua ladre, que dc- 
uoyent lefdictes paroices à fon eglife de fain& Eftienne. De ce temps mef- 
me,& foubs ce prélat Anchericus, vn feigneur nommé Aurelian dônna aux 
eglifes fufdi&cs de faîntt Iregny , & fain^t luit , plufieurs grands biens qu'il 
pofledoit au Mont-d'or,au village d'Albigny. La pancarte nômmc le Monc- 
d'or , Morts auraicenfts. Encetemps Ârr.blardus fut archeuefque après Ber- 
DardjquiauoitfuccedcàGuydo/uccerîcurd'Anchericuscydefrusnommé- 

k 4 Dtiar 



11. 



H6 HISTOIRE DE LYON 

*De tarcheuefque Amblardus > qui rebattit l abbaye dAifhaj 
fomptueufement. Chap. XXIX. 

V" DC " RSn^Sl a efté monitré,qu'en ce temps , les Normans courans & fai- 
CCCLVl lÊSÊ RMpV Tans le ga(\, p^r coûtes les Gaules, auoycnrdeftruit & bruflé 
BEiS tous ^ es monafteres,& abbayes,où ils abor doyent : & eftoyent 
BBep Cyt Sj les movnes qui s'clto vent pcufauuer deuantleur furie, vaga- 
bons&îans alTeuree retraite,& domicile.Dont les euefques ( comme bons 
pafteurs ) defïrans r'amener & réunir les brebis efgarees en leur bergerie,& 
prenans pitic de ces compagnies de gens de bien,& de feauoir , qui eftoyent 
ainfi chaffez, leur rebaftiffoyent leurs eglifes, cloiftres & manfions. Ce que 
feitence temps i'archeuefque Amblardus ; car voyant que les Normans 
s'eftoyent fai&s chreftiens , & qu'ils auoyent prjns fiege en Gaule, il iugea, 
que telle perfecutjcm auoit prinsfin.Parquoy il fe print à remettre & reitau- 
rcr l'antique abbaye d'Aifnay, qui lors eftoit entièrement ruinée, & yfeic 
tout de neuf,de beaux , fomptueux & magniques baftimens : ce que tefmoi- 
gnent encores ces grands piliers,incruftez,& enduits de riche marmorac , & 
pl us eftimé, que le marbre naif;ce que monftrent fcmblablcmentles petits 
piliers de l'enceinte & balu,ftres du cloiftre,de marbres de diuerfes couleurs. 
Vray eft qu'aucuns ont opinion, qu'ils pouuoyent auoir efté pnns es ruines 
jde ce fameux temple d' Ai|gufte Cefar, qui fouloit cftre en ce lieu,qui en re- 
tient encores le nom:mais aufsi Ion ne pourroit nier, que le paué du choeur 
(qui eft tout de marqueteries,& emblemcs,à figures d'oyfcaux & diuers ani- 
maux,faict de pièces rapportées , de la grandeur enuiron d'vn grand blanc, 
de marbre,ophite , & porphire, de diutxfes couleurs ) n'ait efté fai& exprès: 
parce qu'il s'y void encores deuant le grand auteljl'efrigie d'vn cucfque , en 
ornemens pontificaux,fai#e de celte ceuure de pièces rapportées, auec leur 
couleur natureUe,felonl'exigence,que requiert l , amortiflement,& l'ombra- 
ge de reffigie,chofe non moins d'efprit,que de dcfpenfe. fct fi ie ne fuis trom- 
pëjcfeft l'effigie de I'archeuefque Amblardus, relfcauratcur magnifique, de 
eefte abbaye. Ce fut ce prélat , foubs lequel Ademarus abbé de faînd luft, 
donna par efchange àfon eglife , les quatorze mai, ou maniions, Iefquels la 
pancarte di<â eftrc , in ucdU fanttt FerreoU , &que Ion di<â icclle eglife pof- 
îeder encores iufqaes auipurd'huy . £n ce temps , Teglife çommençoit deia 
iortà defehoir de fon antique & primitiue fincerité , & diminuer es richeffes 
fpirituçlles,& s'enrichir des temporcles , tellemet que petit à petit la ferueur 
de la foy, l'antique zele de la parole de Dieu,rambrafement delà charité 
s'abaftardiiîoyeqt , & l'intérieure beauté de Teglife degeneroit en toute ma- 
niere d'oftentation exterieure:de maniere,que pour la vraye lumière de pie- 
té,les vmbres,& bruynes gaignoyent, & onques-puis n'ont cefsé de s'efpcf- 
fuyufques à ce,qu'cn noftrc temps elles ont efté faides palpables & mania- 
bles* Qui eft la caufe,que nous fommes tomber en ces profondes folles des 
pernicieux troubles, & guerres ciuiles. Dieu par fon infinie bonté, veuille 
tputreduire ? & conuertir enl'cxaludondcfafâinac > & catholique eglife, 
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Tancarte mémorable de Celeft ion d ' Almardus archenefque 
de Lyon. Chaf. XX X. 



P x e s ledeces de rarcheucfque Odolricus, fut choifi pargra- VmJiCCm 
cediuinevnbonpcre,abbédefâind Bénigne de Dijon, nom- cclxx* 
méAlm ardus, parce qu'il cftoit perfonne de bonne & fain^e*" 
_ vie : Ion auoit opinion , que dkiinemenc il auoic efté promeu en 
celte charge. A la vérité l'eglife de Lyon auoit bon befoing de telle perion- 
ne,ce que la pancarte d'ele&ion monftreaflez: laquelle, pour eftre belle & 
mcmorable,i'ay icy tranferit entièrement , encores que l'en ay fait mention 
en vn aucre endroit. Jï integritas prafidentiumfàlus ejl fublitorumj?r§feElbillt tfl 
ad pastorale offîcium 'ventendum , qui fui pecîorts domiciUum fie fanÛt JpmtMi habt- 
taculum fectt , ejuod uita $ dotlrina uteros antecelltt. Quod rmfertcorditer dtuina 
komtas agitsvt prdfideat ,<jui bonos/vt ad meltora confondant , moneat , malorum- 
aue nequittam dotlrina laculu feriat. Et *vt hoc flabiliw fe haberet \auodecim apofio- 
Ut eUau,dominus Petro dixit,Tu es Petrus,&/ fuper hanc petram.adificabo eccUfiam 
tneam. Et itcrum,Quodcunque t Ugaueris fuper terram,ertt ligatum m caela^ cV nde 
ipji eorûmque fucceffores 'T/erbi farculo de meffe dormm uitiorum Joints euulfis t non fo- 
lum plèbes fideliumje numéro tmpwrum fecerït, njerum ettam cum rerum necefiitat 
txpofceret .quales pa flores tpfi confiitnerenturfalutiferu documenta tradtderunt.San 
Etonanauc ffiiritu illuminât i } (tmttationefui magis7rt,ejui Leutatan fauces y Quibm te- 
nebamur,diuinitatu aculeo perfodiendo t adpublicum bonum noslrum r vemt : ) fiau- 
des futur Sf^uc dolos fuit poslerit cauendos docuere^uatinus diaboli machmamentaco- 
lumbd fimphettate , ferpentifijue prudentia fuperarent. Quifquu ergo uirtutibus pol- 
lens, proximorum r t>tiUtatt i r vel mmtus parère non renuit ,et qui fik eadem contulu,ne 
hts car cat, placer e c on tendit ,cum ad paslorale culmen quodjubire humilit er débet, non 
Je pertinaciter habet. Qua cum ita fmt % cûmaue JanBa ecclefia m hoc mari trdmlatio- 
num , cireur, fiant ibus I ~uentu mtnaram à domino femper regatur.id confuetudints ta- 
men habuitsvt quottes fui paslork viduatur confolatione , con/olationefuturi ( cano- 
num decretu) confeffm latetur. Sapenumero ^erb diuïnttut efl oslen/um , *vt multù 
eccUfiarum dtgm Deo (quod Lugdiunenfi de Zacharia fecundopofl gloriofum Jreneum, 
Joannk aposloà euangehsla difeiputum , Eucheriôque contigit ) paslor es fièrent: 
quia igitur hoc "utrumque dtmna fanent e dem*ntia,adhuc plus coter is GaUiarumet- 
clefiu (quorum primat um , r tH infiitutù patrum legitur, habet) retinet : bonitatem 
Dct, ( qui Henricum regem uirtutum munere ita decorautt, ) magnificat : quod eam 
fui priuilegium retinerevehementer Utatur. Qua de re tam diEla ecclefu clerus , & 
populuupart animo , unooMe ajfenfù Almardum Diuionù abbatem diuimtus reuela- 
tum,prudentcr/obrie\Mtfej J 'VMentem,etegit,'-vteM doftrinaffi njita^uibm *z>t- 
fol m mundo fulget^itwrum monflra T'itare^ renient 1 iudicijnoffenfô pede pla 
cerepofit. Quodfi quts diligent er animaauer tatoua aposlolm adTitum >de doRrma 
epifcopotui.it) ecclefiaftic* difctplwd obfcruatione>fcribit:cum eadem m isio , operibtti 
effe mon Hrenturjnulîo modo eum dimmtmdtct reuelatum,rmralntur m Tromde tanto 
diuim amorù zjlo dominas papa GregoriMSifanBttatù culmine uenerandus t etm de- 
clionem laudando, confirmât, quod omnibus fiaudulcnter contradtccnttbus » Ut er arum 
rvenabulum fua excommunie atwnu oppomt. Cafûmnam<jut fanfta ecclefia qud, ni- 
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miuniynmmmque à ftatu reùtttudinu cecidit , condolctù , Dcifitiaue duxilio ( fi ^vitA 
cornes futrtt) rcpa* are contenir, fanch DommiGregorij pap* , f*nch Hcnrtct regtt, 
fancît Hugonii archiprtjùlis. Il n'eft ia befoing de mettre cefte pancarte en 
François de mot à mot,parcc qu'il eft à prefurqcr, que ceux pour qui elle eft 
cfcrite,i'entendront mieux,que ic ne leur pourrois interprctenfeulement ie 
lesprie,fcfouuenir, de ce mot que l'intégrité de ceux qui prcfident, c'eft le 
falut des inferieurs,& que ceux font capables de commander , qui ont l'ha- 
bitacle du fain& efprit en leur ame,& qui par l'aftuce & prudence du ferpét, 
& par lafimplicité de la colombe,obuient aux machinations diaboliques. En 
cefte pancarte contient au&i obferuer,qu'en ce temps & long temps au pa- 
rauant,l'eglife de Lyon, eftoitprimatialc & patriarcale des Gaules , ce que 
nous auons monftré,auoir efté commence en fam& Iregny fécond archeuef- 
que de Lyô,par le tefmoignage d*Eufebc;aufsi Ion y peut rcmerquer,qu'en- 
coresde ce tempsje peuple eftoit refpecîé,és décrions des prélats. D'ailleurs 
Ion y apprend,que Henry l'Oyfeleur duc de Saxe, eftoit roy de Bourgogne: 
car il afigné cefte pancarte &;Iuy auoitefté donné le royaume,par l'épereur 
Conrad,qui l'auoit eu par la refignation du roy Rodulphc de Bourgongne. 
Lyon eftoit lors comprins au royaume de Bourgongne, comme manife fte- 
ment nous auons déduit , en nos Annales de Bourgongne : vray eft que deia 
des lors la Duché en eftoit diltraite.Ce pape Grégoire qui a (îgne cefte pan- 
carte,eftoit le cinquième du nom : & fut celuy , qui feit la fanxion & décret 
des eleâeurs de l'empire : car au parauant l'empire s'occupoit par les plus 
forts, 

Soubsle roy Robert de France,& Rodolphe,roy de Bourgongne. 

Comment Burchardus archeuefque de Lyoriy follicim le roy Rodolphe de 
Bourgongne >de çonftruirc, ï$ reedifier l'abbaye de faincl Maurice 
en C hablaù, Ç$du concile d'Anfc>tenu par t archeuefque 
fufdicl, Çhap. XXXI 

l'<mm.x* IjS fK jBl Eonant en France le roy Robert, & en Bourgongne Ro- 
dolphe, Burchardus fils de l'empereur Conrad, archeuefquc de 
Lyon , défont que lesfain&s lieux qui auoycntefté des long 
| temps ruinez , tant par les inuafions , & courfes des Sarrazins, 
comme par les guerres ciuiles,qui auoycnt eu cours en Bourgongne, fulTenç 
reftituez & rebaftis, à ce que les exercices de pieté, y fuflent fréquentez, 
comme ils fouloyent, auant ces defolations : perfuada au roy Rodolphe de 
Bourgongne d'aller vifiter certains monafteres de fon royaume. Ce qu'il 
accorda trefuolontiers , en l'an de falut mille quatorze , & de fon règne , le 
vingt-quatrième :( comme porte la pancarte de fainc^ Maurice au païs de 
Chablais)dc manière , queftant accompagné delaroyneHermegunde fa 
femme,& de deux grands princes Ben hol,& Rudolphe, de l'archeuefque & 
Primat de Lyon Burchardus fufnommé,de Hugues euefque de Syon, Hen- 
ry euefque de Laon, Hugues euefque de Gcneue,& certains auires,arriua au 
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lieu & monaftere nômé par les antiques Agaunû,maintenat S.Maurice,cn la 
région des Valeues,nômee Chablais:& eft le lieu,od la facree Iegiô de The- 
bes fut par l'empereur Maximian premièrement decimee,& puis en fin toute 
martyrifee,enuirô l'an de fâlut ccc.& depuis le roy Sigifmôd de Bourgogne, 
fils de Gondcbaud,y fit baftir vne abbaye,enuirô l'ande l'incarnation de no 
ftre fauueur,cinq cens. Or eftât le roy Rodolphe arriué en ce lieu,fut aduer- 
ty par l'archeuefque Burchardus,côme S.Sigifmôdiadis roy de Bourgogne» 
auoit faiâ; baftir cefte abbaye à grâd frais,& douée de grâds reuenuz:& com 
me elle auoit efté depuis ruïnee,& deftruite,par la malheurté des téps. A ce- 
fte caufe,la royne Hermegunde, & l'archeuefque de Ly ô fupplierét humble 
met le roy q fon plaifir fuft, de faire reedifier & rebaftir l'oeuure de fon faint 
predecefleur le roy Sigifmond,à quoy ilfe côdefcéditaifemet:&fus le châp 
fit mettre gens en oeuure,& ne ccfla,que celle abbaye ne fuft en bône & ho- 
norable réparation, faifant par mefme moyé, rédre & reftablir toutes les ter 
res & rentes,qui en auoyét efté diftrai#es,& aliénées; & du fien il y côtribua 
plufieurs grads bienfaiâs. Nous auôs fait ample mentiô de cefte abbaye, en 
noûre Cronique de Sauoye,parquoy n'en dirôs autre,pour cefte fois. Or de 
ce règne mefme,aflauoir neuf ans après, fourdit vn dim?rét,cntre Gauftenus 
cuefque de Mafcô,& Odilo abbé de CIuny,pour raifon de la fuperiorité;al- SjJ* 
legant Gauftenus,que par les fain&s canôs, les euefques recôgnoiffent les ar 
cheuefques,& les abbex les euefques. Odilo debattoit au contraire , qu'il e- 
ftoit exept de la fuperiorité de l'euefque de Mafcon , ne recognoifïânt autre 
fuperieur,que le papermmediatemet.Nous auôs môftré cy defïus,que quad 
telles côtentiôs furuenoyêt,entre les princes,ou prélats, pour chofes impor 
tantcs,elles eftoyèt décidées par les Synodes,& côgregations d'euefques: & 
le faifoyét fouuèt telles Synodes & affemblees,par lapermifsiô des rois,qui 
eftoitchofefain&c,&falutairc:car parfe moyen, fetenoit la bride royde, à 
ceux qui fc vouîoyent desbordcr,& emaciper d'obeïffance. Toutes fautes y 
eftoyétaigremétreprinfes,& corrigees,dont les perfonnes eftoyét retenues 
en ceruelle:mais depuis que ccftcdtfciplineaeftéoubliee,&intermifeenre 
glife Gallicaine,tes barres des vices ont efté rôpues,donts*eft le mode eften- 
du à tous malheurs,& n'y a bride de loix,ny gourmette des edits,ny fléau de 
Tire de Dieu,qui ait empefché les horribles fcanda!es,les blafphemes,les re- 
belHôs& felônies,qui nous ont caufé ces grads vents & tépeftes, dont toute 
Europe eftmaintenât esbrâlee.Donques Gaufterus euefque pourfuiuat fon 
cîroitde fupcriorité,fe retira à fon Métropolitain de Lyô, qui eftoit Burchar 
crus. Auquel s'eftâe plaint,iceluy Burchardus feit côuoquer aucGs archeuef- 
ques,& plufieurs euefques en la ville d'Anfe:auquellieu,ayant efté l'euefque 
Mafcon ouy en fes raifons,& l'abbé de Cluny Odilo, en fes defenfes, par 
lefquellesil pretédoir vn priuilegedo faincXîegeapoftoIique,par lequel ilfe J*g*«»ttf 
cfrfoit eftrcexeprde l'euefque de Ma{cô:l*abbéOdiIo fut débouté de çe qu'il fa 4 ' M * 
pretédoit-D'abôdant l'archeuefque de Viéne qui afsiftoit en ce cocile,requit 
par Ion à l'euefque deMafcô, pour auoir promeu au dis religieux de Clnny 
aux f.ûnfts ordres/artsle dimiftoirc & congé d'iceluy eucfque:& par moyen 
de certaine amade hônorab!e,l'archeue{quc de Vienne promit lorsà Tcuef- 
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que de Mafcon l'huyled'olif,quiluy feroit necelfairepour côfacrerlecref- 
me , tous les ans. Ainfi le récite i'aduoeat Eugnon en l'hiftoire de la ville de 
Mafcomoù il diaaufsi,qu'en ce côcile d*Anfe,afsifterét Burchard archeuef, 
que de Lyô,quiprcfidoit,vn autre Burchard archeuefque de Viene,Aunefus 
archeuefque de Tarâtaife, Helin cuefque d'Auftû, Gothofredus cuefque de 
Chalon, Albert archeuefque de Befançon Hugueeuefqued*Auxerre, Anfel 
meeucfqued'Aufte, Ebrard euefquedc Mauriéne & G uftenus cuefque de 
Mafcô.Ccs bons peres firct plufieurs faindes côftitutios,pour la reformatiô 
des cglifcsde cefte prouince Lyônoife.Cclle hiftoire de Mafcô fait métion, 
côme après le trcfpasd'Odiloabbé de Cluny,Hugue fon fuccelïcur impetra 
du pape vne exéptiô del'cuefque de Mafcô,qui a toufiours depuis efté obfer 
uec,tdlemct que l'abbé de Cluny ne recognoit que le fiegeapoftolique im- 
mediatemet. Du tÊps de ceft archeuefque Burchardus, fut faifte la belle do- 
nation à l*eglifc S.lregny,par le comte de Lyon nômé Artaldus, cflifant fa fe 
pulcure cnladi&e eglifc:& en cefte pancarte eft n6mé Burchardus archtepifco 
pta proies rcgia, par ce qu'il cftoit fils de Côrad empereur & roy de Bourgôg. 
De ce comte nous auons fait menr.ion,parUnt des antiens comtes de Lyon. 

ï>« pont de Saône confiruit aux deJpens,ou principale contribution 
de l archeuefque Humbert. Chap. XX XIU 

y m M1? — g| O N met enuiron ce téps,la côftruition du pont,qui eft fus la riuic- 
Haw re de Saône à Lyon : qui me fait grandemet esbahir,pouraututque 
PJ^ 8 côfiderât lagrideur,la cclcbrité,la grade frequéee des foires, corn 
merces,& trafiques qui fc fontfai&cs de tout temps,cn la cité de Lyon,il eft 
matait de croire,que la cité ait demouré fi long téps,fans qu'il y euft vn pôt 
fus cefte riuiere,pour l'aifance depatferd'vne partie de la villeenautre.il eft 
vray,qu'il fe peuft bip fairc 3 qu'il ait eu vn pont de bois,tout le tcpspatfé, iuf- 
ques à l'archcucfquc Humbert premier de ce nom,lequel emporte ceft hon- 
neur d'auoir fait faire ce pont de pierre,qu'on void auiourd'huy: Côbien que 
ce ne feroit chofe trop nouuelIc,que le pont de Saône euft efté de boys, iuf- 
ques à ce téps:car l'empereur Iulian l'Apoftat efaipt en vne fienne Oraifon, 
que la ville de Parisien laquelle il auoit efté proclamé empercur)eftoit lors 
ficuce entre deux bras de la riuiere de Seyne,& que Ion y alloit des deux co- 
ft. j s,par des pontz de bois.Or Ion void auiourd'huy côme ces pontz ont bié 
châgé de poil.ek de quelleeftouflfe ilz. font,& qu'ilz ne font fculcmét de pier- 
rc,ai<is font érigez de tel artifice^u'cftatfur iceux pôtz, vous ne pourriez m 
gcr/i ce font lespontz,ou le rues côtenantes de la villertant le tout eftfuper 
bernent garny & reueftu de maùons magnifiques. Si eft ce qu'aucuns grands 
perfonnages , ne peuuent fc perfuader , qu'vn archeuefque ait peu faire tel-- 
Je osuure à fes dcfpends,qui femblc à la vérité oeuure d'vnroy,ou d'vn 
bien grand prince : Autsi n'eft-il vray femblable , pour ce que les archeuef- 
quesde Lyon Jors delà conftru&ion dudit pont, n'auoyent que bien petit 
reucnu,cu regard au temps prefent,& n'auoyent point outre trois, ou 
quatre mille luires au plus ? fomme qui leur faifoic bien befoingpout entre- 
tenir 
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tenir leur eftat , pour la nourriture des clercs & autres de leur feruice , pour 
réparations qu'il leur conuenoit faire, pour l'hofpitalité qu'ils tenoyent,& 
pour la pourfuite des droits de leur eglife. Peut bien eftre , que les archeuef- 
ques pour lors auoycnt procuré la conftruôionduditponc, comme ceuure 
pie,& bien neceflaire , pour toute la ville & voifinanec, & pour tout le pafla- 
ge : & auroyent meu & excité la ville à ladi&e conftruâion , & encores au- 
royent donné pardons & indulgences à tous eftrangers, qui eflargiroyent de 
leurs deniers à tel ceuure. Retournant à mon propos, i'ay bien opinion,quc 
ce pont a efté balty du pontificat de l'archeuefque Humbcrt,& qu'il en a.eité 
le principal contributeur , & l 'architecte. Dont la principale fuperintenden- 
ce& profit luy en auroit cité lors attribuée, eftant feigneur entièrement de 
la cité , tant en fpirituel , qu'en temporel , & poffedant tous droits feigno- 
riaux : lefquels depuis luy furent rendu* contentieux, par les comtes de Fo- 
rcit*, & les feigneursde Beaujoulois,quis'eftoyent renduz les plus forts, 
le ne puis, ne veux nier, que la ville, voire tous ceux de la prouince, & 
toutes perfonnes frequentans à Lyon, n'ayent chacun endroit foy con- 
tribué à ceft ceuure publique , & tant necenaire : & que ce , n'a pas cité ceu- 
ure d'vne année , ains de plufieurs. Au furplus i'ay veu vn acte , de l'an mil 
cent foixante fept, fait par le commandement du pape, de la déclaration 
des droits, prétendu* en la cité & comté de Lyon, tant par monficur l'arche- 
uefque , que par Guygue , lors comte de Foreft, auquel zàc font ces mots, 
Tons fuper Ararim communié eft : Ceft à dire , Le pont fur la Saône eft com- 
mun. U parle de ce qui eftoit commun entre l'archeuefque ,& le comte de 
Foreft. Et par ce, que par ceft a#e fc peuucnt efclaircir plufieurs chofes 
doubtenfes , il fera inféré de mot à mot, en cefte narration, en l'ordre de 
fon temps , à fin de ne confondre le rang que i'ay commencé de l'ordre des 
temps. 

Soubs le roy Philippe premier. 

T>e la fondation de t eglife de Beauieu, & dédicace diceîle par Gebui- 
nus archeuefque de Lyon, tfdu temps que les chanoynes régu- 
liers fwrcntinftitHcZs à faincl Irigny à Lyon. 
Chap. XX XI IL 

N ceft ordre de temps s'eft prefentee la fondation de noftre l .„ m .l. 
eglifede Beaujeu, faide premièrement par Berard feigneur de xxvl 
Beaujeu, cVVandalmode fa femme: lefquels firent baftir l'e- 
glife comme l'on la void en leur chafteau , qu'ils nomment de 
Pierreaigue ( maintenant de Beaujeu, ou Beaujou, à caufe de lou ou Iugum, 
qui fignifievnemontaigne,en laquelle elle eft fituee.) Et fut icelle eglife 
baftie , eftans iceux Berard & Vandalmode , & Humbert leurs fils de retour 
de Rome, pour la tierce fois: (car en ce temps, les princes & leurs fem- 
mes mettoyent leur deuotion â voyager )& eux qui ne pouuoyent faire le 
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voyage de Hicrufalem auec les autres princes d'Europe , qui lors y cftoyent 
allez. , pour la conquefte de la terre fainâe , fe contentoyent de faire le voy a 
ge de Rome. CeBerard feigneur de Beaujcu ,& fon fils Humbcrt, après 
auoir érigé celte eglifecnleur chafteau, la firent dédier & confacrer, par 
Gebuinus,lorsarchcuefquede Lyon, & Landry cuefquede Mafcon,auec 
lefquels citok Hugue euefquc de Die , légat en France , du fiege apoltoli- 
que : lequel depuis fut archeuefque de Lyon. Icy ne faut omettre, que Be- 
rard faifant baftir fon eglife , la voulut décorer d'vn beau marbre blanc , au- 
quel cftinfculpé en ouurage de relief, vn facrifice antique, nomme Solitau- 
rilia , où fe voyent le preftre afsis en vne chaire, auec fes infuies & adou- 
bemensdepontife,tenantlccraterfusPaucel,par deiîus les anrrailles des 
belles immolees.En ce facrifice,eftoycnt offertes & immolées trois cfpeccs 
d'animaux, alïauoir des toreaux,des porceaux & des brebis, lefquels fe 
voyét fort bien enleuez en celle tablature de marbre,les vnes menées au fa- 
enficatcur, les autres deiaimmolees:chofe fort remarquable & belle à vcoir, 
comme chofe rare,& ne penfe point qu'en tout ce royaume s'en trouue vne 
telle. Ce prince Berard (deia en ce temps obfcur,curicux de côferuer le loy- 
au de l'antiquité vénérable) le fit inférer en la porte de fon egIife,pour feruir à 
icelle porte d'vn frontifpice, tant pour eltre là conferué , que pour cftre veu 
de tous ceux qui entrent dans l'eglife. Eftant tombé à faire mention des prin- 
ces de Beau jou lois, ie ne veux omettre de dire, que en ce temps, ils polfe- 
doyent vne partie de la cité de Lyon,commefe pourra veoirplus à plein par 
ce progrès de narration. Au furplus il fe trouue,que ceft Hugue légat en Fran 
ce, apresledecez.de larcheuefque Gebuinus, fut promeu à 1'archcuefché 
de Lyon .-auquel temps , il inftitua le collège des chanoynes réguliers en l'e- 
glife de fain â Irigny à Lyon. Et par ce qu'en m efme temps l'eglife de Beau- 
jeu , & celle de faincl Irigny furent érigées en collèges , il fut lors fai&e vne 
confraternité, entre les chanoynes de l'vne & de l'autre : de manière, que 
ceux de l'vne venansen I'autre,perçoiuent liuraifon & diftribution de pain, 
& vin, comme ceux du lieu. 

Soubs leroy Lois le Gros. 

De Tafcbalinfecodpape»qui confacra teglife dAifnay 3 du tepsde ï ar- 
cheuefque Gauceranus:f$ d Alnaldus archeuefque, fon fuccef- 
feur meurtry a R orne, Chap. XX XI II 1. 

l\*m.c» E* A des cctempSjIcs meurs de l'eglife primitiue n'eftanscon- 

■™ tinuez en leur integrité,le pape Pafchalis fécond de ce nom Jut 
aduerty & fol licite, de donner ordre à la deformité des condi- 
tions de l'eglife GaUicainc:qui fut caufe,que venant en France, 
&arriuantà Lyon, fut receu en grande humilité de Gauccranus lors arche- 
uefque de Lyon: qui le fupplia de confacrer l'eglife de l'abbaye d'Aifnay, 
nouuellemcnt rebaitie, &reftaurecpar Amblardus archeuefque fon prede- 
ceffeur,de laquelle luy mefme auoit elle abbé, auantfa promotion à la di- 
gnité 
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gnité archiépiscopale: ce qu'il feit,auec folemnité requife en tel ade. De 
Lyon,le pape Pafchalis s'en alla à Troyes en Champagne,auqucl lieu il con 
uoqua le concile general,& y furent faides aucunes fefsion,pour la reforma 
stpn de l'eglife de France : ( aucuns eftiment , que ce fut à la fuggcihon de 
fain& Bernard,qui viuoit de ce temps,ennemy des vices de fon liecle) & en 
ce concile aucuns prélats, furent depofez de leurs dignitez,& les autres cha- 
ftiezpar diuers moyens, comme recite Platine en la vie de Pafchalis fufdid. pfatiM 
Peu de iours enfuyuans il fut fufeité vn trouble en certaines villes de l'obcif- 
fance papale,dont eftant aduerty Pafchali$,fe retira en Italie,cn grande ddi r 
gence, pour réduire en paix cefte efmocion. Enuiton ce temps aduint,que 
eftant Gauceranusarcheuefquede Lyonpafledeccfiecle, fut fubftituéen 
fa place vn abbé de Veielay,nommé AInaldus,lequel eftoit trefdifcrt,& elo- lvw m.c- 
quent,tellemcntque par fa doulce,& populaire ficondc, & fînguliere gra- XXV1IÏ - 
ce deprefeher, il attiroit &gajgnoitles cœurs des perfonnes :audemeurant 
ceft archeuefque Alnatdus, ayant conuoyé le Pape iufques à Rome, fitplu- 
ficurs prefehes , qui furent tant aggreablcs à la noblcfle , & au peuple , tant 
pour la grâce de bien dire,qu ilauoit,quepar ce qu'il eftoit fatirique & inue- 
dif , & qu'il taxoit fort aigrement les mœurs des ecckfiaftiques , ce que la 
nobleffe&le peuple auoitgrandementaggreable(com me Ion voidles cftats 
titre en contrequarre les vns aux autres) de mode que les ecckfiaftiques 
commencèrent à murmurer contre l'ardu ucfque,ayans opinion, qu'il eftoit 
atiltré par les nobIes,& le peuple,pour ainfi debaquer contre eux en pub'ic. 
Et ainfi cftans irritez lVfpierent de telle façon qu'ils le mirent à mort. Boni- Bon. simo» 
facius Simoneta,& Nauclcredifent qu'il taxoit les ccckfiaftiques,pourgra~ 
tificr la nobIe(fe& le peuple. Platine en la vie d'Honorius fécond eferit ainfi pUuUkl 
de ceft archeuefque,lc nommant Alnulphe-.^m tamen Jûu temponbusaccidit, 
quod nequaquam probandum efi. zAlnulphus emm Chrifliand religionis prédicat or 
egregmt Ciericorum infidùs 'Rom* necatur , quod acerbe minium m corum lafcwatn, 
ffl Lbidtnem mueheretur , quoique eorum pompam , (gjr in comparandu dtutttu ni- 
Wiumftudium improbar et :pauper totem Ckriflifâr integerrimam 'vitam ad muta- 
tion t m omnibui proponem. Hune multt ex nobtlitate 7{omona tanyuam uerum Chri 
fit dijupulum , ffi prophetam fequebantur , hune laudibus ad cœlum tollebant : hmc 
odiumjnnc ir* m permetem bene/entientù y/yue ad necem excitât x. Ceft à dire, 
Toutcsfois il aduint vn cas en fon temps , qui n'eft pas fort louable : car il y 
auoit vn infigne prédicateur de la religion Chrefticnne , nommé Alnulphe, 
lequel eftant efpie' par ceux du clergé de Rome , fut mis à mort , par ce qu'il 
fajfoitde trop aigres &innedifs fermons contre leur vie lafciue, &paillar- 
dife, & pour autant qu'il deteftoit leur pompe, & la trop grande auidité d*a- 
malter des richeflesimettant deuant les yeux d'vn chacun la pauureté de Ie- 
fus-Chrift , pour eftre enfuiuye , & fa vie de telle intégrité. Tellement que 
plufieurs de la noblcffede Rome le fuyuoyent, comme vray difciplc de 
Chrift,& prophetedequel ils louoyent iufques au cieL Et de là vint la hayne, 
&la colère qui furent conceuës iufques à machiner la mort d'vnepauure 
perfonne,ayant bonne opinion de la foy.Ce font les mots de Platine,lequel 
did que ce maflacre & afîafsinemét defpleut au pape Honorius fécond, tou- 
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tesfois que les exécuteurs de fi-mal heureux a&c,nc furent iamaisdefcouuers. 
s. umerL Sainct Bernard abbé de Clereuaux , qui viuoit en ce temps, efcriuit lôrs vne 
epiitre en laquelle il déplore la mort & meurtre de ceftarcheucfque:& fem 
ble qu'il euft efté fon difciple. L'epiftrc commence, Ferapeftimadruoraux fi- 
ïum meum. Ainfî a touilours efté le ficelé ennemy des vertus. 

Soubs le roy Lois le Ieune & l'archeuefque Eraclius. 

Triuîlege excellent donné À Eraclius archeucfcjue de Lyon , part empe* 
reur F ederie premier de ce nom, par vne pancarte feeiiee d'or, & 
comme tarcheuefque de Lyon efto 'tt nommé Exarchon, 
du royaume de Bourgongne. Cbap. XXXV . 

v*n m. o |F555S N ce temps eftoit Eraclius archeuefquc de Lyon,qui cftoit fre- 
LVIL Eu B§Bff rc ^ c ^ erre vénérable abbé de Cluny : deux excellents hom- 
13 S&fSl foinâetc & feauoir. C'eftoic en ce mefmc temps , que 

E^ïyîy l'empereur Federic retourna de Rome de fon coroncmér,cn fon 
comté de Bourgongne, qu'il polTedoit à caufe de fa femme Beatrix,fillc vni- 
Ugurinm. que 6V héritière de Rcy nard comte palatin de Bourgongne. Et encores lors 
ks prélats &archeuefques de Lyon eitoyét maintenus es prerogatiues qu'ils 
auoyét receues des antiens roys de Bourgongne. Et combien que le royau- 
me de Bourgongne fulldeia lors diuile, 1 j eit ce que l'empereur Federic pre- 
mier en pofledoit encores vne grande partie : à I'occafion tant de fa femme, 
que pour les brouiîlis de guerre, eûants entre les princes de Gaule. Don- 
ques citant iceluy Federic arriuc au comté de Bourgogne, & tenant fa court 
aulicud'Arboys, Eraclius archeuefque de Lyon le vint recongnoiftre roy 
de Bourgongne :ce que l'empereur eut tant à gré, qu'il luy feit depefeher vne 
patente, foubs vn feau d'or, par laquelle il l'inueftk de la plus ample , & plus 
eminente prerogatiue de digmté,que pouuoit lors faire la maiefté impériale. 
En laquelle il le nomme fouuerain prince de fon confeil , & principal entre- 
metteur & negotiatur de ces affaires , & trcfglorieux Exarchon du royaume 
de Bourgongne ( qui (îgnifie vne fupremedignité,& principauté, après le 
roy). iyauantage enfuyuantfesancellres, &les enfeignements,par lefquels 
il fc die* cftre informéjil luy dône,& confère tout le corps de la citédeLyon: 
& l'inutrftit de tous droits de regale , dedans & dehors la cité , &par eout fon 
archruefché,riere l'empire toutesfois,car il dift de ce qui confifte en r*empi- 
re. Et parce que ce priuilege eftehofe digne d*eftre perpétuée & eternifeeau 
Patriarthatde Peglife de Lyon , ie l'ay icy inféré de motà mot : In nomme 
fanèl* (fr mdiwduA Trmitatie.Federtcm dmma fauente dementia,fymanormmpf~ 
rotor (§jr femper Auguflut. In examine cuncia Deiprofpuientk*(p*ale meritumeredi- 
mm fer e dan tu corrokrantu.Credtm** etiam ad wtpertaUm noftram mou fiât cm 
pertmere ^mmum faaftarum Tfc» tccleftarum praapuè carum ^uafpeaahterfubmre 
ac cUmimo 'Rgmani tmperij confitlmnt , cemmoda cânfiderare, &/ perpétue 'vaitturé 
corrcboratwnu nofirdjuffragia eu impendtre t fiojuideft mcommodt aholere: ^vtmter 
fiuientu bumpelag» praefl/asfccurè (tf intrépide Deoferuure » (tf pro flaltittate tm- 
perij ne 
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fcrij nopri dïuinam mifêricordtam indefefts precibus 'valeant exorare.'Nouerit tattur 
°mmum ChrtfiiyimperuquenofirifideUum tam prdfinsdtas , cjuam fuccejfura posle- 
rit as, quant us bonortbus progenttores nofri t (j^ dtui tmperatores Lugdunenfem ecclefiâ 
fublxnuMcrunt,qudm largU benefictisàtauerunt^ quàm digne eam nobis fucefforibui 
eorum impofierum tranfmiferunt imperiaùbus dgnttatum fadtgiis exaltandam. 
Venientem itaque ad car tam noftram eiufdcm fedis Lugdunenfis ( qud antiquis tem- 
ponbus yisitagtntiltum primis flamimbus , uel prima legts doElortbus, cdterts aut- 
tatibus prdminebat , %luncautem dtuina reltgione, mp criait mxgnificentta, lac 1 us 
prdfidct, $r mteromnes ecclefiasGaliiarum prima efl, & primat tu digmtate prdful- 
get) Eraclium Arcbiepifcopum,(& primatem débita bonortficentta fufctptmus,(^f con- 
Jueta beneuolentiatraUatum ficue prddeceffôrum noftrorum pta ac ueneranda fànxit 
authoritM,{è} faut facra eorundem nos informabantmomme nta.de umuerfo cor pore 
ciuitatis Lugdunenfis , f£) de omnibus regalibus , tnfra ucl extra ciuitatem per totum 
Arcbiepifcopatum conflitutu,qud tam anttquo quant mode r no tempore <~vi(a efibabere 
Lugdunenfis ecciefia,plenarie eum tnuefiimus. Concefitmus itaque prdfato zArchieptf 
copo, (jjf primati Eraclio , (tf per eum omnibus fuccejfbnbus eius m perpetuum, totum 
corpus ciuttatis Lugdunenfis, (£/ omnia wra regaha,per omnem arcbiepifcopatum eius 
citraArarim,infra T/el extra ciuttatem,tn abbatiu (£? eorum pojjefforibus , monafie- 
rns,ecdefits,(£} earumappendiciis 'vbtcunque jint , comttattbits forts, duc lits , mercatu, 
monctis,naulis,tcloneis,pedagits , caftellis, ^villu, r victs,arets,fèruis i anctlli4, tribut or lis > 
dccimUiforeHibttSifyluu^enationibuSimolisy molendtnu,aquû , aquarûmque decurfi- 
btts t câpis \prat is,pafcuu t terris cultts, ftf incultis, @r m omnibus aliis rebm qud in Lug- 
dunenfiepifcoparu^uiimperium pertinent. Concedimus qttoque (jfr Cajamenta tam 
cornu u Sauoyd,quàm alia omnia de anttquo g) nouo turc ad cedefiam Lugdunenfem 
pertinent ta, (£/ infupradttlis omnibus pue infra epifcopatum vct extra Jint, gênera- 
lem turifdiclionem. *Nulùt igitur in/upradtttu omnibus mfeifatio Tyrannorumfd- 
uiatynu/li potesfas ibiper T'tolentiam irruat, nul/us cornes , aut iùâex legem in bis fa- 
ctre prdfimatyprdrer arcbieptfcopum primatem Lugdunenfem.Omnu ecclefid pof 
Jêfto proimmi'Mtatc babeatur.Stt ilLaciuitas Lugdunenfis ftf totus epi/copatus liber 
ab cmniextranea pote ftate/aiuaper omnia imper lali tus ht ta. Quatmus ibidem deo 
famulantes &/ prtmiconftruEloru memoriam digne) ceiebrare,n6fqrse faut or es (rf cor- 
roboratores pofimt fè) ueltnt Deo fedultt prectbus commendare. Cdterùm ut Lugdu- 
nenfis ecclefiadominum fùum imper atarem'Aomanorum recognouiffè fefemper exul- 
tet ft) gaudeat : arcbieptfcopum ci us am piton fç) emmentiort prarogatma dtgnitatts 
qud à nofira imperiak exccUhia effe pof u, noua & gratuit a ptetate mucs'iiutmus: Ttf 
fit femper uMicet facripalatij noftri 'BurgùdUglorioffimuf Exarcbonfi) fummus 
prince ps confilu noân,(§f m omnibus foc tendis, agenaïfque no il ris pracipuus. Vt au- 
rem hdc noftradonatio,1zJ confirmât 10 pcrpctudjirmitatis robur obtineat ,prdfentem 
inde paginant confcriin^ Huila aurcatufimus mfigniri , annotato figm noftri Cara- 
£tere,(p adhibttis tdoneis teslibus , quorum nomma bdc funt. HumbertusTO/untinus 
archteptfcopus t Adoabbas Jàncii Eugendt t Hcnriçm Çurid P rot onot anus , Eberbaldus 
arcbidiaconus %funttnus , Matthdu* Dux Lotbanngu , 'Bertolpbus DuxdcCenuga» 
Ltopoiàm /rater Ducts < BoemuVdalricu6 cornes de Leuceburg, Hugo cornes deT âge f- 
burgyStepbanus cornes. Stgnumdommi Fedcrici 7{omanorum imper atoris inuiQtfi- 
mt. Ego %cinaldus Cancetlarius uice StephaniVtennenfis arcbiepi/copi csircbi- 
canceltarqsecognoui. Datum Arbofu xùi^. CaieruL Decentb. Indic. <-v. annodomtnica 
incamatioiiis mtUtftmoc L V I L régnante domino Federico sXgmanoru imper atore glo 
riofiftyno>anno regni eius fexto^mperij uero tertio. Cefte carte de priuiîege impe> 
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nal fut veuè'jvifitee &trâïcritc du propre original par deux notaires atfauoir 
Guillaume de Manfo,& Simonet Alberti,par le commandement de Iean de 
Farges, chantre de l'eglife de fainét Niller & officiai de Lyon,lequel tefmoi 
gne auoir veu & tenu ladiéte carte de priuilege, feine,entierc, & non viciée, 
ny cancellee, ny rafee,ou abolie,ny aucunement corrompue,en quelque par 
tic d'icelle que ce fuft,ains icelle eftant fans vice , & hors de toute fufpicion, 
& icelle carte munie & s'cllee d'vn fccl d'or impérial & autentique, pendant 
à cordons de foye rouge.Le mefme empereur donna & o&roya mcfme pri- 
uilege à lean archeuefque de Lyon en l'an mille cent oclante quatre, qui fu- 
rent enuiron vingts fept ans après. Ce fécond priuilege cftoit de mefme ftil, 
& quafi mefmes mots,(inon qu'il y a d'autres eucfques & princes tefmoings, 
& qu'il eft recongneu par vn autre Chancellier nommé Godofiedms AuU Can~ 
ccllartus, & donne au lieu nommé -vilUfanBt Zenonis, depuis ce priuilege fut 
tranferit du vray,cntier & non vicié original , feellé d'vnc Bulle d'or pendât 
à cordôs de foye,par deux nota ires, feauoir Guillaume Garboti , & Iean Pa- 
ftoris,par le commandement de maiftre Matthieu de Marcilly Doyen de 
Mombrifon,cV officiai de Lyon,lequel tefmoigne auoir veu Iadicle carte de 
priuilege, en l'an mille quatre cens & dix, en lanuier. De l'archiuefque Era- 
clius fe trouue vne pancarte, pour la conferuation de laquellc,ie l'ay icy in- 
férée de mot à mot. Eraclius Dei gratta Lugdunenfis archtepifcopus , aposloltc* Jè- 
dis légat us, cmntbus in perpetuum. Ts^ouerint pr* fentes, ft) poslert , ejuodnos $ ce- 
tte fia fanElt lu fit eut abbatis nomme domino uelente prtfidi mus,conctfimus domuide 
Chafirtaco, mteruentu Ttenerabtlis fiatris noslrt T arentafien fis ar chic pi/copt , m per- 
petuum décimai terrarum <juas in parochta Vtllarij acquifierunt, f velacqut[ituri funt, 
cùm eaf agricolarum more tncoluermt. "Ketcnto nobis ffi ecclefiét noftrx fanElt Juffi 
an nu ali cenfu,pro i,>no quotjue aratro,duobus fextarits Stligtnu,in Calamontenfimcn 
fur a. Teiles fuere,Gutlùelmt»s de Marfiaco,Gaudemarus c Brun,slrtaudus ,Gtnnus 
EfeotiMagiftcrTïernortséymoColumbt. Efvt hoc de citerofirmum maneat,Sigtl- 
Urum noflrorum nos $ conuentus noiler auElorttate ''voluimus confirmart- 11 n'y 
a aucune date,parce que ce n'eftoitgueres l'vfage, de noter l'année, mefme 
entre gés ecclefiaitiques,qui a elle caufe de plufieurs obfcuritcz es hiftoircs, 

Soubs le roy Lois le Ieunc , feptieme du nom. 

Delafefiedes TauuresdeLyon> tfde Valdo auteur 
ficelle. Chap. XX XVI 

l'm m. c« fHHHn V and les vices font desborde7 5 & que les vertus dégénèrent, 
LX 



ES 



par trop de delices,6f redondances de biens,noftre feigneur fait 
comme vn bon & proutdc iardinicr, qui de temps, en temps, 
! non feulement purge foniardin,dcs mauuaifcs&fuperflucsplan 
tesimais aufsi permct,que les limaccs,chcnilles,& autre telle vermine rongét 
les chou!s,& autres bons herbages, qui font trop redondans,&luxiriants. 
Donques Dieu étemel confiderant fon eglife de Gaule eftre en chemin 
pour fcforuoyer , & forîigncr,pour rai fon de trop grande fuperfluitc, & ex T 
ces d'aucuns prélats, il auoit vn peu au parauant fufeite le concile de Troyes 

en 
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en Champagnc,par lequel furent arrachées aucunes plantes inutiles & fuper- 
flues de l'cglifc: (comme nous auons did au précédant chapitre ) & d'autant 
que fa maiefté diuine ne trouuoit pas bon que ces hcrbages,& plantes eccle- 
iiaftiques , prin fient trop d'incrément , & accroiflance en pompe mondaine, 
qui alors produifoyentplus de paroles, pour feuilles, que d'ceuures, pour le 
£ruit;il permit,qu*il fe côcreaft & engédraft lors certaines chcnillcs,qui vin- 
drent à brotter , & ronger ce qui eftoit trop gay , & luxuriant. C'cft que au 
temps & règne du roy LoïsleIeunc,feptiemedecenom, &en l'andefalut 
mille cent foixante, aduint à Lyon , que eftant vne bonne corn pagnie de ci- 
toyens aflcmblec , vn iour d'elle , pour fe recréer, fus la vcfpree, comme ils 
deuifoy ent, l'vn d'entre eux fans indice de maladie, ny indifpofition, tomba 
foudainement mort tout roiddc , aux pieds de ces compagnons. Lntrelef- 
qucls eftoit vn nomme Pierre Valdo , l'vn des plus riches de la cite , & des 
plus apparents,habitant en la rue de Vcndrant ( depuis nommée rue mauldi- 
te) lequel conceut vne efmotion & frayeur de celte mort foudainc, & impôt 
ueuë:& entra bien auant en la confideration de la lubricité* caduque , & fra- 
gilité des chofes humaines &tranfitoires. Et des ce iour, fe meità faire pœ- 
nitencedefes offenfes , donnant fes biens aux pauures, & les diftribuant 
largement à tous ceux qui venoyent en fa maifon,aucc extrême prodigalité. 
Cefte large fle conuia infinies perfonnes,à fréquenter fa mailbn,& s'y atfem- 
bloycnttant de tourbcs,& le populaire en tel nombre,que c'eftoit chofe ad- 
mirable. Et en ces afïemblees Valdo commença à faire des prefches& ad- 
monitions à faire penitéce,&rccongnoiftre chacun fes fautes :!tur allegant 
certains paflnges de la diuine eferiture, lefquels luy mefmc expofoit félon fa 
fantafie , combien qu'il fuit ignorant des lettres , comme die* Bergomenfis. vorgown 
Car il s'eltoit fait mettre en François certain recueil des fain&es lettres,auec 
aucunes opiniôs des fain&s peres,qu'il auoit apprins par coeur, & auoit tout 
à la main,& ainfi prefehoit cefte multitude de pauures gens, qu'il faifoit par- 
ticipans de ces biens, & iceux induifoicà faire profefsion de pauureté euan- 
gelique. Dont il s'en trouua vn grand nombre qui luy adheroyent , & le fui- 
uoyent, comme difciples. Et furent nommez vulguairement les pauures de 
Lyon,& Lyoniftes, les autres les nommoyent Vauldois, à caufede Valdo. 
Les Italiens les appelloyent Infabbatati, par ce que contre les commande- 
ments de Dieu , ils n'obferuoyent aucunes feftes , ny folemnitez , & nom- 
moyent les prélats congrégation de Satan , & fynagogue du diable. Us firent 
plufieurs grands excès , comme Ion peut veoir en ce que a eferit contre eux 
Pierre Vencrable,lors abbé de Cluny :& eftoit telle chofe,que ce que nous petr. v<«b 
auons veu faire en France en cestroubles,& encores pis. Quand l'on les re- T *- 
prenoit, ilsrcfpondoyent, qu'il vaut mieux obéir à Dieu, que aux hommes. 
Paulc Emile faifant mention de cefte feâe, eferit ces mots. Tournes à Lug- rmU.B.6. 
duno C tta T/oatabantur à conduore hutus fuperfatu>nis Valdone Lugduncnfi ) ncque 
fundos /m iwisju^ue certat feàes habtrcvoUbant, er rabane, muberes idtmprofeffàs 
faumarcundmccùnt.nec [ecubare diccbantur.i. Les pauures de Lyon eftoyent 
ainfi nommez , à caufe de Valdo habitant de Lyon premier auteur de cefte 
fuperftition. Ils n'auoyent point d'héritages ny poflefsions, dont ils fuffent 
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proprictaires,ny manfion aucune arrcftce:ainçois eftoyent vagabons,& mc- 
noyent auec eux des femmes,qui auoyent fait mefme proft fsion,& difoit on 
qu'ils nes'abftenoyentpointde leur compagnie. 11 dici après que le pape Lu 
ci us les auoit condamnez,mais que Ion ne pouuoit venir à bout,d abolir ce- 
lle fe&c. Ils durèrent près de foixante ou quatre vingt ans , & firent des rui- 
nes cftranges. Et à veoir les hiftoires de ce temps là,lon peut bien mger que 
l'eglife catholique eftoit bien malade en fes principaux membres : car fainâ 
Thomas de Cantourbie auoit efté n'agueres meurtry en fon egl ife,par la me- 
née d'aucuns prélats qu'il auoit reprms de leur vie , & eux l 'auoyent aceufé 
enuers le roy d'Angleterre Henry fécond, duquel ils pofledoycntlcs aureil- 
les. D'ailleurs Alnaldus archeuefque de Lyon auoit peu au parauant efté 
aflafsiné à Rome, pour trop librement auoir reprinsle clergé. Finalement 
le concile de Troyes auoit efté tenu pour la reformation des prélats qui me 
fait iuger,quil y auoit de grands excès en ceft cftat : en fin Dieu enuoya ce 
fléau. Panant prenons exemple à tels fuccez. Ces pauures de Lyon ne vou- 
lansrien poiïeder,laitfoyent leurs biens,mais c'eftoitpourrauir l'autruy:car 
quand ils auoyent befoing de veftemens ils entroyentes boutiques des mar 
chans&prenoyentdes draps,ce qu'ils vouloyent, ainfi faifoyent h des vi- 
ures,& autres chofes neccffaires:& n'ofoit on refifter,parce qu'ils eftoy enc en 
trop grand nombre. 

Soubs le mefme règne du roy Lois de Ieunc. 

Uvnetra'faftion fait! centre G uychard archeuefque de Lyon, t$ Guy- 
gne comte de Forefi,touchant les droits par eux prétendus en la 
citcdeLyon. Chap. XXXVll 

v*n m.c- |W&3&fl O v s auons monftrécydeflus, que depuis le règne de l'empe- 
ixvi i» |»|J^y|r| reur Lothaire,fils de Loïs de Bonaire,il y auoit des comtes par- 
HBB^iHl ticuliers de Lyon;qui auoyent des droits auec les archeuefques 
jrjHtbi' * Lyon,comme il appert par les pancartes, cy deflus alléguées. 
C wXv- Defquels côtes Ion peut veoir la fuccefsion auoir efté deuoluc,en latrefillu- 
ûremaifon des comtes d'Albon laquelle ayant efté ramifiée en trois braa- 
ches,aflauoiren celle des Dauphins de Viennois,celledes Dauphins d'Au- 
uergnc,& celle des comtes de Foreft,cc qu'ils polTedoyent tant en la cité de 
Lyon , qu'es lieux limitrophes d'i celle , eftoit efcheu au partage des comtes 
de Foreft,ou par alliancc,ou autre droit. Et par ce qu'en cefte année de falut 
mille cent foixante &fept, Guychard lors archeuefque, & l'eglife de Lyon 
d'vne part, & Guygue comte de Foreft & fon fils d'autre , feroyenc tombez 
en difTercnt,pour raifon des droits par eux prétendu* en la cité de Lyon.Lcs 
droits fufdi&s furent efcbirciz parle commandement du pape Alexandre 
tiers de ce nom lors feant,&par certaines perfonncstle grand refpe^tantde 
l'eglife qu'autrcs,dvfquels furent G. de Sal. G. de Talaru fecreftain , Ay mon 
de Roucry penitcncier,Salomon preftre , ou Albon le gras , & Durant Fol- 
licr, par le tcfmoignage defquels fut aiferméparferement en la prefence de 
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l'archeuefque de Tarcntaifc, que les limites de la cire s'eAendayent, depuis 
la croix de fainâ Iregny , iufques à la croix de fainct Sebaftian , & depuis la 
riuiere d'Efcharanay ou Efcharain , iufquesà la porte vieille. Surquoy s'en- 
fuiuitrcl accord. Aflauoir que les péages tant des riuicrcs^cnie des che- 
mins, feroyent communs, entre rarcbeucfque ,& le comte de Foreit. Sem- 
blablement que la monnoye feroit commune, excepte le dixme,qui appar- 
tient fpecialement à l'archeuefque. Quant aux Feodaux,il cû\iJi#, que l'ar- 
cheuclque ne doit acquérir le fief du comte, ny le comte cel uy de l'arche- 
uefque. Les LeiJes du marche, & des foyres feront communistes cries, 
& bans communs. En ce excepté les clercx,& leurs domeftiques, lefquels 
s'ils ont commis aucun crime,ils feront iugez, par la iulbce ; & à me/me loy 
feronttenui les feruitcurs domeftiques du comte. Ets'il aduient, qu'il (bit) 
commis quelque malefice,depuis la porte du palais,iu fques à la porte des £rc 
res,la punition fera fai&e en commun , à la charge ,queperfonne ne fera re- 
cherche dedans les maifonsifoxs les brigands,adu!tcres, homicides, & ceux 
qui tiennent faufes mcfiir es. L'archeueique & le comte ont par toute la cité 
(excepté le cloiftre ) la créance au boire , & au manger, feulement en com- 
mun. Fors en ce qui s'apporte à vendre, par les eftrangicrs. "I outesfoisà la 
charge, qu'ils payeront les créances quatre fois l'ani& où ils ne vouldroyenc 
paycr,qu'ils perdent la treance,iu fques à ce qu'ils ayentfatisfait.Et s'ils cef- 
fent entièrement de les payer, l'archeuefque les pourra exiger, & demander, 
qu'elles foyent payées parle comte , ou par les ficns:& femblablcmentlc 
comte a l'archeui fque,ou aux fiens.Si 1'ofriciçr du comte a^oit prins vn cri- 
minel/ans l'officier de l'archeuefque, il ne doit prejumer de le iuger,ny de- 
liurer , fans le minière de l'archeuefque : autant en cil /Jiâ des minillres de 
l'archeuefque* Et li cas elt q u ils le prenent tous deux > il con ui c nt qu'il foit 
iugé deuant le Senefchal:prefent toutesfois les officiersde l'vn & de l'autre. 
Ceux qui mériteront punition corporelle, feront iugez. deuanc l'art heuefque 
toutesfois en la prefence du comte, ou de (es gens. Le Pont de Saône elt 
commun. S'il fe baftit quelque édifice au riuage des fteuues,oti es places,l'in 
ueftizon en appartient a tous deux : demourant l'édifice en fa feignoriede 
celuy, en la terre duquel il aura cfté balVy. Les elerez parti cul ierement font 
des appartenances de l'archeuefque. Les places, les riuages des nuicres , & 
les aduenues font communes. Les maifons des clercs qui feruent aux eglifes 
de faintfle Croix,fain&e Eiticnne,& fainâ lean , efquellcs ils habitent perfo- 
nelcment ce pendât qu'ils les pofTederont : & aufsi les maifons des clers des 
abbayes,qui font deferuâs aux egIifes,iouïront de mcime droit^que les mai- 
fons du cloiftre. Au ûirplus les chanoynes banquetans auront U créance, 
comme l'archeuefque & le comte , toutesfois à la condition , & droict , que 
defliis. Et s'il efchet quelque difeordc,entre le comte,& le dergé:lc dirïerent 
fera termine deuant l'archeuefque. Scrablablcment s'il aduient entre l'ar- 
cheuefque &le comte,ellc fera terminée, par accord légitime en plein cha- 
pitre , deuant les chanoynes. Le contenu de ceft inftrument fut fait le quin- 
zième tfOâobre^'an mil cent foixantefept, régnant le roy Loïs en Praocr, 
& pape Alexandre troîfieme,qui lors eftoit en France. 
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Soubs mefme regne^'an trente fix du roy Lois le Ieunc. 

2) 'vne permutation faifte>entrc G uycbard archcuefquc , tfteglije 
0* chapitre de Lyon 3 anec Guygue comte de Foreft. 
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e s que les droits de I'archeuefque de Lyon , & du 
comte de Foreft teuffent efté liquidez parle commandement 
du pape Alexandre trbifieme,(ï cft-ce , que les chofes rie furent 
pas entièrement pacifiecs.-par ce qu'il y a toufiours du mef con- 
tentement de l'vne desparties,ou des deux, quand les droits font par indiuis 
entre les feigneurs,dont les officiers, fauorifans chacun fon maiftrc,oir plu- 
ftoft fon prouffit particulier, vexent les fubieds des vns & des autres/ans le 
feeu & l'adueu des feigncurs:dont s'enfuiuent beaucoup d'inconueniens. A 
cefte caufej'archeuefque Guychard^ le comte Guygue de Foreftz, furent 
confeillez,de faire vne permutation entre eux,de ce que le comte poffedoit 
tant en la cité de Lyon,qu'es païs circonuoifîns,auec autres droits, terres & 
fcigneuries,que l'eglife poffedoit en Lyonnois , Foreft, Roanois, Anucrgne, 
autres lieux adiacens : à fin que I'archeuefque, le chapitre, &le cô- 
te fceulTent chacun cequiluy appartenoit,&que chacun feiftdu fien, com- 
me il l'entendroit. Dont eftans tous d'accord,fut la permutation fai&e. La- 
quelle pour eftre chofe digne de memoire^'ayicy inférée, prinfe dVne co- 
pie faide de la propre main de feu monfieurlePrcfidentdc Dauphiné Bel- 
lieurc:&parluy extraicle d'vnliureenpar chemin fort vieux, dont il d'ià 
qu'il fut contraint dépeindre aucuns mots. La teneur eft telle. Innomme do- 
rmni lefu Chrifli ad perpétua paris ftabthtatem , mter Dommum Guychardum Lug- 
dunenfem archiepifcepum,tt) ecclefiam Lugdunenfem,atque Guygonem comitemFo- 
renfim,permutatio talis ex commum conJenfùfaBa eft. Dotmnus archiept/copm (rf ec- 
clefia concejferunt comiti>qutcqutd tpfi , *vd alun nomme eorum trans ligertm pofide- 
bant. Scilicet obedientiam de T^ermaco:f^ de Salternone^fque^innonem, o/- 
que ad Vlfeyacum,ftJ ^ultra , fi quid lurit prafata obedientu h abc banc. Et quuqmd 
pofaâebant ab Vlfeyacofvfque Ccrueriamfâ à Ceruerta <v/que Ttarum, retentit fibi 
reddutbus de JànEto loanne de Lanaslris.dominto tamen Comiti conccjjb , & domtmo 
caftri ^ocafortis,quoddominusde Tiarno nomine ecclefia pofidet. Concejferunt etiam 
à Quicauid mris m caslro fanEli T^mani de Podto habebât, & inde rfque ad podium, 
fp ujque Aruerniam. Ab Annone autem t @T alw pradtâis terminés aquilonem ucr- 
fm,quicquid turié archtepifcopus, tam eedefia , quàm cornes habchant,fibi r et mue- 
runt, ita tamen quodm minislertode Rodonnefio r vltraLigerim , g/ cttra Ligerim, 
quantum dominatio dommorum Tfydonnejij extenditur,non poterit eccle fia munit 10- 
nem facere,^uel acquit ère, Uel ft fecerit,^vd acqutfierit , comttis cric.quoniam ab eccle- 
fia pofitdebtt. Terras pianos poterie acquit ère eccle fia f pro canonial elpro eleemofina. 
Ita quodfiat fine interuentu pecunuay in obedtentiis fuis décimas, gardai , 'Vtcariad 
Qfr omnia alia ad obedtenttam pertmentia. Cttra Ligertm uerù concejferunt comiti 
ab Alhintaco,^/ Pohaco, r vjque ad ^vetulam Caneuam,qua infia terminas comitts eft, 
quicquidiuris habebant in mandamento Donzaacifvfquc admandamentnm Chamo- 
feiv(fr à mandamento T^culionis^Jque ad mon dament um Jancli Sympboriantata 
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quod Mar'inge^ Mais rem Ancrent infia termmos eomitis:{(fr quicquid iuris arebie- 
pifcoput , uël ecclefia babent à mandamento faneli Sympbortant citra Ligerim , r ver- 
fus terram comitiêfè/ '■vitra Ltgenmab lAnnone , (@jr V îfeyo , à Ceruerta , ufque 
Turnumiig) à Tiemofufquc ad Podium comiti concejjèrunt. S 'anElus quoque Eugen- 
dti4&) qutequid arcbiepifcopus apud Cabrerias babebat, comiti concejjèrunt. Casiellu- 
tmm Qy Fontanenfium cum mandamentu fuis funt infia termines cernais, excepta obe 
dientia Grandis mentis, quarn ecclefia fibt retmet.Sacramentum quoque de fanclo Pre 
iecîo quod cornes ecclefia debebat^ quod ibidem Gaudemarus de larefio nomine eccle- 
fia pojàdebat, cornu 1 remifit,tta tamen quod caflrum ab ecclefia ceneat. Caflrum Fel- 
girolarum,& quod Guycbardus de larefio pro 1U0 debebat,tllud quoque quod 'Briannus 
m caflro Gungent ab eccltfia babebat, cornu 1 concefiit faluo turc tam Ecclefia, quàm co 
mitis-apud Sorberium fanflut Joannes de'Bono fonte fanclus Genefius, Villartum» 
(Qf janclus Vitior ecclefia libéré remaferunt. 'Notandum wero quod in bis omnibus , 
tam arcbiepifcopus , quàm ecclefia fibi retmuerunt ecclefias regalimre. Vel alio comiti 
concejfo parât as, & cenfits ecclefiarum t cum oblationtbus,^ fepulturis,(çjr quicquid iu- 
ris ad capellamas dignofcttur pertinereftmiliter fibi retmuerunt :pojpfiiontbus autem 
tt^ earum redditibus Twiuerfis tam m d< amis, quàm %n aliis,comm concefits : exceptis 
hit au* ad cape Hamas pertinent. Tro bis njero omnibus , au* archiepifcopus (£/ eccle- 
fia comiti concejjèrunt uiuicem permutai ioms cau/â,comes Guygo^ fil"** Guygo, 
prafiito jacramento,ecclefia mre perpetuo y côcejJerunt ea qua infia funt adnotata.Quic- 
qmd r videltcet iuris ipfe cornes Lugduni babebat y^i/elaUus eius nomine pofiidebat , (gjr 
m appendices, trans Bjpodanum quoque quicquidipfe Trclalius eius nomine pofiidebat, 
ÀVtenna, njjque ad^Antoncm, r vfque c Burgundiam:mfimre beredttario, exlinea 
confanoumitatti^aliis exclufis,ad tpfum fuccefiio fuerit dcuolutaVltra Ararim quoque 
caflrum Terogiarum quod Guycbardus (U^Antone ab eo in feudo pofiidebat , (§7* me- 
du tatem Mont une fi), quam Tenus de Monte bello ab ip/obabebat. Hiriacum etiam 
quod Hugo Dijcalciatui ab eo m feudo tcnebatfè) fidelitates èoru concept. Citra Ara 
nm r ucro caflrum Caftr Usants, ffl qutequid tam in caflro, quàm mmandammto babe 
bat, pro quo dominas caflri bomagium , fidelitatem ligiam débet, Caflrum Iconij 
fz//que ad uetuUm Caneuam , (g? bomagium ft) fidchtatem ligtam,qua pro eo debe- 
tur.Camofctnm quoque, mandamentum & bcmagium,(& fidchtatem ligiam eius. 
Jferontm cum mandamento (ffr bomagium (jtf fidelitatem ligiam dominorum. S an- 
ci us Sympborianus mandamentum remaneat infia termmos ecclefia. Tirafiacum 
ft) ïArgcntcria 'vjquead mandamentum de Mais. Feudum ruoque dommi de Riue- 
ria , t£/ bomagium , f$J fidchtatem ligiam ecclefia concefiit. Caflrum de t\meria, 
mandamentum , & qutequid commet ur *vjquc ad mandamentum Cafiellutu tnjra 
termmos ecclefia babetur : ab ^4lbafpino ^ver/us terram comitu nullam débet ecclefia 
facere munttionem. Simtliter de Cbangmum cum mandamento fuo 3 ffi duo cafte lia 
fànUt Encmundi cum mandamentis fuis an fra terminos ecclefia fùmjàluaftrat a co- 
miti à cruce montis molt r uerfus Fonfium Hernardus de Pife^ w Cafamentum eius re 
manfit ecclefia» unde bomagium^ fidelitatem debct.Quicquidcontmetur à manda- 
meto Rocbetatllia vfquead Malam ^a!lem 3 efi infia termmos ecclefid,Jj?ecia!ttcr quic 
quid çyiymarus de Farnay apud Cauammatum à comité in feudo habebat s ecclefia con- 
cefiit , (^r fidelitatem eius. Infia quoque terminos iftos , dédit idem cornes ecclefia ca- 
firum Alontamaci , (g^ quod m mandamento babebat bomagium» & fidelitatem 
ligiam • (g^* quod babebat apud T aimas : quicquid turis ipfie e velalm eius nomme 
pofiidebat infia diclos terminos. Sciendum vero eft , quod m fia terminos ecclefia qui 
pr ( taxât 1 funt cornes nibtlbabere^el acquircrepoteft^el munit tonem facere. Et fi 
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per uiolentiamjuam,ueliniuriam ecclefu fecerit,propria ecclefu erit. l^ec aliquem 
homtnem m fia tcrminos tpfos commoranttm contraccclefiam manutenere, ueliuuare 
débet. Simiitter archiepijcopus uel ecclejia wfia termmos comitis null.tm munmonem 
facere y Uel acyuirerepctertt , (g^T fi quidacqutfierit , Uel edtficauertt , propria comitu 
erit.it a t amen y ejuodeam ecclefu nomine pôfiidebit ,nec altejuem infia tetmmos comitu 
commorantem ecclejia uel archieptfcopus contra eum manutenere, uel tuuare débet, 
mfigladio Jpirttuals.T 'erras planas injra tcrminos comitu ^nomme eleemofina, uel oc- 
cafione canonu>abf<jue interueutu pecunu datas ecclefu ecclejia acquirere poterit. In 
omnibus autemfupradiïïv, archieptfcopus tura fibi archiepifcopalia rc/t ruauit Sed<jui- 
cunaue cafirum fancii Tretetli, uel HocbetaÙu , uel %ocbe cafirumyUel Felgtrola- 
rum,uelGrangentum habuent ,homagium,ffi fidelitatem Ugiamcomiti débet, Quod 
autem cornes dtdit *Brianno m cafîro fancii -yinemundtyffltn Placia,<£? mJdamcnto, 
babebit idem Urtannus ab ecclefia,^ inde bomagmm fidelttatem ecclefu débet. Si 
ejuu uerb pro rébus in hoc permutatione content ts , ejuefiionem uel guerram alterutn 
parti mouerit.mutuum fibi auxtlium proprtu expenfisyffi fine damm reflituttone , bo- 
tta fide. pro pojfefuo prefiare debtnt : ne pro bis omnibus m permutatione content U co- 
rnes excommunicetur, Uel terra fùamterdiclofubuciatur.llludejuoaue Jctendum efi, 
(jubd domtnus artbtepifcopus banc permutationem comiti, ft? bereatbusfuu firmiter Je 
obferuaturum promifit. Canonta ejuoque prefiito facramentOyfirmauerunt ,fe nullum 
tn canomeum ulterius recepturosydonec hoc ipfum facr ornent o firmauerit. TSfecfutu- 
ru archtepifcopu obedtenttam , uel fidelitatem facient ,doncc idem fe firmiter ob/eruatu 
rospromifertnt, Pretcreafcicndum efl , ejubd cornes homagium (tf fidelitatem ligiam 
arcbiepifcopo débet. Et hoc efl feudum pro epto homagio (§f fidelitate et tenetur ca- 
firum FelgirolarMm t medtetasde G rangent ,eafirum fancit PreiecltJanEtus Eugendm 
Cambermum t r Ponz}num i Villa det t T^jrntacum, cum appendteiu. Cum autem cornes 
yelberedes eius fidelitatem arcbiepifcopo facient ,jupradt£iam conuentionem fub fa- 
cr amento fidchtatis, fe firmiter obferuaturos promut ère debent. Décimas de feudo ec- 
clefu locuytf per finit reltgtofis pro anima fua cornes dore poterit. Si autem alio nomi- 
ne aùenauertt , tantundem de terra fua in feudo ab ecclc fia recipere débet. Cafamcn- 
tum ecclefu à comitatu fèparari non pote fi. CapeUanu autem ab obedientiariu mtnut 
non poffunt. Inter fantlumzAnnemundum , Turrin , trf (anEtum tAnnemun- 
dum (gf fanftam Prcie£ium,neuter munitionem facere potefi. Illud quoaue notum 
fieri uolumus , (juod prêter fupradicla, pro bac permutatione t mille (§jr centum mar- 
cas argent t ecclejia comiti dedtt. H *c autem foElafùnt , an no ab incarnatione Domt- 
nt mtliefimo centefimo feptuagefimo tertio , prefidente papa dAlexandro m. tm- 
perante Federtco Romanorum imper, régnante Lodoico ptjfiimo rege Francorum. 
Telle eft la teneur de la tranfa&ion faite entre l'eglife de Lyon , & le comte 
de Foreft. Laquelle fut emologuce par le pape Lucius en l'an mil cent o&â- 
te deux : & par la roy Philippe AuguAe, en l'an mille cent o&ante trois.No- 
te le&eur , que de cefte permutation, font procédez tous les troubles, re- 
beynes, cVfeditions, furuenues entre mefsieurs de l'eglife, & mefsieurs de 
la ville, eftants les vngs affe&ionnez pour la grandeur, les autres picquez. 
pour la liberté. 
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2) 'vne taille »ou trehu engagée à mepeurs de la ville de Lyon > par mon- 
fieur Renauld de h orefi dArcheuefque , ^ me peurs de 
tegltfe de Lyon y laquelle taille fe leuoit fur les vi- 
âuaiïles. Chap. XXXIX. 

'A n trezicme du règne de Philippe Augufte roy de Francc,qui vm m- c- 
eftoic de falut mille cent nonante trois, eftant archeuefquc de xc 11 
Lyon efleu Renauld de Foreft,l'eglife de 1 yon engagea aux ci- 
toyens de la ville de Lyon certain trehu , ou caille , laquelle fe 
leuoicpar l'archeuefque & le chapitre fur l'achap des viduailles, pourla 
fomme de vingt mille fols monnoye de Lyon : aucuns prefument quec'e- 
ftoit vn droit par lequel monfieur de Lyon,& mefsicursdu chapitre,prcten- 
doycntqu'il leur eftoicloyfible prendre les denrées des viduailles à moin- 
dre pris , que communément elles ne fe vendoyent, & fcauoyent combien 
ils en pouuoycnt rabattre. L'inftrument de cefte engageure eft feellé de 
de ux féaux en cire,auec cordons de fine foye rouge,& îaunc, le premier feau 
eft de RegnauM archeuefque,où il y a vn homme vcftu en ecclefiaftique,tC' 
nant en la main dextre vn Iiure,& y a eferit à l'entour, Sigillum 'Haynaudi Lug 
dunenfis eUclt. Le fécond eft le feau du chapitre , où il y a vn roy afsis en vne 
chairc,tcnant la main gauc he à l't ftomach,& en la dextre efleuee hautement 
▼ne rieur de Lys:S^ucoureft .feric, J^/^^ Et eft 

l'inftrument fufdid datte de l'an mille cent nonante trois,& commence, 'Ray- 
naudui Lmgdunenfis tccUfi* deElm , & Strphanué Décanta cum Tt hiuerjo capitulo, 
omnxbtu m perpetuum&c.pgircç (did-il)queks chofesqui fe patient encre les 
hommes, font fuiecces à eltre aifemencob liées, finon qu'elles foyent ap- 
puyées par fùueur d'eferiture : à cefte caufe il nous a femblé bon , de rédiger 
par eferit les conuentiôs faides encre nous,& nos citoyens. Donques foit no 
toire à tous prefens & aduenir, que nous Kenauld efleu de l'eglife de Lyon 
auec Ettienne doyen & toute la compagnie & conuent d'icelle,auons obligé 
aux citoyens de Lyon les railles, lesquelles nous auonsde couftumedelc- 
uer fus l'acbapc des viduaillcs,pour la fomme de vingts m illc fols,monnoyc r 
de Lyon. Et fi dedans le temps du reachat d'iccllc engageure, la monnoye 
eftoit détériorée au poix , ou en l'aloy , nous rendrons pour chafque trenec 
fols,vng marc d'argenc. Et à ce que cefte obligation fe concinue & entre- 
tienne en paix pour l'aduenir,Nous tant Renauld efleu,que tous les chanoy 
nés par attouchement des facrez& fainds euangilcs auonsiuré de ne faire 
aucun trouble,ou molefte en cefte engageure, deuant le reachapt d'icelle:& 
que nous ne recepurons aucun en la compagnie des chanoyneSjque premie 
rement il n'aift fait tel ferement. En la teneur duquel fercment eft compris, 
quemoy venant à deceder,ou m'en allant de cefte dignitc,les chanoynesne 
feront ny promettront aucune obeïflance à celuy qui fera fubftitué pour 
cftre pafteur que premièrement il n'aift fait & prefte' le did ferement. ït fe r 
ra ctfte forme de ferement gardée, à Tcndroit de tous ceux qui viendront à 
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cftre chanoynes, iufques à ce que Pcngagcure fufdi&e foit rachetée. Et cou- 
chant Pachapt des victuailles cette condition a elle appofce,qu'il ne fera fai- 
dc aucune force à perfonne,en achetant les denrées, parParchcuefque ,ou 
par les chanoy nes,ny par leurs feruiceurs , ains achèteront cout ainfi que les 
aucres. Et fi aucune violence eftoit faite , & que le maiftre de celuy qui I'au- 
roit faite ne le vouloit amander,Parcheuefque ou le Doy tn,trois lours après 
la clameur faite feront tenuz de chaftier le maiftre de celuy qui aura cftéle 
violateur par cenfure ecclefiaftique. Et ont iurc tous les chanoynes en mes 
mains,qu'ils obferueront la fentcnce,qui fera contre iccux divitee & proférée 
par l'archcuefque ou le Doyen,pourla caufefufdicte. Sembtabkmcnt nous 
Renauld archeuefque eleu & chanoynes fufdiâs auons ivre, que il aucun 
prend prifonnier quelques vns des habitans de celte cité , ou quilles con- 
traigne à payer rançon pour fa pnnfe (fi ce n'cltoit à l'occaiionde la guerre, 
que feroit l'arche uefque, ) que nous ne luy donnerons aucun adueu en celte 
cité , finon pour vne fois fculement,& non plus : lî ce n'eftoit du confente- 
mentde celuy qui auroiteité pris, ou bien de l'vn des quatre citoyens qui 
pour cefte caufe feront elcuz.En cefte forme de ferc meut de ne donner ad- 
ueu , elt contenu , que nous ne donnerons aucune puilîancc aux chanoynes 
qui par ci après feront receuz,de donner aducu,finon à ia forme fufdicte. Et 
fi aucun de cefte cité a efte defpouillé, ou que fes biens ayent cfté rauis par 
quelcun:& que celuy qui aura faite cefte vioIence,aprcs auoir eâé admone- 
fté par i'archeuefque, ou fon vicaire, ne le veue amandt r , Parcheucfque doit 
faire defcnce& inhibition aux chanoynes de ne l'auoucr deshorn aïs en la 
cite. Au (urplus nous tant archeuefque que chanoynes auons quitté & guer 
pi les tailles , que aucuns des noftres faifby ent es vignes contre le droit & la 
couftume : au demeurant auons iurédene leuer aucunes recongnoiffances 
des terres des Bourgeois de cefte cité , linon aux lieux que nous les deuons 
leuer. Semblablcment noustant eleu que chanoynes auons iurédegarder 
les bonnes couftumesde cefte cité. D'au antage elt à fcauoir,quc quand l'en- 
gageurefera rachetée les conuermonsfufdicies,tant celles qui fontafrer- 
meespar ferement, que les aucres, doiuent cefter : fors les tailles que nous 
auons guerpi & quitté couc haut les vignes,laquclle quittance doit durer per- 
petuellement.Et a efte accordé par le commun contentement des citoyens, 
que l'argent de Pengageure (en quelque temps qu'elle foit rachetee)fera ap- 
pliqué aux vfages communsde la cité, par l'aduis defdids citoyens. Les 
noms des chanoynes qui ont prefté ferement font ceux qui s'enfuyuenc. 
Stephantu Decanuf,^ drcf>idtaconm t Pon.Pr4ceneor Vtnttcrmw CharpmcUiy^i* Sa 
ertfla,G. Trtpoftttu Santti Thome, D.Camtran*n Santh PéUth, H». Sene/challus* 
% MagiSler, V^vtU. defantfo e B<metêSP$cfaldi , VutUermu» %uffm , Veiller mm 
de ColngurrhT. GuichardhFlorm de Sancto PreieSo, Odode Sum.Htt. de Thala- 
ru,4.Sacrtfta Sénfti Panhjode Moraneto % Te.de Met*eL i G. < Baml.G.deThaUrn 9 
\ de Villon, r B. de VaMut, Amftorgm , G de Columna, G. de Soi tQy 4. de Co/ani, 
H. de CMmbcUo* c Bituardm 9 V, Talatmtu ^roldm , ffu. deSanEto Germano, 
A. de Monte- aureo , T. Faltftz, T. zAtenul kylio. C7. de Ha/mens, F. deGuyort, 
J^umbertm filxus comitis y G. de (ànfto Honeto. Drogonellm, lderius>S. dtVfgo- 
V r cuitem impojlerum Juper hdc nu lia dubutas onn 'valcat, Ego Lugdttnenfis tlt- 
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£luf,@r cApittdumtprdfinj fcript» m/îgil/ù noftrû fccimus communiri. AElum eft 
hoeanno ab mcarnatume Domim M. Cx C I i i. CeUftmo Papa tertio Romand eccle- 
Jiét prdfidentdy Imper atore Henrico T^omanorum imperatorefempcr Augufto t Philip- 
po Rçge Francarum régnante, C'eft Je contenu de l'inftrument lequel l'ay vou 
lu inférer & tranflater en François de mot à mot,pour eftre digne d'eftre me- 
rnorié, à caufe des chofes y contenues, & des noms des chanoyncs des mai - 
tons illuftres , qui y font nommez, enuiron quarante deux ou quarante trois, 
{ansTarcheuelqueRenauld de Forcir. Le feau duquel eft de cire, pendant 
à cordons de fine foye rouge & iaune , &y eft infculpé vn homme veltu en 
ecclefiaftique, tenant en la main dartre vn liure :&y a eferiten la circonfé- 
rence,^/^» Heynauat Lugdunenps eUBi.\\ y a vn autre feau, qui eft du cha- 
pitre,ou 11 y a infculpé vn roy en maiefté afsis,tenant la main gauche à l'cfto 
mach,& la dextre efleuee,en laquelle il tient vne fleur de lys. Et à l'entour 
eft eferit SigUium SanEt* Lugduntnfis eaUfu. La couftume de ce temps eftoit 
différente de celle, qui fut en vfage quelques fiecles après, que les archeuef- 
ques feclloyent les mftrumés en p!omb,comme bulles apoftoIiques,commc 
nous verrons foubs la date de Tan mille trois cens & fept. Ainfi tous aages, 
ont eu leur particulière façon défaire. Lon trouuedes letrresde ceftarche- 
uefque Rcnauld de Foreft,par lefquelles il fe nomme humble miniftre de Te 
glifede Lyon,& par icel les donne aux pouures ladres eftans auprès du Rho 
ne , certaine dixmene:& eft la datte des lettres , de l'an de grâce mille deux 
cens quinze. 



Soubs le roy Philippe Augufte. 




Traiâé 'de paix moyenne par Odes trot fieme Duc de Bourgongne, 
entre Robert de la Tour,archeuefque tftegltfe dune parti 
f$ Les citoyens t$ habtmns de Lyon d autre. 
Chap. X L. 

|On remerque pjr le decoursdu temps,&eftatdela cité de lv» m. c 
Lyon tant eccleflaftique,que politique, que celte noble cite n'a c xv * 
tunypaixny repos depuis que les inimiticzvindrent à pullu- 
ler &, les humeurs corrompuz à boui^.r, entre l'eglife voulanc 
efhblirfafuperioritéj&lafeignorie&peuplede la ville, ne fe voulantfub- 
mettreauiougd'icelle. Enquoy lefincereiugcmcnt, & vuydedepreiudice, 
& partialité fe peut apperceuoir que les chofes ontefté quelques fois trop 
arfedionnecs , cfvne part & d'autre, voulans les vngs furpafler les limittesde 
leur eftat, & grandeur , & les autres ne voulans fe renger à leur office & de- 
uoir. Tellement que les Papes,empereurs,roys & princes fe font mis en pei- 
ne pluûcurs fois de faire la paix entre eux. Mais ce ne fut iamais chofe de du- 
rce:carc'eftoittous les ioureàrecommancer.tantcftforte&rcfraâaire l'hu 
meurdehayneciuileàdefraciner des coeurs des hommes. Entre autres ré- 
conciliations & pacifications eft ccfte,que moyenna Odes Duc de Bour- 
gongne troifieme de ce nomdequel allant à l'expédition &guerre contre les 
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Albigeois hérétiques , accompagné de plufieurs prélats de fcs terres palTa à 
Lyon,où trouuantla cité eftre en trouble,ne voulut palïer outre fans s'cstor 
cer de pacifier l'eftat de la noble cité,eftimant qu'il ne deuoit prendre les ar- 
mes, cotre les ennemis de la foy,qu'il n'euft veu i'eftat d'vne cité catholique 
réduit en concorde:au moyen dequoy,il fit tant par exhortations des faincïs 
prélats qu'il auoit en fa compagnie, que la paix fut faite entre Robert delà 
Tour archeucfque,& l'eglife,d'vne part,& les citoyens & habitans de Lyon 
d'autre. Et fut celte paix rédigée par efcrit,en vn inttrument, qui cft encores 
es archiucs de la communauté : duquel le commencement cft tel In nomme 
Domimnoftri lefu ChrifltOdo Dux t Burgundta t 7^Dei gratta Lingonenfis epifopus, 
T. eadem gratta ^Mattjconcnfts epifcopm^ A. 'Bond, 'valln diclus ^bbas y omnibus tn 
Cbrtftofîdtltlwjalutem&c. Scauoir faifonsàtous ceux qui verront ces pre- 
fentes lettres,que le difeord eftant entre monfit ur Robert archeuefque,& le 
chapitre de Lyon d'vne parr,& les citoyens de Lyon d'autre , auoir efté ac- 
cordé & afibpi,parnoftre moyen,& d'autres diferettes perfonnes, en la for- 
me cy deiîoubs eferitte, monfieur l'archcuefque,& l'eglifc de Lyon à recou 
uert de plein droit lafeignorie,iurifdidion,&puilTance de toute la cité, tant 
deçà,que delà la Saône, & a efté inuefty monfieur Ï'archeuefque des clefs de 
toutes lesfortcreffes,& des portes. Lt à celle fin que lapaixplusalTeureefuft 
reformée entre monfit ur Ï'archeuefque, & les citoyens, il à efté conuenu, 
que la garde des fortereiTes & des clefs de la ville de delà Saonc , fera com- 
mifeà Odes DucdeBourgongne,iufquesàlaquinzcnnedePafques, lif- 
quelles fortereiTes & clefs luy ayant eité données par monfieur l'archeuef- 
que,il polTederaau nom d'iceîuy,iufques au terme f ufdicl:ayanticeluy Duc 
prefté ferement,que fidèlement & à la bonne foy,iI les gardera,au profiâ de 
ï'archeuefque, & du chapitre, & de toute la cité, & qu'eftant le terme fufdift 
efchcu,& tout autre empefchemét ofté,il rendra les fortereiTes cV clefs fufdit 
tes des portes à Ï'archeuefque de Lyon. It fi de fortune (que Dieu ne veuil- 
le) il aduenoit à fa perfonne inconuenient de mort,îe Duc fufdid les rendra 
au chapitre. Aufsi en vertu dudid ferementiceluy Duc Odes fera tenu de 
ne mettre en la puilTance des citoyens,ny de Ï'archeuefque, ny du chapitre, 
la Tour du Pont regardant vers fain& Nifier, ny la Tour de fain& Marceau, 
pendant le temps, & terme fufdiâ, fans le vouloir , & confentement des ci- 
toyens. Lequel terme eftant efcheu, & les clefs des portes, & des Tours re- 
ftituees à Ï'archeuefque & au chapitre, les pourra Ï'archeuefque commettre 
en garde à celuy , ou ceux qu'il luy plaira , fans ce que les citoyens puiflent 
prétendre couftume , que la garde leur en foit commife , ou à autre, eftant à 
ce leur confeil requis. Au furplus les cloftures,& les foflez,eftans à la pan de 
fainct Marceau, pourront eftre réduits en meilleur eftat par les citoyens , fé- 
lon leur bon plaifir. Toutcsfois ils ne pourront édifier autre nouuelle forti- 
fication , fans le confentement de Ï'archeuefque, & du chapitre. Au furplus 
l'vne des Tours fera incontinent ruïnee,car monfieur l'archeucfquc,&le cha 
pitre ont promis,qu'i!s obferueront àla bonne foy,les bonnes couftumes ef- 
crites & non eferites de la cite , & la bonne liberté d'iceux citoyens. Au de- 
meurant Ï'archeuefque & le chapitre feront tenus d'obferuer ces quatre cho 
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fes , aflfauoir qu'ils ne confisqueront point les biens d'aucuns des citoyens, 
qu'ils ne les rauiront,qu'iIs n'en mettront à mort,ny mutileront point en au- 
cun membre , finon félon l'exigence de la couftumede laiuftice de la figno- 
rie. Que s'il aduient que quelcun des citoyens change d'habitation ,& qu'il 
s'abfente, il pourra librement poiTeder les héritages &polîefsions qu'il aura 
tant dedans la cité , que dehors , fauf aux feigneurs les redeuances & viagcs. 
Item ont iuré les citoyens , de garder la vie , les membres des ptrfonnes de 
I'archeuefque, des clers de l'eglife de Lyon,& de leur famil le, & d'obfci uer 
toute bonne domination , qu'ont eu par le temps pafie les prcdccclTeurs de 
monfieur I'archeuefque , & de l'eglifcren a&e , qu'ils ne procureront enuers 
perfonne quelçonque,ny en temps que ce foit,la diminution du droit de l'ar 
cheuefque,ny de lYglifc,nypareux,ny par autres. Et parce que la coniura- 
tion & ferement à donné occafion d'allumer toute difcordc,les citoyens ont 
iuré , qu'ils ne feront aucune confpiration , ny fcremeni de la communauté 
ou du confulat , en quelque temps que ce foit: fors & excepté les feremens 
qui fe font licitement es côtra&s des focietei cnl'eftat de marchandée. Mef- 
mc ferement a prefté i'archeuefque & le chapitre touchant la confpiration. 
Et quât aux dommages & iniures reccuës par I'archeuefque & le chapitre,ils 
en font paix & grâce aux citoyens,& à leurs adhères ht mcfme paix & grâce 
font les citoyens à l'archeuefque,à l'eglife & à leurs adherens.Quataux dom 
mages qu'ont reccu les perfonnes qui n'eftoyét côpnnfes en la guerre,fi c'e- 
ftoyétpn.itres,ou clcrcs,oufuie3sdel'archeuefque,ou de l'eglifc,ils promet 
têt aux citoy és,qu'ils leur ferôt obferuer & entretenir la paix fans (atisfa&iô, 
par cy apres:mais fi c'cftoyétrcligieux,ou autres lais,qui ne feroyent des ho- 
mes de l'arche ucfque,ny de l'cgliie,fi ne peuuét moyenner aurre apointemet 
auec eux,l'archcuefquc ne leurrefufera la cenfure eeelefiaftique à la côdition 
toutesfois qu'il ne fera Ioiuble à I'archeuefque d'en excômunier vn,ou deux, 
ains prononcer intcrdj&,pour raifon de tel les plaintes furuenans, contre tou 
te la communauté.Et à fin que la teneur de celte paix foit inuiolablemét ob- 
feruee,nous auôs appofé noz féaux au prefent inftrumér,enfemble fcs féaux 
de I'archeuefque & chapitre de Lyon. A utant en doiuent faire les euefques 
cr , Aultun,& de ChaIon.Semblablementles Abbez. de Cifteaux,& de Clûny 
&le chapitre des Chartreux ,& les maifonsdu Temple, & de l'hofpitaly 
doiuent appofer leurs propres féaux, à ce qu'ils teftifient de la vérité, en ce 
qui concerne cefte paix ainfi paracheuec. Il s'enfuit en Pinftrument latin cer 
taine aftridion enquôy eft tenu aux parties le Duc Odes de Bourgongne, la- 
quelle ie n'ay feeu bonnement deuiner, fi ce n'eft qu'il veuille dire, que le 
Duc de Bourgongne fufdidfe conftitue débiteur aux parties de tous dom- 
mages & interc fts,en cas que la paix fe vienne à rompre , & le comte de Ne- 
uersfe conftitxioitaufsi débiteur aufdi&es parties de mille m arcs. Toutesfois 
parce que les paroles de l'inltrument font crues,ie les ay mifes félon leur tc- 
ncur. Domi»u*auttm Odo Dux TSurgundut pro pacc utritme parti tenetur infoiiàum. 
Cornes autem "Ntuernenfis tenetur ^vtritfue parti m mtUe rrtarchù* Cefte paix fut 
faite en l'an de l'incarnation noftre feigneur mille deux cens & huic>,les au- 
tres difent que ce fut deux cens& quinze. Parceft accord Ion conicclurc 
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que les citoyens faifoyent lors leur fort entre de ux riuieres , & tiroyent des 
forces du colle de Daulphiné,& de Sauoye, pour refifteraux forces de mef- 
fieurs de l'eglife:qui auoycnt grand nombre de leurs vaiTaux & fuie&s , dont 
ils refiftoyent aux forces & tumultes du peuple. Aufsi Ion peut congnoilbre, 
qu'il y auoit des tours aux deux bouts du pont de Saone,& croy qu'il y auoit 
vn pont leuis en celle qui regarde faind Nifier. Car il y en a vn exprimé au 
feau antique de la communauté, qui eftencores es archiues de la commu- 
nauté,ou il y a vn pont infculpé entre deux villcs,& deux tours aux teftes du 
pont , & fur le pont au cofté droit eft vne grand fleur de lis , de l'autre à gau- 
che eft vn JLyon rampant coronné , & entre la fleur de lis & le Lyon eft vne 
grand croix ayant vne figure circulaire au milieu des croifons,dedans lequel 
cercle eft vne fleurde lis & des deux coftez du croifon defius y a vn foleil,& 
vne lune. En la circonférence dufcaueft eferit en lettre gothique ce qui 
s'enfuit, SigiUum commune umuerfitaiù (&/ commumratu Lugd. Le feau eft de 
lothon,& a enuiron en largeur de circonférence quatre doigts.Il y a aufsi vn 
contre feau beaucoup moindrc,& n'eft pas la fculpture entièrement fembla- 
ble,mais il y a ainfi eferit comme il s'enfuit, S.fecrett "vmuerfeatù Lugd. De 
ce feau fut faict pleinte par mefsieurs de l'eglife, ayans lors part en la lurifdi- 
dion, par deuant certains commilTairesenuoyez à Lyon par le roy fain& 
Loïs pour moyenner appointement entre l'eglife & la ville, comme nous 
auons memorié:& fut celte pleinte faite enuirô l'an mille deux cens feptante. 

Soubs leroyfaind Lois. 

Comment le Cbafteau de Riortiers fut vendu à teglife de Lyon » enfem- 
ble U fief de vtllxrs. Chap. XL l. 

V temps de Parchcuefquc Guychard,qui au parauant auoit 
efté abbé de Ponthigny^jrauoirl'an mil deux cens trente neuf, 
l'an du règne de fain# Loi? , feptieme,lean de Brene , fils aifné 
de Guillaume comte de Mafcon,& Aelis fille de Girard comte 
de Vienne , femme de lean fufdift , après auoir vendu & cfchangé au roy 
faind Loïs,tout ce qu'ils polfedoyent à caufe du comté de Mafconnois,deç a 
le fleuue de la Saône, s'eftant referué les terres qu'ils auoyent à caufe dudici 
comté,à la part de l'cmpire,de là IariuiercdcSaone, fe retirèrent par deuers 
l'eglife de Lyon (de laquelle ils auoycnt deia emprunté la fomme de trois 
mille liures) pour à laquelle fatisfeire^firent vente à Iadi&e eglife,cn la pre- 
fencede l'archeuefque Guychard,duChaftcaudeRiortiers,eftantfur la 
riue de la riuierc de Saône, & par meûne moyen vendirent à icelle egl/e, le 
fief & hommaige lige, que leur dcuoit le feigneur de Villars, à caufe de Vil- 
lars,& mandement d'iceluy.le tout pour le pris & fomme de fept milleliures 
eues & receucs réellement ( comme ils confeffent par le tiltre de vente 
qu i commence , Vniuerfu prdfintes Itérera* injpetlurk G.permffione dimna parer 
ecclfjîécmimfierindignuf (frc. ) Et parce que Ton pourrait s'enquérir , pour- 
quoy fe grand feigneur vendoit ainfi fon bierufaut entendre, que en l'an mil 
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deux cens trente fept, fut publiée vnccroifade,pourle voyage d'outremer, 
auquel fe croiferent plufieurs feigneurs & barons, comme le Duc de Bour- 
gongne Hugues quatrième de ce nom , Henry comte de Bar, Pierre Mau- 
clerc Duc de Brctaigne,Araaulry comte de Mont-fort , Thibauld comte de 
Champaiqne,& plufieurs autresidu nombre defquels fut Iean de Brene com 
te de Mafcon,pour faire lequel voyage,renonçoit à toutes pompes & biens 
txmporels,pour dédier le refte de fes iours au feruice de Dicu,contrc les in- 
fidèles. Qui fut caufe qu'il vendit fa comté de Mafcon,auec plus grand hon 
ncur du vendeur , que de l'acheteur. D'ailleurs il y auoit deia fai& vn autre 
voyage du temps du roy Philippe Augufte, auquel il auoit gaigné grande ré- 
putation^ fe porta fi bien , que en fin,il laiffa le tiltre de roy d'Acre à fa po» • 
fterité , qu'il conquit àla pointe de l'efpee , en celte fain&e querelle. Emile 
dicl qu'il futfalué roy de lerufalem,à caufe,qu'il efpoufal'heritiere duroyau 
rne,qui eftoit fille de la fille du roy Amaulry. 

Soubs le mefme roy. 

'vn concile gênerai tenu à Lyon > parTape Innocent quatrième > du- 
quel l empereur Federic fécond fut priué de l empire. 
Cbap. XL IL 

N ce temps eftoyent allumées grandes inimitiez, & diflen- L'an 
tions,entre les papcs,& empereurs, qui auoyent efte commen- x 
cees des le temps de l'empereur Federic premier, furnommé 
Barbe- rouflfe : & fembloit lors que ce fuit chofe naturelle que 
d'tltre pape,& ennemy de l'empereur. Car pape Innocent quatrième , Ge- 
neuoisjde la maifon de Flifque,des comtes de Lauanie, eftant encorcs Car- 
dinal , eftoit grand amy & familier intime de l'empereur Federic fécond , & 
des principaux partifans de l'empire : mais ayant efti promeu au fain& fiege, 
il deuint ennemy mortel dudit empereur Federic De maniere,qu'eftant Fe- 
deric aduerty de fon élection, diâ: qu'il auoit changé vn Cardinal amytref- 
fldele,à vn pape capital ennemy : car ils congnoiflbyent les humeurs l'vn de 
l'autre. D'ailleurs Federic deuinoit bien , que les honneurs changent les 
moeurs. Toutcsfois Innocct fit paix auec luy:mais bien toft après ayant en- 
tendu,que l'empereur tafehoit à le furprendre par embufehes qu'il luy dref- 
fo:t,fit fecrettement venir deux galères de Gènes, parlefquelles eftant porte 
à Gencs,s'en vint en France à fauueté,&fe retira auec fa cour à Lyon ,qui 
fut l'an vingtième du roy faincl: Loïs,neufieme de ce nom. De Parriuee du- 
quel citant le roy aduerty, enuoya plufieurs grands feigneurs pour lerece- 
uoir:& par ce qu'il fecut, qu'il eftoit en crainte de fa perfonne,à caufe des 
menaces de l'empereur,qui auoitla Franche- Comté de Bourgongne à fa de- 
uotion , qui eftoit fort marchifante à la cité de Lyon , il luy fit deliurer trois 
chafteaux en Lyonnois,les trois plus fortes places de toute la contrée, pour 
fon afleurance, auec telles gardes qu'il choifit. Eftant le pape feiournant à 
Lyon,il conuoqua vn concile gênerai, directement contre l'empereur , au- 
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quel fe trouucrcnt les prélats de France, d'Efpaigne , & d'Angleterre. Il y en 
eut bien peu d'Italie , linon ceux qui eftoyent à la fuite du pape : encores en 
furent ils affligez en leurs biens. Les Alltmans ne s'y oferent trouuer , pour 
n'irrîrer Fcdcric , qui leur eftoit voilln de trop près. En ce concile fut l'em- 
pereur Fedcric cité pubIiquemcnt,pour fe venir purger d'aucuns cardinaux 
qui auoyent cité prins prifonniers, par fon fils le roy de Sicile : dont fe dou- 
tant l'empereur , auoit enuoyé vne ambaflade folemnellc, de laquelle eftoit 
chef Pierre delà Vigne, perfonnage de grand fcauoir& expérience, qui 
eftoit fon chancellier. Ceftuy fe mit en deuoir de toute fon eloquence,d'cx- 
eufer l'empereur fon raaiftre : mais il ne peut iamais tant faire , que le pape 
voufift prendre fes raifons en payement.Tcllement que par fentence pronon 
cee en plein concilc,rempercur fut déclaré & proclamé excommunie, ana- 
thematizc,& priué del'empire:& par mefme moyen fut mandé,aux princes 
électeurs de l'empire , qu'ils eulTent à eflire vn autre empereur, ayant le pape 
iceuxabfouzcV tenus quittes du ferement & fidélité qu'ils auoyentiureeà 
l'empereur comme tous autres fuie&s du faiu& empire. Les électeurs fuy- 
uantle mandement du Pape, efleurent deux empereurs l'vn après l'autre, 
qui tous deux furent mis à mort bien toft après, viuant Federic. Lequel 
eftant extrêmement irrité des pourfuites que faifoit le P.ipe Innocent contre 
luy,feit des vengeances atroces contre les parens du pape,defqucls i l brufla 
& ruïna les chafteaux & places fortes, &ictta bien quarante eutfques hors 
de leurs lièges , pour vindicte de cefte priuation. En fin fe voulant mettre en 
chemin auec vne grolfc année pour venir trouuer le pape à Lyon , sarrefta à 
Parme,qui luy auoit fermé les portesilaquelle ayant afsicgee,tut defeit & mis 
en routte;dont il eut tel regret que peu de temps après il mourut. Aucuns di- 
fent,qu'il fut eftouflfé d'vn oreiller par fon propre fils baftard, qui affedoitle 
royaume de Sicile. Au furplus le pape eftat en ce conciIe,ordônaque les car- 
dinaux iroyent à chcual par ville,& qu'ils vferoyent d'à couftrements & cha- 
peaux rouges,pour exalter & honnorer ccft eftat,&tcfmoigner par cefte cou 
leur fanglante , qu'ils doiuent eftre prefts à prefter la tefte , pour le maintien 
de lafoy catholique, comme eftans les principaux membres de l'eglifcSem 
blablement fut en ce concile publiée vne croifade pour le recouurement de 
la terre fainde,& voyage d'outremer,de laquelle croifade le Roy faint Lois 
fut efleu chief,qui peu de téps après fe meit en chemin auec vne grofle armée 
& paffant à Lyon,vifita pape Innocent;dc là s'en alla embarquer à Marfeille, 
& fit fon voyage en Egypte,lequel eut piteufe fin, comme nous auons eferic 
bien au long,en nos Annales de Bourgongne : car le roy y fut prifonnier en- 
tre les mains des Sarrazins,& malade à Pextremité, comme furent la plufpart 
des feigneurs de fon armée : & fallut rendre à l'ennemy tout ce qui auoit elle 
conquefté. Au furplus Innocent demoura à Lyon tout le temps de la vie de 
Federic. Il eftoit arriué à Lyon l'an mille deux cens quarâte quatre, & y tint 
le concile l'an mille deux cens quarante llx, & s'en ail a de Lyonl'an mille 
deux cens cinquante & vn, qui furent près de huiét ans , qu'il fdourna en fa 
cité de Lyon:& y cyft demouré plus longuement, fi Federic fpn ennemy ne 
fuit mort. 

U 
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La forte comme fnt édifié le pont du Rhône à Lyon» tëaufii en 
tiAutgnQn. Chap. XL III. 

V t donnée vne bulle par ledictpape Innocent quatrième au- 
dict concile gênerai célébré à Lyon, le deuxième an de Ton pon 
tificat,fans autre dateiSçpar les chroniques Te trouue que ce fuc 
l'an * mil deux cens quarâtedeux:par laquelle ledictlnnocétpa- * Aucbap. 
pe Cgnifie à tousarcheucfqucs,euefques,abi)ez,prieurs^loycns & autres re rrJ™^ f ^ 
coeurs de fain&c mere eglife,& à tous fidèles chrefties, que de Ton téps a efté uJSdtSt 
fait,comme il a entendu par ie tcfmoignage de plus de mil homes affermant rùw * L > on » 
auoir veu & fceu,qû'vn enfant nômé benoift par infpirarion diumc,auoitrait J^^JJ 
vn oeuure & charge infupportable à humaine forcc,qui cftoit du lieu d'Almil <- 
lat,del'aage de douze ans ©uenuirô;Icquel engardâcfeul les brebis de fa me l^'^f'- 
re,ouït vne voix qui luy dit, Dieu te gard. Et ouy Iadi&e voix, fut tout trou- 
blc,pource qu'il ne veid nul :en plorant il dit , Qui eft le feigneur qui parle à 
moy? Ladi&e voix îuy refpôdit,N'aye peur,& croy que ic i uis puilfant pour 
faire & accôplir par toy,ce que ie te diray. Va, & fais vn pont delTus le Rhô- 
ne^ tiens pour certain que ce qu'il fera de befoin, Dieu parfera. Ce que 
ouy,y creut: laiffafes brebis & fe mit en chemin, fans feauoir oùil alloit. 
Rencontra en fon chemin vne perfonne en forme de pèlerin, lequel lefalua, 
& luy dit, le fcay où tu vas;ie te meneray au lieu, où il te conuient aller. Et, 
de fait depuis fexte,iufques à none,qui font trois heures, dudit lieu d'AlmiU 
1 at fe trouua à Auignon,diftant de trois îournees. Et eux arriue2,ledi& pèle- 
rin luy dit , Voicy le lieu où tu es enuoyé pour faire yn ponti& luy monftra 
la place & manière de faire:& après le baifa, luy donna bénédiction & eua-; 
nouïtdefesyeux. Et ledict enfant troublé pour l'abfcence defoncondu- 
c"fccur,apres longue penfee entra dâs la ville d'Auignon iufquesl la place du 
marche,auquel auoit vn meneftner chantant deuat grande multitude de peu- 
ple :môta fur vn banc de boucher,criantà haut voix,Taifez vous. Et chacun 
efmcrucillé fe teut. Lors dit:Ie fuis icy enuoyé pour faire vn pont fur le Rho 
ne. Auquel refpondirent les afsiftans, Où as tu laifsé l'antcchriit,duqucl tu es 
melïageMl a efté impofsible à Ccfar Augufte, Iulie, Ocïauian , & Charles le 
grand empereur, faire ce que tu entreprens. Et après plufieurs commande- 
mans tondirent ledit enfant ,& le ietterent hors la ville. F.t trois femaines 
après admonnefté d'vn aage , s'en retourna en ladiâe cité , & en fon chemin 
trouua vn bourgeois deuant fa porte, parlant à plufieurs gens qui l'efcou- 
toyent,lcur difant, Voicy legarfon qui difoit vouloir faire vn pont. Et ledit 
enfant dit, Dequoy vousefmerueillez vous? le fuis meiTager de Dieu. le 
vous prie pour l'amour de Icfus-Chr ift donnez moy quelque chofe pour l'a- 
mour du pont. Lorsledit bourgeois luy dir,Feras tu pont de pierre? refpon- 
d)t,Ouy. le te donne donc la pierre eftant deuant ma maifon en la place def- 
foubs vn orme , en femocquantdudit enfant: & pource que ladi&e pierre 
cftoit de merucilleufe grandeur, aflauoir de treze pieds de longueur, & de 
fept pieds de largeur. Le di&enfant,foy confiant de noftre feigneur, mit les 
genoux à terre,feit le ligne de la croix fur la pierre,pria noftre feigneur en di- 
fant, 
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hniyDmine adiuua me. Laquelle oraifon faitte,mk!a main à la pierre,laquel 
le fe kua de terre, enJa poûflantla mena îufques nue du Rofne. Et à ce mi - 
racle & plufieurs autres fut commencé lediét pont , & en la plus part accom- 
pli. Et fonda Iedi& enfant au pied dudit pont vn hofpital. Et après la premiè- 
re inltJtution dùdi#p6nt,ledir enfant alla à Rome,lequel obtint dudit faine* 
pere plufieurs indulgences à l-vaHlré des bienfa&eurs dudit pont & hofpital. 
Et à fon retour dê Rome entendit que plufieurs paffanspar Lyon,pour la fé- 
rocité dudit Rofnéperifïoyent par faute de pont. A caufede quoy du con- 
fentement de rarcheuefque &de toutle peuple, commença à édifier en la 
plus grand partie vn fcmblablc pontée hofpital que iceluy d'Auignon,auant 
qu'il mouruft. 

<ti'riA t b uci i'i oLjtoibiuppDiol6nicmurié difi&itûqqtjmi -««r . b î&oiru?» mv 

Soubsle mcfmeroy faincl: Lois. 

-non a j tov vàvM vuo î3 .bfc^ i u Sa ) çjtlj vu- xloy on t Htth^r 

^DeThilippe de Sauoye, efîeu archeuefque de Lyon y Ç*î depuis comte de 
Sauoye, tfde lïourgongne. Chap. XL II II. 

-_1BBWBBBP * e s le meurtre commis à Romc,cn la perfonne d'A Inaldus 
archeuefque de Lyon , comme nous auons monftré cy delïus, 
jlon ne trouue gueres chofe de mémorable de fes (ucceilcurs, li- 
non de Humbert fécond de ce nom,qui cfmeu & infpirc de de- 
uotion,le rendit Chartreux, & fit baftir vne Chartroufle , au heu de Seillon, 
pres la ville de Bourg en Brelîe,auquel fucceda Eraclius frere de Pierre Vc- 
nerable,abbé de Cluny : & à ceftuy futfubrogé Guychard , nbbé de Ponti- 
gny qui fut excellent |toétej.comme l'ay leu fus fa fepuîture , deuant le grand 
autel del'abbayede Pontigny. Cefutceluy qui fit accord auecle comte 
Guygue de Foreft , comme il a efté di& cy deuant aufsi y en eut vn nommé 
Reynald,qui bafht plufieurs chafteaux & magnifiques places es terres de l'ar 
cheuefque. 11 ne fe trouue rien mis en mémoire, de Robert, & Radulphe fes 
iuccefleurs. A ces deux futfubftitué Emeric, qui fut archeuefque feulement 
deux ans , & refigna fa dignité entre les mains du Pape Innocent quatrième, 
dû temps du concile de Lyon,fus mentionné. Celte refignation fut faitte en 
uiron le temps que Pape Innocent partit de Lyon, pour s'en retourner en 
ltahe,affauoir l'an de falut mille deux cens , cinquante & vn. Eft à prefuppo- 
fer,que l'archeuefque Emeric fit cefte refignation àlaperfuafionde pape 
Innocent,qui auoit receu tant de faueurs de cette maifon de Sauoye, es guer 
res,& inimitiés qu'il auoit efté contraint de fouftenir en Italie, contre l'em- 
pereur Federic fecond,qu'il luy fembloit,que iamais il ne les pourrait recon 
gnoiftre à leur endroit Car Thomas de Sauoye , fils du comte Thomas de 
Sauoye ,& frere du comte Ame troifieme de ce nom, fe voyant auoir plu- 
fieurs frères , trouue moyen de foy infinuer en la bonne grâce de pape lnno- 
centquatriemfc , lequel print telle confiance en la fidélité & vertu de Tho- 
mas de Sauoye,qu'il luy commit entieremét la garde de fa pcrfonne,& foubs 
fa conduite vint à Lyon :auquel voulant gratifier, moyennaqu' Emeric ar- 
cheuefque de Lyon refigna fon archeuefehé. Laquelle eftant vacantc,le pa- 
pe 
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pc Innocent fiteflireleieunc frère de Thomas de Sauoye, nomme Philippe 
de Sauoyerlequci n'ayant pas grand volonté d'eftred'eghfe,s'en alla inconti- 
nent en Iralie,auec Ion frère Thomas,quj eltoit créé par le pape grand Con- 
falonnier de l'eglife,& gouuerneur du patrimoine :auquel citât ils firent tous 
deux plufieurs grands ferui ces au pape Innocent, cependant qu'il feiourna 
en la cite de Lyon,tenant le concile, &euirant la fureur de Federicempe- 
reur.auquel les deux frères de Sauoye faifbyét telle en Italie,s'oppofans aux 
crïors qu'il faifoit,pour s'emparer des terres de l'eglife. Pour lefquels ferui- 
ces le pape donna à Thomas en mariage Béatrice fa niepee, fille du comte 
Pierre de Flifque', de laquelle il eutdeux fils, & vnc fille nommée Lconore, 
qui fut depuis mariée à Loïsfeigncur deBcaujcu,filsdeGuycbarcL Eftant 
Thomas decedé en l'an mille deux cens cinquante & vn,le pape voulat par- 
tir de Lyon,commit tout le gouuernement du patrimoine à Philippe de Sa- 
uoye,au lieu de fon frère Thomas,auec lequel il auoittoufiours eité,& auoit 
eu charge es guerres contre l'empereur Fedcric,& contre les Malatdtcs : & 
les auoit ayde à mener à raifon,&par ce il congnoiffoit les humeurs d'Italie y 
& les faâions:qui fut la caufe,que le pape luy commit cefte adminiirxation, 
& lors il iouifloit de l'archeuefebé de Lyon,& de l'euefché de Valéce, qu'il 
auoit en commande , fans fe vouloir faire facrer, ny promouoir aux fain&cs 
ordres:parcc qu'il fentoitfon frère Pierre comte de Sauoye eftre maladif, & 
caduquc,& n'auoir efperance d'aucuns hoirs de fon corps,& ce pendant il ne 
laiifoit d'entretenir fon eftatdes grands biens,& reuenuz de l'eglife,caril eut 
rarcheuefchc de Lyon , par le moyen du pape Innocent , & l'euefché de Va- 
lence, par la refignation de fon frère Guillaume de Sauoye. Eftant en Italie, 
gouuerneur du patrimoine de l'eglife , il exécuta de grands chofes contre les 
comtes cr"Vrbin,de Camerin,& les feign eurs d'Arimini , lefquels il amena à 
obeiflance. Finalement aduerty de l'extrême maladie du comte Piere de Sa- 
uoye fon frere:& comme par fon teftament il le faifoit fon héritier vniuerfel, 
laiuant l'italie,& tous fes grands biens,& dignitez. eccîefiaftiques, s'en vint à 
Chilhon,où il trouua fon frère prelH rendre l'efpritauquel il fucceda,cVluy 
fut donnée en mariage A lis,fil le vnique& héritière du comte de Bourgon- 
gne,par laquelle il fut comte de Bourgongne &de Sauoye:toutcsfoisil mou 
rut fans hoirs l'an defalut mille deux cens ocrante cinq. Aucuns difent qu'il 
auoit cité eleuarcheuefque de Lyon,l'an mil deux cens quarante neuf. 

Soubs les roys,fain& Loïs,& Philippe troifieme fon fils. 

Comment par Us difiors des archeuepjues, ^ du chapitre de Lyon,? egli- 
fe perdit beaucoup de fis droits. Cbap. XLV. 

WiëfSS O v t royaume diuifé,tombe en defolation, fumant l'oracle de 
j fiSjffl l'euangilc:car depuis l'acquei>j& permutation faiâe par l'arche 
fclïl bSi uc ^ ue Guychard, & le chapitre , auec Guygue comte de Fo- 
{^gy^g reft,des biens de la comté de Lyon , les archeuefques & le cha- 
pitre de Lyon entrèrent en grands differens & difcors,les vns contre les au- 
tres.* 
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très. Au moyen dequoy,les grands feigneurs & barons voifins de Lyon, fa- 
uorifans les vnsl'vne des partics,les autres faifans le rebour,eftendoyét luirs 
limites tant qu'ils pouuoyent dedans la iurifdidion de l'eglife .Ce qui appert 
par certains articles prefcntez par mefsieurs de l'eglifc aux arbitres députez 
par le roy faind Loïs,& vn légat du pape eftant lors en Fran ce : lefquels arti- 
cles contiennent ce quis'enfuit,commen<jans en Latin , Htcfunt ca m quibus 
damnificata efl je de s ^ ecclefia Lugdum,t<vn m auttace,ejuàm extrade. Entre au 
très dommages qu'ils difent auoir receu l'eglifc, ils fe plaignent de ce que le 
feigneur de Beaujcu tient es molins du Rhône fon preuoit , qui leuc les cla- 
meurs^ bans des chofes, qui fe commettent es molins fufdids. Aufsi que 
ledit feigneur s'eft attribué, & approprié vnelflc eftant auprès du pont du 
Rhône, laquelle cftdu corps de la iurifdidion delà cité:fans que perfonne 
luy refiftcltem s'eft iceluy feigneur approprié & tiré à foy, la iurifdidion de 
la cité de Lyon, vers la porte fainde Catherine, bien demy lieue d'eftendue, 
dilatant & cl argilTantfes limites de ce cofté,iufques auprès des murailles, & 
des portes de la cité. Semblablement iceluy feigneur occupe la iurifdidion 
de la ville d' Anfe,par l'efpace de demie lieue,& d'auatage. Item que le com- 
te de Sauoye a acquis le chafteau de &ind André,lequel eitoit du fief lige de 
l'eglife de Lyon, lequel chafteau eftoit obligé à l'archeucfquc , &àl'eglife 
deLyonpourlafomme de mille liures Viennoifesi&àledit feigneur fait 
ceft acqueft,fans requérir le feigneur du fief. Item retient ledit feigneur à l'ar- 
cheuefquc la garde de Venicies,& de faind Preied,laquelle eftoit lige à l'ar- 
cheuefque de Lyon. D'ailleurs que combien que le comte de Fortft ait fa 
iurifdidion limitée , par certaines bournes, auec l'eglife de Lyon , fi elt-ce 
qu'il furpafie les antiques limites,& notoires,& entre dedans la iurifdidion 
de l'eglife. D'auantagelesabbez & religieux eftant le fiege archiepifcopal 
vacant,fe mettent en la fauuegarde,& protedion du roy , & des barons , fai- 
gnans qu'ils ont efté de tout temps en ladide garde, côbien qu'elle foit nou- 
uellc. Semblablement les feigneurs de Beaujeu,& de Vil lars,ont emporté, & 
fe font approprié bien trois lieues de terre,& d'auantage , du mandement & 
iurifdidion du chafteau de Riortiers. Finalement y eft inféré ceft article en 
ces mots, htm propter dtjcordtam archieptjcopi , fit) capitult Lugdunenfu , régales 
vntrauerunt terram ecclefu paulatim>(£) fuhditos m rvocantiftj intantum fubmtra- 
ucrunt paulattm,<juodbodie dominantur 'vbic^m. Par ce motrcgales,ie péfe qu'il 
entend les gens du roy. Efdids articles aufsi eft faide mention des citoyens 
de Lyon , dcfqucls ils font plainte en ces mots. Trimo ciues Lttgdunenfcs pro~ 
pter dtjcordtam archieptfcoporumtô capiiuli t molmntur facere omnta qud poffunt, ad 
dtftrutttonem turtfdtùttonu tpjuts ciuttatu Lugdunenfu. Jpfi emm ponunt reftorcs 
fuos quinquagintanumeray&c. Les citoyens de Lyon , à l'occafion des difeors 
des archeuefques,& du chapitre, machinét de faire tout ce qu'il leur eft pof- 
fibIe,pour deftruire Iaiurifdidion d'icelie cité. Car ils cftabliflent leurs gou- 
uerneurs,en nombre de cinquantc,&c. Item qu'ils ont vne cloche au fon de 
laquelle tous les cinquante fe doiuent alïembler en certain & defigné lieu , à 
la chargc,que ceux qui ne s'y trouuent payeront vne amande , par eux taxée. 
Item qu'ils impofent des eu illettes,& certains taux,des cheuaux , corne bon 

leur 
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leur femblercV ne rendent aucun compce,de ce qui cft par eux Ieué,ou frayé 
à l'arch euefque, ny à aucune coure. Item qu'ils citabliiîent le guct,felon l'or- 
donnance qu'il leur plait:& gardent les clefs de la cite de Ly on,& fe mettent 
en la garde des barons , contre la volonté des archcuefques de 1 yon. Aufsi 
ont fait des ftatuz 5 qu'aucun citoyen venant à mounr,n'aura fusfon corps le 
drap ou poille de foyc,& le tout ont fait en haine des eglifcs,cc qu'ilsgardcnt 
exactement entre eux, & le tout voyant & feachant l'arche uefque. D'autre- 
part ils fonr des ftatuz de diuerfes chofes,& des monopoJes,touchat la drap- 
perie,!a chair,lcs fouhers,& les ventes des autres marchandées, en ordon- 
nant ce que bon leur femble,fans qu'il y aitpcrfonnequi leur redite. Tel cft 
le côtenu des articles:par lequel on peut veoirque la cité lors eftoiten gran- 
de contrjdiction,pour n'eftre l'arch euefque d'accord auecfon eghfe, com- 
me il eiî porte par les articles fufdi&s. Qui me fait dire , qu'il ne faut cfperer 
paix en la temporalité,quand la fpiritualit* fera dei - unie,& troublée. 

Soubs les mefmes roys. 

2) 'vne groffe e(meute 3 [édition y t$ rebeyne>faicle à Lyon,entre teglife, & 
le peuple» estant l' ejîetêarcheuejque abfent > (5> depuis ayant 
cédé. Chap. XLVL 

' O n pourra iuger,quel eft le fruit,qu'apporte vn pafteur,quâd 
il s'eilor.gne fort loing,&dc long mterualle dec. mpsde ion 
trouppeau ,par la ptrnicieufe abfencedc Philippe de Sauoye, 
J efleu archeuefque de Lyon. Lequel nous auons monltre auoir 
touiiours elté occupé es guerres d'Italie , & au gouuernemc nt des terres du 
patrimoine de l'eglife:pcndant lequel temps,il eftoitiouilîant de l'archcucf- 
ché de Lyon,qui furent plufieurs longues années, & durant icclles, fes offi- 
ciers continuoyentIcsdifcors,quefespredccelTeurs archeuefques auoyent 
eu au parauant auec l'eglife & chapitre de 1 yon , pour ra; ion de la mnfdi- 
&ion,& feignorie. Telle ment que les officiers des vns& des autresaigrif- 
foyent les fuieds,par pluilc urs fafcheux deportemens , pofsible fans l'adueu 
de leurs maiftres , fe monitransplus mercenaires, que propriétaires. Et tant 
continuerent,qu'ils meirent le peuple en tel contrequarre auec l'eglife , que 
petit à petit, il tafehade s'émanciper de telles fafcheriesine voulant recon- 
gnoiftre autre feigneur que l'archeuefque. Lequel eftatabfent en païsloing- 
tain,& n'ayant trop grand foucy de fa charge, il conniuoit,& difsimuloit 
beaucoup de fe qui fe faifoit à Lyon par fes officiers, comme celuy qui n'a- 
uoit aucune enuie,ny arïediô de fe faire promouoir aux fain&s ordres, ny fe 
faire fa crer : & cftoitfon principal but de tirer argent, à quelque pris que ce 
fuft,pour l'entretenementd'vn grand eftat de gouuerneur du patrimoine. 
Lesquelles chofes venoyent grandement à contrecoeur de mefsieurs du cha 
pitre. Mais pour autat que l'efleu Philippe eftoit ilTu de princes de grand mai 
fon,& d'ailleurs eftoit tant fauory du faine} fie ge,duquel il tenoit cefte digni- 
tc,ils craignoyent bien d'entrer en conceftation contre luy, & eftoyenr con- 

n trains 
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trains clorrelcs yeux à beaucoup de chofes.Et ce pendant les entremetteurs 
des affaires de l'efleu archcuefque gaignoyent le haut , tiransdu colle ck leur 
maiftre,plufieurs droits feignoriaux,que mefsieurs de Peglife pretendoyent 
leur appartenin&panny ces brouïllis fe meflerentaucuns des plus apparés 
de la cité:au moyen dequoy il y eut de grandes contentions, & débats entre 
les officiers des deux parties, & mefsieurs de la ville, quife fafchoyentd'c- 
ftrciulticiablesdedeux iurifdi&ions,difans que multiplication d'officiers 
n'eft que vexation de peuple, tn fin la comté de Sauoye efcheut à l'efleu ar- 
cheucfque,Pan mille deux censfoixantequatre:lcqutl laiffant lors toutes di- 
gnitez ecclcfiaftiques,femaria,àla fille héritière vnique du comte de Bour- 
gongne,dont il fe nomma comte de Bourgongne &dc Sauoye. Ainfi vacale 
fiege archiepifcopal plufieurs années , à raifon de ce que après le ileces du 
pape Clément quatrième, les cardinaux nefepouuans accorder pour faire 
vn papc,le fiege demoura vacantl'efpaeede deux ans,& neuf mois, comme 
aufci Parcheucfché de Lyon. Tout lequel téps fut plein de troubles à Lyon: 
& n'y pouuoit donner ordre Girard eue fque d'Auftun,qui auoit Padmimirra 
tion fpirituellc,& temporelle , vacant le fiege , ( comme ont toufiours eu les 
euefquesd'Auftun,vacantIe fiege archiepifcopal de 1 yon)car lesdifeors 
& feditions s allumèrent fi horribles,que l'euefquefufdicr,ne fefcnunt afleu 
ré en la ville , fe retira à Belleuille en Bcaujolois , pour euiter le danger de fa 
perfonne:mefsieursde l'eglife voyans le peuple s'enleuer en trouble &grâd 
defordre,pour fe maintenir en lViiat,qu'ils auoyent fait du temps de l'admi- 
nirtration de l'efleu Philippe de Sauoye;fc retirerét à faincl luit, & cltoit lors 
la cité de Lyon réduite comme en certaine anarchie, & côfulîon;car la pluf- 
part y eftoit desbordee,& fans refped de fon eftat,ef vne part & d'autre. Et fe 
conduifirent les chofes fi malheureufement, qu'il s'entama vnegrofle fe- 
dition,&rebeyne, voire vne guerre à armes defcouuertes,entrc l'cglif e,&lcs 
habitans de la cité,à Poccafion d'vn bourgeois delà ville, nommé Nicolas 
Amadoris,hommeopulent&pecunieux, lequel leshabiransdifoyent auoir 
efté pris la nuid,aupresde fa maifon,pargens armez,enuiron la fefte de Pen- 
tecofteraufsi que quelques iours enfuiuans,auoyent efté prins d'autres bour- 
geois deLyon reuenas de certain m arché,ou foire,aflau oir Martinet d'Yoin, 
Antoine fon frère, le fils d'Aymon de Mafcon,Iean Durct,&vn boucher 
nommé Domangez.A ceftecaufelepcuples'eftantmis enarmes,en grande 
efmeute,l'ulcerc qui auoit fi longuemêt attiré tant de pernicieufes humeurs, 
fc rompit, & occupa lepeupleles maifonsde mefsieurs, & le cloiftrc de 
fain£Hean,ycftabli(Tant garde, & tendit deschaines par certains cantons 
des rues,& furent faits lors plufieurs rampars & barrages, & en aucuns lieux 
foffer & trencheeSjparce qu'ils auoyent entendu,que ceux de l'eglife fc for- 
tifioyent à fainéfc Iuft contre eux , & y f aifoyent amas de çens de guerre. Et 
difoyent ceux duptuplejqu'ilss'eftoyentmis en armes, feulement pour dc- 
liurcrdcprifon Nicolas Amadoris,& les autres fufnommcz.&r qu'ils auoyct 
commifsionde ce faire du Scnefchalde Lyon,lieutenantdcPeuefqued'Âu- 
ftun,enfon abfence,qui leur auoit donné charge depofuiurcles maîfa'k urs, 
qui auoyent faide telle violence aux citoyens de l y on. H eftans les chofes 
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en ces termes, ceux de la cite' dreflerentvn fort en l'eguYe de la Magdeleine 
(lequel depuis tomba,& tua beaucoup degens) &comme le peuple forci- 
fioit vnetourdela vi!le,lesgens de guerre de fain&Iuft,defcendirentàgrâd 
force,& guignèrent celle tour, & y eut groiîe batterie d'vne part & d'autre. 
Quelques îoursenfuiuans le peuple tout en bataille à belle enfeigne def- 
ployee,s*en alla à fain£ Iuft, où ceux delapartde l'eglife auoyent faitfoiTez. 
& trenchees,& s'eftoyent ramparez,& fortifiez de pierres , & grofles pièces 
de bois. Entre les articlcs,qui furent donnez entre les mains des commiiîai- 
rts du roy fain& Eoïs,& du légat du pape,pour moyenner la paix, de la part 
des citoycns,il y en a vn,où font tels mots: Item quod pesieâjcéeet quadam Se 
rveneru , proximè fequenn conuoeauerunt maximum multitudinem armatorum <vf- 
que ad uigmti milita dques,& pedestô cum eûirrueruntm dictam cwitajem, uf 
que ad cathenas. En quoy l'on peut veoir la puilTance qu'auoit lors l'eglife de 
Lyon , qui pouuoit mettre fus vnc armée de vingt nulle hommes,tant à pied 
qu'à cheual. Donques eftant ainfi monté le peuple au mont faind Iuft en ba 
taille,il y fut donné vn grand aflaut,qui dura longuement^ y furent blelTez 
plufieurs chanoynes,& autres du clergc,& mis à mort aucuns de leurs ferui- 
teurs & des foldats. Vn autre iour , & bien toft après , le peuple eftant enco- 
res en armcs,& eftant en cefte compagnie le feigneur de la tour , auec grofle 
trouppe de gens de chcual,& autresgens de guerre, vindrent tous enfemble 
donner vn autre aifaut à fain& Iuft:où nepouuansrien faire, fe retirèrent , & 
fe logèrent à fainti Thomas de Foruiere,& de là tenoyent ceux de fainâ Iuft 
afsiegez. Ces troubles de iour en iour crouîoyent,& fe faifoyent infinis ex- 
cès d'vne part & d'autrcicar le peuple eftât en grand nombrc,& ftimulé d'im- 
patience,auoit attiré à fonayde,auains gentilshommes leurs voiûns, entre, 
lefquels eftoic mefsire Humbert feigneur de la Tour, cheualier de grande 
authoriti, Mefsieursde l'eglife qui appartcnoyétàpluficursgentikhommcs 
& de grands maifons , auoyent appelle en leurayde & fecours leurs parens, 
amis,& vaiTaux , qui eftoyent venuz auec grandes forces : & fe faifoyent de 
grandes & ineftimables ruines en la ville, & aux enuirons , caries chiefsdes 
deux parties ne pouuoyent brider l'infolencedc leurs foldats. En fin ayant 
efté fol j cite l'eue fque d'Auftun de retourner à Lyon, pour elîayer de réduire 
ce peuple ainfi efmeu, à quelques termes de paix , fit tout le deuoir, qu'vn 
bon prélat pouuoit & deuoit faire,pour pacifier cefte noble cité. 

uûUcwKi « V*ru. V «. v.r. ' À, '«-Vvit •v...\ . ■:. ' . . 

2)*r •moyens qwfurent tenuz, pour péu ifierU guerre >cntre teglife, f$U 
cïtldeLjon. Chaj>. XLVll. 

|E bon homme Girard euefque d'Auftun, feit telle diligence, 
qu'il feit condefeendre les Doyen & chapitre , de l'eglife de 
Lyon,d'accorder vne treiiue de vingt & huiel: iours au peuple de 
Lyon;pendantlaqueIJe,auçuos, des plus apparens citoyens, vin» 
drent auec notaire &tcfmoings,dcclaïer àl'eucfque d'Auftun,commc à ce- 
luy qui auoit radminiftratiô fpirituelle& temporelle,!^ fiege vacât,que tour; 
le peuple de Lyon,eftojtpreft, & appareillé , deuanc & en la prefence dudii 
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cucfque , de exhiber au doyen & chapitre de l'egîife de Lyon , & à l'obcan- 
cier,& chapitre de ùànâ luit, accompliiïc ment de iuftice,&de ce donner 
plejge& refpondent,pour& au nom du corps delà ville: & non feulement 
aufdids fciçncursd'iceux chapitres,ains aufsi à toutes personnes, qui fe vou 
droyent pleindre,des citoyens de LyoruEtii kfdids fieors ne vouloyent ac- 
corder,quc ce fuft deuant 1'euefque d'Aultun, qu'ils orTroyent de ce faire de 
uant le roy,ou deaant le légat du pap^eftant lors en France, ou deuant tout 
autreiuge compétent^ de tout donner bonpleige,&refpondenr,& plus fat 
re, fi plus faire conuenoit , félon ce que l'ordre du droit le requeroit. Celte 
offre fut fai&epar Guillaume d'Anzy,lean 1 yatard , Ican de Durchy , Guil- 
laume Blanc & autres. Et fus ces entrefaicîes,vindrent à Lyon, de la part du 
roy fainct Loïs,& du légat en France,commifîaires pour moyenner la paix, 
entre reglife,& les habitans de Lyon, don lues abbé de Cluny, Iean de Tra- 
ocs cheualier du roy (ainfieftil nommé en l'inftrument du compromis )& 
HenrydcGaudouillier,baillifdeBerry , lefquds negotierent fi bien, qu'ils 
amenèrent les parties à telle raifon,qu'il fut accorde vn compromis de tous 
differens, contentions, & querelles eftans entre l'egîife de Lyon & les ci- 
toyens & peuple delà ville,en efter à la fentence du roy,& du légat en Fran- 
ce. Toutesfois mefsieurs de l'egîife ne s'y vouloyent condcfccndre , iufques 
à ceque toutes chofcsinnoueesfulTentrcmifes&reftituees en leur premier 
eitat,auant toute ceuure, &auantquc parler de compromis. Les chofes in- 
nouees ( comme ilspretendoyent) t ftoyent que ceux de la cité s*eftoycnt 
faifisducloiftrefaindt,&des maifons de mefsieurs de l'egîife, & qu'ils a- 
uoyent fait des pons> des foflez , des barrages , des tours, des chay nés, des 
efchafraux,des p6rtes,dès clefs,& autres chofes nouuelles. A quoy futrefpoa 
du,quclcshabitànsde lyon tftoycntpreltecV appareillez de faire tout ce 
qu'il plairo:t au.rôy , & à monfieur le légat en ordonner , & d'auantagê fi be- 
foing eftoit,apre« qu'ils auroyent efti ouïs en leurs raifons. Ainfi fut concîud 
!ecompromis:& le rorerentdelapartde l'eglifc lesfeigneursqui s'enfuiucnt: 
Mtlo de V ttlibui decanm , Petrm de ^Augusla archidiaconuf , GuiUermtu de Teyb 'ia 
prteentor, Chat or dus cantor , Hugo de Turnont faerifta>GmllermHS cuftos^The- 
attldta Guy do deThyert durgeUtn,GéOetmuf t Bu(hi i Guychardaf de Farnay , Giri- 
nta Guytharduf de fanfto Symphoridfto, Stephanuf de Candi aco , Petrm MarefZ 
chalciiHugo de fatiBo Germ*no,(£} Hugo de Ttfèy canonicifanBi Ioannù Lugdun. 
"Bofo de Langes, Stephanus Car m iunior,T(odulpbHs t T}éirtholoineus Tardy , Dwmfttts 
de SacomuitÇ? Gmltermui de Rion» emonin fimEii îujii. Et pour la part des ci - 
toyens & peuple de laïcité deLy.oniurerenr,&fcconftWûerentpleigesdu 
compromislcs citoyens qui s'enfuiuenr.Matthieu de Fuerde Panetiere,Bcr 
nard de Chapporiay , Iean de V&Ay , Iean de Chapponay , Bartholemy de 
Chapponay,Pierre de Varay^B^wolemy de Variy,Bernurd de Vnray,Mac 
thiende la Mur*,Th*masde Varày', Raoul de Varay , Humbertde Varay, 
Durant de Fuet^Bfl^tholerhy dfe l^r,T^errè^e faînc> Valier, RaymôdFiîla-: 
ter, Elhenne <lu : Coyml,HugDe Aë Foer ? Iean de ftihcl Cher, EftiennccPA n _ 
rie, Pierre deChalens-Guina^ 

Michel, PierrÇ Raymond , Iean de Ltiys , Eftîennc- LyTcido , Guillaume le 
tpÊçbio £ n Blanc, 
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Blanc, Pierre le Blanc, André Rafrm,Bartholcmy de IaPorte,Huguéde Ro- 
chetaillce,Pcronet de Chapponay,Guyotin de la Mure, laquenot Alaman- 
ny,Peronecde l'Efclufe, Thomas Dofdieu, Guillaume Dofdieu , Pierre & 
Guillaume Boer,Humbert l'Anglois,Pierre Chamofsin,Iean Faycy, Pierre 
de Varay, Aymond de Vienne,lean Gay, Aymond Corneton,Pierre de Mc- 
rus,Nicolas de Conchcs,GuilIotin de Pons,lean de Dulchy, Bernard Ma- 
lene,Girard Alamanny, Nicolas Boz,lean Vaudrante,Picrre de Ncuro,Fal 
conetdu Puys,Pierre Doz,Pierre de Vaux,Guillaume Grigneux, Pierre de 
Vicnne,Iean de Lofanne, Humbert de Dulchy , Hugue Peleter , Geoffroy 
Gyroud,Pierre Belmont,Humbert Cappel,Niiler de l'Albent, Martin Tri- 
cas,Martin Lombardy, Pierre le Roux, Aymond Variffant, Pierre Acaric, 
Ponthus de Floyren,lean de Foreft,& Iean lyatard:tous citoyens de Lyon, 
Iefquels auoirprefté le ferement aux fainds euangiles de Dieu , donnèrent 
lettres feellecs,des féaux de l'euefquc de Clermond,& du bailljf de Mafcon, 
de bien & loyaument obferuer , ce qui auoit efté arrefté entre les parties , & 
en ceft accord & compromis,eftoitdu cofté de l'eglifeje comte de Foreft,& 
du cofté de la citc,Hugue Senefchal de Lyon,feigneur de la tour, & Ion frè- 
re Humbert de la tour : Iefquels refpediuement fe conftituerent pleiges , & 
refpondans pour leurs partifans. Ceft appointement de ceftâtion d'hoftilité, 
fut pafsé à Lyon le iour faind Vincent,l'an de falut mille deux cens foixante 
neuf:& fut fcellé du feau des commilTaires fufnommez. 

Tic ce qui fut ordonné par le roy fainft Lois, &le légat , touchant la pa- 
cification du tumulte de Lyon,attcndant plusiample deçifion 
des querelles. Cbap. XLVllL 

Près l'inftrument du compromis pafsé comme dcflus,mef- 
fieurs des deux chapitres,publierent vn eferit par lequel ils pro- 
mettoyent de fuiure de point en point, ce qui eftoit ordonné 
^par les commiflaires,mcfmes qu'ils auoyent donné appaifemet 
(car ils vfentde ce mot appai/amentum) &abûinence de guerrc,aux citoyes 
de Lyon,depuis le iour faind Vinccnt,iufques aux brandons,ouquarefmenr 
trant le vicux,qui eftoit terme bien court:toutesfois ils le faifoyent,pour ac- 
célérer la pacification: car les fages&difcrets ne pouuoyent cmptfcherla 
populalTe de faire pluGeursades d'hoftilité^ de tumultuer, quoy qu'ils s'en 
milfent en deuoir. Eftanc les chofes ainil arreftees entre les parties,les conu 
milTaires allèrent faire le rapport au roy , & au légat , de cefte negotiation de 
compromis,en venu duquel,furent appel lez, les procureurs des parties, qui 
comparurent deuât la maiefté du roy,& du legat apoftolique. Aflauoir pour 
h partie des eglifes,& les deux chapitres de(aindlean,&faindluft, Milo 
doycn,Hugo,Sacnfte,Pierre Marcfchal,Hugue doyen de Beaujeu, chanoy- 
ne de Ly on,pour faind Iean : & Gyrard de Liergue , chanoy ne & procureur 
de faind luit. Et pour la part de la communauté des habitans,& peuple de 
Lyon,lca n deDulchy,lean Lyatard,GuilIaume le Blanc,& Pierre Flament 
citoyens de Lyon. Tous Iefquels s'eftans reprefentez, & exhibez leurs pro- 
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cures d'vncpart & d'autre,recongneurent publiquement en laprefence de 
fa maicfteles lettres expédiées du compromis,& pour plus grande alTcuran- 
ce & exprefsion,les procureurs fufdicts compromirent denouueau,&e mant 
qu'il fcroit bcfoing d'efter& acquiefcer de toutes chofes à lafmtencedu 
roy & du légat fufdit.Les chofes ainfi arreftees , le roy fcit commandement 
aux parties,qu 'ils euflcnt déformais à viure en bonne paix,& concorde , fai- 
fant inhibitions qu'ils n'euifent à rcnouuel 1er la guerre, à l'occafion des que- 
ftions,& dhTention^qu'ils auoyét enfemblcFcic aufsi exprès cômandemét, 
que toutes perfonnes , qui à l'occallon de cefte guerre auoyent ciré prinfes, 
fuflent incontinent dchurees,& mifes en pleine liberté,& fans delay. Pareil- 
lement que le c!oiftrc,&les maifons de mefsieurs de l'eglife, fuflent refti- 
tuees & rendues aux chanoyncs,en l'cftat qu'elles eftoyent prefentement : & 
d'ailleurs,que les pons,barrages,murailles,chaynes , forïez, portes, tfchaf- 
faux, & autres fcmblables nouuclles fortifications, introduites par les .ci - 
toyens,fuifent oftecs & démolies à leurs defpens,&que tout fuir réduit en 
l'cftat qu'il eftoit,quand le duc Philippe de Sauoye,1aiffa le fiegc archiepifeo 
pal de Lyon. A la charge toutesfbis, qu'il ne fera droit acquis à vne parue, 
ny à l'autre par telle démolition des forterelTes,ny en poiïcfsion, ny en pro- 
prieté,tcllement que les parties ne pourront prétendre que droit nouueau 
leur foit a cquis,ny leur antique diminué:ains que toutes chofes demeurerôt, 
comme fi icellcs fortifications ( qu'il commandoit eftre démolies) ne fulTenc 
iamajs faidtes. Au furpluspar ce que fa maiefte'auoit entendu, que l'cucfque 
d'Aultun atioitpronè>ncé& promulgué fentence d'excommunication, & in- 
terdit courroies citoyens & la cité de Lyon,à caufc-de certaines prinfes d'au 
cunes perfonnes,il ordôoa audit cuefquc d'Aultun lors prefenr, & de fon cô- 
fentcmét,qu'eftans toutes nouuelletez(commedi& cft)demolies,&Iespri- 
fonniefs dehurez,il euft à relafchcr les fentences,interdits,&cxcommunica- 
tiorisfufdicles. Autant en ordonnaeftre fait, des fentences prononcées au 
concilë prouincia!,contre la cite de Lyon : lequel auoitefté tenu à Belleuil- 
leen BeaujoJois cefte armée mcfme,âu mois de Nouembre précèdent, ex- 
preffement contre les citoyens de Lyon , auquel concile furent prefens Te- 
uefque d'Auftun, l'archeuefque de Vienne , l'euefque du Puys , l'eucfque de 
Mafcon,& l'elleueuefque de Chalon : celuy de Langrcss'excufa par lettres. 
Au demeurant, par ce que les autres querel les, & contentions eftans entre 
l'eglife & le peuple de Lyon,requeroycnt d'eftre examinées de plus près, & 
auecplusgrandïbing,le roy&lelcgar promirent d'eriuoyerà Lyon leurs 
commis &deputez,pour donner ordre d'accorderlefurplus. Et ce pendant 
de la part du roy & dudit légat furent depefehees lettres , addrclTees au 
doyen & chapitre, à robeancier, & chapitre fainft Iuft de Lyon:& aupeu- 
plc& citoyens cficellc ville, defquel les le fens-efttel: Attendu que par le 
compromis par vous fait en noz perfonnes,cntrcautre ctiofes ayons ordon- 
né-, que ferme paix &ftable perfeuerera entre vous, en ce qui concerne les 
difcords,&guerres,qui ont eftémeues entre vous:à cefte caufe nous faifons 
inh:bitions,& defenfes, à tous & vn chacun devous,par lateneur des prefen 
tes,que vous n'ayez à faire la guerre , à l'occafion désqaerellés fufdiftcs, les 
■'' vns 
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vns contre les autrcs,& que n'ayez à prefter faueur , ayde , ne confeil à ceux 
qui la voudroyent entreprendre :maisque vous attendez en bonne paix la 
decidon des qucrc)lcs,qui fera faietc par nous , ou ceux qui à cela feront par 
nous députez & commis. Ces lettres furent données à Paris, au mois de 
£eburier,l'an mille deux cens foixante neuf. 

Comment nonob fiant le compromis > la guerre continuait à Lyon » & 
par les villages autour delà cité. Chap. XL IX. 

E roy faind Lois allant en fon voyage de 1 hunis en Barbarie, m.c- 
& citant en la ville de Nimes, auec le légat qui l'accompagnoir, CLXX - 
dcpcfçha lettres itcratiucs à ceux de Lyon de ne fc faire la guer 
re,ains efter au jugement de deux commiifaires , qu'il auoiten- 
uoycz,pour congnoiftre des particularitez & caufes de celte guerre, & re- 
beyneciuile. L'vndes commitfaires eftoit nommé maiftre Iean Cuyilnicr* 
chanoyne de Neuers:l'autre eftoit vn cheualier,nommé Guy Balfo, lcfquels 
furent aflez longuement fans venir faire leur commifsion, car leur depefche 
auoit efté fai&e à Paris vn lundy après les Brandons:de manière , que le ter- 
me, que l'eglife auoit donné, pour l'abftinencc de guerre eftoit expiré, qui 
eftoit aux brandons. Quoy que ce fuft, la guerre fe t'alluma plus cruelle que 
deuant en la cité & par les enuirons:&cftaprefuppofer,qu'il y auoit des pil- 
lais d'vne part & d'autre, qui n'ont moyen de viureque des diflentionsdes 
aurres,& font bien eftonnez,quand la paix vient en lumière. Telles gens rc- 
commenc, oyent le trouble , & s'oppofoyent à tous les termes & moyens de 
pacification , attifans le feu , qui deia fe commençoit à efteindre , fuggerans 
d'vncoftc à mefsieurs de I'cglife,que desgentilshommes de bonne maifoty 
& qui appartiennent à tant de grands feigneurs, ne fe doyuent ainfi laiffcr 
amaftiner à des mercadans , & à cefte vermine de populafle, leurs fuie#s : & N 
que s'ils fe laiflbyentveincrc, cela leur redonderoit à perpétuel deshonneur 
& reproche : qu'ils eftoyent procréez de tant vaillans hommes, qu'ils ne dc- 
uoyent commettre fi grand faute,que de dégénérer. D'aillcurs,qu'ils ne doi- 
uent ainfi laùTer perdre les droits ecclefiaftiqucs,qu'ils ont iurc de maintenir, 
&garden& que fi leurs deuanciers ne les euflent maintenuz & defenduz,eux 
n'en eufifent point trouué : & que la nature d'vn peuple elt de foy humilier, 
quand il eft bien vexé&foulé,&defoyenleuer,&enorguillir, quand lefei- 
gneur fait le doux & humain. Tels efprits fataniques aigrilToyent les fei- 
gneurs de l'eglifejpour auoir moyen de manger les vns,& les autres. Et Dieq . 
fcait,fi ceux de l'autre partie auoyent faute de tels conseillers , qui meteoyét 
en tefte aux riches marchans,& plus apparés de la cité que c'eftoit grand hon 
te,que fi noble cité,fe rendift fuie&e à des preftres,defquels le meftier eft de 
du c leurs heures & de prier Dicu,fans fedeuoir méfier de la republique. Que 
lVftat eeelefiuftique n'eft autre chofe, que humilité , douceur , bénignité & 
manfuetude. Par tels propos s'attifoyenc es coeurs des vns & des autres des 
haynes mortelles:de mode,quela guerre futrecommecee plus cruelle,qu'a^ 
nanties propos de la paix, ils voyoyent, que le roy s'eftoit embarqué pour 
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fon voyage d'Afrique,& que ces deux perfonnages qu'il auoic cômis , pour 
vaquer à congnoiftre de leur différent, n'eftoyent pas de grand refped , alfa- 
uoir vn fimple chanoyne,& vn cheualier,aufquels vn comte de Forcit, & tel 
jiombrede gentilshommes,qui cftoyent delà partie, n'euffcnc voulu obeïr: 
attendu qu'ils faifoyent telles infolences en la prefcnce des roys, des papes, 
& de leurs légats. Ainfi eftant le terme de l'abitinéce de guerrc,expiré, ceux 
de la part de l'eglife defccndansde faind Iuft,en bonne compagnie, reprin» 
drent par force , la tour que ceux de la cité auoyent fortifiée , pour leur de- 
fenfe,auquel lieu,furent occis aucuns des gardes d'icelle rour,les autres bief- 
fez,& prins prifonniers.Eftant lafchce la bride à toute infolence , & cruauté, 
les foldats fortans hors de la ville,couppoyent les vignes,& arbres fruitiers, 
ruïnoyent les molins,dc leurs aduerfaires, & brulloyent les maifons de plai- 
fance, & métairies, emmenoyent le beftail d'vne part & d'autre, & les bon- 
nes gens des villages prifonnicrs. Pendant laquelle infolence enragée, il en 
mourut vne infinité de malheur , & de p3uureté , par les bois & montagnes, 
qui n'ofoyent retourner en leurs maifons , fus peine de la mort. Et autres ce 
que deffus,les plaintes de l'obeancier defaindluft pre fente es par eferit aux 
commiiïaires du roy,& du légat, contiennent , que ceux de la cité , vindrent 
vne nuid,auecgrofle compagnie de gens de guerre,à faind Iuft, tout le mon 
kle eftant couché, &endormy,& mirent le feu, & bruflerent aucunes mai- 
fons ,& d'autres getterent par terre, où furent bleffez plufieurs du clergé. 
Itemquclefamedy après la faind Barnabé, ceux de la ville montèrent à 
(aind ïuft , aucc groffe armée , les enfeignes déployées , & ayans party leurs 
trouppes en trois diuers lieux,donncrent vngros aflaut,qui dura depuis trois 
heures,iufques au feoir,où plufieurs furent ble{Tcz,,& autres occis : & le ieu- 
dy enfuiuant retournèrent encor à faind ïuft, auec leurs trouppes en batail- 
le,foubs la conduite du feigneurde la tour, menant grand nombre de caua- 
lerie,par lequel fut encores donné vn gros affaut,où plufieurs furent queoc- 
cis,quebleflêt. Il en fut autant hit le iour de la feftede l'exaltation de la 
croix. Mais la veille faind André fut commis vn cas exécrable & horrible, 
c'eft que les foldats de ceux de la ville,fortans de la cité , s'en allèrent au vil- 
lage d'Efcully, (qui eft des appartenances de l'eglife faind Iuft, tant en fpi- 
ritualité,que temporalité) le peuple eftant fuy à refuge dans leur eglife,hom- 
mes,femmes,& petits enfans, eftimasquc le lieu faind leur fauueroit la viei 
mais ces brigans plus cruels que chiens,apportans grand nom bre de bois, & 
de fafeines autour de l'egIife,mirentfoudainlefeu dedans,&y fut cepauure 
peuple tout bruflé,& fricalsé dedans,auec leur curé , qui auoit commencé la 
mefle;qui fut la ebofe du monde la plus horrible à ouïr , & encor plus exe- 
crableàveoir. Semblablement la veille fainde Luce enfuiuant, vint de re- 
chief vne multitude infinie de gens de guerre,auec machines de guerre com 
mcPerrieres,tcftes de Belier,enginsà getterfeu artificiel, mantelets,& au- 
tres machines de guerre, enfemble grande quantité d'huyle& de paille, en 
dehberation de mettre tout faind Iuft en cendre , & auec tel appareil donnè- 
rent vn grand & terrible aflaut : mais ils ne feirent ce qu'ils pretendoyent, 
Dieu empefehant ce cruel defleing. Si e/t-ce qu'ils meirent le feu en l'hofpi* 

tal,& 
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tal,& maifon Dieu de faine* Ircgny>& bradèrent les rnaifons contigucs. D'ail 
leurs ils bruflerent le village de Colon. Aufsi futembrazé le village de Gé- 
nay. Bref il n'cftpofsible de faire dénombrement des calamitcz,& malheurs 
que cefte maudite guerre ciuile apporta à la ciré de Lyon: car ce que nous 
auonsdidn'eftque ce qui concerne le dommage public: mais les interefts 
des priuez. & particuliers font innombrables. Parquoy ceux qui font caufe 
de tels exccs,&detels embrafements d'humeurs pôpulaireSjferont bien em- 
pcfchez d'en Tendre comte deuant l'incorruptible juge > qui ne refpe&e au- 
cunes perfonnes. 

Du concile général tenu à Lyùn 3 fiubs le roy Tb'dippe troifieme* 
auquel apHa Michel PaUologue empereur de Con- 
ftanmople* Cbap. L* 



E fiege apoftolique citant vacant deiapar I'efpace de deux ans, v*i m. c- 
neuf mois , par le deces de Clément quatrième, les cardinaux î", L , XXia 
eftans en la ville de Viterbe,eftoyent en grande diuifion & ne fe 
pouuoyent accorder, pour efiire vn Pape: tellement que lean 
Cardinal du Port voyant fi grandes contradictions au confiftoire,& que tout 
y eftoit accordé en fait contraire , diGt en fe mocquant : Decouurons cefte 
rnaifon , car le fainft efprit , ne pourroit def cendre & pafler à trauers de tant 
de couuertures:vouIant dire, que i'cfprit de Dieu , eft Pefprit de paix, & non 
de contradiction &difcord. En fin la compagnie des Cardinaux confide- 
rant que la Chreftienté receuoit extrême dommaige , & fcandalc de fi long 
interrègne du fiege,& quejon murmuroit de cedifcord,ils efleurét vn riom- 
mé T hi.ba.uld delà noble rnaifon des vifeomtes de Plailance en Lombardic 
lors chanoynede I'eglife de Lyon,& Archidiacre du liege x homme defajn- 
de vie , & pacifique , lequel eftoit lors du temps de fon élection , au voyage 
d'outremer, aucc les.prrnces , & armée Chreftienne. Iccluy eftant aduerty, 
s'en vint incontinent à Viterbe,où il fut receu du College,auec les cerimo- 
nics accoutumées :& là fut accompagné des deux roys,aflauoir Philippe 
roy de,France,fils de fainft Loïs,& de parles de Sicile & de Naples,oncle 
de Philippe,& frère de (aincXjLoïs : parle confeil,& ayde desquels il pacifia 
la cruelle gucrre,qui auoit deia durc.pl ufieurs années, entre les Geneuois, & 
Vénitiens. De là s'en vint ervFrance, ayant publié & conuoqué vn concile 
gênerai en la cité de Lyon,aùquél fe trouvèrent cinq cens cuefques,feptan- 
i£abbcz,& mille prélats qui fut l'an mille deux cens feptante quatre:aufsi y 
su^fta Michel Palcôlogu^ empereur de Çonftantinople , aueole Patriarche, 
^•vne infinie compagnie de grands Seigneurs des païs de leuant , lefquels f 
vindrent pour rvnionde I'eglife orientaIe,aucc l'occidentale. Or vn peu au 
parquant le pape Grégoire auoit enuoyéen Grèce , vn docteur nommé ïean • 
d'Afcoliminiitre gênerai de l'ordre des Cordeliers, lequel negotiafi bien* 
que à (a perfuafion, l'empereur Paleologue&le patriarche de Conftintino- 
pk, vmdivnt à L you ,& y fut accordé l'article du fainft efprit , lequel les 
Grecs confetferent publiquement procéder. du père & du Els^ & chantèrent 
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à haute voix le fymbole,auec l'eglife,Latine,&puisen leur lâgue Grecque, 
& le tout en plein concile,qui fut la trezieme fois,que les deux eglifes furenc 
réunies. Auec l'empereur Palcologue eftoyent venus aucuns princes Tara- 
res, qui ayant fait profefsion de la foy Chrcftienne , furent baptifez en ce 
concile:auquel aufsi furent confirmez les deux empires du monde , affauoir 
celuy de leuant à Paleologue , & celuy de Ponent à Kodolph comte d' Auf- 
purg. L'empereur de Grèce eftant de retour en fon païs , fut eftimé, & con- 
damné heretique,par les prélats d'Orient, qui trouuerentmauuais, qu'il euft 
faitte la confefsion fufdite,& qu'il euft rendu obeilTance à l'eglife tatîne:de 
manière, que eftant iceluy empereur morr, ils ne voulurent permettre, qu'il 
fuft enterré en terre fainéte, & mefmesluy dénièrent lieu defepulture : quoy 
que l'empereur Andronicfon fils feift inftance , qu'on luy feift obfeques, 
comme à Prince Catholique : tant font les Grecs obftinez en leur opinia- 
ftreté. En ce concile de Lyon fut mandé fain& Thomas d'Aquin, perfonna- 
ge d'efprit & feauoir lors incomparable:mais y volant venir, deceda en che- 
min. Bonauenturc de Bam-royal homme faind & do&e y afsifta, & y fut fait 
Cardinal,& luy eftant prefentec l'archeuefché d'Iort , il ne la volut accepter, 
auec plus de gloire & honneur du refufant , que du donnant. En ce concile 
furent abolies & condamnées aucunes fe&es, comme celle des pauures de 
Lyon,des frères du fac,des Fratricelli,dcs Beguines,& certaines autres, lef- 
quelles foubs prétexte de pauureté,commettoyent pluficurs abux. Aufsi fut 
faite vne ordonnance, que nul preftre receuft à confefeion, vn vfuricr mani- 
fefte & notoire, & qu'il ne les eut à abfoudre,finon qu'ils eulîent fait fatisfa- 
dtion des vfures, ou qu'ils eutfent donné fusfifante caution, d'y fatisfaire, fe- 
Txfumms Ion la faculté de leurs biens. Emile eferit ce concile auoir efté célébré l'an 

wïif/' m ^ ^ CUX œnS oâantc:mais ' ^ trompe, car les aékes qui y furent fai&s, d'at- 
tez au contraire,cn monftrenc la vérité. 

Soubs le roy Philippe troizieme. 

Comment le Tape Grégoire x. auant que partir de Lyon , prononça 
fentence,fuyuant la (ùbmifton quauoyent fake mefteurs 
de l'erlife & mefàeurs dtia ville , à efier de leurs 



efteurs dtia ville , à efit 
difeors à ce que par luy frroit ordonné. 

Chaf. " . Ll ™* ™ r : ; ' l 

S t a n t le concile gênerai paracheué , le pape qui auoit efté 
aduerty des diflerens , difeors, diuifions & guerres ciuiles , qui 
continuoyét entre TegIife,cV la cité, voulut s'employer pourles 
réduire en concorde, & amitié: car il eftoitvn des plus pacifi- 
ques prclats,qui euft efté à Rome, cent ans au parauant.Etpourreduiretou- 
cc cefte troublée & defolce cité en bonne paix,fit appeller les partie$:lel'quel 
les s'eftans foumifes à ce que par fa fain&eté ferôk 6rdonné,fut faite par ef- 
erit la fentence, de laquelle le commencement eft tel en Latin : ^Jd futur am 
rtïmtmorïam. LamtntMtbw gùcrrnmcî'uhaBenm^ fteftiombui txcîtatujntcr 

m 




LIVRE SECOND. 15 

ddtïïosfïïios ^capitula ecdrfiarum Lugâunen. (çjf fanait lufti,ex parte isna, dues 
Lugdunenfcs ex altéra , faclam nos /ubmtfùotje altè t$) bafîè nomme archteptfiopi 
Lugaunenfts , (gr partium earundem (fjfc. Le contenu de ladicie fentence cft 
que le pape délirant que des guerres précédentes , ne demeure en la cité au- 
cun rcliquc,qui puinc élire dommageable aux parties , aflbpit toutes rancu- 
nes & inimitiés, caufees par la guerre precedente,par la fentence, de laquel- 
le les principaux poincls font tels:Premicrementque les parties de leur con- 
fentement ayants remifes en la puiffance du pape , toutes iniures & rancunes 
f aides d'vnc part & autre, à l'occalîon de la gaerre , fa faintfeté déclare i cel- 
les c ftrc entièrement remifes , de manière , que aucune des parties ne pourra 
eftre moleftce,cn iugement ou autrement,à l'occafion d'iccllesen façon que 
ce foit. Aufsique de pleine puiffance, il remed, & relafche tous excommu- 
niemens& interdits & toutes fentences de priuation, prononcées à l'occa- 
fion des dilïentions & guerres fufdicles. Item il ftatue,ordonne, & détermi- 
ne, que tous ram pars & fortifications queles citoyens auroyent faites,fe- 
ront entièrement ruïnccs,& dcitruites,& demeureront à iamais ainfi deftrui- 
tes,& ruïnees,fans que pour le temps aduenir,tlles puiïTent eftre remifes fus, 
ou autres fcmblables,fans la licence de rarcheuefque ou du chapitre. Aufsi 
eft défendu aux habitans , de n'auoir , ny vfer de feel commun. Semblable- 
ment ell prohibe , que les citoyens ne prefument de tendre par les rues au- 
cunes chay nés, ny autre barrage, qui empefche le chemin des rués , foubs 
quelque couleur que ce foit,fans l'exprès confenteraent de ftircheuefquc,& 
du chapitre,ny faire ebofe qui appartienne à communauté^ foyent comura- 
tions,conuocations, cuilletes,confuIs, gouuerneurs de quelque nom qu'on 
lesnomme:commandantfafain&eté,que s'ils ont aucun-feel commun,ilsluy 
apportent, auantfon partementde la ville : ordonnant par mcfme moyen, 
que la garde des clefs des portes de la cité , demourera en la liberté de l'ar- 
cheucfquc. £t quant aux dommages qui ont eftéfai&sauxmaifonsdu cha- 
pitre^ des cgliïcs de faind Iuft , & fatn& Thomas de Foruiere , & es enui- 
rons de la ville,& raefmement en I'eglifc d'EfcuIly,il veut, ordônc & deter- 
mine,que les citoyens payeront fept mille liurcs vicnnoifes,aflauoir à l'egli - 
fe fufdi&e d'Ffcully fept cens liures viennoifes,defqueIles cent feront cou- 
uerties à rebaftir l'eglife bruflec,& auoir des liures, & ornements, & des au- 
tres cinq cens eftoit ordonné, qu'on en acheteroit du reuenu , pour nourrir 
autant de prcftres,que le reuenu fufdid porroit alimenter, pour perpétuelle- 
ment deferuir à celleeglife,& prier pourle curé,pour le peuple & tous ceux 
qui furent brûliez dedans Iadiâe eglife, quand le feu y fut mis:& que le relie 
des fept mille liure,feroit appliqué à la réparation des maifonsdu clergé, 
tant de faind Iean,faind Iull,que de fainél Thomas de Foruiere, fans que lef 
dictes fomm es foyent conuerties en autre vfage. Finalement le pape fere- 
tt noit plein pouuoir & authoritc d'aioufter, ou diminuer à ce que delTus, & 
de l'interpréter, & déclarer, comme il verroit eftre expédient. Toutes ces 
chofes ainfi parachcuccs, le pape s'en al la à Vienne où il confacra plufieurs 
prclats, entre autres Pierre de Tarantaife doâeuren théologie, de l'ordre 
des lacopins,qui fut fait archcucfque de Lyon,homme de grand fcauoir,le- 
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quel ce pape Grégoire peu au parauant auoit fait Cardinal :& ceftuy mefme 
Pierre de Tarentaife fut depuis efleu pape , & fut nommé Innocent cinquiè- 
me. Tellement qu'en moins de deux ans vn chanoyne & vn archeuefquc de 
Lyon furentpapes l'vn après l'autre, Toutcsfois iceluy de Tarentaife ne fut 
pape que iix mois. 

Soubs le mefme roy Philippe troifieme. 

tD e la fubmifiion que firent sAymar de R ofiillon archeuefque de Lyon» 
& les < Doyen>chanoynes & chapitre >d efler de leurs dtjferensà 
[ordonnance de Pape G regoire X. f$ [ordonnance 
faicleparledicl G regoire >touchant la iuridi- 
clion. Chap. L 1 1. 

Vm M Cm HFaSSHl I E R- R-e de Tarentaife ayant cfté fait cardinal, & cucfque 
CLxxi« ^ gj5J6|l d'Hoftie,lai{fa l'archcuefché de Lyon,&cn futpourucu Aymar 



de Rofsillon, lors religieux de Cluny : & par ce que Pape Gre- 
jgoire dixième, qui luy portoit amitié , dcîiroit qu'il vefquit en 
bonne paix auec le chapitre de fon eglife , feachant bien les grandes conten- 
tions qui auoyent efté des long temps entre les archeuefques , & le chapitre 
(comme celuy qui eltant chanoyned'icellceg1ife,auoit longuement refidé 
à Lyon)& les malheurs, qui eftoyent furuenus à l'occafion de tels dirrerens: 
à celte caufe procura que l'archcuefque Aymar,& le chapitre f cirent la fub- 
mifsion , de laquelle la eeneur s'enfuit. Ww Aymarut mtferationc dtuina iprmi 
hugàuncnfts ecdt[u*rcbiepifiopMt&} nos ctiam Hugo Décanta , fi) capaulum Lug 
dunenfi, tç/c Comme nous eufsions crainte , que matière de quelque que? 
ftion ou difeorde entre nous pour l'aduenir ne fe fuft engendree,comme au- 
cuncsfois fc fufeitent par l'inftigation du diable , entre les trefehiers frères, 
foubs le pretexte,de quelque chofe commune, ou autre moyen, à cefte cau- 
fe,ayans bien confiderépar vn bon aduis, qu'il eftoit plus honnefte d'aflbu- 
pir & efteindre telles chofes ou femblables pleinement, & fans autre figure 
ou bruit de iuftice,& comme il fe doit faire,entre le pere, & les enfansiaufsi 
defirans de retrancher chemin pour le temps aduenir , à toutes nouuelletez, 
qui fouuentefois engendrent difeorde , entre les vns & les autres , de noftre 
grc,& propre mouuement,& volonté,nous fubmettons de haut,& bas,pro- 
mettans & donnans la foy,d'vne part,& d'autre,d*efter,& obéir à la volonté, 
mandcment,& ordonnance queIconque,& déclaration & interpretation,ou 
fentence qu'a* femblera bon de faire à noftre treflaind pere Pape Grégoire. 
X. touchant les querelles , ou quefHons quelconques , que nous auons , ou 
pourrions auoir enfemble , ou diuifement, vne fois, ou plufieurs, l'ordre du 
droitgardé,ou cftant obmis , fuyuant difpofition de droit, ou bien amiablc- 
ment degros en gros. En tefmoignage de quoy , nous archcuefque & chapi- 
tre fufdids, & nous Hugue Scnefchal , & nous Henry de Villars chantre de 
Lyon,promettons,tant qu'il nous touche,ou peut toucher,d'auoir perpétuel- 
lement aggreable,& fermement obferuer,tout ce qui fera ordonné en ce que 
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dcflus, & *iont auons hid mettre nos feaux aux prefentes , aucc les autres. 
Fait à Lyon aux o&aues fainci Laurens,I*an mille deux cens feptante quatre, 
Suyuant laquelle fubmifsion,Papc Grégoire did ces mots-.Gregonw epifeopm 
fcrumfëruorumdei,ad perpétuant rei memoriam. Mtmores *vberumecclefid Lugau- 
rien fis , qud olim nos tuncipfiui canomeum , troBauitut filium,ac multipliai et hono- 
rant ,ad eam m filtaUm excitamur affeilum &?c. Et vn peu après font les ordon- 
nances qui s'enfuyuent de mot à mot : tîos itaque huiufmodi fùbmtfiwne recepta, 
fçj tam authoritate apofiolica, quàmcx eiufdtm Jubrmfiionis r viribui procèdent es , de- 
claramut lurifdiùlionem temporalem in cimtate Lugdunenfi fpeflare ad fupradiclum 
archiepifcopum,tP pro alloua parte,ad capitulum,ratione lurts, quodidem capitulum 
à quodam comité Forefij acquifimt,($ Comitatum aPpellat. Sedquta pro eo, quoddi- 
uer/d curu fuerunt hactemu,m ciuitate prdditla,(£/ concurrentibni pluribtujn exer- 
citio lurtfditlionu eiufdem , contmgebat fréquenter , nonfolum impcdiriipfam per con- 
curfumfed etiamdiuerfimoaeafficifitbdttos, eorum multiphcari grauaminafupra 
modum, utpote cum fuper eodem contraBu,crimme , uel excejfu , ptrfidpe ad diuerfa 
traherentur iudicia,m diuerfis diflraherentur curijs, ac in fideiujjorum , (£/ pignorum 
datione nec non ft) m aliu multipùciter grauarentur : propter quod multotiens ,orta\ 
funt feandala , guerrd commotd,fequutd eddes, ac firages t @T aliagrauia periculafùb- 
fiituia: Tfy* dolentes dijerimmum tantorum fubmouere materiam, ft) prdcidere oc- 
cafionem difcordid inter partes y quam commumo y m diftdiurifdiclionù exercit 10 mini- 
er abat , (£/ ipforum ac ditiorum fubditorum prouidere quieti, ordinando prouide- 
mui,($f proutdendoordtnamus,det(rmtnamuiatque flatuimui , quod unafola fitcu- 
ria fecularu, m ciuitate prddifla, (jfr exercitium mrtfdtEHonù emfdem, totaltter fit ar- 
chiepifcopi Lugdunenfis ,qui pro tempore fuerit. Curiam uero fupradiBam infraferi 
pto modo decernimui ordinandam. Videhcet t r vt tpfe ^4rchiepifcoput rcBarem $ di 
retloremcurU cor reanum, fiue prdpofitum , uel aliter prout ipfe uoluerit nomman- 
dum,ac iudiam fiue tudices,necnon f& figilliferum instituât , m capitulo Lugdunen. 
requifito m communi confilio , (^r interutmente concordia iliorum qui conuenerint in 
eodem ad uocationem capituli more folitofaciendam,fi eodem die quoad hoc conuene- 
rint, rvoluerint cum ipfo Arehiepifeopo concordare. AlxoquiaUodujpfc archiepifeopus 
in eodem capitulo, ad fingula officia correarufeu retlorù , mdicù vel wdicu W figiUi- 
fieri prddiclorum fingulos eorum nomtnet.de quibtis capitulum concorditer, Uelpars 
ipfim mator numéro Tjnum tnfra triduum à tempore nominations arehiepifeopo me- 
tnorato prdfentet, quem in ipfo capitulo infiituat idem archiepifiopus m officia ad auod 
t aliter fuerit prdfintatus.Ôtiôd fi aliquU de nominatù ab ip/o arehiepifeopo prddicium 
capitulum» *vel partem ipfius maiorem numéro 'Vt prdtmttitur , infia idem triduum 
prdfetitatus non fuerit, arehiepifeopw ipfc lapfo eodem triduoan illo de prdditlùofficiif 
ad qued prdfintatio faEla non erit,officialcm unum de tribu* nominatu ab ipfo ea ut- 
ce, pro fua infiituat <-uoluntate:(£? hic modus infiituendi memoratos officiales , obferuc- 
tur, quotiefeunque fuerit eorundemofficutlium mutatiofeu tnftitutio facienda. Pradi- 
Bi quoque officiâtes pofiquam t aliter fuertnt inflituti , iurabuntm ipfo capitulo cor am 
xlluqui fimiliterin eo conuenerint, quodoffciafibi commijfa fideliter exercebunt,eorun- 
dem archiepifcopt $ capituli nomme, ac pro tpfis , fiue pro communi bono, prout ad eos 
luri/dt tliori cm ipfam pramifimus pertmereihadcllos r vero (£/ ceteros minores officiales 
eiufdem curU,wftituatipfc archiepifcopus perfe fiue per eundem rettorem Qy tudices 
rvbt & prout fibiTJidebitur. lurabunt tamen ipfi quando m flttuentur,fiia officia fide- 
liter exercer e ipforum archtepifeopi ftj capituli nomme , ac pro tpfis feu pro communi. 
bono ,ficundum formant qud m rellore ac mdicibm dtftd curtd fùperiui efi exprefià. 
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Sanç an a obtient ion c s cwfdemcurit prouidemus , ordinamm , déterminant** > atque 
fiatuimus,quod arçhuplftopHS ratione iliius par tu tun/dictionu quam ad dicl:on capi- 
tulant /hectare prddixtmusfiue pro obuentiombiu partis eiufdem,det eidem capitula an 
nu Jingulis libéras» $/ abfque omni ancre cent uni qumquaginta hbras uiennenfes non 
dimmuendas m aliquo quicunquc fiteiufdtm curufeu obuentionum ipfius exitus, uel 
tuent us . Quos cjuidem centum quinquagmra livras prohtbemus alictn fingulari pcr fo- 
nt de diclo capitulo m bencficium afiignarifid cas abtpfo capitulo tenen uolumus,per 
petuu temporibus m communi , in communes utilitat es ipftus ecclcfi* , fiue capituli 
prout eis utdebttur cotmert endos. Ddeùlo prêter ca Jilio Hugom fenefchalco Lugdu- 
nenfi pro illa parce cjuam de obuentiombus curu arcmepiÇcopalts fcnejchalciu ipfe per- 
cipere confueuit nomme firmé perpétué.» quam uolumus, decermmus atque fiatuimus 
ipfof enejchalco uiuente ac eandemfinefchalciamtenente , durare,archicpiJcopus qum- 
quaginta libras uiennenfcs fimtùter libéras , {tj nul/a occafione dimmuendas quolibet 
anno foluere teneatur. Diïïo uero fenefchalco ce dente feu etiam dccedentc.fcnefchalcia 
eadem cejfet omnino,(gff penitus extinguatur. Solucntnr autemdifta quantitates prd- 
diclis capitulo Jènefcbalco , modo termmis infrafcriptu : uidelicet me die tas in 
oùlauts natalis Domin'h&J alla infejlo Tcntecojles/Rrliquaa uero dtèld curu,yuam 
folam m ciuitate prtdicla effedecreuimus» obuentiones folus archiepifcoptu habeat , i$ 
de ipfis pro Jua uoluntate diffonat. Sed ffl tpfe folus teneatur Jùbire tpfius curu omnia 
onera. Cetera ad capitulum ) r i>cl altejuos de dxllo capitulo fenefchalcus dut altus ratione 
prtfati wrisyob eodem comité acquifitijcu ex quacunque alia caufa,in prddiclis turif- 
diclione, uel obuenttontbus, mhilampliusfibi u aïe ont uendicaremec car ter t m , aut 
badellos habere , ue/ iurifdiclionem prtdiclam pro quacunque parte aliter exercerc, 
Prdcomzptiones tamen m eadem ciuitate fohto more fiant sut m eis archiepifcopi» capi- 
tuli , fenefchalct quandiu fenefchalciam tenuerit , more folito mentio habeat ur. Sed 
{tj ad executiones m omnium eau fa faciendas » $ ad turi/dtclutnemmanutenendam 
confiho » tçj auxilio afiifiat capitulumarchiepifcopoffl eiuscuru, cum fuerit requtfitû. 
Et ipfe archiepifiopus diclum capitulum in fuu iuribus manut encre fimiliter conftlto 
(jjf auxiho teneatur. Circa leuas infuper ficut coUeElos id uolumus ($r dtterminamus 
obferuari, ut fi quando leuis ficut colleclts communibus in auitate pr édifia faaendù 
archfepi/copus authoritatem préftare uoluerit»préfiet eam m eodem capitulo , confilio 
eorumqui ut prédiatur inwi préfentes fuertnt,requifito. Ftdelitates etiam (çjf homa 
gia magnatum reapiet archiepifeopus , mxta morem m taltbus haBenus obferuatum: 
aliquos tamen de ipf 9 capitulo quando id commode fieri poterit,aduocet , fi) diBa ho- 
magia, & fideàtates recipiat, tn prefentia eorundem. In prtmiflis aut cm omnibus re- 
feruamus nobis expreffè interpretand^mutandhaddendi^iecnon fuper alits eorun- 
dem partium querelis ordinandi,prouidendi,diffimendi, fi atuendi, prout expedire 
uiderimus ,plenam liber am poteflatem. 'Nullt ergo ommno hommum liccat hanc 
paginam noflr* declarationié»prouifionis ) ordinationis i <^/' conflit utionis infimgere,uel 
ei aufu temçrarto contra ire. Si quu aut cm hoc attentare prefampferit indignât lonem 
omnipotentis Deiffi beatorum n?ctri,iP Tauli ^poflolorum etus 3 fe nouent tncur- 
furum. Datum Lugduni tertio idus noucmbru. Fontificatusnofin anno tertio. 
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Soubsleroy Philippe le Bel quatrième du nom. 

Comme après le deçes de aAymar de Kofillon archeuefque de Lyon 3 Ion 
faifoit difficulté d'obéir à l'ordonnance de pape G regotre dixième 3 
dont les citoyens de Lyon en efcriuirent à Rodolphe de la 
irretc» nouvellement ejleu archeuefqucle priant 
de la faire obfcruer. Chap, LUI. 

Y m a r de Rofsillon ( auquel Pape Grégoire dixième auoit at- «• c- 

C LXXVJ 

I tribué la iurifdi&ion temporelle de Lyon , comme il appert par 
le chapitre précèdent) ayant efté archeuefque l'efpacc de quatre 
J ans feulcment,Raoud,ou Rodolphe de la Torrette luy fucceda 
en l'archeuefché , qui au parauant eftoit chanoyne de Verdun. Vray eft que 
après le deces d'Aymar fufdicî, s'eftant le chapitre aflemblé pour procéder 
à l'eleétion d'vn nouucau Pafteur, fut aucuns iours fans fe pouoir refouldrc, 
tellement qu'ils s'accordèrent en fin de procéder par voyc de compromis, 
pour lequel ils eflcurentfix chanoynesde l'eglife,aufquels pour ceftefois 
feulement , ils donnèrent par vn commun accord plein pouuoir & authorité, 
de pouruoir à leur eglife de Pafteur , par élection canonique,ou par concor- 
de poftulation , eux promettans qu'ils receuroyent & recongnoiftroyent 
pour archeuefque, celuy qui par ces fix chanoynes compromiflaircs fe- 
roitcfleu,pendant que vne chandelle allumée durerait. Lçfquels fix fe rcti- 
rans à part,& conferans enfemble efleurenc vn nommé DùrgeJ,lcquel fut en 
plein chapitre déclare archeuefque, parHugues le Brun chamarier, &l'vn 
dcscompromiiTaircs, eftant encores la chandelle Iuyfante ( : lequel Durgel 
à l'inltance des doyen & chanoynes prefta confencement à l'elcdion ainfi 
de luy faite, Lt pour la confirmation de cefte élection s'en alla à Rome: au- 
quel lieu aucuns des chanoynes s'oppoferent à fon eIe&ion,mcfmement vn 
Rigauld, qui eftoit nepucu de Yues abbé de Cluny , par lçfquels fut Durgel 
tellement traité,qu'il fut contraint de rcfîgner tout le droit qu'il auoit en l'c- 
lc&iô entre les mains de Pape Martin quatrième. Lequel fur le champ efleut 
pour archeuefque de Lyon Rodolphe de la Torrete, lors chanoyne de Ver- 
dun, perfonnage fort ibuffi(ânt:par lequel furent enuoyer à Lyon , pour 
prendre pofiefsion Henry de Sarcines, chanoyne de fainft Iuft de Lyon , & 
Guillaume d'Argenteul , chanoyne de Verdun fes procureurs -.par lçfquels 
fut tout le peuple de la cité conuoqué & aflem blé en Peglifeparochialcdc 
fainâ Nifier,où publiquement ils firent lecture des prouifions apoftoliques 
faites audit de la Torrete, à quoy fut refpondu particulièrement par les fm - 
diqs & procureurs de la ville, & en public par tous les afsiftants, que tout le 
peuple receuoit grand ioye & liefle , pour cefte élection : & qu'ils eftoyent 
prcftsd'obcïr à ce qu'il plairoit à leur nouueau prélat de commandcr:& que 
en tout&partoutjil lestrouueroitenfansd'obeiflancc&dcuotion. Au fur- 
plus pour raîfon de ce qu'aucuns du chapitre de Lyon,ne vouloy éc acquief- 
cer à l'ordonnance de pape Grégoire, mefmement qu'ils la difoyent eftre 
caufe de diuifion & fedition en l'eglife & la cité , les citoyens de Lyon de- 
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puterent leurs findicques pour cfcrire au nom des habitansdelacite' letres 
par lesquelles ils luy feroyenc plainte de ceux qui ne voloyent obéir a l'or- 
donnance fufdite du Pape , & luy perfuaderoyent de l'obferuer & faire ob- 
feruer & entretenir. Defquclles letres pour la prolixité , i'ay extrait les prin- 
cipaux points. Le commencement elhel : %euercndom Chrtfto patn charijb. 
mo,ac fingulart domino /uo TDommo 'fydulpho de Torreta t dtuwa gratta prtm* Lug- 
dunen. ecclefu confirmato elefto> Ioannes de Forefw , loanncs Lyatardt , l canne s de 
DurchiaŒartholomeuf de V vay, fjp 'Bernardus de Varay fiater em , %odulphm de 
Varay» Petrus de Chapponay, Aiattheus de ^Mura, Falco de Puteo, Guy do de Mu 
ra , Gutllermus Grtgneux, fi) Andres Raffun ctues Lugdunen. pro Je & a! us eorum 
cenctuibus ciuitatis Lugdunen. fetpfoscum omni prompt ttudmc fer uitij , rcuerentu, 
obedtentu partter & honoru offerunt. & après pluileurs difcoursdel'arriuee 
& réception faite publiquement à Lyon en l'cglife fain& Nifierà maiirre 
Henry de Sarcines chanoyne de fainét luit de Lyon , & à maiirre Guillaume 
d' Argcnteul chanoyne de Verdun,fcs meflagers & procureurs , ils luy don- 
nent aduis, que pour l'abfence de l'euefque d'Auftun ayant l'adminiitrauon 
de rarcheucfché de Lyon leilege vacant les gensdudkl cucfquc admini- 
ftrateur ne fe vouloyent départir de ladite adminiftration , qui eltoit caufe, 
que le chapitre de Lyon dirferoit de faire refponfc aux fufdids de Sarcines, 
& d'Argenteul procureurs , aufsi Paduertiflent , qu'ils auoyent ouy dire, 
que ceux du chapitre auoyent intetion deprocurer & folliciter enuers le Pa- 
pe Martin quatrième^ interuenant à cefon confentement)quele Scnefchal 
de l'eglife de Lyon ( qui lors eftoit vnc dignité eeelefiaftique) & maiftre Hcn 
ry de Villars chamariër , eulTent l'exercice de la iurifdiaion temporelle : & 
que l'ordonnance faidçpar Pape Grégoire x.fus l'exercice d'icelle iurifdi- 
âion, fut reuoquee, ou en partie refcindee,ce qu'ils difent eftre grandement 
à craindre , & puis font les mots qui s'enfuyuent. Vcftr* tgttur patemitatu béa- 
titude recordetur , quanta maia ah initio créature , mundo tntulerit diuerfitas domt- 
niorum > (£? capitum in ^no cor pore pluralités monftruoja. Quodedocet ilia maxtma 
propofttw S aluatorù, Omne regnum m fcip/ùm diuifum defolabttur,(£? ciuttas T/el do- 
mus m tjua eft diuifio t non perflabtt. Iam hoc phi m nojîru expertt/ùmtu tribulattont- 
bws,quam m codietbus perlegamw.'Meccredimm -voslatere, quanta pericula, quanta- 
que dampna <fr grauamwa ex plurahtate feculartum curtarum perpeffa ftt t (çj h* 
ttenusfuertt ctuttas Lugdunen fis. 6 Nam babttatorumfuorumalij ferro peremptt, du 
*vulnertbtu laniatt, alij dipredati , ait/ facultatibus nu dan , aîij mtferabiliter exutati. 
Fœlicufiqutdem recordattonù TDommus Gregortus papa prediclus tanquam i/irpro* 
uidui, W indique eccleftafltcus , uenam corruptam ^vnde m m abat pradari font'u 
turbatw prudenter tntelligens apjâm obfiruendo, $) fecurim ad radictm poncns,arbo- 
rùwndemateriadijSidij puUulabat > antidotumappofmttantomorko : dum domtmo- 
rum plurium pejltferam multitudtnem,adjalutarem Jluduitreducere'vnttatem.Dh 
mnajîqutdem opérât io efl ( tuxta Dionyfium) rerum multitudtnemad fimplicem re- 
ducere ^vnttatem meccuiquam magu, quàm Dei'vicario competit op us taie. ^Acctn- 
gatur tgttur pater njenerandc bemgmtas & dt/cretio ^veflra Zelo tufiicu , zjli 
amtftapalliojirconuenm fiduElorum funtculo non permtttat.fed prddeceffàrù ^veflri 
Tfomint Aymart de %o$tUione i <& dtBi Domim Gregoru papA decimi -vcftigiw tena- 
ctw inhérentes ,quodper ipfûm domwum Gregorium m prétfentiatotius limant curtd 
apud Lugdunumjanta deliberattone,tantôque confilto exttttt ordmatum, fine immu- 
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ratione quolibet dignemint /ufttnere,(êfr <vobu r veflrifqu:m Lugd.archiepifcopatt* fuc~ 
cejfortbusperpetuo retinere. AlwquiÇi>qnodomnmo non credimm , aùorum fnggejiioni- 
bus aures uefïraa aperuerith,qui non ecclejtd r vttlifatem qutruntfid propria delecia- 
(i poteftate,per ambition* femitamjuaferum fubfequuntur , nouent i* nos expertos ah 
olim intolerabili mcommodo feruitutu , ubi illi qui nos non diligunt ( quod Dent auer- 
tai) tudtces nojîrt fierenrjub tranquillitate pacu projpere r viuere non pojfemui : $ ex 
hoc pojjet contingenté) euenire fcandalum diffentionù tant a , quod facultaa forte non 
Juppetet Jùbleuandi , & ficpriorc error nomÇsimm effet peior. Vnde pater r venerandc 
aduertatu bonam famam uejïrinominii : & eommendationem quant de njobufacit 
fummw Pontifex. La fin de ces lettres eft terminée en ce,que ce nouueau ar- 
chcucfque eft prie' par les citoyés,de s'acheminer à Lyon lepluftoft qu'il luy 
fera pofsible , pour le grand defordre qui eft en l'âdminiftration de la iurifdi- 
diom&pour les violences qui fe commettent nuid&iour à caufe qu'il n'y 
a aucune iufticc. II ny a point de dateencefte mifsiue, niais par les autres 
aétes.fai&s à* Paris par les citoyens de Lyon pour ce mefme arTaire.il confte, Îh5fi x 
que ce fut l'an de falut mille deux cens o&ante neuf. 

Soubs le mefme roy Philippe le Bel. 

De la guerre faifte par Lois & G uycbard feigneurs de Beauieu > à Iean 
archeuejque de Lyon, f$de la paix faitte entre eux. 

Chap. LlllL *S 

N ce temps les feigneurs de Beaujeu pofledoyent en la cite* de 
Lyon,&cn Lyonnois plufieurs beaux droi&s:defquelseftans , ^ 
en controuerfe auec les archeuefques, les chofes s'aigrirent tant 
I qu'ils en vîndrent à la guerre : par laquelle les feigneurs de 
Beaujeu firent des dommaiges incroyables à l'archeuefque de Lyon, occu- 
pans des places &fortcrefles, prenans perfonnes & beftail , & autres info- 
lcnces, que la licence de la guerre fc permet. Les archeuefques auoyent leur 
recours aux armes fpirituelIes,&combatoyent auec cenfures ecclcfiafti- 
ques,lcfquelles Ionauoit en plus grande reuerence,quelonn'adenoftre 
temps. Or eftant aduenu que Lois feigneur de Beaujeu alla de vie à trefpas 
excommunie, fon fils Guy chardfc voyantaufsi excommunié, eut crainte 
d'encourir malédiction de Dieu, & de mourir en cenfure , laquelle il auoit 
opinion , auoir cfté caufe de la mort de fôn pere: à* cefte caufe , il s'enclina à 
contracter la paix,auec Iean fécond archcuefquc de Lyon, auquel tant Lois 
fon pere, que luy, auoyent faiâ forte guerre , à l'occafion de laquelle le païs 
tant de Lyônois,quc le circonuoifin fut grandemét trauaillé, & les terres de 
Teglifede Lyon extrêmement endommagées. Pour la réparation defquels 
rors&iniures le feigneur de Beaujeu conuintaucc l'archefque fufdie>,qu'il 
donnoit & laiflbit au reucrendifsime archcuefque la feignorie de Lyfsi,auec 
fes appartenances &appendences quelconques. Laquelle feignorie ledit fei- 
gneur archeuefque &î'eg1ife de Lyon , donnèrent depuis en fief au feigneur 
Guychard fuf<M,pour latenir&rcleuerdereglifedc Lyon,pourraifon du 
quel fief, le feigneur de Beaujeu fit lors hommaige lige à l'archeuefque de 
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Lyon. Ils curent plufieurs autres querelles ,pourautant que l'archeuefque 
prétend oit,quc le feigneur de Beaujeu luy feift hommage des fiefs de Ville- 
franche , Pouilly le chafteau , & Chamclet, defquels lors ils appointèrent. 
Erfutlamede Lois feigneur de Beaujeu, pere de Guychard le grand, deli- 
urce & abfoultc de la fentence d'excommunication en laquelle il eftoit dé- 
cédé. D'ailleurs ledift Guychard faifit le reuerend archeucfque,& l'cglife de 
Lyon abfoluement, des forterefles de Varennes,&dc Builly , efquelles feu 
fonpere fe difoit aiioir droit. Et quant à lafeignorie & chafteau de Ternant 
fut accordé que fi le feigneur de Beau jeu ne faifoit apparoir du droit par luy 
prétendu dedans certain terme prefix,que defhormaisil n'en pourroit mou- 
uoirqueftion ny controuerfie, Cefte forme de paix fut ainfi lors iuree,entre 
ledict reueréd archeuefque,de Lyon, & Guychard de Beaujeu.Et auoit cfté 
procurée entre les feigneurs fufnommez, par l'abbé de Cluny: lequel iura 
delà faire obferuerpar le feigneur de Beaujeu, lequel aufsi la iuraobferuer 
fermement& fidèlement :& auec luy iurerent iufqucsau nombre de vingts 
cheualiersde fespaïs & obcïflan ce, entre lefquels furent Hugues dcFof- 
dras,Omfroy de Marchamp,Guychardde Marzé,Eftienne Blains,& Ogier 
le Sauuagc: tous lefquels deuoyent retourner à Lyon en oftaige, quarante 
ioursapresjà lafcule femonfe, & mandement du reuerend archeuefque, 
pour l'entretenement de cefte pajx. Laquelle fut aufsi iuree (pour la part de 
l'archeuefque) par Eftienne Doyen de Lyon, Pierre Chantre , & Robert ab- 
bé^ auec eux Maiftrc Guillaume Charpinet. Au demeurant, fe trouue que 
ce Guychard feigneur de Beaujeu ( qui vefquit &floritfoubs les roys Phi- 
lippe le BeljLoïs Hutin,Philippe le Long,Charles le Bel,& Philippe de Va- 
loys ) eut de grandes controuerfes auec les archeuefques de Lyon , qui fu- 
rent de fon temps : mefmement fit de grands trauerfesà Henry de Villars 
premier de ce nom,archeuefque de Lyon:à l'occafion des droits qu'il fe di- 
foit auoir en la ville de Lyon : de manière , que tout ainfi que le ciel ne peut 
endurer deux folcls , aufsi ne fe pouuoyent endurer ces deux grands fei- 
gneurs en vne mefme cité. Et tant s'irritèrent de paroles , que les affaires en 
vindrent à fafcheux termesicar l'archeuefque ayant défendu à fes fuieCrs, de 
payer les cens & feruis pretenduz par le feigneur de Beaujeu en vn Brueil, 
ou Brouteau eftant près le pont du Rhpne,le feigneur de Beaujeu en fut tant 
indigné , qu'il feit prendre prifonniers les perfonnes de l'obeïïfance de l'ar- 
cheuefque,emmcner leur beftail,piller leurs biens,& faire infinis a&es d'ho- 
(tilité , dont aduint grand trouble en la cité de Lyon. D'auantage les offi- 
ciers du feigneur de Beaujeu furent tant infolents , qu jls dépendirent vn cri- 
minel exécuté aux fourches de £ain& Sebaftien,par la fentence des officiers 
demonfieur l'archeuefque, & le firent rependre en vne iufti ce patibulaire 
eftant riere les limites du feigneur de Beaujeu , pour contrarier à l'archeuef- 
que, & le voulant priuer & dcfpouillcr de fa iuftice temporelle. D'auantage 
Guy feigneur de Saintf Triuier en pombes, fuiecr, allié &amy du feigneur 
de Beaujeu , en ce mefme temps , auoit bafty & édifié vne maifon forte , au- 
près du riuagc de la riuiere de Saône, nommée Beau- regard,& I'auoit forti- 
fiée^ auoit faift vn barrage, entre le bourg de Beau-regard & la riuiere, de 
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manière que perfonnc n'y pou uoit r^aiïer. Ce que monfieur l'archcuefque 
pretendoit auoirefté faicl à Ton pfciudice, d'autant que le chalteau dudidfc 
Beau-regard auoitdti côitruit & fortifié nerelcs limites de l'cglife de Lyon, 
fans cougc,ny permifsion du reueread archeuefque,& l'ayoït ledicl feigneur 
defainft friuicrrckué&rccongneu du fief du feigneurde Beaujeu : le tout 
contre la dénonciation & inhibition de l'archeuefque. Semblablement fe 
douloit le fufdi& feigneur archeucfquc , de ce que les officiers de monfieur 
de Beaujeu prenoyent la hardieffe dedans la ville de Lyon d'ouurir , & pu- 
blieras Tcftamcnts,à fon grand preiudice,& diminution de fes droits & iu- 
ftice. Pendant toutes lesquelles controuerfies, fe firent plufieurs grands ex- 
ces d'vne part & d'autre. Finalement les parties efleurent Guillaume arche- 
uçfque de Vienne , Humbcrt comte d'Albon & Daulphin de Viennoys ( ce 
fut celuy qui vendit le Paulphinéau roy de France )Humbert de Thoyri, 
feigneurde Villars, Guychardde Marzé Senefchal de Tholofe :lefquels 
quatre feigneurs arbitres , appointèrent les parties , comme il s'enfuit. Prc- 
mierement,quc l'inhibition fai&e par monfieur l'archeuefque de ne payer à 
monfieur de Beaujeu fon cens & feruisà caufedu Brueilou Brouteaupres 
le pont du Rhône, ceiTeroit,& feroit mife à neat,&que tousgaiges,prins d'v- 
ne part & d'autrc,& toutes perfonnes qui auoyent efté emprifonnees à cefte 
occafion,feroyent mifes en pleine liberté,& tout beftail refpectiuement ren- 
du. Et quand au corps du criminel , qui auoit eftéofté par les gens du fei- 
gneur de Beaujeu des fourches de faind Sebaftian, fut ordonné, que Iefdi- 
cles fourches feroyent refaifies du corps dudit criminel , s'il eftoit en natu- 
re, & qu'il fc peuft trouuer , &s'il eftoit deia confommé , qu'il s'en feroit vne 
effigie, fantofmc& figure, laquelle feroit mife en lieu du corps aufdiftcs 
fourches. Et quant à la cenfureèV excommunication prononcée par mon- 
fieur rarcheuefque , contre ceux, qui faifoyent apertion & publication 
des TcftamentSjfut ordonne que toutes telles cenfures feroyent reuoquees: 
tirants contre les droicts defquels les feigneurs auoyent efte iou'nlans d'an- 
cienneté. Telle fut la fentence de ces quatre feigneurs arbitres : laquelle fut 
prononcée par la bouche de Guychardde Marzé, Senefchal de Tholofe, 
csiardinsduTcmpleà Lyon l'an mil deux cens nonante huicr,en Iuing. mxcxc- 
Et touchant Guy feigneur de fain& Triuier,quidenouueau auoit bafty VIIL 
le chafteau & place de Bcau-regard,fut di& , qu'il recongnoiftroit la moytic 
dudift chafteau,du fief du feigneurde Beaujeu, & l'autre moytie de l'arche- 
uefque ; & qu'il mettroit deux eftandars audici chafteau , l'vn aux armes de 
l'archeuefque , & l'autre aux armes du feigneurde Beaujeu : lefquels eftan- 
dars feroyent là par Pefpace de trois iours, excepté que celuy de l'archeuef- 
que y feroit & demeureroit deux iours d'auantage,en figne de fuperiorité de 
Icignorie de fief. Plufieurs autres petites querelles furent décidées , par ces 
arbitres,entre ces feigneurs. 
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Soubs le mefme roy. 



Comment R odolphe de la Tbrrete archeuefque s accordât auec le chapi 
tre > ejleurent autres arbitres de leur différent teuefque d Auftun 
Ç$ l'abbé de faincl Efiienne de dtjon, t$nefe voulans con- 
tenter de leur adms ^remirent tout à la fentence de deux 
Cardinaux , dont les citoyens formèrent vn 
appel. Cbap. L V. 
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I e n toft après l'aduènement de Rodolphe de la Torretc à la 
dignité archicpifcopale , les doyen , chanoynes & chapitre, & 
Pierre d'Augulte archidiacre, Henry de V illars chamarier,Hu- 
gues de la Tour Senefchal en l'eglife de Lyon trouuans defrai- 
fonnable l'ordonnance de Pape Grégoire X. firent en forte enuers le nou- 
ueau archeucfque,qu'il fc condefeendit à vn compromis^ ton chant leurs dif- 
férends, mentionnez, en l'ordonnance de Pape Grégoire fufdi3:& furent les 
compromilTaires Hugues euefque d'Auftun,& Girard abbe de fain^t Eftien- 
nede Dijon. Or n'ayie peu trou uer par eferit ce qui fut dià en ce compro- 
mis. Tantya,que les citoyens de Lyon, ne s'en contentèrent point, pour 
raifon de ce qu'ils ne vouloyent aucunement qu'on reuoquaft en doubte,nc 
que Ion derogeaft à l'ordonnance de Pape Grégoire , qui cfbit auantageufe 
pour eux,à caufe que la iurifdi&ion eft attribuée à l'archeuefque, quant à l'e- 
xercice : & eux craignôyent auoir affaire à diucrs feigneurs. Parquoy eftans 
aduertiz de l;affemb,lee qui fe faifoit à PariSjdeuanc deux Cardinaux,tendanc 
à faire anuller l'ordonnance Gregorienne,enuoyerent leurs procureurs Bar 
thclemy de Varcy , & Guy de la Mure citoyens de Lyon , pour perfuader à 
leur archeuefque, qu'il ne voufift confentir à aucune dérogation d'icclle or- 
donnance : lefqucls de Varey & de la Mure fe prefenterent à l'archeuefque 
Rodolphe,cn La rue de la Calendre,en l'hoftel d'vn nommé Frizon,& en pre 
fence de tcfmoings firent faire la ledure d'vn efcrit,duquel la teneur s'enfuir. 
Vobu reuerendo pat n domino "Fgdolpbo , diuina rm/eratione arcbiepiftopo Lugdunen- 
fitfùpplicando jigmfieant dues uefiri Lugdunenfes per nosTïartholomcumde Varey, 
fi) Cuydonem de Mura eorum procuratoresjhic prefentes, auod cum olim exercitium 
mrtfdiclionu temporal* in ciuitate Lugdunenfiejfet in manu archiepifcopi Lugduncn- 
fis,necnon capituà matons ecclefu Lugdunenfisjeu altquorum de ipfo c*pitulo>$) pro 
pter dtuerjitatem Dommorum &) iunfditlionc temporalem exercentium m ciuitate 
prAàRa y cedes, r vulncra>rix* i & mala innumerabdia euemffent xn tpfa ciuitate , ft) 
cotidie euenirent, fê) olr hoc ciues pradt&i ejfent tôt angufiiis <fr penculu opprefi, quoi 
ta non poteram fuflmtre : "Nam concepto odw per ahquem canonicum contra allouent 
ip forum ciuium,tunc nuQa luficiafedfôlainimicitia tudex crat:(£? ex hoc capiebantur 
interdum potentiel nobilium,&) extra Lugdunum ducebantur : tune caufam talit 
capttonù,non ratio 3 /ed/oia raptna 'via rédemption* neqmter iudicabat. Item unm 
ciuis proeodem facîo, interdum ad du ai curtas citabatur:@r cum obedire nec umque 
teneretur,contingebat eum contra deum^ iufliciam,per aiteram molcflari: ip cum 
non facile pofftnt , fine periculo rerum (gjr perfonarum adaliquem altum fufficientem 
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dominant habere recurfum,conttgtt quod occajione pradi&a, dicla iurtfdiclio tempora- 
le ad manum fercnifimt regu Francu deucmt , (fr eam exerçait per Je, nuel/uos ,per 
plures annos in cmttate Lugdunenji, it a quod tarn pradecejfor <z>efier,qui tune tempo- 
ru tratyauam dicli domim de capitulo / aérant per tpfos,plures annos a predtclaïunf 
ûicltone tôt aliter deflituti : quanquam pojlca ipfa lurifdiclio temporale perdiclum 
dominant regem , r velquofdamnunciosfuos fucrit rtjlitata Joli incùu recordationu 
*Vtro domino Petrode Tarentafta,tunc electo Lugdun.predeceJJon r z/eslro,non autem 
capitulo. Qua tamen refiitutio facto fait tali modo>t& Jub tais fornta,nt ip/e eURw» 
uelaltquis eius fucteffor ditlam tunfdiUionem temporalem ponere pojfet m manu ma- 
ton r-vel mtnortfme confenfa dommi régis predictt.Côtigtt tnfuper,quod cam totentio 
poflea foret fàper tartfdttlione prAd»£ka>mter bond memoru reuerendtfimù pâtre do- 
mmum Aymar um quondam archiepifcopum Lugduncnjcm ex una parte, fè) Deca- 
nam (çjf capitulum praditlum , nec non dominant Jcnefchalcum qui tune erat, (jjp do- 
mtnam corner ariam Lugdunenfis, exaltera,^ dt£ia partes fe compromtfjffcnt fuper 
dtfcordta prddicla.tn Jan£liJ?tmum patrem domtnum Papam Gregormm decimum, 
qui dtclus Dominai papa , qui canomeuf extiterat Lugdunenjis , (g|r Lugdunt moram 
traxerat diuturnam , @f (fut uiderat oculato fide, angujlias quas pafîi fuerant dues 
predidi malapr*dillaintolerabilia,quâ euenerant in ciuitate Lugdunenfi y t empa- 
re ejao ipfa ctuitas feu dtùla tartfdtclio temporale fub dicta dtuerjis dominationibus 
exercebatur.&f pericula qua '■vtdit tmmtnere ctutbus pradicltsji fab ip fis dominât tom- 
bas remanfJfent.Compatiens tôt angufttis, &' pericula ctutum pradiçlorum, (£? uo- 
Uns radicem malorum prtdiElorum tôt éditer extirpare, non Jolum tanauam orbite r, 
uel arbttrator, fidtanquam Papa,(êjf. dominas mundi , t%) ex plenttudtne pot estât ts 
quant habebat ,conttmplatione ctutum predtclorum promdcndo ordtnauit,@y ordtnan- 
do proaidtt tdeclarauit f£) jlatuttjemporc générait* conctttj Lugdunenjis ,ex certajeten 
tta,tè) dtùgenti délibération* habit a,ac tuflu de coups, $ ut eximeret à dicta pencu- 
U*>& angufltu dtEios ciues,Quodin auttate Lugdunenji effet mnafola car ta fecularis, 
exercitium lurtjditionis ipfius totaliter effet arcmcpifcopi,qui pro tempore effet m ci- 
au are Lugdunenji: Et etdem arcbtepijcopo Jolt , omntmodam mriJdiClionem tempora- 
lem attrtbuit m ciuitate predslla,tp et perfmere r voluit y @J prtcepit, prout b*ç mor~ 
dtnatione ipfius domint Papa plemus contint tur. Veram cumcanontci memoratt pro- 
curent prout dicttur , tant erga uos , quant erga reuerendifimos patres dominos no~+ 
Jlros Cardinales, t%f ad uos'Vencrint m Franciant pro capitulo memorato, fcf ad di- 
Elos dominos Cardinales m Francta exijlentes , *vt dicta ordtnatio dommipapa Gre 
gortjfaprad Elt tant fàncla , ffi tant proaide facla,mutetur , @J innoue tur , etiam de 
confenfa <~ucflro , (gjr propterea altqut de capitulo memorato ad dtetos dominos Cardi- 
nales, (itj ad uosTfenermtinFranciam pro capitulo memorato prout publiée dicttur 
in ctuttate Lugdunenji : Tacermtati dominationt uejira humUiter fuppltcant 
rumuer/aliter ciues pradiftifer nos procurât or es ipforum , cumtnflantia qua pojfunt, 
quattnus mutatiom ($J nouitatiprxdtcU nedum confènfum Tseftrum dore denegetis. 
Sed fi Dommi Cardinales pradiBi per Jeipfos m predtBu aliqutd innouare Uiiïent T>el 
facerentjn praïudicmm ordtnationù pradttU refiflere dtgnemtni,^ r ueltiu:cum pro 
htbttto nouxtatu , fj;) defenfto ordinattonis pr*di£t*ad r vos per t méat , tam pro uobuy 
quam pro ciutbus pradtctis,cum Jitè caput, i%/ dominas eorundem. Maxime cam mu- 
tai 10 i^f mnouatio predtcla fien non po^it fine pertculo {£/ grauamtne tntolerabtti \%) 
feftri, & ip/orum ctutum. "Notificantcs njobts , quod intendant firmiter quodex or- 
dmattone prddicta ius tpjisciuibus efl qudfitum. tta quod à modofub diuerfitate domï- 
norum redtgi non poffent , pruipue ipfit tnuitu , @T trrequijitë.cùm contemplittione 
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cm ta m prétÀiftorum facla fuerit ordinattoffi prouifio pradiEla, & ; pro uitando pe- 
rtcula eorundem , utexuerbùordtnattonucolligitur , (£? potefl coliigi mamftfte , (j/ 
ut diclus dcmmHi papa ore proprw dtxtt,ut probare paraît funt fi opta fuertt. 2V(«« 
igitur confcntirc poffetu mutation ffl nouttati pradiSld fiue offcnjione ftj tnturta ma- 
ximaciutum pr&dt£lorum,quos tenemint protegere t @T ai aliorum offenfwnibus, $ 
wiurus defenfare. Ex hoc etiam offenderttit Dommum regem F rancit , cum turi/di- 
lïtonem temporalem prddiElam rejlituerit diclo domino eleUo prddecejfôrt ueftro fub 
forma <jua fupra. ^Slottficant tnfuper uobis,quodft ad nouitatem Uel mutationem 
dtùU ordtnattonu permtfcrttu uostndud,exhocinjrafcrtptapericulafèquentur: nom 
eu daretu ex hoccaufamuel refislendi, quam iuftam hàberent , cum non pofiint am- 
pli m redtgi/ûb alla turifdiEltone , quàm fub ueslra , ueHrorum. Ex quo qutdem 
poffènt guerrd,(£? mata quamplurima fuboriri.de qutbm dtci merito poffet uosteneri, 
cum caufa ejfetù omnium prd.dtElorum,uel eu dabttu materiam habendi recurfum ad 
matores. Quod qutdem quàm periculo/ûm effet uobu 3 uefira paternités non ignorât. 
Jgttur ut prddiBa pericula euitentur,uobù humiltter flexU genibu*,fupplicant dues 
prddiclt quatinu» cauere dtgnemim ànouitate pertculofa,^ tâtû facere,quod utdere 
pofiimus <~uos erga nos habere tanquam bonum domtnum z jcientes quod tntendunt effe 
boni ueslri/ùbteèli $ fidèles, fjf) pro uobù tantum faceretUel plus , quantum un- 
quâ fecerunt alicui domino fuo altqutbus temportbus retroaclu.^Nec uos moueat muta 
ri condittonem ctuium t uelindeteriorem ftatum deductjicet domini de capitula par- 
tent haberent de iunfdtElione prxdicla , uel m exercttu , forte (jma diceretur , ueSt 
unam folam curiam or dinar e. "Nam cum dtcla cuna eligeretur à diuerfis domintu, 
ita effent opprefltjtc Ji effent diuerfk curu,imo magù,cùm quiltbet ex curialibus aduo 
luntatem ftruandam uel domini feu dommorum fuorum niteretur. Trxterea mul- 
totiens oporteret tos habere recurfum ad dominos principes, &/ ita in errores pefsimos, 
f$ pericula m qutbus erant ante ordtnationem pndtclam redtgerentur necejfario: 
quod tam grau ficut mors fore utderetur eifdem. V rrumquta nos procuratores prêt- 
dtElt ne contra prdmijfam fùùpltcationem {$) requiftttonemfiat per uos , uel per alt- 
quem altum ex conteBuru @r prtfumptiontbu* uerifimiltbus , non modice dubttamus. 
Jdeo ne contra prtdiftam ordtnationem fummi ponttficis,fjtf prtfentem ipforû ctutum 
(latum,&/ aliaprdmiffâ,@[r narrata,&7 reqmfua, & fupplicata fiât aliquid nouita- 
t h, quam ordtnationem domini papd tamanteceffores uesln,quàm ipft ctues fgf cano- 
ntct Lugdunenfès côfenfèruntitntereftipforumctuium integram ob/eruart, t£/ prtfen- 
tem fuppltcattonem (g^ requifitionem fuum confeqm e/fe£lû t tn fcrtptu ai fedem apoflo- 
Ucâ nomine procurât or to, geftorto t f£? quo nomme meltus pofiitualere prouocamus 
tt? appeliamus , {$) adomnem altum tudtcem competentem quacunque fcculari uel 
temporal*, uel eccleftajltcaiurifdtcltone fungatur fç) apoiiolos mflanter petimus,&/ 
nos nomine pradtBotP tpfos dues ffl corumtçJ nofirum forum fuppontmus prote- 
Utoni domtnt papd ffi cutufltbet iudtcù competentis,ac domini fç) prtncipis t empara- 
is, ut pendent c appellattone tpfos ctues ab omnt utolentiatueatur,nobts , ffl $pfis ci- 
mbus nihilommuf ne intérim molesientur Itcitéfy à ture permtjpt defenfionts arbi- 
trtum refèruantes. Troteslamur quod non coram dtuerÇts dtclam apptllattonem ,fid 
cor à uno mdtee profequentur. Cdèe fupplication ainiî lue de mot à mot, voyant 
& ouyant l'archcuefquc, & les tefmoins , les procureurs du peuple de Lyon 
fufdicîs en demandèrent a&e,!e<]uel leur fut lors expédie par Aubert de Ma- 
ton uil le clerc & notaire apoftolique^s prefences de Beraud de Goco, 
Sanfles de Lucenay,Guynoard d'Auteuignejleah de Chaftil Ion, Pierre 
Norman, Geoffroy de Blais,Edmohd de faincle Gencuiefue, & autres. Ceft 
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acte fut fait l'an mille deux cens nonamc. Tcllefupplicationfutprefenteeà 
deux cardinaux , par iceux citoyens de Lyon , Iefquels l'archcuefque & le 
chapitre auoycnt eileuz. arbitres pour reformer l'ordonnance de pape Gré- 
goire dixième. 

Soubslc mefmeroy Philippe le Bel. 

D'vnc compofttion accord ,fai£i tntre Berauld archeuefque, les 
doyen Ç$ chapitre de t egltfe de Lyon , par deux Cardi- 
naux* Chap. L V /. 

1 P r e s l'appel des habitansde Lyon cy deflus mentionné , les L vn m.c- 
doyen & chapitre voyans Rodolphe de la Torrete leur arche-j c xc 
uefque decede/ur le point que l'accord entre eux auoit cite fait, 
par Hugues euefque d'Auitun, & Girard abbé de fainci Efticn- 
ne de Dijon , s'accordèrent bien toft après auec Berauld fuccefleur en Tar- 
chcuefchc de Rodolphe fufdict : & firent vn autre compromis es perfonnes 
de deux Cardinaux, Iefquels lors eltoyent enuoyez, en France par pape Nico 
las quatrième , pour moyenner paix entre le roy Philippe le Bel , & le roy 
d'Anglctertc : iointft aufsique les parties fufdites auoyent procuré enuers le 
pape de décernera iceux Cardinaux commission pour traiter final accord 
entre l'archcuefque fufdidt,& fon chapitre,& pour declarer,intcrpreter,& li- 
quider plufieurs chofes obfcures,doutcufes, & imperfaites , eftans en la fen- 
tence de l'accord fait par l'ejiefque d'Auitun , & l'abbé de faine* Eftienne de 
Dijon;car ceux qui n'auoyent celuy accord pour aggreabjc, J'irnpugnoyent 
d'imperfection,& comme n'ayant aucune refolution. A celte caufe les Car- 
dinaux alTauoir Girard euefque de Sabine,& Benedift Cardinal de fain& Ni 
colas in carcere Tulliano,eltans à Paris à faind Germain des Pr^s,pro cédè- 
rent à la compofition,de laquelle le commencement elt tel:/» nomme domim 
amen. Cum ohm mter boru memoru 'Rodolphum de Torreta (gf c. de laquelle com 
pofition i'ay extrait les principaux points,parce qu'elle eft trop prolixe pour 
eftre inférée de mot à mot,cn ces mémoires, & contient plufieurs chofes qui 
ne font à mon propoz. Premièrement après auoir exhorté les parties à viure, 
& obferuer mutuelle paix entre elles vient à parler de la iurifdidion tempo- 
relle en tels ou femblables mots:Nousdifons,prononçons,&diffinitiuement 
ordonnons,& modifions la iurifdiclion temporelle , & exercice en la cité de 
Lyon appartenir à l'archcuefque , pour les deux pars , & au chapitre pour la 
tierce parcic , par indiuis , jouxte l a form e cy après annotée , pour raifon du ^ - 
jrokac quis parled i& chapitre cFvn certain comte de Foreft, lequel droit iTs n ^~^Ç ~ C ~~* 
appellent le comté. Item difons & prononçons,à ce que les fuiects ne foyét s> 
contra ins&altrains par plufieurs, qu'en la cité de Lyon y aura vne feule 
court feculiere;& que l'exercice d'icelle foità l'archeucfquc, &au chapitre 
fufdiéhtcllementque touchant la manière de l'exercice d'icelle iurifdj&ion, 
fera ordonné corne il s'enfuit. Aflauoir que la première année, après que ce- 
tte prefente ordonnance aura cité publiée en l'eglife de Lyon,l'archeuefque, 
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ou autre pour luy inftituera vn corrier & iuge en plein chapitre, auec requi- 
ficiondu confeil commun, & auecinteruention de concorde, & confentemet 
de ceux qui y feront aiïemblez , y eftans conuoquez à la manière accouihi- 
mce,ou de la plus grand part d'iceux. Et s'il aduient que ce iour qu'ils feront 
aflcmblez pour ceft affaire, ils ne fepuiffent accorder auec l'archeuefque, 
ou fon commis,l'archeuefque le iour enfuyuant,en chapitre , nommera trois 
diuerfes perfonnes à chacun des offices du corrier & iuge , defquels trois le 
chapitre ou leur commis en prefentera vn d'iceux a l'archeuefque dedans 
trois iours apres,à compter du iour de la nominatiô des trois fufdi&s: lequel 
ainfi nommé & prefenté,ferainftitué en chapitre par l'archeuefquc,ou celuy 
qui fera par luy à ce député. Et fi dedans les trois iours le chapitre, ou la 
plufpart d'iceluy n'en prefente aucun des trois nommezjl'archeucfque pour- 
ra inftituer en office l'vn des trois nommez par luy. Semblablement le cha- 
pitre nommera à l'archeuefque vn feelleur ou lieutenant & vicaire du chapi- 
tre, fetranfportant en I'hoftel archiepifcopal,pour auoir le confentement 
dudit feigneur archeuefque,à ce que tout foit fait par confeil, confentement 
& concorde. Et s'il aduient que ce iour l'archeuefque ne fc puiffe accorder 
en ceft afTairc,le chapitre en nommera trois le iour enfuiuât,cn l'vn defquels 
l'archeuefque confentira dedans trois iours après, & le prefentera au chapi- 
tre^ fera ceftuy ainfi prefenté à l'office de feelleur, inftitué parl'archcuef- 
que,ou fon commis. Et fi l'archeuefque dedans Pefpace des trois iours n'a- 
noit prefenté l'vn des trois,le chapitre pourra après ce terme efcheu i' ftituer 
celuy des trois qu'il luy plaira. La féconde annee,l'archeuefque inftituera le 
corrier & le feelleur en la façô & manière fufdicte:& le chapitre le iuge com 
me defTus. L atroifieme année l'archeuefque ou fon commis inftituera le iu- 
ge^ le feelleur,& le chapitre ou fon commis le corrier,en la manière & for- 
me fufdi&e. La quatrième année l'archeuefque inihtuera le corrier & iuge, 
& le chapitre le feclIeur,comme deflus. La cinquième année, l'archeuefque 
inftituera le corrier & le feelleur,& le chapitre le iuge. La fixicme anneej'ar- 
cheuefque le iuge & le feelleur,& le chapitre le corrier, en la manière & for- 
me deuant diète. Et ainfi de là en auant perpétuellement , d'an en an fera ob- 
ferué toutesfois & quantes qu'il conuiendra faire mutation ou inftitution 
des officiers,de trois ans en trois ans. Ceux qui feront inftituez par l'arche- 
uefque,feront le ferement en chapitre,& les inftituez par le chapitre , prt fte- 
rontleferement cnlamaifon archiepifcopale. Item le corrier, le iuge & le 
feelleur créeront douze bedeaux par enfemble,& s'il eft befoing d'en mettre 
plus grand nombre,iIs les y mettront : & fi les officiers fufdids ne font leur 
deuoir en leur charge,celuy qui les aura inftituez les pourra depofer , quand 
bon luy femblera , & en inftituer d'autres fuffifans , & iurera l'archeuefque 
qu'il mettra de bons , fuffifans,& fidèles officiers/ans fraude,lcfquelsdefen 
dront les droits tant de Iuy,que du chapitre. Etquantauxrcuenuz &cmo- 
lumens de la court feculiere , nous cardinaux fufdiâs , difons & ordonnons 
que le feelleur fufnommc receura iceux reuenuz & emolumens,& les garde- 
ra à la charge, que deux fois l'an il fera compte d'iceux auec l'archeuefque, 
ou fon commis,& le chapitre, ou fon commis:& dudit rc uenu & en:o!umét 
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l'archeuefque perccura les deux pars , & le chapitre la tie rce partie , déduits 
tous les falaires des officiers, & toutes charges de ladite court. Lrpjrce 
moyen l'archeuefque feraquitte des deux cens hures viennoifes, Icfquelles 
il eftoit tenu de donner tous les ans au chapitre,& au Senefchal,par l'ordon- 
nance de pape Grégoire dixième. Et quant auiugedes appeaux intericttit 
des officiers de ladite court,nous difons, voulons,&ordonnons,que l'arche 
-uefque l'inltituera de fa propre volonté , & félon le fens & fageffe que Dieu 
-luy aura donné : lequel juge preftera ferementdebien& deuè'ment exercer 
'/on office & eftat au nom de l'archeucfque,& du chapitre:* la charge toutes- 
♦fois que quand il fera queftion d'vne grofle fomme d'argent, ou de quelque 
crime cxecrablc,refortilïantdeuant luy par vn appel , il fera tenu de deman- 
der le confeil & confentemenrderarcheuefque,&du chapitre, lequelil fui- 
ura. Et fi ceux que rarcheuefque & chapitre députeront pour ceir affaire ne 
fe pcuuent accorder,Ie chapitre choifira deuxperfonnages , lefquels vaque- 
ront audit affaire auec rarcheuefque oufon commis, & auec le iugefufdi& 
des appeaux : & fi ces quatre ne fe peuuent encores accorder, Ion fuiura ce 
cjui fera di& par laplufpart des quatre. Et tous ceux qui ainfi feront choifit 
d'vne part & d'autre, commis defdids feigneurs archcuefque Se chapitre, ju- 
reront qu'ils donneront bon & ridelle confeil,en leurs déterminations , tant 
au profit dudid archeuefque,que du chapitre. Item le iuge fufdict fera chan- 
gé tous les ans,finon qu'il fuft continué en eftatpar accord fait entre l'arche- 
uefque & le chapitre, par commun confentemenc. Aufurplus le chapitre, 
l'archidiacre, ne le chamarier,ny aucun quel qu'il foit dudit chapitre ne pour 
ra d'orefnauant prétendre ny demander aucune chofe en la iunfdi&ion fuf- 
dide,ny au reuenu d'icelle,ny en chofesdu môde,pour Icfquelles il y auoit 
controuerfié parauant entre Jes parties,pourraifon du droit acquis du comte 
de Foreft,ny pour occafion de la chamarerie,ny de la fcnefchaucee,ny pour 
l'occafiondelapcnfioncftabliepar l'ordonnance de pape Grégoire, tant 
pour le temps pa{sé,que pour Paduenir,ny aufsi àl'occafion delà iurifdidion 
citant dedans ou dehors les maifons de la rue appellce le palais : ny fembla- 
blement l'archeuefque en l'exercice de la iunfdi&ion fufdicle. Item nous di- 
fons & voulons que la Senefchaulcee, qui foloiteftrc en l'eglifede Lyon, 
celTe entièrement, & pour l'aduenir foit entièrement cfteinte:& que tous les 
rcuenuzjprofits & émoluments des cries du vin, & des autres chofes , que le 
fenefchal à raifon de la fenefehaucee foloit perecuoir & tenir , auant la con- 
ftitution de Pape Grégoire , appartiennent à l'archeuefque pour les deux 
pars,& au chapitre pour vne tierce partie. Et quant aux cricurs nous difons 
&ftaruons, que ceux qui fontprefentement inftituei demourronten leurs 
offices:& quand leurs offices feront finir, leCorrierleiuge&feelIeurdela 
court feculierc, pourront inftituer les crieurs de vin , & preuoft, en la forme 
& maniere,que nous auons dict de l'inftirution des bedeaux, defquds le pro- 
fit & émolument fera pour deux pars à I'archcuefque,& pour vn tiers au cha- 
pitre^ prefteront tous iccux officiers lé fcremcnt,comme deflus. Item nous 
difons, ftatuons, voulons , & ordonnons , que le chapitre fera tenu de iurcr, 
foubsles peines, ferements, & obligations cy delîoubs annotées, chiyder & 

p fecourir 



7 o HISTOIRE DE LYON 

fecourir l'archeuefque effe&uelIement,:Voire à main armée, des bomnr-e*$ 
fuieds du chapitre, à la bonne foy, & à leurs propres dcfpends, toucesiob & 
quantes ils en feront requiz. parl'archeuefque,ou fon cômis , pour la detenfc 
de la terre,& des droits,des citoyens,bourgeois,vaflaux,dudit archçucfque. 
Et réciproquement fera tenu l'archeuefque, d'en faire autant, pour le chapi- 
tre^ chacun des chanoynes,à la requifition du chapitre,ou de la plus gran» 
de partie d'iceluy , & le tout auec effed. Au demeurant quant à la iurifdi- 
dion dès clercs , ayants leur demeurance en la cite' , nous ordonnons & fta- 
tuons,que toute iurifdidion des clercs perfonnelle,pecuniaire & fpirituclle 
doit appartenir à l'archeuefque , & la réelle aufsi:fors & excepté les chofes 
cenfueles du chapitre, & d'vn chacun des chanoynes^efquellesjs'il eft que- 
fuondela propriété, la congnoiflanec en appartient à celuy duquel elles 
font cenfueles. Et quant auxqueftions criminelles la iurifdidion en eft com- 
mune à l'archeuefque, & au doyen : excepté les curez , & les religieux de la 
cité;fauf toutesfois à l'archeuefque fes vifitations,corrcdions,reformations 
& inquifitions, quand il fc tranfportera es eglifes où il y a collèges , pour les 
chofes fufdites,la iurifdidion desquelles appartienttotalemcntà l'archeuef- 
que fufdid. Item fi a. l'occafion de l'exercice de la iurifdidion,dcs clercs,cu- 
rez,& religieux,refidens en la cité de Lyon, quand il fera queftion de procé- 
der criminellement, ou ciuilement,&il faille ordonner vniuge,l'archeuef- 
que & le doyen l'ordonneront, & d'icelle iurifdidion appartiendra l'émolu- 
ment à I'archeuefque,& au Doyen fufdid, & fera diuifé entre eux. Et s'il eft 
befoing de compulfer quelcun par cenflires ecclefiathques, l'official de l'ar- 
cheuefque fera tenu de le compulfer à la requifition de leur iuge commun. 
Item fi les officiers Si iurez. des cours de l'archeuefque preuariquent ou dc- 
linquent en leur eftat, en la maifon archiepifcopale , ou pourpris d'icelle, la 
iurifdiclion en appartient totalement à l'archeuefque. Tels font les princi- 
paux poinds de cefte compofition & fenten ce, touchant les differens, qui 
lors eftoyent entre l'archeuefque & le chapitre de Lyon. 11 y a plufieurs au- 
tres chofes contenues en celle fentence des Cardinaux, aflauoir du moyen 
de pacifier quelque débat & querelle furuenue entre les chanoynes particu- 
liers , par l'élection de deux chanoynes , qui prendront congnohîan ce de tel 
different.Item que les chanoynes refidens en Foruiere,auront liberté & pri- 
uilege,de vendre vin,pendant le temps du Ban de l'archeuefque. Item eft tou 
ché le différent qui lors eftoit , entre l'archeuefque , & le chapitre touchant 
i'inftitution des dodeurs regens en droit ciuil & canon.-mais par ce que nous 
en auons autrepart traité, félon qu'il eft icy contenu, ie n'ay voulu repeter 
mefme chofe. Item eft traité de l'élection de deux peribnnes, qui auront po- 
uoir d'apointer les diflentions & querelles furuenans entre l'archeuefque & 
le chapitre , à l'occafion desquelles , il aduenoit fouuent que le feruicc dium 
ceffoit en l'eglifc de Lyon. Item iceux cardinaux fe retiennent pleine puif- 
fancede corriger,adioufter,diminuer,declarer,interpreter,& changer en tou 
tes& vne chacune chofe quedeffus,& le tout reformer en meilleur efbc, fe- 
Ion ce qu'ils verront la necefsité le requérir. Cefte composition fut lors enio 
loguee & approuuce par Beraud archeucfque prefenr , pour luy Se pour fes 
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fuccefleurs,& par Henry de Villars, chamaricr, Briand fecrjftain , Guichard 
preuoft de Foruiere en I'eglifc de Lyon , Guillaume de Franchcleins , Hu- 
gues Brun, chanoyncs de ladite eglife,procureurs des Doyen & chapitre fuf 
diâs , aflauoir l'archeuefque en la prefence des euangiles , & les procureurs 
du chapitre par l'attouchemét d 'iccux,ftipuIation folennellc interpofee. La- 
quelle compofition deuoit cftre iuree , en plein chapitre par les chanoyncs 
qui pour lors cftoyent, & n'en deuoyenc receuoir autre de là en hors , qu'il 
n'euft premièrement iuree &approuee cefte compofition. Item cftoit ordon 
né,que tous les ans, lendemain de la fefte nariuité faind Iean Baptifte, ladite 
compofition & ordonnance feroit leuë & expofee par l'vn des chanoynes,& 
renouuelleeparle ferement des chanoyncs qui lors feroyent prefentsen 
plein chapitre. Item pour plus ample corroboration d'i celle compofition 
eftoit appofee cefte dzufc'Jtem ut maiiew hominum obuietur y autoritate Apojlo- 
iica,<jua fungtmur,decernimu4,4rainamus,ftatwmuf, qmdtam arehiepifeopus ftngu- 
lares canvnici^ut nûc/ûnt, r z/elqmpro tempore fuerintfi forte y <jttod abÇit y contra prd- 
(entem compofitionem* uclordînationemnojiram in toto, uttm parte uenerint, alt- 
<juo tempore m futur um , nifi ipjt admonitiinjraocio Mes, ad condtgnam cmendatto- 
mm "venertntyde exce(fu,ipjô faElo Jîatim fententiam excommunication^ tncurrant 
canomet Lugdunenfès.Archiepifcopm ucrb ab ingrejfu etclcfi*. excludatur : ffî ntftw- 
fra 0B0 dtes cmendauerit y à Pontificaiibiu nouent Je frjpenfum. Et mfimfra altos qtùn 
tUcim dies emendauerit, ipfi fatlo, fententiam excommunication» meurrat , ita <juod 
gradatim crefeente contumacta»cre/cat f£t poena. Item y a vn article par lequel !cs 
chanoynes ne volans obfcruer cefte compofition , font priuez de la diuifion 
des terres, du chœur, & du refe&ouer, qui mefaitpénfer,qùe en ce temps, 
rnefsicursles chanoyncs de Lyon auoyent certains iours en l'annee,efquels 
ilsmangcoycnt enfemble, en vnrefe&ouer lequel fe voidencoresauiour- 
d'huy & eft d'extrême grandeur. II eft diuifé en deux parties : dont l'vne eft 
celle où Ion tient les Synodes. Aufsi y a vn dortouër,qui môftre que les cha- 
noynes obferuoyent ce qui fut ordonne à Aixen Allemaigne,par l'empe- 
reur Lois de Bonaire,& rédigé en vn volume intitulé T>e ^ta canontea , & 
enuoyé par ledit empereur a Agobardus,Iorsarchcuefquede Lyon. Cefte 
compofition & ordonnance fut faite l'an de falut mille deux cens nonante, 
l'onzième iour de Septembre , au lieu que deflus. Ce fut l'an cinquième du 
règne de PhilippeleBeI.il y a fept tcfmoings defqucls eft Philippe archc- 
ucfque de Tours. Receuè'ccûe compofition par deux notaires & fecretai- 
res des Cardinaux fufdits,altauoir Ni colas Nouel,& Arman Manccl. 

Soubs Philippe le Bel , quatrième du nom. 

cDuTriuilege nommé la Philippine , donné parle roy Philippe 
quatrième à Lois de ViUars 3 archeuefque s Ç$ tegliÇedc 
Lyon. Chap. LV IL 
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E trefreuerend archeuefque de Lyon foloitiadis eftre feigneur, & cevn C * 
prince temporeI,& fpecial de toute la cité de Lyon;mais eftant fur- 
;uenues des diflentions & diuifions , entre I'eglifc & les citoyens , & 
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ne pouuant iceluy refifteraux entreprinfes du peuple, fut contraint d'inuo- 
qucr l'aide du roy de France, à fin que la force eftant de fon cofté, il fe pailk 
plus aifemcnt venger de ceux qui luy faifoyent tefte.l'ay leu en des mémoi- 
res, que l'archeuefque recongneut tenir ladite temporalité de lamaiefté 
royale,& de fon reiïorr, & fuperioritc:& des lors le fiege de cefte fuperiorité 
& relïort fut ordonné premièrement à Mafcon,& puis par trait de temps,fut 
transfère à L'illc- Barbe, & fuccefsiuement à faincl luit ,& finalement encra 

en la citc,& fut eftably au lieu de Roanne. Or ne fe pouuas compatir les of- 
ficiers du roy , & ceux de moniieur l'archeuefque , il nafquit entre eux plu- 
fieurs feditions & voyes de fait, dont il y eut de grands altercats & difputes, 
entre les roys & archeuefques,tt Jlemcnt, que l'archeuefque eftoit contraint 
de difcepterfa caufe , contre le roy en iugement. Or en cefte année , mille 
trois cens & fept , eftoit archeuefque moniieur Loïs de Villars , lequel après 
plufieurs feditions , & troubles entre les officiers du roy ,& luy , les chofes 
pafferent en forte , qu'il fe reconcilia auec le roy Philippe quatrième , di& le 
Bel,& entra fi auant en fagrace,que le roy obliant toutes iniures paflees, cn- 
uoya Pierre de Bclleperche euefque d'A ucerre lors fon chancellier, infigne 
iurifconfulte à Lyon , pour trouuer moyen de pacifier ces brouillis : lequel 
fit fi bien, qu'après auoir fait fon rapport au roy lors eftant à Pontoife , il fut 
octroyé par le roy vnbeau priuilege,en faueur de l'archeuefque Loïs de 
Villars & de l'cglife. & chapitre de Lyon , lequel priuilege futnommé la Phi- 
lippinc,pour l'excellente faueur faite par le roy Philippe à I'eglife.l'ay inféré 
en ces mémoires la teneur d'iceluy priuilcge,comme il s'cnfuit^'V/*" 
gratta Francorum rex , *Notum facimus amiuerfis , tant prifentibus , quàm futuru, 
quodinter cet eraqut defiàeriu nojhis tnfident,nô/que reficiunt & delt Etant } funt dm. 
m cuit m continua m incrementum,ecclefiarum fauor , ft) carum facultatum augmetu 
tum. aAd TfcncrabtUm tgitur Lugdunenfem ecclefiam regm nojlri primam fcdtmjn- 
ter citeras GaUtarum ecclefias obtmentem nojlra mentit oculos conuert entes , (£/ cm 
trtbulationibus quas prêter itts fufmuit ttmporibus>pio compatientes affcclu , libenter 
ffl animo prono defeendimus ad eaconcedenda, per qui dtumum objequium m ea pro- 
fitât & honore* 1$) commoda ipfius L»gduncnfis ecclefi* fœcundius futur it tempori- 
bus tnuale fiant . h y mc t fi y quoddumpr tf atam ton fideramus Lugdunenfem ecclefiam, 
fë? attentameditatione penfamus,tot benefictjs,tot gratijs,tot phuilegijs,tot immumt* 
tûprirogatiuu,&?fauoribui,per progénitures nofiros Francorû reges abantiquu ttm> 
poribm multtpùctter honorât am.quibus pr opter guerrarumdi/crtmma t &/ multipiices 
(gr diucrfos temporales meurfus prdtcruutemportbtts ,gaudere non potuu njjqutq*** 
que. Confidcrantcs infùpcr cormtatum Lugdunenfem prifeis temportbus adcomitem 
Lugdunenfem, Forefiique Jpcftantem : ac pcfimodmn ex permutattone faEla cum di- 
Elo comité qui tune trot, ad ipjam ecclefiam Lugdunenfem ,authortrate tamen (£? con- 
fenfu exprefiis naftrorum progemtorum Francorum regum prthabitu , (fr ex eorum 
Jûb/ècuta confirmationeregia deuemfjc. 'Nos T/oUntes tpfam Lugdunenfem ecclefiam 
nedum frut pndifti cornu at us honore y fed honorem digmtatù huiufmodi latioribus 
termtnuampUartydileElts & fidehbus noflris Ludouico archiepifcopo y capitulo, ft) ipfi 
e<clefu Lugdunenft tenore pr/fentium concedtmus gratwsè, quodpnfata Lugdumn- 
fis eccltfut nedûà comité pKedttlo qutcunque quefita Lugdum uêlextrajed & ipjm 
ouitatcm Lugduncnfcnknccnon cajira, "Villasfeoda, rctrofeoda, terras ,poffefiiopes, 
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@f iura quecunquefùb ecclefu ipfius iurifdiBione t Jêu bar orna quomodolibet exij} entes, 
omnémque temporalitatemfuam ipfa Lugduncnfis ecclefia perpétua m comitatum ha- 
beat Lugdunenfim,^ fub titulo dignitatitffi prarogattudjpecialu comitatus^ r £a- 
ronu tôt a tempor alitas ipfius ecclefu comitatus Lugduncnfis fit , ex nunc nofira regia 
autharttate firmatus.Sicque eam uolumut comitatum Lugaunenftm perpetuoimpo- 
fierumappcHari t deincépfque/ubpriuilegtis, $ honoribus cornu at us , f& iaronu per- 
petub futur u tcmponbus cenfeatur,^ mre regio in omnibus perfiuatur. Kegaliamjù- 
per ecclefu Heduenfis, @r monaslerij Sauigntaci , domtmum eiujdcm cumture regio 
aud inter citeras gratias fteciales à noflris predecejjoribus Francorum regibus fibifa* 
ctas obtinere ex ip/orumlargitiontno/cunturprddttlisarchiepifcopo,capitulo & ce de- 
fu Lugdunenfi ténor e prefentiumgratioseconcedimus , g/ donamus. Sanè <-ut tonus 
dubttationis materia inter gentes noflras, ($) prafatos archiepifcopum»capitulum, ffi 
ecclefiam Lugdunenfim perpetuo Jùbtrahat:tr,acfitper hoc mtentio opinionis cuiujhbet 
conquicfcat,{& T/r eofdem prarogatiuagratu pleniorisfâ fbeciolu fauortsmuntficetia 
projequomur ) ciuitatem,vtllam Lugduncfem, fjrf omnia Q/ fingulo caflra, r villas,pofi 
fefiiones, loca , lurtfdiliwnes , temporalttates quofcunque , pedogia tant per terrant, 
quàmperaquam t thtbDea i moneta^ } homines./-eoda,retrofeoda,cnfujMriutiafcrmtu- 
tes,mercata , nundinas,redditus, prtutlegia, LibertatesjmmumtateSygratias, (jjf alia 
iura quecunque,cuiu/cunque fpeciei,Uelgeneris per archiepifcopos qui pro tempore fue 
runt,capttulum,(£S ccclefiâ Lugdunenfem,comunt~lim 'Vel diuijîm, légitime quouù ti- 
tuto, cau/â,modo, uelratione qudfuacum ip/orumciuttatis, "viUarum, caftrorum 
locorum mandomentis, territoriù, iuribus,pcrtincntiU, (gjr appendices "vntuerfis, ffî 
fingulis exifientibus infralimttes regni nojîri laudamus,^volumus t t^ concedimtts gra- 
tio/è , quod ea fi qud Junt de pradiftit , qua fine nofiro Uel prddectjforum noflrorum 
Francorum regum authoritate regia -uelconfcnfu exprejsù acqutfiuijfe no/canturjici- 
tè'Valeant retmere.nec extra manus fuastâ ecclefu iura ponere, r velauenare, alias 
feu pro eis nobis ^elfuccejforibus nofiritfinonttam facere , allouait ter teneantur fed 
eifdtm ommbui fingulis gaudere valeant, Q£? eaex noflrajratioft largitionis , (g? 
confirmai tone regia pacificè perpetuis tt mporibus pofiidere. l^erum Itcet gentes noflrd 
dxcerent nobis totam temporaiitatem ecclefid ipfius,^ ommafupraiida nobis compe- 
tcre,& tanquam m commijfum nofirum ex pluribus coups légitimé procèdent ibus in» 
ctdijjc, plure/que mulBas (§7* pornos peterent ab eifdtm fijci noflri ratiombus nofiris 
appltcandas,pro diciis iniuriisjnobcatentiisyexcefiibusyrt btlhonibus,contumaciis, pacis 
fracitombusjfeloniis aiiis tranjgrefiionibus, tamper Ludouicum archiepifcopxm, 
qttàm per altos archiepifcopos prddecejjôres eiu/dem , neenon capituh minifiros gentes» 
(JtJ fubditos ecclefu memorata contra nos , gentes noflras multiplieiter perpétro- 
ns. %os commifiiones, forefaEluras, inturfus , (£? excafuras feodorum "Vel retrofeo- 
dorum duitatis/viUarumtcaflrorumjterrarumJlocorum {£/ poJpfionum,quarunlibet 
feu quoruncunquebonorumipœnatimuIElaSytf condempnationes quasquoeunquemo» 
do,ratione,occafione hjcI cauja» r uel ex quibujhhet fQrcfaïïis,feloniis ) detiEi'ts i excefiU 
busjniuritsjnobedicntWtContumatiûirebellionibuSipacv fraBionibus,ac infuper omnia 
Qjf fingulaahaquétabarchiepifcopo ,m velcapituloconiun£iim f Veldiuifim r vendicare 9 
peter e/vel quolibet legitimomodo,ex eau fis ùrâdiElis noflr'u iurtbus appropriare pojje- 
mus, eifdtm arehiepifeopo, capitulo , ffi ecclefu Lugdunenfi gratiose rtmittimns, 
quteiamus pUnariè ttnoreprdfèntium 0" donamus. Inhibemus autem ne quis fub no- 
flrd indignations offenfo,contra nofira prafentis gratiofa concrQwnis comitatiuftj ( Ba- 
ronu conflit ut lonts, confirmai ionu,donationu t quiftationis w rermfiumit ttnorem ali- 
quidattentare i r velaltqu4> modo t ratione r velcaufacontra r vcmrcpr<tfumat. 9 Kosentm 
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omnia & fmgulafupradiEla rata,grata $ firma habentes, f z>o/umiu,Uudamw,r ; iri- 
Jicamti), plenartè approbamm , ffi ex certa filent ia , auUontate nofiraregia , ténor e 
prtfentium tonfirmamm,Quét firma & ftMia perpetuù futuru temporibw. per- 
feuerent , noflrum fecimus pufenttbtu Itterù appomfigillum , faluo m a/tu ime nofiro, 
tt) tn omnibus quolibet alteno. i/lftum Tonttjara Anno dommi mille fimo tercentefi- 
mo feptimojnenfe Septembri. De MeuiUe, 

2)« collège des chanoynes fondé en tegUfe de fainci Nifier par monjîcur 
Lois de Villars archeucfcjuc de Lyon, Chap. LV HL 

E la maifon des comtes de Villars,& barons de Monluèpt, ont 
| efte trois archeuefquesà Lyon :1c premier fut Henry de Vil- 
lars, qui battit la cbappellc de la Magdeleine en l'eglifedc 
Lyon.Cc fut celuy qui fit hommage au roy Philippe le Be!,pai- 
certain appointement auec famaiefté, en la ville d'Orlcans:& y fut pre- 
fent Humbert de Beaujeu. Ce fut en l'an mille deux cens nonante hu iùr, qui 
fut l'année mefme que pape Boniface canoniza fainâ: Loïs roy de France. 
Le fécond archeuefque de la maifon de Villars eut nom Lois : ce fut celuy 
qui premièrement érigea l'eglife parochiale de faind Nifier en la cité de 
Lyon,en colIegiate:& y furent fondées dixhuiâ: prébendes canoniales.Def- 
quellesilfetrouucvne déclaration , en vn liurc contenant les hommages 
faites à monfieur l'archeuefque de Lyon, en ces mots : Trabenda cïuïtatu: 
apud Thoyfey quatuor prétend* : apud Heiny prdbendd auinque:apud MeiUtti , fiue 
tffloncelf. dud prdbendd : apud Curtafons tres prdbendd : apud Santlam Crucem 
Aiontiflupclli du* prdbendd : apud Fomanam ^naprdbenda. Toutes Icfquel les 
prébendes font à la totale difpofition de monfieur I'archeuefque,excepté les 
deux de Mcilleru, qui font à la collation de monfieur le Doyen, & les trois 
de Curtafons qui font à la collation de monfieur L'archidiacre de l'eglife 
de Lyon. Ce fondateur de fain<â Nifier monfieur Lois de Villars eut vo 
grand différent auec Guy chard feigneurde Beaujeu pour raifon delà iurif- 
di&ion de Meyfsimieu, laquelle il pretendoit à luy appartenir pour la moy- 
tie:aufsi pretendoit le chafteau de Treuolz eftre de fon fief. Et pour ces cau- 
fesil prononça fenten ce d'excommuniement& interdit, à l'encontre dudit 
Guy chard feigneur de Beaujeu , laquelle fentence fe trouue en parchemin 
fignee Io. Scruientis,en datte de l'an mille trois cents,& quatre. En ce temps 
lesarchcuefqucs feelloycntd'vn fccl de plomb, comme lonfait les bulles: 
car de ceft archeuefque Loïs de Villars fe trouuent des lettres ainfi fccllees, 
comme elt vn inlrrumcntd'afTeruilTement d'vne maifon,qu'on nomme com- 
munément la maifon ronde,entre les maifons du quatre, qui foloit apparte- 
nir par moytie à monfieur l'archeuefque, & par moytie au chapitre. En Pin- 
ftrument de l'afleruiflcment fufditpend vn feau de plomb à vne cordclle de 
fine foye verte , proprement à la manière d'vne bulle apoftolique : Et com- 
mence iceluy infiniment Ludouicus archieptfiopus Lugdunenfis.&c. Ce Lois 
archeuefque trouua de grandes contradi&ions en la fondation des chanoy- 
nes de ùinâ Nifier , encores que en public le chapitre luyeuft donné fon 
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confentement : toutesfois aucuns particuliers qui luyportoyentenuie de 
telle entreprinfe, fufeiterent les douze chapellains perpétuels delagrande 
eglife,qui formèrent vn procès aux chanoynes de fainci "Nifier de nouueau 
érigez, difans que monlïeur l'archeueicjuc nepouuoit ériger ny fonder de 
nouueaux chanoynes à leur preiudice. Et fut ce procès intenté par deuant 
mefsieurs du chapitre de la grande eglifirçdeuant lcfquels fut expofé pour ia 
part des douze chapellains perpétuels , que de tout temps immémorial , ils 
eftoyent en polfefsion de précéder les ecçkfiaftiques de l'eglife de faind Ni 
ficr,du temps qu'elle eftoit feulement parochiale , & qu'il n'y auroit point de 
raifon,qu'à l'occafion de cefte nouueHç eredion en chanoynes, iceux de 
fain&Nifierleurfeifîentcetort,quedelcs vouloir précéder es procefsions 
& autres afciftanccs publiques :& fur cealleguoycnr force Ioix& canons. 
Pour les nouueaux chanoynes eftoit allegué,que l'eglife de fain& Niller au 
parauant feulement parochiaIe,a vn grand nombre de riches parochiens , & 
defquels les biensfaicïs , offrandes , aumofncs , fondations, & pies largeifes 
font grandes,& d'ont viennent grands emolumens à iceileeglife, & qu'à ce- 
fte iulte caufc,elle a eitç érigée en collegiate , pour l'augmentation du diuin 
feruicc. D'à uanrage combien qu'il nefoitloifible d'édifier des eglifcsnou- 
uellcs,pour priuer les viellesde leurs dixmes & polTekions , & pour les gre- 
uer pur fondations nouuelles:ll eft-ce qu'il eft licite à vn euefque édifier vne 
Douuelle eglife,en vne paroice d'autruy. Et à plus grande raifon Iuy eft loi- 
fible d'en ériger vne parochiale en collegiate : car c'cftplus grande chofede 
baûir&fonder de nouueau,qucde changer l'cftat antique d'vnc en vn autre 
nouueau-.mefmesquepar cefte eredion,les chapellains ne font aucunement 
grcuez,ny defpouillez de leurs dixmcs,poiïefsions, ou aucuns reuenuz:& ne 
.prétendent autre chofe , que d'aller les premiers , & eftre préférez aux cha- 
.noynes de fainét Nilier,es a£es,& procefsions publiques,chofe fentant plus 
ambition,quefon humilité chreftienne. D'ailleurs eftoit remonftré,qu'il eft 
bien vray , que l'honneur attribué à aucuns,ne doit eftre préjudiciable à au- 
truy . Toutesfois cela eftoit entendu d'vn grief dommaige , & preiudice , & 
qu'en cecy n'eft queftion , que de certaine préférence , & que la nature des 
chanoynes de l'eglife de Lyon , en tous les collèges , eft que les chanoynes 
font préférez en toutes alTemblees& a&es,aux chapellains perpetuels:telle- 
ment que l'eredion des chanoynes nouueaux,a cfté fai&c par l'archeuefque, 
& par le confentement du chapitre de la grande egLfe , à ces conditions : de 
mode, que ce droit leur eft acquis, pardeflusles chapellains, par cefte ere- 
ction.Or combien que depuis il ait efté ordonné fur ces contrarietez par l'ar 
cheuefque&le chapitre, que certains commilTaires à ce députez ordonne- 
royent fus ledit différent, & que iceux commiffaires ayent attribué par leur 
ordonnance,le drok de prééminence, &prerogariuc aux douze chapellains 
perpétuels,!! eft ce que les chanoynes difent n'eftre tenuz à celle ordonnan- 
ce,d'autant que iceux commilTaires ont efté députez fans que eux ayent efté 
appeliez ,& qu'ils ont fait cefte ordonnance, fans qu'ils ayent efté ouïs en 
leurs raifons. Telles controuerfies eftoyent lors entre ces chanoynes & 
chapellains, dont ie n'ay trouué l'illuc. le ne veux oblier , de dire en paflant, 
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que ceft archeuefque Lois de Villars,fut celuy qui donna à l'cglife de Lyon, 
la fidélité delafeignoriede Treuolz. 

Soubs le mcfme Pbilippes. 

J • i ut jti A\\i U>tlJjiil CJJu 1 1 V J JUi J>1 • ^>iuUWUI lu J.H'.. ' fvi.u, ; AUvJW>>» 

D'vne ordonnance faittc à Lyon > jhr leftatdcsboulengers: f$ déplu- 
fiewrs arreïfs concemans La police de la utile de Lyon» 

Cbap. Ll X. 

E S grandes citer agitées de longs troubles , prenent licence 
l'anarchie,& par ce moyen combenten grande confufion:li el- 
les ne font retenues par loix,& ordonnances, & policées de bri- 
| des ciuilcs:ainfi s'en alloit la cité de Lyon abandonnée aux affe- 
ctions des parti culiers,qui riroyent de grands profits, & emolumens de leurs 
meftiers, defquelsils abufoyent, pendant les difeentions & guerres ciuiles,' 
qui auoyent eu cours par longues années, comme Ion a peu congnoiftre cy 
derfus. Mcfmement lesboulengers (qui eft eftat duquel l'on ne fe peut paf- 
fer ) faifoyent de grands abus , & dommage au public , & grand profit pour 
leur particulier ; car faifans amas de grains à bon pris, vcndoyentlepainl 
detail,à telle mefure, que leur gaing & cupidité leur confeilloit. Et en cftoit 
rinrereft public plus intolerable,d'autant que moins le pe uple fe peut paflfer 
de pain. A cefte caufe leiuge desrefîorsde Lyon , ne pouuant plus longue- 
ment porter telles coneufsions, ( qui auoyent efté endurées , es troubles , & 
contentions de la iurifdiSion temporelle ) fit vne ordonnance,enl'an de fa- 
lut trois cens dixneuf,par laquelle il cftoit didi, que messieurs du confulat de 
la ville, feroyent chacun an élection , de deux bons & notables bourgeois, 
quiprefteront fcrementde bien& loyaument exercer leur charge & eftat: 
afîauoir qu'ils feront tenuz,d'auoir la charge,& folicitude, d'aller de maifon 
en maifon par les boutiques des boulengers , pour vifiter , & examiner fi le 
pain qu'ils font,eft legitime,& du poix qui leur eft ordonné.Et auoyentpou- 
uoir ces deux citoyens d'enleuer le pain , qui ne fe trouueroit cltre confor- 
me à l'ordonnancc,&du poix à eux prefcrir.lequel ils auoyent commande- 
ment de diftribuer aux hofpitaux,religieux & autres lieux de pieté:chofe qui 
fe continue iufques au temps prefent. Plufieursconftitutions, ordonnances, 
accords,&arrcfts fe trouuent fai&s& obtenuz en diuers temps ,touchantla 
police delà cité de Lyon,defqucls eft l'arreftde la fouuerainc court de par- 
lement de Paris,du fixieme iour de Iuin Tan mille quatre cens feptante deux, 
où il eft contenu,que les habitans de Lyon peuuent vendre , & achepter, en 
quelque lieu que ce foit de la cité, froment, feiglc, orge, auoyne , chenefue, 
pois,febues,& tous autres blcz quelconques, &tramois , nois, chaftaignes, 
& autres fruicls , cV ce tant entr'eux , comme des eftrangers : pour lesquelles 
denrées monficur l'archeuefque , & mefsieurs de l'eglife pretendoyent auoir 
le coponage. Item fe trouue esarchiues delà villc,vn autre arreitjdel'an mil 
le quatre cens feptante & vn , p3r lequel t ft port ique les habitans de Lyon 

peuuent vfer du droit,& couftume,dc vendre Lurs vins nouueaux nouuel- 

lemcnc 
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lcmcnt cueillis , au mois d'Aouft : & aufsi au mois d'Aouft vendre leurs vins 
tornez en quelque temps de l'an que ce foit,fans en obtenir, demander, ou 
attendre licence de monllcur l'archeuefque , ou d'aucun de fes officiers, ou 
banniers. Aufurplusmonfieur l'archcuefque pretendoit droit de leuer tous 
lps ans,depuis la fefte fainct lean Baptifte,iufques à la fefte faincl: Iulian fub- 
f equente vn peagc,nommd le péage du pont du Rhone:aiTauoir pour chacu- 
ne btfte chargée de bled,ou de frui&s,qui entroit en la cité , vn copon def- 
dits grains, ou fruits,du p!us le plus,& du peu le peu. Ce péage fut fupprimé, 
par vn arreft de la court de Paris , de l'an mil trois cens , nonante trois : mais 
feu monfieur le prefident Bellieure, qui l'auoit extrait des archiucs de la vil- 
le,l'annote de ces mots,en marge,Ctlt arreft n eû pas à fond de cuue,<^ cre- 
do <juod aliter fuit tudtcatum.nam audio tjuôd hoc pedagtù leuatur. Lediâ feigneu r 
prefident eferit en la page confecutiue ainfi : Sont exempts les citoyens du 
péage de Bccheueillain , mais des autres non. Du péage qui fe leue à la porte 
du pont du Khone,& es autres portes, & entrées de la vil le de Lyon ne font 
exempts lefdicts citoyens : fauf du vin de leur creu , ou qu'ils achètent pour 
leurvfage. Le tout par accord faît,en l'an mille trois cens nonante cinq, au 
trai&é de deux confcilliers de Paris,qui furent enuoyez à Lyon, pour faire 
cnquclk,fuslesdirr*ercns,quilorseftoyent entre l'archeuefque, chapitre & 
certains autres d'vne pai t , & la ville d'autre. Du cartclage , ^verbum nullum* 
Aufsi au mefmc lieu ëft memorié vn autre arreft,par lequel il eft dicl, que les 
poix & mef'urcs qui font vne fois marquées & lignées ne doiuent encores vn 
coup eltre marquees,par necefsitémy les aulnes ne doiuent point eftre mar- 
quees,mais doiuent élire efchandi liées , aux efchandillons publiques , eihns 
en ladi&e citc.Plufieurs autres accords, & ordonnances fe trouuent concer- 
nans la police de la ville;lcfquclles ic remettray en leur temps & lieu, à* fin de 
ne m'eflongner de l'ordre des temps , que i'ay tenu des le commencement 
de ce liurc. 

Soubs le roy Philippe le Bel. 

fDu couronnement du pape Clément cinquième 3 fait à Ljon»en 
tegltfe faintt luft>ou iladuint grand inconuenient. 
Cbap. L X. 



Près le trefpas du pape Bencdift onzième de ce nom , les 
cardinaux eftans en la ville de Peroufe,à la requefte du roy Phi 
lippe le Bel,efleurent l'archeuefque de Bourdeaux,nommé Bcr 
trauddclGoth,Limofin,ou Gafcon de nation.Iceluy citant ab- 
fent,& lors vifitant les eglifes d'Aquitaine , receut le décret de fon élection: 
& lors il délibéra de transférer le fiege papal en Auignon. A cette occafion, 
il mâda le collège des cardinaux,quile vinttrouucr en la cité de Lyon:o£i pa- 
reillement fe trouucrcnt les roys de France,d' Angleterre, & d'Arragon , les 
ducs de Bourgongne, de Brctaigne, & grand nombre de comtes, barons & 
grands feigneurs de ces trois royaumes, & fi grande multitude de peuple 

eftran 
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cftrangicr, qu'il fcmbloit que toute la France fuft arriuee à Lyon. Ce pape 
choifit pour faire fon couronnemét l'cglife de fain& Iuft , par ce que c'eltoit 
lors vn bcau,& fpatieux temple. Et fut la célébrité de ce couronnement fort 
triomphante. Apres laquelle le pape & les roys,eftans auec luy, defcendans 
en la ville baffe , furent en extrême danger de leurs vies : car toutes les rues, 
fcneftres,& maifons dtoyent tant pleine de peuple , qui clk>it venu de tou- 
tes pars à ce fpe&acle , que toutes les couuerturcs des maifons , les murailles 
neufues,& vielles en eftoyent tant chargees,qu'on n'en veid onques tant en- 
fcmble. Etcommelapcrfonnedupape commença à defeendre vers la re- 
cluferie de la Magdcleine,vne vieille muraille eftant de l'autre cofté,(qu'au- 
cuns eftiment auoir cfté des ruines du palais de Seuerus,ou bien d'vn théâtre 
antique ) penchant fus la rue,tant chargée de peuple,de toute fortes , qui s'y 
cftoit iettépour veoir paffer le pape , fut emportée en bas , & faillit le roy de 
France d'eftreaccablé,comme les autres roys,eftans enfemble. Le pape fut 
en tel dangcr,qu'il tomba de cheual , & luy fut fon tiare papal abbatu de la 
tclte,& de ce tiare tomba vn efcarboucle fort précieux & riche , & eftimé à 
dix mille ducas. De cefte ruïne furent plufieurs bccis,entrc autres Iean duc 
deBretaignc, & le frère germain du pape, nommé Gaillard del Goth,& 
grand nombre de ceux de la garde du pape , & des roys eftans à l'entour du 
pape. Le duc de Brctaignc,& le frerc du pape furuefquirêt bien peu deiours, 
& puis rendirent l'efprit. Telles pompes & aflemblces de peuples , mcfmes 
quand il eft queftion de ces fanfares & reiouïifances publiques, fe font bien 
peu fouuent qu'il n'y aduienne quelque chofe lu&ucufe, & qu'il n'y ait touû 
iours quelcun mal apparenté:car le dueil eft toufîours à la queiie de reiouïf- 
fance,&n'yariende folide, ny de fermeté es chofes humaines. Ce pape rc- 
uoque la fentence d'interdit & excommunication prononcée par le feu pape 
Boniface huiclieme , contre le roy Philippe le Bel & le royaume de France, 
lequel l'auoit déclaré ( contre vérité ) luy eftre fuieâ , tant en fpiriruel , que 
temporel, lequel ne recongnoitfuperieur autre, que Dieu. Cefteannec les 
luifs furent chaffez de Lyon, leiourde là fefte de la Magdeleine,&tous 
leurs biens confifquez. Celte année aufsi fut la cité & Ifle de Rhodes prinfc 
parFoulcre de Villarsgrad maillrc de Tordre defainft Iean de Ierufaîem.En 
ce temps les biens & rcuenuz de l'ordre des templiers furent en partie adiu- 
gez à l'ordre des cheualiers de fainâ Iean de Ierufalem , tant à Poccafïon de 
la vaillance d'iceuxcheualiers,quepour raifon de l'abolition de l'ordre des 
m. c c c- templicrs,qui fut fupprimé, par ce pape Clément au concile de Vienne. Ce 
XI> pape Clément fe partit de Lyon,& feit la paix entre le roy de Frace, & d'An 
gleterre,paix la plus calamiteufc & maîheureufe,pour le royaume de Fran- 
ce,qu*autre qui fut iamais contradee,pour les malheurs qui s'en font enfui- 
uis depuis:car cefte querelle a fi longuement faigné, que le fang nous en eft 
venu aux yeux iufques en noftre temps , & de cefte fource font deriuecs ces 
hayncs immortcllcs,& irréconciliables inimitiés , qui ont efte depuis , entre 
les François,& Anglois. Ce fut ce pape qui feitdepcfcher vne bulle (laquel- 
Agrippd de le Agrippa dicl eftre en cores auiourd'hùy à Vienne)par laquelle il comman- 
v<flrifc de i l'ange du de^d'introduire es ioyes de paradis,6V tirer hors de purgatoire, 
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r*atnè de ceux qui feroyent décédez en allant au pèlerinage de Rome. Ce 
font lettres clofes aux humains, que le commerce des efprits. Lonalaifec 
par efcrit,que Lois d' A njou,roy de Naples,& Ieanne fa femme, n'ayant de- 
quoy payer le tribut annuel , qu'ils deuoyent au pape , pour raifon de leur 
coyaume , donnèrent au pape Clément cinquième la cité d'Auignon , & le 
corntéde Venefcin. Ces marchandues ontefté, & feront encorescaufe de 
grandes tragcdies,au royaume de Naples,& de France. 



lui vn<nn«jnm 



Soubs le mefme roy. 



Qclroy de privilège immwité,f>ourl'AKheucfquctegït[ex clergé du 

Diocefe de Lyon. Chap. L X L 

-nou/inon! *jn fr'Jjiî^o ?!>roup ffij -i .âoupiJitili! ;:»*.> 2 iwiolDn sob lU-'Ujbl 

P r. e s la def confiture derarmec du roy Philippe le Bel à Cour v M m. c- 
tray,faiôe par les Flamcns, le roy délirant a amener à raifon les cc 111 L 
Flamens, fcsfuicâs , meitfus vnc armée innumerable. Et pour 
autant qu'il auoitbefoing d'argent, pour foudoyer fes gens de 
guerre,il fit traider auecplufîcursprclats,& eglifes de fon royaume,lefquel- 
les il auoit fort affl igees au parauant,à l'occalion de l'inimitié , qui eftoit en- 
tre luy,6V le pape Bonifacc huiclieme. Entre autres l'archeucfque de Lyon 
au nom de fon eglifc,luy fit vne libérale promelTe,pour la fubuenrion de fes 
arraires, luy remonftrant plufieurs chofes abufiues qui auoyent gaigne le 
haut,en cc royaume,mefmes touchant le cours des monnoyes,qBi n'eftoyée 
ny de pois ny de iufte aloy,& valeunluy feit aufsi entendre plufièurs choies 
torfionaires, dont les perfonnes ecclefiaftiques cftoyenr foulées. Ccquele 
roy printde fi bonne part, qu'il depefcha lettres d'odrôy & concelsionde 
pnuilcge,& immunité,cn faucurde rarcheucfque,eglife,& diocefe de Lyô. 
Icclles lettres furent données à Paris le quinzième de Iuin, l'an mil trois 
cens & quatrejeommençans en Latin , ^Tbihppw DetgrMttam >($Jc. Quad nos 
prolocHtam kberalitatem nobis faciendam exporte dtleEthOp fidelie noftn archepi/co- 
pi LmgduncnÇis , fjtfc . pro prtfentù excràtut nosîri Flandru fubfidtc&? c. Nous fai 
fons à feauoir à tous tant prefens, qu'aduenir qu'ayans aggreable la libérali- 
té pourparlee , qui doit éftre faiâe enuers nous , de la part de noftre amé 6V 
féal l'archeuefquc de Lyon,& perfonnes ecclefiaftiques, de la citc,& dioce- 
fe de Lyon , pour le fubfide denoftre prefente armée de Flandres , Nous a- 
uonsadUifc de leuroâroyer ce qui s'enfuir. Premièrement qu'à la prochai- 
ne fefte de Touflaints^nous ferons forger & fabriquer monnoyc de valeur, 
d'aloy de pois, donc clic fouloit courir, du temps de fainâ Loïsroy de 
France noftre grand pcre;& entre ladidfi fefte de ToulTaints & la prochaine 
fcltc de Pafques,nous ferons petit à petit diminuer le cours des monnoyes, 
qui prefentement fe forget es officines de nos monnoyes, comme nous ver- 
rons eftre à faire pour le raeilletir. Tellement qu'à ladicle fefte de Pafques 
nous donnerons cours a nos nouuellcs monnoyes. Et parce que l'archeucf- 
que s'e ftoit plaint au roy,que Ion contraignoit les ecclefiaftiques , de vendre 
ce qui cftoit des fiefs,& arrière fiefs du roy :fa maiefté leur oâroye, qu'ils ne 

feront 
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feront point contrains pour fon refpectdë ce faire , ny de ce qurtouxh$/c$ 
fuie£s,quantaufdicts fiefs & arrière flefs,ny dedonner finance a luy^ysux 
autres:& qu'ils ne feront forcez de védre,& fc defayfir des poflefsions,qu!jls 
auront acquifes,poqr.lanecefsité des eglifes parochiales,& que ceux qui les 
po£fcderont,ferôc cenuz delesxendrc,pour prisraifonnable,& à ce contraioj 
pariuftice. Item que les biens: meubles des perfonnes ecclcfiaûiqu es ne fe* 
ront prins ny iufticiez en aucun cas,(>ar la iultice feculiercltem que les nou- 
ueaux adueuz, & recongnoi(fances,qui font faites par les fuie&s des eglifes, 
ne feront aucunement receuès* kérta que la temporelle iurifdi&ion des pre- 
lats,ne fera empefchee,foubs prétexte de la garde antique, es perfonnes ec- 
clefiaftiques.Item que les bauiifs,& autres officiers du roy iurerô.t qu'ils exé- 
cuteront les màndemens,(ans en faire aucunedifficulté , qu'ils feront faiâs 
enfaueur des perfonnes ecclefiaftiques. Item que les eglifes ne fcront,trou- 
blees,ny inquiétées, es polïelsions, ou reuenuz acquis , ou à acquérir , quant 
aux flefSjOU arricre fiefs,ou cenfiues , efquclles ils ont haute & bafle iultice, 
fans cftre tenuz de s'en defaifir , & en financer. Item que les termes des déci- 
mes concédées au roy,par l'eglife Romaine,ou autres charges pour les affai- 
res du roy,ne tomberont envn mcfme temps. Item que ce n'eft l'intention 
du roy,que foubs prétexte d'exa&ion quelconque , pour la necefsite' de fes 
gucrrcSjles tèrrcs des prélats en fouflrent aucun prciudice, ny que pour cc- 
fte caufe aucun nouuucau droit en foit acquis : ains qu'elles perfeucrent es 
franchifes &libertez, qu'elles eftoyent auant les guerres. Item qu'à l'occa- 
Con de l'o(ârpy,de la (ubuention accordée au roy nouuellemcnt,ricn nefe- 
raleué des ûiie&s dé main morte & taillables des eglifes. Item promet ledit 
feigneur doaner aux ccclefiaftiques des auditeurs non fufpetfs , pour enten- 
dre leurs griefs,cVplaintes,qu'iisauoyentà luy faire,poury pourueoir, par 
voye de iuftice le p!uftoft,& par le meilleur moyen,que faire fe pounoit, 

<M< l!îi 1 'm . '. ..il i;Lî ' . . \fl t VQ 211 & 1 £ CJ '«I» »P j" ! » > • 1 

Articles de certaine conuention du roy touec Lois de ViUarsarchcuefaue 
de Lyon \Ç$le chapitre. Chap. L X I f. 

i/an m. c- |Hp|S§S§È Ncores queie n'ignore pas,que tant de controueriîes tou- 

CCVIL 




chant le fait delà iurifdiclion temporelle de la cité de Lyon, 
| font fort ennuyeufcsen vnc hiftoire , & qu'vn Jeâeur,n'y prent 
J aucun plaiilrsoutesfois pour fatisfaire à tous efprits , &ne rien 
omettre des a&es,qui furent faits entre le roy Philippe qu atrieme,& Parche- 
ucfque de Lyon,lors Lois de Villars , i'ay icy inféré des articles principaux 
d'vneprolixc convention , à ce que Ion ne die qu'aucunes chofesy foyent 
memoriees, les autres omifes , au détriment d'aucuns, qui pourroyent en 
auoir mefcontentement.Ie fcay que le lecteur s^esbahira^c ce que pluficurs 
traidez & accords,fe faifoyent lors entre les roys j&l'archeuel'qtie & eglife 
de Lyon , qui fe trouucnt eftrc contraires, les vus aube: autres: \ l'occalîon 
qu'aucuns allèguent pour eux, ce qui fait à leur profit, omertans ce qinrait 
pour l'autre partie: m 3isccluy qui raemorie telles chofes , n'ayant aucune 
congnoinanec de caufc,ne doir élire blafmé , pour auoir fidèlement cruegi- 
3/ioi i „ ltrclc 
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ftré le tout,au moins ce qu'il a peu recouurer d'vne parr,& d'autre, & digéré 
en ordre des temps,& félon les années. Faucdonq entendre, que en l'an mil 
trois cens & fept le roy Philippe le Bel eftant à Pontoyfe,fit vne conuencion 
& traité auec M. Thibaud de Vafsilly archidiacre de Peglife de lyon, pro- 
cureur de monlîeur Lois de Villars,èV des doyen ehanoy nés & chapitre de 
l'eglife fufdite de Lyon : laquelle conuention ncpouuant eftrc contenue en 
vne feule lettre, pour fa prolixité & longueur, fut lors rédigée en deux lettre* 
patentcs,d'vne mefme date, & en vn mefme lieu, affauoir l'an fufdift, & lieu 
de Pontoyfe,au mois de Septembre. Les articles de la conuention & tranfa- 
£ion font tels. Le roy déclare Pxercice de toute i un fdiâion, haute & baffe, 
en la cité de Lyon appartenir à l'archeuefque & chapitre, au nomd'ieelle • 
eglife , foubs la garde , reffort & fuperiorité de fa maitfté. Que lespremieres 
appellations feroyent interiettees deuant Parcheuefque & chapitre,& les Ce-; 
condes refortiroyent deuant fa court de parlement. Que nulle appellation 
feroit interiedee deTofficial de Lyon, au roy, ne voulant fa maiefte' empef' 
cher la iurifdidion ecclefiaftique. Efdites lettres font contenue les limites 
delà baronie de l'archeuefque & chapitre de Lyon : (ainfi il l'appelle efdites 
lettres) aufsi promet mettre & eftablir vn gardiateur à Lyon pour la garde,; 
lequel feroit change d'an en an,& ne luy pourra eftre prorogué le temps du- 
diet office:entrat auquel prefteroit folcmnel ferement, en l'cglife fain& Iean, 
ou en chapitrc,de garder de toutes iniures,lcsperfonncs ceckfiaftiques : fans 
garder les habitans de Lyon contre l*archeuefque,Gnon que en cas, d'induz, 
violens, & manifeftes excès. Que pour la garde ne payeroyent les plus ri - 
ches point plus haut de dix fols, & les plus pauures ^oint moins de douze de 
niers tornoistles moyens félon leurs facultez, depuis douze deniers, îufques 
à dix fols. Promed le roy , que fes officiers ne tiendront aucunes afsifes de- 
dans Lyon. Qu'il n'empefehera de forger la monnoye de l'eglife de Lyon,, 
ny d auoir fon cours. Confirme toutes libertez, franchifes ftimmunitez, 
données par fes predeceffeurs , & tous priuileges, non contraires à l'hon- 
neur,& aux droits de fa maiefte. Que le roy ne pourra acquérir, ou baftir, &? 
conftruirc maifon,fortnychaftean,ny fief, fans fe<ônfentementde l'arche- 
uefque, & chapitre : & fi pour quelque caûfc il en auoit acquis, il promed de 
s'en defaifir d'ans l'an :& là où il ne levoudroit faire, le tout feroit confifqué' 
à l'archeuefque & chapitre. La congnbifiance & punition deceuxqui i lici- 
tement portent armesjfera commune encre le roy,l'archeuefque & chapitre. 
L'archeucfque,chapitre & chanoyncs ferot exempts de la iurifdi&ion du fe- 
ncfchaldeBeaucaire,&Bailli£dc Ma/toiîJ Le rôy fonde trois houuelles 
miliries,ou cheualeries en l'eglife de Lyon , outre les fept , qui y cftoyent au 
parauantjlcur conftituant à chacunecent bures tornois de reuenu,à prendre 
fus fon reuenu de Lyon:à la charge , que ces trois prendront autant chacun 
en icellc eglife,comme chacun des fept autres vieux, & s'en retient , & à fes 
fuccefleurs laprefentationà faire au doyen,& chapitre de Lyon, tt veut & 
entend lediâ feigncur,que ces trois cheuabers foyent confeillers de fon con- 
feil, & de fes fucceiïeurs roys. Que l'archeuefque & chapitre perceuroyent 
la moytie du reuenu de la garde du Roy,laquelle moytie feroit diuif ce entre 

q l'arche 



41 



ÉF 



i8i HISTOIRE DE LYON 

l'archcuefquc, & le chapitre par égales portions. Qu'iceux archeuefque& 
chapitre pourront acquérir au royaume de France iufquesà mille Iiures 
d'annuel reuenu,fans amortization aucune. Que fa maiefté ne pourroit alié- 
ner^ tout ny en partie les droits qu'ell'a en la cité de Lyon,ny en defaifir fa 
main,& coronne. Et où cela fe feroit,il declaire par vn principal edid, tout 
cela eftrc de nulle valeur. En outre ordône fa maiefté, qu'en Peglife de Lyon 
feront fondées fix chapellainies, chacune de trente Iiures de reuenu,à pren- 
dre fus remolument,& pan que l'archeuefque & chapitre, perceura au rcue- 
nudelagardefufdite. Lequel reuenu fera payé aux chappellains chacun an, 
lavcilledela natiuité noftre feigneur. Finalement font faites defenfcsfc 
> inhibitions,foubs l'ofTenfc de fon indignation , qu'il n'y ait perfonne, qui in- 
quiete,ny trouble lcfdtàs feigneurs archeuefque,chapitre , ny clercs incor- 
porez enl'eglife de Lyon,ny leurs terres,citoyens,homraes,& fuic&s d'icel 
le,propofantgrieue punition à tous ceux qui Palteroyenc. Iufques icy eit le 
contenu efditfes lettres. Or faut noter, que les citoyens de Lyon, fc difans 
greuez en celle compofition,fircnt des remonftrances au roy,par lefquellcs 
ils confutent ladite compofition article par article, que ie n'ayiey volu infé- 
rera caufe de prolixité:tant y a qu'il s'en enfuyuit vncreuocation,de laquel- 
le la teneur s'enfuit. 



Rcuocation dvne conuention Ç$ compofition précédente >par le roy 
Philippe le Bel. Chap. LXlll 

:ri 

vm m.c. BSSB E Roy Philippe le Bel venant au concile de Vienne, indrô par 
ccxii. HR|H9 le pape Clément cinquième :& logeant à Lyon à fainciluft3u 
il j&t^H mo ys d'Auril,l'an mil trois cens &douze,Us citoyens de Lyon 
|fggj§|ioinâsaueclesabbez d'Aifnay,de L'iflc-Barbej&de Sauigny, 
rirent au roy vne grande plainte de la compofition icy précédente , faite à 
Pontoyfe en l'an mil trois cens & fept:& auec eux s'eftoyent aflemblez plu- 
fieurs barons,feigneurs, & gentilz-hommes du pais de Lyonnois, pour faire 
mefmes doléances de la conuention fufdite:& défait en firent telles cla- 
meurs,qu'ils perfuaderentau roy,que telle conuention eftoit non feulement 
preiudidable à eux, mais aufsi, aux droits & prééminences de fa maiefté, au 
dommages &intcreft de tout le païs,à l'iniure & extrême dommage de leurs 
iuftices,& franchifes,& qu'il s'en pourroic enfuiuir de grands troubles,fcan- 
dales>& inconueniens,entre l'eglife de Lyon,& eux. Et particulièrement pro 
poferent au roy,lcs citoyens de Ly on,les torts , & iniures qu'ils receuoyent 
pariceljerxanla&ion particulièrement -, confutant tous les articles d'icellc, 
par fore prolixes remonftrances. Qui fut la caufe,que le roy Philippe fit vne 
déclaration du vingt & deuxième d'Auril , Tan fufdid, laquelle eftant trop 
prolixejVen ay feulement extrait Jafubftancc,en ces motsiVeciaramuf , atpe 
prtgméuicâfanxtont, noflrd<jue auSloritatc regtadecernimus $ c. Nous déclarons 
(diâ-il ) &par pragmatique fanxion , & de noftre audorité roy al décrétons, 
que la compofition fufditc,ny Je contenu en icelle,ne porte aucun preiudicc 
en façon que ce foit, ny de droit, ny de fait,aux citoyens fufdids de la cité 
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de Lyon,aux eglifcs fufdiâes,aux religieux, ny pcrfonnes ccclefiaftiqucs ba 
rons,nobles,bourgcois plebcens, ny à autres pcrfonnes quel conques, ny à 
villes,chafteaux,ny lieux,hors nous, & ladite eglife, mais quant à ce qui tou- 
che les personnes (excepté nous,& ladite eglife) iceux ny leurs fucceflfeurs, 
n'y eftrc aucunemét aftrains, ny leurs heritiers,ou leurs droits. Et quât à eux, 
nous auons icelle compofition,& tranfa&ion,& la tenons & eftimons,com- 
me non faite,& quant à noftre rtfforr,fuperiorité,& noftre garde,& les iurif- 
didions de ceux,qui les auoyent au parauant, nous voulons,ftatuons & dé- 
cernons, par noftre autborké fufdite, qu'ellesfoycnt mifes, & voulons eftre 
en l'eftat & droit,qu'elles eftoyent auant ladite compofition : dcmouranten 
fon entier icelle,ce feulement qui nous, & ladite eglife concerne, fans com- 
prendre ce qui porroitpreiudicier à autruy,&c. 

Comment le roy LoïsHutin annexa la cité de Lyon à la Corone 
de France, Chap. L X 1 1 1 L 

E roy Philippe le Bel auoit des l'an mil deux cens nonante 
deux,mife la cité de Lyon en fa fpeciale fauucgardc,qui fut Tan 
fepeieme de fon regne,ce qui fe faifoit, pour les difeords eftans 
entre l'eglife & la cité, & depuis l'an 1315. le roy Lois Hutin di- l'm m. c» 
xieme de ce nom, fils de Philippe le Bel, eftant venu à la corone de France, cc xv * 
&deNauarre,parletrefpasdefonpere,fe fouuenant delà fafcherie qu'il 
auoit eu , au voyage qu'il auoit fait à Lyon , contre monfieu!*Pierre de Sa- 
uoye archeuefque de Lyon , à caufe , de la rébellion faite coritre le roy, par 
iceluy archeuefque,(comme il a efté monftré deuant) volut obtiier,à ce que* 
les autres arche uefques,qui fuccederoyent audit Pienre,ne vinflent à renou- 
ueller les querelles deia fi fouuent agitées & reprendre les brifees de rébel- 
lion. A cefte caufe depefcha lettres patentes , addreflees aux citoyens de 
Lyon,commençans en Latin Ludoutcm Dcigratta Franeorum, tt) "Nouant rrx, 
ddeciu fidclibui noflrù emibuf Lugdumnfibus, falutem (gS diUElumcm. De lauda- 
hiU conftantia &c. Defquelles lettres nous auons icy tranflaté la teneur de 
mot à mot. Lois par la grâce de Dieu, roy de Frâncc , & de Nauarre , à nos 
amez & féaux les citoyens de Lyon,falut& diledion.Nous vous louons mé 
ritement & à bon droir,de ce que nous auons cogneu,qu'auez gardé & entre? 
tenu l'eftat, & les droits royaux fidèlement : en partie enfuyuant d'vne loua- 
ble conftance,nos bons plaifirs,& de nos predecefleurs-Partant nous prions, 
& exhortons ententiuement voftre fidélité , que perfiftans en cefte conftan- 
ce , vous ne vous arrefhz à aucuns finiftres rapports, ny moinsy adiouftez 
foy en manière que ce foir. Car nous auons entendu, <jue nos emulateurs 
vous ont donné à entendre, que nous volions rendre la feignorie de Lyon, à 
rarchcuefquc de Lyon.Mais ia-Dieu-ne-pIaife,que nous voulions entrer en 
cefte volonté , de nous défaire d'vne fi noble feignorie , & tant importante à 
noftre royaume,en façon que ce foit. Donques s'afifeurc voftre dile&ion , & 
tienne pour indubitable, que ladite feignorie demoutera perpétuellement,' 
parlapcrmifsion diuinc, à nous, &à nosmecefleurs, comme annexée de la 
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corone de France. Oftans donques de vos , cceurs ce doubte, perfiftez fer- 
mement en cefte accoutumée conftance,en continuant voftre fidélité en 
noftre cndroit,recourans pour vos affaires^ négoces à la tuirion, & defen- 
ce,dc faueur, & grâce royale , auec toute afleurance. Donne' à Ville-Maref- 
chaljemardy après la natiuité noftre feigneur, l'an mille trois cens, & quin- 
ze. Telle eft la teneur des lettres du roy Hutin,par lefquelles il annexe la ci- 
té de Lyon,à la corone,par ce que Pierre de Sauoye,qui auoit fait la cefsion, 
d'ont eft faite mcntiô,au roy, lors viuoit encores, & tafehoit par tous moyés 
de renouer auec les roys enfans , & fuccetfeurs de Philippe le Bel , ce qu'il 
auoit negotié auec le Pere. 

Comment monfieur T terre de Sauoye archeuefque de Lyon re (pondit ar~ 
ticle par article, aux franchi[es,Uberte\, ufages, confiâmes, f$ 
immuniteXJle la cité de Lyon, &lcsApprouua,foubs 
vne bulle de plomb. Cbap. LXV. 

On s i e v r Pierre de Sauoye defirant faire chofe agréable à* 
mefsieurs de la ville de Lyon,& viure en paix,foubs laquelle il 
dcilroit faire florîr la cité,approuua,ratifia,conferma, & emolo* 
ga,les vs,franchifes,libertez,eftablinemés,couftumes,& immu- 
nitez de la ville, foubs vne bulle de plomb. De laquelle le commenceméten 
Latin eft tel iTetrm de S abaudta diuina providentia Prim* Lugduncnfis ecclefu ar- 
cjotepijcopm ftf\comessvwuerfis prifcnt&wfaritcr & fnturitprdfentcs Utcrtu mjj>t* 
8urù,rctgeft*Mtfid cum/fae.Ç^mdomnù appecttus g/c. Pourautant(dict-iI) 
que tout naturel appct.it & deGr , cherche & demande liberté' , & que fon re- 
cours & refuge eft la feule liberté, pour l'amour de laquelle Dieu volant ra- 
cheter l'homme,eftant en feruitude, & le deliurer du îoug, de feruage , n'ef- 
pargna point fon propre fils:Nous donques ayans efgard,que ceux de la pro- 
iiince tiennent à grand refpe£ , que leurs couftumes , vfages & libertez leur 
foyent gardée*, d'autant que Tauthorité d'vne couftume , & Mage inueteré 
de long téps,n'eû de peu d'eftime , car les meeurs & couftumes approuuees, 
par l'vlage de ceux qui en vfcnt,approchent de imitent les loix,& à cefte eau 
fe Ion commande qu'on obferue,la couftume de l'antiquité tresfidelc : ioinâ 
qu'il y a trois chofes, qui anoblifient, & embelliftent vne cité , aflauoir anti- 
quit^puiflance d'armes,& quand elle eft trouuee loyale en fa foy,commeil 
eft porté par le di& de Sanxion légitime î Aufsi nous confiderans ce qui eft 
cferiten la vielle loy des iurifconfuIces,Que les Lyonnois Gaulois iouïtfent 
du droit italique,à cefte caufe, defirans de coeur bien affectionné, conferucr 
& entretenir la republique de noftre cité de Lyon , & les citoyens d'icelle 
amiablemcnten leurs libenez^eftabliflemcntSj&couftumes^ les augmen- 
ter, & amplifier , auec dile&ion, grâce, & faueur paternel le, à l'honneur de 
Dieu, & pour Je bien de paix de Peglife militante d'icelle cité noftrcde 
Lyon,& de toute la patrie, le bien de laquelle eft le plus grarieux & amiable 
qui foit entre toutes les chofes humaines,car il ne fe pourroit ouïr chofe plus 
defirable,quelapaix,rienneie pourroit fouhairer pUw.graueiu,bri<;frienne 
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fcpourroitfinerplus defirableny meilleur, tellement que ( comme dici: le 
fuge)ceuxquifuyuentlcconfcildela paix , la ioye les fuit : doriques nous 
approuuons les vfages,franchifes, libertez, & couftumes de la cité de Lyon, 
& des citoyens fufdic*ts,d'article en article, lefquelles nous voulons eftre in- 
uiolablement gardées & obferuees pour Paduenir,& confermees foubs no- 
ftre bulle feellce en plomb , en perpétuelle memoyre, par cesprefentes fpe- 
cialcmcnt, pour nous & nos fucceffeurs archeuefqucs de Lyon, comme il 
eft contenu par nos refponfes faites & eferitespar nous , en la fin d'vn cha- 
cun article defdites franchifes, libertez, vfages , & couftumes foubs eferites, 
comme il s'enfuit. 

^9 ] [ ont 'kstibertezjyimmmite&icoujhm&franchipss* f$ vfages, 
approuucz, de la cite 'j des citoyens de Lyon. 

Premièrement, 

Que les citoyens de Lyon fcpeuuentcongreger & alTemblerénfemble, 
& eflire des confeillers & des confuls, pour les defpefches des affaires & né- 
goces de la cité de Lyon. Item peuuent créer vn fyndique, ou procureur, & 
auoir archiucs,pour leurs lettres, & priuileges , & pour la garde & conferua- 
tîon de leurs autres vtenfiles & meubles. 

S'enfuit nofïre reftonfe. 

Nous o<2royons,& approuuons l'article fufdrô, & le contenu en iceluy . 

^Article j. 

Les citoyens de Lyon peuuent impofer taille, pour les riecefsitez de la 

Nousl'oâroyons, & voulons, pourueu toutesfois , qu'on yobferuele 
moyen, qui eft accouftumé d'eftreobferué par les citoyens, en l'impofition 
des tailles, & façon de Ieuer icelles. Etpour ce moyen , fera foy adiouftec, 
ûuxdix confeillers de la ville, des plus anriens,qui feront cnuoycz par de- 
uers nous, & depoferont par leur ferement , quant au moyen : aufquels fera 
foy adiouftee.Etfera cefte information ainfi faite cefte fois feulement, touf- 
ioursà l'aduenir obferuee. fctlatailleimpofeeàlarequifitiondes citoyens, 
Monfieurrarcheuefqueleuradminiftrera deux bedeaux, poflrlèucrrcejle 
taille,& la mettre à exécution. 

t 

Item les citoyens peuuent faire le euet,la nuid. 

Nous o&royons , que les citoyens pourront faire te gùët de nui& , pour! 
l'vtilité,& nece&ité commune,quand il leur ferablera eftre expédient ce 
neantmoins nos familiers pourront aller feuls celle nuid , ou demeurer s'il 
leur plaie. Toutesfois à fin qu'entre ceux du guet, & nofditts familiers, il ne 
fourde aucune difTcntion, & pour euiter toute occafion de fraude , & mau» 
uaitie:nous voulons & ordonnons,que nos familiers allans pour nos droits, 
demandent & fâchent du gouuerneur du guet, le mot, donné pour le guet 

q 3 delà 



\26 HISTOIRE DE LYON 

de la ville,& des citoyens. 

Article 4. 

Les citoyens fe peuuent enioindre les armes , les vns aux autres, quand il 
fera neceiïaire,& que l'vtilité le requerra, & le profit du feigneur , & des ci- 
toyens. . . / . - » • ■ ] <\s\o u 
X "Rçjponfi. .......... : f. f u(j 

Nous le permettons , & voulons , pourueu que ce foit à l'vtilité du fei- 
gneur arche ucfquc > & de la cité. 

Article s. 

Item les citoyens ont la garde desportcs,& des clefs delà cité,& auront: 
& ce depuis le temps de la création de la cité. 

Nous le voulons,& octroyons, pourueu toutesfois, qu'ils nous jureront 
en la perfonne des confuls de la ciré, & à nos fuccctfcurs, qu'ils garderont 
icelles clefs de la cite fidelement,au profit de monficur Parcheuefque , &rdc 
la cité. Etqueiceux confuls feront faire vn femblable fercment, à ceux auf- 
quels fera commife la garde defdites clefs. 

Item en la cité de Lyon Ion ne peut enquérir , contre les citoyens & ha- 
bitans,finon en cas d'homicide, de trahifon,& de larrecin, & contre perfon- 
nes dirTame,es:& fur ce ont obtenu les citoyens des fentences , en iugement 
contradictoire. 

7{rfffonfi. 

Nous le vo#lons,&octroyons. Si toutesfois aucun elr furprins & trouué 
en forfair,!ors Ion pourra enquérir contre Iuy, eh tous cas de crime, dont il 
fera puny,corome le droit le requiert. 

Nul prifonnicr citant preft & appareillé de donner caution, de foy repre- 
fenter en iugement/tra détenu pour crime : finon en cas d homicide , trahi. 
fon,ôdarrccin,ou quelque autre crime plus grief,auqu.l j] aura citéfurpnns, 
ou publiquement dirïamj d'iceux aimes. Ny aucun voulant donner la cau- 
tion fufditc doit eftrc conftjtué prifonnier. 

Nous voulons & octroyons, &approuuons ce qui cilcontenu audit ar- 
ticle. 

çyirticU g. 

En la court feculiere de I yon ne doit élire aucun procureur pour le fei- 
gneur qui pourfuiue les citoyens & habitans de Lyon,par moyen d'aceufa- 
tiqi),dçnunciation,ou inejuifition . 

, " Nous le voulons,& permettons ai nfi. 

. Article 9. , 1 -, 

Les citoyens nepeuuént eftre taillez,ny collectez par le feiçneur& ne le 
ftKntonqucs. ' 

£ïi<nB ,ïf-:^^.iiA.sin .i .r jjjtaj^iipc'f • ! [>OOio: ,o : :,.ui 
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cArticU 10. 

Nul citoyen n'eft tenu au feigneur à recongnoiflance par la mort du père, 
ny de la mere > ny du frère, ny de la fecur , finon des biens deia diuifez. entre 
les frères. 

Hcjponfi. 

11 nous plait ainfi,attcndu que Ion dicr,qu'on en vfe ainfi. 

Article /*« : »'îindxnubnojJi.';jj£ri uo 

Item fi les frères diuifent leurs biens communs/ans qu'il y ait recompen- 
fationpecuniaire,iIs ne font tenuzàrecongnoiiïancc,ouàlaouds. 

'Rçjpon/e. 

Soit obferué comme Ion a de couftume. 
-oi euori 1 1 ^Article u, s . * ,b v.iu. , : .. ri j ,sï 

Si deux citoyens, ou plufieursfe font frappez fans effui1on dcfang,les 
voifins les peuuent pacifier,& ne font tenu de payer l'amande du feigneur. 

sbnoton-moj ,'■"'•> 7 - P > ;:iinvKiiiCYoi9l <ail 

Ainfi nous pIait-iI,pourucu que la clameur n'en vienne au feigneur. 

^Article 13. 

Les citoyens ne peuuent eftre citez,horsla cité de Lyon,& de ce ont pri 
uilege du pape. 

f^e/pon/e. 

Ainfi nous plait,& le voulons. 

^Article 14+ 

Les citoyens de Lyon,amenis leurs marchandifes en la ville fufdite par 
cau,ou par terre, en payant le péage, peuuent defeharger les bateaux portans 
leurs marchandifes,quand bon leur femble. 

Soit enquis fur ce,& gardé ainfi qu'on a accouftumé. 

csértulc u. 

Les citoyens de Lyon ne payentpoint de péage du vin de leurs vignes, 



ny du vin qu'ils defpendent en leurs logis. 

Nous l'ordonnons & voulons,quant au vin de leurs vignes : & de l'autre, 
fera obfcrué,felon qu'on a accouftumé. 

Article 16. 

Rien ne fera commis dans la cite, à raifon des recongnoiffances, & laouds 
nonpayez. ' AU ' 

Nous l'oâroyons: mais les portes, &feneftres feront oftees au preiudicé 
déceluy,qui ne payera. 

lim ni;'! r*)5tf; iup^Oiififn 9 1 w ]flftftt* > frj^ rir ' J ' " ' { ' Y"»n^H rafb 
Si aucuns biens meubles ou immeubles fe vendent en la cite de Lyon , le 
feigneur direft de la chofe immeublc,qui eft vendue,ne la peut retenir,pour 
le mefme pris, ny la faire eftimer : mais le bon, & mauuais marché fera à l'a- 
chcteur,& au vendeur. 

Nous l'accordons,pourueu que fraude n'y interuienne:laquelle y eftant 
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trouucc,foit le droit gardé. 

Article //. 

Item font les amandes en la cité de Lyon taxées, en la manière que s'en- 
fuit. Pour le ban,trois fols,fix deniers fors neufs. Pour fang volage trois fols 
fix deniers fors neufs. Et fi Ion fait fang,auec vn bafton,vnc pierre,ou vn glai 
ue,fans mutilation de membre,foixante fols fors neufs.Et fi la mort s'enfuit, 
ou mutilation de membre, h peine foit arbitraire. 

-ftoqr* on • • -K$<mfe. .lî.rzrcil 

Nous le voulons,& accordons,d'autant qu'il eft ainfi accouftum é. 

Article 19. 

La iurifdiâion temporelle totale,appartiendra roufiours , & tout temps à 
îarcheueÊquedeLyon : & n'aurale chapitre aucune iurifditfion.Et nous fe- 
rons recompenfefouffifante au chapitre. Et ainfi a cité fait & accordé entre 
le roy,nous,& les citoyens de Lyon. 

Item le roy aura vn iuge d'appeaux , & relfors à Mafcon , pour raifon de 
fon reflbrt de Lyomauquel les citoyens de Lyon pourront appeller,de tou- 
tes fentences, & griefs temporels fuyuant la chfpofition du droit eferit, & la 
couftume. Surquoy foyent lettres faites bonnes & valables. Et feront dref- 
fees foubs noftre feel , félon que mieux faire fe pourra , & félon que le droit 
le requiert. 

Item nous voulons , odroyons, & permettons, que tous vfages, libertez, 
icouftumcs,&franchifesde la cité,& citoyens de Lyon,dcfquellesiccux ci- 
toyens,ont vfé,& ont accouftumé d*vfer,foyent obferuees. Toutesfois pour 
autant,que ce n'eft chofe nouuelle,ny reprchenfible,que après auoir fpecia- 
lement dénombré aucunes chofes,lon y adiouxte vne claufe générale, com 
prenant tout en gênerai : à cefte caufe, Nous archeuefques fufdtâ, defirant 
en toutes choies recongnoiftre bonne foy , non feulement à l'endroit des 
franchifes,libertez>& immunitez fufdites,lefquelles nousapprouuôs,&fpe- 
cialement confermons, comme il eft contenu cy deflus, mais aufsi toutes les 
autres franchifes , libertez , couftumes & vfages quelconques bonnes, de la 
cité , & des citoyens , desquelles ils ont vfé, & accouftumé d'vfer les temps 
paflez. Promettans en bonne foy, & en parole de prélat &c. Donné en no- 
ftre chafteau de Pierre- Scife,le xxi.de Iuin,l'an mil trois cens & vingt. 

Cefte confirmation fut receuë par Eftienne Marchifij, notaire apoûoli- 
que & royal,& Vincent d'Anfe,aufsi notaire royal tabellions. Mefmc con- 
firmation fit aufsi defdites franchifes, priuileges & libertez de la cite de 
i-yon,Monfieur Guillaume de Sure archeucfquc, qui fut immédiatement 
fuccefleur de Pierre de Sauoyc : & de mefme en fut fait , par Monficur l'ar- 
çheuefque Henry de Villars,fecond de ce nom,& maifon,qui fut en l'an mil 
trois cens cinquante fept, du temps du roy Charles le quint. Et cefte mefme 
annee,fut faite mefme confirmation,par vn nouueau archeucfque , nomme 
JUymond Saqucti/ucccflcur de Henry de Villars. 
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Aucuns autres articles touchant le péage >lc ban, t$ autres droits, 
vuydczj des long temps, entre l ' archeuefaue, Çflla ville. 



Chap. L XV L 



on 



un it. 




L fe trouue autres articleSjtouchant les droits des citoyens de 
Lyon , Iefqupls concernent le péage , le ban,la leyde , & auras 
^oints:dcfqucIs des long temps iceux citoyens cftoyent en dif- 
férent auec monfieur l'archeucfque Reynard de Fordt, l'an de 
l încarn .non mille deux cens &fix,qui fur cent quatorze ans,auant la confir- 
mation de Pierre de Sauoyc,aflauoir Tan du règne de Phili ppe Augufte vingt 
& lîxieme. L'accord d'iceux articles fe trouue es archiues de la ville, en vne 
Icctre,commençant zvtSiiHdfint eon/Uetudmes cimtatit Lu^dttntnfîs. Ptdagwrn 
hanc portât coftutudineinfâ o Le péage porte cefte couftume:il aucun citoyen 
ou eftrangier fort la nuit de la cité, n'ayant prefenté le péage au peageur , ou 
à fon commis,ou à l'hofte du marchant , pour le ban , il fera tenu de payer 
foixante fols & vn dcnier,pour chacun trou fléau. Toutesfois vn citoyen de 
Lyon,eltantde retour en la vil!e,fi le peageur luy meut quiftion,ou querel- 
le de n auoir payé le péage, ou prefenté iceluy , comme il eft did,il doit ef- 
chapper par (on fercment, s'il ne le veut, ou s'il ne le peut prouuer par tcf- 
moings. Si vn citoycn,ou vn eftrarïger,pafleen plein iourpar lacicé,il ne doit 
point de ban , mais le péage feulement. Si quelcun fort de nuic* par eau-, 'ou 
par terre,foit citoyen , ou 1 ftranger , n'ayant ny payé , ny prefenté le péage 
(comme drô eft ) il enc ourra le ban , & payera celuy qui gouuerncra le bâ- 
fteau,à la volonté,& bon plaifir du feigneur. Et fi aucun des fufdicrs celle le 
peage,il doit le ban:& à mefme peine fera tenu l'eftranger,n'ayampayé, ou 
orVertla leyde. Toutesfois les citoyens ne font fuieâsau ban , fi non qu'on 
leur demande,& qu'ils la cèlent , eftant iceux tenuz de payer ladiâe leyde. 
Le vin nouueau,ou le vin torné fe peut vendre au moys d'Aouft fans banna- 
ge:lc vin qui n'eft point proclamé, ne doit point de crie. La vendange des ci- 
toyens de quelque paît qu'elle vienne,ne doit point de péage. Les moutons 
de vin ne doiuent la leyde. Lequint. Ide cheneue appartenant à quelcon- 
que perfonne que ce fo.t,doit de mefme. Toutesfois les citoyens ne doiuét 
rien des:cheneues,qu'ils ont de leurs terres,ou de leur reuenuifinon qu'ils le 
vendent au marché. Ce qui ne vaut douze denicrs,nc doit pas la leyde. Cha 
cun citoyen peut auoir nere foy, toute mefure, & tout pois,pour fon vfage, 
non toutesfois des cftrangcrs:& n'en doit prendre aucune chofe. Et doiuent 
iceuxpoix eftre legitimes:&oùils neferoyentpas Iegitimes,ils doiuent foi- 
rante fols & vn dcnier.Si les bichets,bennes,& couppesdts moulins ne font 
marquees,à Ja-marque du fenefchal , & qu'en i celles ils vendent & achetant, 
ils font en la volonté du feigneur. Si les citoyens qui n'ont ny bichets, quin- 
tal ny bciwe,rcquiercntd'cn auoir, l'archeuefquc leur en doit prefter, fans 
aucuns frais. Celuy qui aura prelté,ou loué vne faufié mefurc , i! eft tenu du 
ban,& celuy auquel il l'aura preftec':finon que luy mefme feeuft bien qu el- 
le eftoitfeuflfe,ou qu'il l'euft falfifiee.Etou cela feprouucroir,il n'en cfctnip- 
peroit pas par fon fercment. Ce qui aura efté laifsé par teftàmcnt , pour mc- 

lioration 
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lioration defafille,ne doit aucune recongnoiuance au feigneur. Les bacons 
qui font du charnage d' vn citoyen,&qui fe vendét entiers dans les maifons, 
ne doiuent rien. Les cuirs du carnage de quelcun ne doiuent rien- Le péa- 
ge de Becheuellein,a efté remis par rarcheuefque,aux citoyens. Ce font icy 
les couftumes, pour raifon desquelles l'eglife eftoit en difeord , auec les ci- 
toyens de Lyon. Et quant aux autres couftumes, qui ne font contenues en 
celte charte,demourront, & s'obferuerôt comme le tépspafsé elles eftoyent 
obferuees à la bonne foy,& à fin que ce que délais foit plus fermement rati- 
fié^ confermé, ces prefentes lettres ont efté feellees des féaux de l'arche- 
uefquc,& du chapitre. Fait Tan de l'incarnation mille deux cens & fix. 

2)/ la police tf aucuns viur es , en la cité de Lyon , où Ion pourra 
voir la différence du bon vieux temps > au noïtre. 
Chap. LXV II 

O v s auons cy deuant touché, de la police eftablie par les 
confeillers de la ville,fur le fait du pain;& quant à ce qui touche 
la vente du vin,il en a efté aufsi faite mention félon l'incidence 
des années. Panant qui délirera en feauoir plus amplement, fau- 
dra recourir, à vn long accord , fait en l'an mil trois cens trente fept, entre 
la ville , & les particuliers , où il cft traiâé des mefures du vin , qui fe vend à 
menu. Surquoy conuient noter,qu'au parauant le temps du roy lainct Lois, 
le fenefchal de Lyon,qui fouloit eftre vn officier de rarcheuefque,auoit ac- 
couftumé d'exiger vn broc de vin , de celuy qui enchenuoit le vin en la cité 
de Lyon,laquelle exaction fut defendue,audiâ Senefchal, par Robert delà 
Tour,archeuefque de Lyon, en l'an mil deux cens trente trois , foubs le roy 
(ainâ Lois. Futfaiâcaufsi autre police enuiron Tan mil quatre cens feptan- 
tc quatre,en laquelle eftoit défendu aux reué"deurs,de n'acheter aucune cho- 
fe mangeable,auant l'heure de onie heures du matin,à ce que la ville euft loi 
firdefairefaprouifion ordinaire, toute la matinée :& aux bouchers de ne 
fouffler & côfler les chairs,& de ne faire paiftre leurs moutôs,par les vignes, 
qui font en la villed toutes perfonnes de ne vendre aucune marchandife , es 
iours des feftcs,excepté les chofes mangeables. D'auantage fe trouue auoir 
efté taxé le gibier en l'an mil quatre cens feptante cinq, comme s'enfuit. La 
chair des conils à vn gros,& non plus:les conils auec la peau, à quatre blâcs: 
les perdris blanches â quatre blan c s:les perdris rouges à cinq blancs. En vne 
autre taxe fe trouuent les blanches taxées à cinq blancs , & les rouges à fix 
blancs. Les canars & canes au plus haut à quatre blancs, & les petits à deux: 
les lieurcs à fix blancs, & non point plus haut. En l'an mil quatre cens osan- 
te trois le quintal de foin fut taxé à fept blancs & non plus. Par ces taxes Ion 
peut apperceuoir, reftrange altération de commerce de viures, depuis ce 
bon vieux temps, iufques à ceftuy calamiteux , & miferable. D'ailleurs il fe 
trouue vne ordonnance du chapitre de l'eglife de Lyon , touchant les poif- 
fonniers,faiâe par le commencement de Philippe de Sauoye, lorsefleu zr- 
cht ucfque,Iaquelle contient ce qui s'enfuicNous Hugues de la Tour, Senef- 
chal de 
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chai de Lyon,obediancicr de Rocbetaillépour moytie, fcauoir faifons &c. 
que les marchanspoiflbnniers qui amènent le poiflbn à vendre par la riuiere 
de Saône à Lyon,fe fouloycnt plaindre,quc Jon Icuoit le péage deux à Pier- 
rcfcifc,aiTauoir de leur poilTon,du poiflbn,& de l'argent à la volonté du pea- 
geur &c. Finablement par le commandemét de monfieur l'archcuefque eflcu 
de Lyon,a efté ordonné par le chapitre de Lyon,que déformais ne fe leucra 
de péage defdids poi(Tonniers,que fix deniers viennois,pour Iiure,feulcmenc 
en a&e,quc fur ce fait,fera foy adiouftee auferement du marchant poilTon- 
nier. Laquelle ordonnancerons accordons,Iouons,& approuuons, promet- 
tant ne venir au contraire &c. Donné l'an mil deux cens foixante & vn, au 
mois de Mars. Parles mots de celte lettre Ion void appertement, que le Se- 
nefchaldeLyon,fouloiteftrevn office ou dignité en l'eglifc de Lyon an- 
cienncment,comme nousauons dià enplufieurs lieux cy deflus. Au demeu 
rant,il fe trouue vne confirmation de l'ordonnance fufditc,par le roy Philip- 
pe de Valois, de l'an mil trois cens trente fix , par laquelle eft commandé, 
d'obferuer icellc ordonnance, nonobftant vne contraire ordonnance, du 
baillif de Mafcon. 



EftMiJfcmmt pour t honnêteté des rues. 
Chap. LXVUl. 



E S confeillersde Lyon ont toufiours tafché de faire en forte, 
que la cité ait efte florilTante,en ciuilc & politique difeipline, & ce 



pendant ils n'ont oubIié,de l'entretenir en toute honnelteté, qu'ils 
'fcauoycnt cftre le moyen,de continuerles habitas en falubre pro- 
fpcritc:& pour autant que des ordures des rues,s'exhalent peftiferes vapeurs, 
qui altèrent la fanté du peuple :ils ont des long temps ordonné des cftabliiïe- 
mcnsjconcernansrhonncftetédes rues, comme ce qu'ils ordonnèrent en 
l'an mil quatre cens feptante deux, Alïauoir de ne tenir fumier es rues deuat 
le foleil,& encores le faire porter hors lendemain : donnans liberté à toutes 
perfonnes , de pouuoir prendre le fumier, qui plus haut cTvn iour auroit de- 
mouré en la rue:ne getter es rues aucunes lauail Ies,ny aucunes eaux, efqucl- 
les ont trempé les falures& marees,cômefeiches,harans, & autres poiffons 
falez- Par mcfme moyen furent fai&es defenfes aux barbiers , de ne getter es 
rues,les eaux,efquellcs ils auroyent laué les teftes, ou les barbes , ny le fang 
des feignces,ains ponerle tout en Saône : aux marefehaux , quand & quand, 
qu'ils n'eufifent à feigner les cheuaux en-my les rues,ny laifler le fang, ny aù 
cuns medicamens de cheuaux , ny medeciner aucuns cheuaux cfdi&es rues, 
ains es lieux forcins :& que incontinent ils feulent le tout nettoyer , fi bien 
qu'il n'en peuft ifsir aucun mauuaisair,ny contagieufe exalation es rues. Et 
vn an apres,qui fut mil quatre cens feptante trois, fut ordonné aux viuâdiers 
de ne tenir par les rues,aucuns buydons,geues , ou cages à tenir poulaillcs: 
aux bouchers, de ne tuer,ny efeorcher beftes , es malfons mentionnées en 
la requefte de ceux de GorguiIIon,ne porter par la rue de Gorguillon , ven- 
trailles,boyaux,ny autre chofe rendant feteur, ou puantcur:& fans les auoir 

premie 
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premièrement vuy dé,& nettoy é,fus les lieux des efcorchouè'rs: ny efpâchcr 
par les rues fang,ny eaux puances:ny adouber les corecs,ny telles des bettes, 
ny autres chofes, touchant le fait de la triperie :ains es lieux de leurs efeor- 
choucrs,fur la riuicrc de Saône. Item qu'ils eufient à tenir leur ban c, & bou- 
tique neâs,à ce qu'il n'en peufl: fortir aucune infection. Item qu'ils n'euflent 
à vendre autre chair, que celle qu'on a accouftumé de vendre es grandes 
bouchcries:dont il y a appel. Item fut ordonné en l'an mil quatre cens feptan 
te quatre,que les ladres, n'iroyétpar la ville,fur peine d'eftre priuez de leurs 
maladeries;& furent lors fai&cs defenfes à ceux qui font de la garde aux por 
tes ? de neleslaitfer entrer. Et en l'an mil quatre cens oétante deux , fuc fait 
defenfe de ne tenir poricc aux en la ville,excepté deux,ou trois,de ceux qu'on 
nomme porceaux defainâ: Antoine. D'auantagc fut ordonné aux putains, & 
femmes publiqucs,qu'elles euffentàvuyderdes boncs& honnorablesrues, 
& fe retirer au bourdeau,& leur fut defendu,dc porter veftemens, ornemés, 
& paremens de leurs corps , de drap de foye , ny corroyés garnies d'argent 
blanc,ny doré,ny porter fourrures de robbes,de penne de gris, menu- vers, 
!aithTes,penne noire,ou blanche d'aigneaux , excepté tant feulement vn pel- 
lhlbn,de noir,ou de blanc;au£si par mefme moyen de ne porter chaperon de 
femme de bien,& honnefte,fus peine de confif cation d'iceux habits, & orne- 
mens. Et à fin qu'elles fuflenc mieux congneues,& remerquees,fut ordonne, 
qu'elles porteroyent continuellement chacune au bras feneftre, fur la man- 
che de leurs robbes, trois doigtsau deffoubs de la iointure de l'efpaule, vne 
efguillette rouge , pendant en double du long du bras , demy pied, fur peine 
de prifon , & de foixante fols d'amande : & qu'icelles femmes publiques fe 
riendroyent ferrées en deux maifons,defquelles chacune n'auroitqu'vne 
itfue feulement,& efquellcs fut défendu deioucr à ieù de fort. Celte ordon- 
nance fut faite, en l'an mil quatre cens, feptante cinq. Et parce que parles 
rues aduiennent fouuent in conueniens par les chariots , & par la négligence 
des charretiers, qui ne prennent garde, à la conduire de leurs cheuaux, dont 
fouuent aduient,que cnfans,& autres perfonnes font orTenfez-i cefte caufe, 
fut ordonné , que les charretiers ne mônteroyent fur leurs cheuaux par les 
ruës,ains les conduiroyentdifcretement, à ce quM n'enaduint faute. Scm- 
blablement pour la decoration,& aifance des rues,fut proclamé a cry public 
que Ion faifoit defenfe aux habitans de Lyon, de mettre par cy après leurs 
hauuens,& boutiques fur les rues,outre la mefure,& longueur qui auoiç efté 
au parauant baillee,& limitée, par les confeillers & cfcheuins de la ville,qui 
eft dVn tour de main. Et fi aucunes chofes eftoyent faites au contraire, leur 
eft enioinc>,& commandé,de l'ofter, & remettre lcfdidshauuens, & bancs ï 
la forme fufdi&e, dedans trois iours. Et aux forbifleurs retirer leurs bancs la 
nniâ en leurs boutiques,^ peine de prifon,& amande arbitraire. Finalement 
fut defendu,ne mettre fur le pont de Saone,table,bancs,ou autre chofe, em- 
pefchant le chemin des paflans :& cefte dernière ordonnance fuc faite l'an 
mille quatre cens oclante trois. Par lesprecedens difeours ccpeuuent vcoir 
les contrarietez qui ont efté entre l'eglife,& la ville,pour raifon de ce pont. 
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D e certains acqueft s > fat fis au profit de la ville en dîners 
temps. Chap. L X I X. 

~- F s confcillcrs, cV cfcheuins ont par diuers temps, & àdiuerfcs 
f^SnÊ^ 0iSi ZC( \ UIS a u profit de la ville, plufieurs tant places, que mai- 
Pi BlHS *° ns > commc ^ confte par actes citons es archiucs de la villc,el- 
%tiBÉsÈ <] nc ' s k trouue , qu'en l'an mille trois cens ( qui citoit du règne 
de Philippe le Bel, quinzième ) le prieur de la Platiere , quitta aux citoyens, 
& corps de la ville de L yon,vne place fitùee au port de Saone,de la Platiere, 
jouxte les murailles de la cité , eftans du cofte' de la Saône , & iouxte le che- 
min public , & au carrefour de la Platiere, du cofté de la Saône. Et fut fait 
ceft acqueft , par iceux confeillers&efcheuins, du prieur fufdiâ: , moyen- 
nant,trente liures Viennoifes,qu'ils en deliurerent. Fut pareillement fait vn 
acqueft par iceux confeillers & cfchcuins en l'an mil trois cens o&ante trois 
(ce fut l'an troifieme du roy Charles (ixieme)du Broteau,quieftaudeflus 
du pont du Rhonc,du cofté de la bize. Et fut ceft acqueft fait de Perronin de 
Neuro,pourle pris de quarante francs d'or, bon & légitime, au coing du 
Roy noftrc lire. Et foubsle mefmc roy, en l'an mil trois cens osante cinq, 
fut acquife par iceux confeiIIers,& efcheuins, vne maifon laquelle eft conti- 
gue,& atou chant la chapelle du faind efprit , près le pont du Rhône , pour le 
pris de trente fept liures dix fols tournois , monnoye de roy de laquelle les 
vingt fols tournois valoyent vn franc d'or. Lt l'an neufieme du mefme règne, 
qui fut de l'incarnation noftre feigneur mille trois cens nonante,leroy Char 
les fixicme fufdit faifant fon entrée à Lyon , & defirans mefsieurs de la ville 
luy faire telle rcception,quc meritoit vn fi grand Roy , & le deuoir le reque- 
roit,feirent démolir & ruer par terre vne maifon , qui cftroifsiflbit l'entrée de 
la porte de la villc,appellec de Bourgncuf : & cftoit celle maifon , au pied du 
mont,du cofté de feoir, iouxte le tenement des feeurs religieufes, prieufe , & 
conucntde fam& Martin le Pol(ainfi nomme-il lepriorcdela Chana) d'au- 
tre cofté. Et en fut le pris payé au maiftre de la maifon , lequel pris fut de 
vingt fix liures , y compris tout le marrain abbatu. Icellcs vint fix liures va- 
loyent vingt fix francs d'or de roy. Aufsi en l'an mil trois cens nonanteneuf, 
en mef me règne , la ville feit acquifition de Tcftauge , qui eft tout joignant la 
porte des forges (qui Ion eftoit vne grange)& en fut payé la fomme de vingt 
& cinq francs d'or. D'abondant en l'an mille trois cens ocrante huiét,regnant 
aufsi Charles fixieme , Iourdain Saulnier feit clorrevnpuys en la rue de la 
Fcrrandierc, lequel en fin demeura commun au public. 

Soubs Philippe le Bel. 

Termifiion à mefiire Henry d Albon cheualier,de baftirfur tare mira- 
culeux >du pont deSaone,à Lyon>oftroyee par la communauté 
de la vtlle. Chap. L X X. 

r Esar 
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S archiues delà ville fe trouue,queen ce temps qui fur l'an 
vingt & quatrième, du règne de Philippe le Bel, mefsire Henry 
jd'Albon cheualier, remontra à la communauté delà cité de 
Lyon , qu'il pofledoit plulîeurs maifons & boutiques afsifes fur 
le pont de Saône du colté de noftre dame de la Platiere, près des boutiques 
des hoirs de les Barralles : & craignant quelque inconutnient de Tes maifons 
ou boutiques fufdites , il defiroit y pouruoir , & baftir quelques boutans , ou 
appuyemensde pierre,pourempefcher qu'il neluy vint inconuenient. A ce- 
lte caufe luy permirent les confeillers,& cfcheuins de la ville de pouuoir ba- 
ftir fus le grand arc du pontfufdit, nommé l'arc des merueilles , ou miracu- 
leux, vnpi!ier,ou deux de pierre,de telle grolTeur& longueur , qui fcroitfuf- 
fifante pour faire appuyement furiceux:toutesfois qu'il ne luy feroit loifiblc 
de faire autre eftendue, ou accroiiîement efdittes maifons & boutiques tant 
en largeur, que longueur, que celle qui pour lors y eftoir. Ft prom étroit le- 
dict fleur cheualier, pour luy , & les fiens de maintenir ledic* arc du pont , fur 
lequel il entendoit de baftir, en aufsi bon eftar, ou meilleur, queJorsiln'e- 
ftoit. Et s'il aduenoit , aucunes deformiré , ou deteriorement au pont pour 
raifon de fondit baftiment,ille feroit incontinent refaire & rebaftiràfes 
propres frais & defpends , toutesfoiscV quantes telle deformité, ou détério- 
ration feroit apparente & imminente, pour raifon delà charge, parluymife 
furladite piledupont. Nousauons deia touché ceftepermifsion au chapi- 
tre delà fefte des merueilles. fe» voluen palTant mettre celte permifsion, 
pour l'honneur de la maifon d'Albon, laquelle a prins ce nom , des antiques 
comtes d'Albon,Daulphins de Viennois,Daulphinsd'Auîuergne,& comtes 
de Foreft, qui tous fe furnommoyent d'Albon. Et fi les armoiries font chan- 
gees,lon ne peutignorer,que en tous les voyages & partages de la terre fain- 
de, les princes mefmes changeoyent leurs amoiries en croys, de diuerfes 
couleurs &blafons. Tant y a que ce feigneur Henry d'Albon cheualier, 
eftoit en grande authorité, il y a deia deux cens foixante,& vn an , qui eftoir 
le vingt & quatrième du règne de Philippe le Bel. 

Soubs le mefme roy. 

CommentTierredeSauoyearcheueJ^uede Lyon sefiantenleuéen 
armes contre le Roy, fut a/siegé, Ç$ prins prifonnier, 
mené à Paris, par Lois Hutm fils du R oy. 
Chap. LXXL 

N ce temps, aflauoir Tan de falut mille trois cens, & douze, 
eftoit pourueu de l'archeuefchc de Lyon mefsire Pierre de Sa- 
uoye^filsde Thomas,Prince de Picdmonr,flls du confaîonnier 
de IVglife, aufsi nommé Thomas le grand. Ce prélat eftoit bien 
appuyé de grand parentage & al Iianccs,& au refte bien aymé à Lyon, tât de 
ceux de Pcftat ecclefiaftic,que du pcup!e:pour eftre de bénigne & douce na- 
ture, chofe de tout temps propre & peculiere, à ceux de cefte grande maifon 
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de Sauoyc. Toutesfois vn grand prince eft d'autant plus aifé à feduire,qu'il fe 
trouue de nature plus douce &facile,&fuiecH croyre mauuais confeil. Qui 
eft la caufe,que Gaguin l'a diél n'auoireftégueresiage,en ces mots : ^4dmi- tib. 7. 
mfl rabat eadem tempeflateccclefiam Lugdunmfem quidam non fatu prude ns rpi/co- 
En ce temps gouuernoit l'eglife de Lyon vn cuefque , qui n'eftoit pas 
trop fage. Ce prélat n'ayant aucune fouuenance des beaux preuileges, préé- 
minences & immunitcz données par le roy Philippe le Bel , comme nous 
auons monftré cy deuant, à l'eglife de Lyon , prenoit grand regret de vcoir 
les gens du roy ,s'immifcerau faitdelaiufticc temporelle, laquelle ils pre- 
tendoyent appartenir au roy, nonobftant lepnuilege, &la déclaration du 
roy faite trois ans deuant à Pontoyfe: entreprint de fe faire maiftre & fei- 
gneur de toute la cité de Lyon , fans y vou loir recongnoiftre le roy. D'ail- 
leurs les gens du roy ne pouuans fouitrir tels deportemens,& comme eftans 
de grand feigneur hardis valets, s'oppofoyét aux entreprinfes de I'archeuef- 
quc,fus lequel ils ne ceflbyét d'eniamber de iour en iourrperfuadans au roy 
Philippe par importunité de reprendre à fa main la iurifdidion temporelle, 
pour l'ingratitude & mefeongnoiflance de rarcheuefque. Lequel de fon co- 
fté faifoit aux gens du roy du pis qu'il pouuoit,procedcnt par voye de fait,& 
exeeutoit plufieurs chofes auec rigueur & infolence comme deuant luy 
deia auoit fait Lois de Villars, voire auant la donation du priuilege gênerai: 
(comme fe peut lire en la Philippine)& prenoyent oceafion les gens de l'ar- 
cheuefque,de faire force aux gens du roy, pour eftre lors le roy employé, & 
occupé à drefler vne guerre au comte Robert de Flandres : & luy fembloit, 
que le roy nepourroit entendre à dcfmeller tant de befongnes qui luy 
eftoyentfus les bras. D'ailleursil voyoit que Amé comte de Sauoye qua- 
trième de ce nom,auoit vne armée aux champs contre Guigue Daulphin 
de Viennois :& luy mefme peuau parauant auoit afsiftéauxficgesdefain& 
Germain , & d'Amberieu villes prinfes fus le Dauphin , par le comte de Sa- 
uoyc : tellement qu'il fepromettoit que cefte 2rmee luy feroit cfpaule, fi le 
roy voloit entrer en termes de rigueur. D'auantagc il auoit le Duc de Bour- 
gongne,&le feigneur de Beaujeu,qui luy cftoyent voifins,& proches parens 
defquels il fe promettoit plusd'efcorte, qu'il ne deuoit : de manière qu'il fai- 
foit fon compte , que le roy penferoît bien deux fois à baftir entreprinfe fus 
l'eglife, pour auoirefté fi longuement excommunié, par le pape Boniface 
huidtiemc,& que la mémoire en eftoitencores récente. Ioincî: que pape clé- 
ment cinquième ne le voudroit fauorifer contre l'cftatde l'eglife, encores 
qu'il tint entièrement la papauté du roy,luy ayant monftré les dents au con- 
cile de Vienne, quand il l'importuna d'abolir, & condamner tout ce qui 
auoit efté fait par Boniface fon predecefleunce qu'il refufa tout à plat , & luy 
donnant feulement abfolurion de fon excommunication , le pria de fe con- 
tenter de celà. Se prefentans ainfi toutes ces occafions,il 1 uy fembla , que le 
temps eftoit venu, de faire tefte au roy, auec tant d'appuy de toutes pars. Et 
après s'eftre longuement couuécemal foy-mefme, conféra deceft affaire 
auec fon officiai , qui eftoit homme refolu , fage , & de bon difeours : lequel 
voyant que fon maiftre auoit enuie de fe ruiner, luy allégua ce mot du fage, 
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Ts(oli contendere cum wtro potence : ne pre ns point querelle ou débat auec vu 
puiiiantfeigneur. E.t pour luy mettre fa folie plus euidemment deuantks 
yeux, luy di& ce qui elt en l'apologue , aflauoir qu'vn iour vn pot de cuiure, 
& vn autre de terre alloyét enïemble à vau-l'eau;lors le pot de terre pria cc- 
luy de cuiure l'attendre, à finqu'ilsallaiïent de compagnie:cc qu'il fit volon 
tiers. Mais s'eftant celuy de terre ahurté & rencontré contre le pot de cui- 
ure , il vola en pièces , pour n'auoir confideré , que l'autre auoit la tefte plus 
forte. Auquel apologue,faitallufion,le fagefils de Sirach,en fon Con dona- 
teur , difant ainfi : Quidcommumcabit cacabus ad ollamïquaxido emm fc coMifcrmt, 
confmgetur. Toutesfois toutes ces raifons n'eurent pouuoir de diuertir l^ap- 
cheuefque de cefte entrcprinfeimefmes qu'il fe mettoit deuant les yeux, que 
autrefois l'eglife de l_yon,ayant guerre contre le peuple de la ville,auoycnt 
bien mis fus, vingt mille hommes, tant de pied, que de cheual , feulement de 
leurs fuie&s & valfaux,& fans fecours de princes voifins,comme luy en auoit 
bien le moyen. Sus ces erres, commença l'archeuefque à exécuter plufieqrs 
chofes au prciudice du roy : entre autres , feit arracher par des malfons , vn 
cercle de fer, que les gens du roy auoyenc fait attacher en vne muraille de 
Roanne, pour mefurer les fagots que l'on amenoit vendre en la ville : auûi 
feitbaftirvn beaullegedeiufticeen iceluy lieu de Roanne, que le roy fe 
di& auoir acquis,auec le Daulphiné,en vn arreft, par lequel fut corrigée l'e- 
xécution faite en Roanne par l'archeuefque fufdit. Duquel les mots font 
tclsiNecnon quondam circulant ferreum ad menfuradum fafaculosiparieti affîxum, 
feat perlathomos remoueri. Tribunal etiam notabilem dicta domonoftra 'Rodant, 
nohucum Delphinatu V \ennenfi acqm/ita, conflrutfecerat;in (juo de omnibus cafibut* 
etiam de wdcù , $ de figillato Motif conenfi , m foltdum cognofiere fatagebat. PI u - 
fleurs autres chofes furent faites , au mefpris & contemnemcntde la maielté 
du roy. Etfembloit à l'archeuefque, que Dieu difpofaft tous moyens à fon 
auantage:car en ce mefme temps, le menu peuple de Paris s'eftoin efmeu en 
rebeync,cftant le roy abfent,pour fa guerre de Flandres, contre les maiftres 
des monnoyes : & eitent le roy mefme de retour à Paris , fut quafi afsiegé de 
la furieufe populaiTe. Toutes ces chofes droit l'archeuefque à fon auantage: 
tellement qu'il commença expreflement vne grolTe queftion contre les gens 
du roy, pour le fait de la iurifdiction:& fus ces termes concita tout le peuple 
de la cité contre les gens du roy,où il y eut de la voye de fait,& des indolen- 
ces excefsiues. Dont le roy eftant aduerty , fut fort defplaifant : de manière, 
qu'ayant pacifié fa guerre de Flandres, par le moyen du comte de Longue- 
ville Anguerrand de Marigny, il feit faire iuftice de ceux qui eftoyent coul- 
pables de l'cfmeute de Pans , puis incontinent depefcha fon fils Lois Hutin, 
roydeNauarre,pour venir à Lyon, auec l'armée qui auoit efté mifefus, 
pourlaguerre de Flandres.Donqucs le roy de Nauarre paflant par la Bour- 
gongne , print auec foy le Duc Hugues de Bourgongne , duquel il auoit ef- 
poufé la focur , & s'en vint à Lyon , où Ion luy ferma les portes:& s'eftoit re- 
tiré la plufpart du peuple à faind luit, auec l'archeuefque Pierre de Sauoye, 
en délibération de refitter à l'armée du roy. L'archeuefque fc trouua bien 
loingdefon compte: car il fut tout csbahy,quele comte de Sauoye vint 
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auccfcs forces en l'armée du roy. Toute sfois il s'employa grandement à fai- 
re l'appointement entre le fils du roy , & l'archeuefquc fon parent : mais ce 
nefutfansplutleursgrandes efcarmouches& aflaux,auec cxtremeperte& 
degaft des biens & perfonnes de ceux delà cité, & ruine des maifons. Quoy 
voyant le comte Ame de Sauoye, (qui entêdoit bien que I'archcuefquen'e- 
ftoit pas bien conseillé , de vouloir attendre la furie dVne telle armée ) per- 
fuada finalement à fon parent, de fc rendre : mais ce ne fut pas au fils du roy, 
cariamais ne s'y volut redre, ains fe mit en la puiflance du comte de Sauoye 
fon parent : lequel le print en fa charge. Toutesfois il fut mené prifonnier à 
Paris , car le roy de Nauarre Lois Hutin ne le volut receuoir à autre condi- 
tion^ par ce moyen, fut Ieué le fiege de deuant la cité de Lyon , qui fut l'an 
de falut mille trois cens & douze, l'ay leu en vne hiitoirc de fainft Bénigne 
de Dijon la caufe de cefte guerre : aflauoir que en l'an mille trois cens & dix, 
le roy Philippe le Bel volut exiger, &leuer fur le peuple de Lyon cerraines 
feruitutes,lefquellesl'archcuefque Pierre de Sauoye trouua defraifonnables: 
& cftant lors à Paris auprès du roy,remôftre icelles feruitutes cltre torfion- 
naires,& contre la liberté de la cite de Lyon,dontil fut contrainr,pourauoir 
efté mal veu,& mal ouï,dc foy retirer à Lyomqui fut la caufe,qu'il gaigna la 
faucur du peuple , lequel au parauant auoit toufiours efté refrac>airc & mal 
arTeclé aux predecefleurs archeut fques , ayant efté des long temps en guerre 
contre eux. Ce neantmoins en cefte occafion de liberté, & immunité publi- 
que, ils s'accordèrent de refifter au roy , dont s'en <mfuy uit ce que deflus. Il 
elt porté par cefte hiftoire,que l'archeuelque & la ville de Lyon fe redirétau 
roy, la veille de la Magdcleine, & qu'il fut mené phfonnier à Paris, où il fut 
iufquesà la faine* Remy ;& lors deux Cardinaux tftans en court, firent tant, 
qu'ils le firent deliurer,difans qu'ils le vouloyct mener au Pape,pour le cor- 
riger. Ces deux Cardinaux eftoyent venuz. pour le fait & procès dts Tem- 
pliers. Et au partir des princes, & de l'armée d'alentour de Lyon,fut eftably 
Bcraut de Marcueul gouuerncur de la ville pour le roy. 

Tr an fa fi ion touchant la iurifdifiion temporelle de la cité de Lyon y entre 
le roy Philippe quatrième y f$ Pierre de Sauoye y archeuefque 
de Lyon. Chap. L X X IL 



Tant fait mention d'vne tranfaâion faite entre le roy dc VMMCC 

c x 1 1 

France Philippe quatrième de ce nom,furnommé le Bel, & Picr 
rede Sauoye archeuefque de Lyon, touchant la iurifdi&ion 
J temporelle de la cité de Lyon , pour raifon de laquelle , tant de 
querelles & diflentions eftoyent furuenues en la cité , à ce qu'on f cache le 
contenu d'icclle tranfaction,& que les a&es fe congnoiffent, félon ce que les 
chofes lors paiTerent, il m'afemblé eltreraifonnable ( pour le contentement 
desperfonnes curieufes ) d'inférer icy l'acte de mot à mot, félon fa forme & 
teneur en ces mots,W<v Petrm de Sabaudta,mtferatwne diumaArchieptfcopmpri- 
m a LugdunenÇis ecdefu notum facimus, quoânos conÇtâerantes mala,f>cricida , & 
JcttndAlavrauutrfucnobufrtdcceJforibui noftriâ,ecdeJî* noftrdjubditù noflru^ fpc- 
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cialiter ctuibus Lugduneufibus,patru(L umno , rétro adu temponbus prouemjfcnof- 
cuntur, ex quefiionibw, di/cordus, ac cont rouer fus, qua mter nos (jgjr pradecejjorei no- 
ftros, ex una parte, ac capttulum ecclefu nofira ex altéra , nec non mter nos, fg) pix- 
decejjores nojiros nunc unacum capitula, nunc per nos fine capitulo, nunc tn ter ipjum 
capttulum perfeex una parte, ciuc/que pradiltos Lugduntn/cs exaltera , rnuUumo- 
du, uarus, Ôjf diuer fis, rattone turtfcuBiotih tcmporalU ciuttatu Lugdunetifis,caflr\ 
fanBt lufii, uiUafanSti îrenei, Foruertj ,/aniït Sebafiiant , lurijdiclionem ipjam 
tangenttum,retroaBu longeuis temponbus procejferunt pencula,tnfuper difftndia, 
mala,&/ fcandala,qua ex difcordta nofira,pr*dccejforum nofirorum ffi captculi noflri 
ex una parte,acgentes Domini régis F fanci£,primogemtor unique {uorum ex altéra: 
prdfertim iurùdttlt domini régis ,progenttorumquefuorum ignorantia , falfifqjugge- 
fitombus perfônarum pacem ecclefid nofira ctuitatis , w pat ru turbare uolentium, 
concurrent ibus rattone diftd iurt/dtEltonis,(§f eam contmgentium prdteritu temponbus 
prouenerunt: tntantum qubdmfide eportuno promderetur rrmedto, prxfatû malit oc- 
cttr rende , ft) fiandalU , pro futur o grauiora, qutmmo diElarum ctuitatis $f ecclefu 
(ejuod abfit) excidium w paas pat ru grandis turbattofeqmpojfint,diligentiHs atten- 
dent es , quot t raclât ut , compromijfa , arbitria , tranfoEttoncs ,/tu compofictenes ad 
prtditla m Ma tollenda procejferunt, qua non profuerunt finalitcr : ftd pot m dtf- 
pendij maiorts occafwnem dederunt. Totis defiderijs ajf celantes ecclefid no fr* pa- 
cem adtutore deo, par are ,fic qubd in ea ecteru ettam ecclefits ciuitatu Lugdunenfis 
cultui dtuinm , $ ccclefiafitca facramenta deficere nequeant , occafione pramifa, 
Quemadmdum plurtes fréquenter longis diuerfis temponbus , olm notorie de- 
fecerunt , ac indique pr/fatd dt/cordu pericula , fcandaU , atque dijpendta rerum, 
animarum,(jtS corpprum ceffent:fccuritaA,{t) quus ftrmetur publica, nedumdsBarum 
ctuitatis (£? patrujed^" totim retpubltcd regni Francu à domino benedilli, quorum 
euentus côtrartus,ut praterm temporis exemplanos docent,mfiprddtElis occurretur, 
periculum fcqut pojfet, uiam folum ad hoc fùfficttntem, prouida deltberationejàpieih 
tum plurium précédente, nuUam altam évidentes elegimus. Vt totam (§jp omntmodam 
lurijdiclionem temporaUm diciorum locorum ad nos rattone no/lrd ecclefid perttnen- 
temmodo infrajcripto , ex caufa permutations transférâmes m Jertntfitmum pnnet- 
pemdominum PhdtppumDci gratta regem Francu, fuccejjcrcfque Juos reges F r an eu 
futur os ecclefiarum propittosdefenfores : per quorum manum exercebttur , guber- 
nabitur huiuJrncdttunfdtclto,adJalutemJptntualtm, temporaUm animarum, ft) 
corporum,pax & qutes ecclefu nofird, neenon (çp auitatt donaiitur, cejfabunt pradt- 
Ela pericula (§jr fiandala,promiJsts occurretur dtfytndijs, qutes, pax , & tranqutûitaé 
patru prdfîabitur, ac (ecurttatt proutdebitur ,quod alias commode fieri non pojfet , rei- 
public* dicit regnt. Dtilufque domtnus rex ultra hoc tndemnem feruabit ecclefiam 
nojlram>pro iurifdiclione prddicla, condignam recompenfationem nobn & ecclefu no- 
fr£ prdftando. Tcrmutattonem igitur buiujmodt miutmus , (§f inimiu,de prtfcnti 
cum domino rege proditlo,^ ex cau/a permutationis ipfim pro nobis ,juccefforihm no- 
fins ecclefia noslra damtts atque concedtmu* in perpetuum demino régi prédir 
Elo,fui(que fuccejjôribus Francorum regibta,merum,mtxtum tmperium , tt) ommmo J 
dam iunfdiEliontm altam (t? bajfam temporalem ctuitatis Lugdunenfcstô ems per* 
tmentiarum citra flumen Sagon*,ft) ultra, lurifdièltonem mjuper cmnimodam tem-> 
fforalemcafirtjantlt luslhpropè Lugdunum,utlld/antli Irenat, Foruerij, fan8* 
Sebaihant. lurtfàtEiionem etiam ommmodam quam nos acquifutimm à domino 'Bel'- 
b~Ioci,propè Lugâunum,qud protendtturtnjra ueterafofjatatà fiumme Sag*n*,~vf' 
que ad ityodanum:tnde de(cendendo,ufque ad ponttm 'J$çdatH,cum Juis ti/ults. lu- 
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rifdtclionem ci vn turium pernnentiarum loeorum ip forum, or our ffi inquant um 
ad nos pi s.. tu ta pertinent Jeu pertmere pojfunt t (@T debent rattone noflrd ictlcfid Lug- 
dunenjis,($ abhatix fancii lusityCum omnibus emolumentis,^ turibus quibuflibet ut- 
rifdt&ioms prddicld. Aetviemus tamen nabis > fucctffonhm no fins, ecclefU no- 
Jird,qud fequuntur. Vtdeluet merum rntxtum impermm , (Yy lurifdichcncm omnimo- 
dam tempérait m casin Petrafctfd emm pertinentes tnfra/cnptts: r videluetà monajle- 
no fancit Mm- tint Pulli incutfiucfuut af tendit ur per montent , Tjfque ad Turrttam, 
fçf à Turreta , fient mur us <i>ilU Lugdunt descendit ufque adfojfata Petrdfct/d. Et 
mde,ficut mon s defeendtt ufque ad portant 'Eurgt-nout excluftuè , c um émolument is 
(gr turibus lurxjditlwnis tpftus. Monetamnoïlrammfuper Lugdunenfem f& turjum 
ctufdrmhactenus confuetum , quam monetam nosjuccefforcfquc nofinenderc potera- 
tnu*,& operart m fa ciuitatem Lugduncnfem/vei extram locit noslru , monttanj^ 
ft} operari] noslra mont ta pradièla gaudebunt pnmUgtit conjûetu noslru. "Kofquejuc 
cefforèfque no fin cocrttoncm lunfdiclwnem monetanorum (jjf opérât lorum tp/o- 
rum m diCia moneta opérant lum habebimus,cum for/an deliquermt m offictojuoprd- 
dsBo. Item eoertionem, compulficnem, (ffr mnfduBionem in leuandis ptmpicndu , &) 
coliigcndu leodu,pcdagiu,cinfbu<,faiutria t banno utnt menfcAuguHi» alsu redds- 
tibustô denenu noftris,cum tncurfibus feu commifiu qui m eu , jeu- urètres tpfas con- 
tingent. Item cotrttoni lunfdiElwnem in familia noslra ,/uccef/orûmquenoftrorum 
archicpifcoporum Lugdunenfium,utd*àcet m domefitcù ($J familianbus noslru quod 
fine fraude m obfqutu noslru tenebimm in omnibus cafibus exceptis enormibus cnmi- 
mbusSUt homtcidio,raptu,(tf fimihbus. t\ttnemusinjuper exercitium ($) caualcatum 
nobu yfucrcjjoribufcjue noslru ,in ciuitate Lugdunenjt, locu prddiflù , prout adnoi 
pertinent ypro coert tombas faciendu ,feu proguerrit.quas nobis habere continget , ul- 
tra Sagonam Tel ultra 'ls]oodanum,prout efï m tlla patria tonfuetum. 6 Nobu etiam 
acjuccejfonbus nos! ru rettnemus feslum appeliatum Mvabilium , eoertionem & pu- 
mtionem tnobedienttum,$ deltnquentium in non faciêdo debitum frum circadtftum 
feslum, prout eft apud Lugdunum alias, confuetum. Ditlus etiam dominas rexfeugen 
tes fuA nunquam tenebunt curiamfuam temporalem , nec car ter cm habebutit m do- 
mo archicpi jcopalt , net m pcrprstfus feu aduuentiis domus eiufdem apud Lugdunum. 
7\fys ttiam fuccejforéfque no fin habere potenmus Lugdunt noslros mtmslrot idoneos, 
ad extreendum eoertionem , compulfioncm , $ tunjdiclionem fupra nobu retentas. 
"Ditlus njero. domtnus rex pro fe,1$) jucceffonbus fuu t prdmiffa acceptons , atque rcci- 
piens,dat nobu,/ucceJfônbui noflru,& ecclefU noslrd concedit Atque conflit uit de pra- 
fenti tn perpttuumjx cou/a peimutattonu prddicld rccompenfationcmcongruam* dé- 
cent em iï/ condignam confiât- rat h prdmtfis omnibus, conditionibus eorundem » in 
terra quaerit nobù,@f eeelefu nosîra hareditaria,cummero mixtb imperto , (0" om- 
mmoda iuhfdiBtone ait a , (£/ bajfa emolumentù iuribut perttnentibus ad eandtm 
nobis (fff eeelefu noftrst in loch congruis,ad aslimattonem aroitrium proborum ut- 
rorum cammuniter ponendorum,quos tpfe dominus rex , @f nos nommattm per alias 
Itteras noffras ponemu*,qm luramentum taSlis facrofanElis euangelijs prefiabunt t fi 
m bits peraçendts fidehter habituros,qui ds7tmabût,qud hinc inde reeipientur,ex cau- 
fa prddicia : ditlufque dominus rex njtl fucteffores fui ex tau fa permutattonts hutuf- 
modi non confquentur , nec nanctfctntur pojfefîtonem pramifforum qua ex prdfentt 
pet mutatiane fiiiconcedtmus,^ quadebet ex eau fa butufmodt confeqm,quoufque tpfe 
i>cl/mT'/frtj fut nobis , Uel nos Iris (ucceffortbm reakter tradant délibèrent ea 
qud tpf* ttnmtnus rexnobis concéda , débet que nobis prdslare ex cou fa permutations 
ijhusffi rccompenfatioMs prddiBéL Tradittontm tamen eorumqudjilijupraconcfc 
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dimutjpfi domino régi de prdfenticonditionaliter facimus , & tus realc fibt conflit ui- 
mus nunc ut ex tunc,@T tune ut ex nunc, cum recompenfatwnem prtdxEtam fum- 
mus confecutiyfç) econuerfi.Similiter idem dormnm rex nunc ut ex tunc>&} ex tune, 
ut ex nunc tradttionem prdmiffôrum,qud exrecompenfatione prétdiftaconfequcmur, 
nobis facitffi lus reaU nobis conflituit m eijdem,dicld^ue traditio prdmtfforum , (pu 
nos diElo domino régi /ùpra concedtmuf, tune demum & non once fuum habebit effe* 
Elum,cum nos confèquemur recompenfàtiontm prtdiClam. ^iofèpte recomper.fationem 
tpfâm ex nunc (£/ terram <juam ex recompcnfattonc buiufmodi confeauemur , tenebi- 
mus in feudum à domino rege fuifiue/uccefîoribui prtdiElts. ncc ipfe dominus reXifuc- 
. ceffortfuefùipramiffa uclaltqutd ex eifdem extra manum/uam regiam unauam 
panent, "Trârmffa uero omnia fmgulanos complere f tenere , (§p jeruare perpétua 
perfolemnem ftipulationempromittimus:(^' adfantla Dei euangelta turamus dom- 
no re & préuUBoJûeceffbribu/que fuis t nos fuecejjoréfque nosiros eccleftam nosiram, 
bon a omnia pré. fat a noslr*. ecelefid fibi folenniter ob/tgâtes.In eut us rei teïUmonium, 
($r munimen , figillum noslrum prtfentibus duximus apponenâum. Datum apud 
Viennam die lun* , pofi Mifericordia domim y menfis Aprilu>anno domim mille fima 
trecenteftmo duodecimo. Telle fut la compofition fatâeparle roy Philippe le 
Bel,eftant lors au concile de Vienne. 

Soubsle tnefme Philippe le Bel. 

<Dela fette des memeilles y qu'on [ouloit célébrer à Lyon de grande an- 
cienneté >à grande reiouijfance publique» t$de î abolition 
dicclte. Chap. LXXUL 

[P5%ës\l$3 S t a n t prifonnier mefsirc Pierre de Sauoye archeuefquede 
Ifflj BËSfe Lyon,entre les mains du roy Philippe le Bel, il fut fait vnac- 
K| BKn cof d entre le Roy,& luy,pour terminer les ditferens , pour lef- 
mm iiSHl quels ils auoyent elté tirez à la guerre. Audiâ: accord eft cou- 
ché vn article,par lequel l'archeuefque fe retient la correction des infolen- 
ces qui fe faifoyent en la fefte des mcrueilles:& de ceux aufsi qui ne feroyce 
leur deuoir,en ce qui concemoit icelle fefte des merueilles:ledi& article eft 
tel. Nobis etiam @T fuccefforibus nofîris retinemus feslum appellatum Mirabiliunv 
coertionem @p punitionem inobedientium,1& deùnauentium in non faciendo débit um 
fuumtirca eUElum feftum,prout eft apud Lugdunum aliàs confuetum. Ceft à dire, 
Nousnousretenonsaulsi&ànosfucceSeurs la fefte appellcedesmerucil- 
les,la correction & punition,de ceux qui ferôt defobeïflans, & qui commet- 
tront faute,& qui ne feront ce qu'ils doiuent,en ce qui concerne cefte fefte, 
comme aiadis efté la couftume à Lyon, l'ay veu vn liure en parchemin, fort 
vieux , contenant des donations faites aux eglifesde Lyon, de plusdefept 
cens ans,auquel eft faite mention de cefte fefte des Merucilles,qu'il nomme 
fefte des Miracles,en ces motsiNos uero canomci hanc cenfuram tftim manfiaà 
menfam fratrum in omni tempore damus,&J côftituimusjn feflimtate Miraculorutn. 
IlparledVnmasdonnéàregIifefaindIuft,par Geoffroy de Chamellet,& 
par Hugue Rotbald,& Girin de Grandris, valant de reuenu vn cartal de fro- 
ment, vne emine de fegle, vn feftier d'auoyne, vn mouton , vn demy lard, & 
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vn fefticr de vin:Icqucl reuenu les chanoynes de faine} luftannexoyent àj» 
table des frercs,pourla célébration de la relie des Miraclcs^pour faire bonne 
shere cnkmble. En quoy Ion peut veoir que lors ils mangeoyent enfcmblc; 
çarilseitoycntencorcsmoyncs. Il n'y a point de datte, comme l'antiquité 
foloit faire tels inltru mens fans datte : mais quand ne feroit que J'cfcriturc, 
Jon vcoid que c'eft chofe trefanrienne. le n'ay peu defeouunr l'occafion de 
ï^ftefeltedcsmerucilles, ou des miracles. Il fautprefumer ,<]ueàteliour, 
auoycnt efté faits des miracles merueilleux è Lyon , defquclsje peuple a i] 
lçpg temps conferué la mémoire fi célèbre* Grégoire Florent recite en fei G«g- F/or. 
cfcrits,plufieurs chofes admirables & eftranges aduenues à iy.on,au moyen /étnr W * 
desfain&cs perfonnes;car parlant de Helius, qui futquatriemc archcuefquç 
(le Lyon , & fucceiïeur de £acharie , did qu'eftant ceftuy Hehus decedé, & 
mis parles fidèles en vn farcueul,auec fon aneau,& accoutrement paftoral, 
il vint vn larron la nui&, pour defrobber la defpouille de ce faind corpsimais 
Je trefpatfé l'empoigna fi eftroitement auec les braSjqu'ilncs'en peuft iamais 
défaire , qu'il ne fuit grand iour, que Ion le trouua ainfi ambrafle de ce corps 
mort. Et comme la iuftice le voulut tirer de là, pour le punir, comme viola - 
teur de fepulchre,il ne fut iamais pofsiblc de l'auoiriufques à ce que le iuge 
luy euft pardonné :comme fi le trefpalTé fe fuit contentc,d'auoir fait tel hon- 
te à ce facrilege. Si les chofes font telles, ce furent bien grandes mcrueilles, 
& dignes d'eitre célébrées par la pofterité. En vn autre lieu , i! récite, que de 
fon temps ( car il auoit efté nourry ieune à Lyon ) il y eut, quatre aueuqles 
qui recouurerent la veuë,au fepulchre de fainci Nilicr,cn vn mefme iounqui 
font chofes pleines de merueilles, quoy que noftre fiecle malin & deprauc 
s'efforce de déroger foy aux merueilles de celuy qui eft tout admirable en 
(es faindrs, & fàinâ en fes opérations. Or faut bien, que celte fcftc publique 
fréquentée, & conferuee par fi grande rcuolution d'années , ait eu commen- 
cement de quelque admirable occafion. Tant y a que c'eftoit iadis vne fefte 
de grande rciouïlTance au peuple de Lyon: auquel iour Ton preparoitvn 
fort grand bafteau, comme vn Bucenraure,fur la riuiere de Saone,auquel les 
plus apparens de la cité alloyent paresbatementiouèr fus l'eau, auec infiniz. 
pafletemps. Ce grand bafteau eftoit conduit par deflbubs le dernier arc du 
pont,deuers fainci: Nifier , qui eft le plus grand de tout le pont , & pour cefte 
caufe,eft nomme, arcus mirabilis, C'eft à dire, l'arc admirable. 11 fe trouue en 
vn liure de la communauté, vn infiniment de Tan mille trois cens & neuf, où 
font tels mots:Càw dormnus Hcnrtcut de çAlbone miles fucllet édifie are, feu edifica- 
rifacere > fuper jnlamproximam arcus mirMis ffic. C'eft arc du pont fe nom - 
moit admirable,ou miracuIeux,pourraifon de cefte fefte:& fur l'arc fufdit,y 
a fur le pont vne porte, par laquelle l'on faifoit fauter des taureaux en la riuie 
re,pour palTetemps.II eft vray,que aucuns difent,que cefte porte, a efté faite, 
pour ietter en la riuiere ceux qui ont efté condamnez à eftre noyez-.ell'a peu 
feruir à l'vne & à l'autre caufe. Au furplus il eft à prefumer , que toute Fau- 
thorité de cefte fefte eftoit attribuée à l'archeuefquc,& à l'eglifeipartatne fe 
faut point esbahir,fi l'archeuefque Pierre de Sauoye s'en eftoitretenu la con 
gnoitîance,par la tranfaâion faite auec le roy Philippe le Belle n'ay iamais 
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trouué le temps de l'abolition de cefte fefteibieneft vray , qu'il fe trouue vn 
procès entre monfieurl'archeuefque, l*cglifc & chapitre d vneparr,& mei- 
lleurs les confcillersdela ville d'autre, en date de l'an mille trois cens no- 
nante cinq:lequel procès fut meu à caufe des bancs & des logis qui eftoyét 
fur le pont de Saône, où les merciers &marchans vendoyent leurs denrées, 
chofeque ceux de la ville pretendoyent, faire grand encôbrierauxparTans. 
De manière, que iceux confeillers de la ville rirent abbatre , & olter ces lo- 
ges & bancs,en venu de letres royaux obtenues du roy Charles fïxieme. En 
ce procès fe ljfent ces mots:(ce font les mots defqucls vfe le procureur def- 
dits feigneurs archeuefque,& cha$\irç)Qumetiam<ot)fules feftum mirabtlwrum 
bannumz/iuguftiffi bantptaf hmufînocb profuo pojfetmpedieruntiffi dtruerunt. 
C'eftà dire,Aulsi ont iceux confuls cmpefché&ruïnela felte des meruei lies, 
& le ban d' Aouft,& les banques fufdites. Qui me fait deuiner que la ville fit 
abolir cefte fefte,pour quelques infolences qui s'y faifoyent : comme noftre 
temps eft coftumierde célébrer Iesfeftesdesfaincls auec tout débordement 
& dilTolution, lesquelles furent inftituecs, pour vaquer à fain&es prières, & à 
l'imitation des (ain&s,qui nous font propofez. pour exemple. 

Soubsle roy Philippe le Long. 

2)* îeleBion du pape lean XXI I. de ce nom , faite à Lyon, 
en tegitfe de Confort, par X XIII. Cardinaux. 
Chap. L XXI III 



Lvi»M.e.B Sj^^SJP r e s ledecesde Pape Clément 5. les cardinaux fe retrou- 
ce vi. ÏKg^yaj " an s en la ville de Carpentras, ( auquel lieu le pape fufdit faifoit 
|S%2E&^N fa refidenec:) entrèrent en conclauc,pour procéder à l'élection 
yffniff " d'vn nouueau pape. Auquel lieu eftans, fe prindrent de quercl- 
le,pour l'occafion d'vn débat furuénu entre ceux de leurs familles. L'hiftoire 
de Iean de Haynautdidt que la querelle du confiftoire de Carpentras s'allu- 
ma de telle furie, qu'il y eut deux cardinaux occis , des principaux : de mode 
que toute leur eleâion & confiftoire eftant en fcandaleux trouble , s'en allè- 
rent les cardinaux l'vn ça, l'autre là,& furent bien deux ans entiers,fansque 
Ion les peuft ralTemblcr,eftant le fiege papal vacant,au grand regret des Prm 
ces Chreftiens, mefmement du roy Lois Hutin : lequel volant donner ordre 
à ce long interrègne , à ce que l'eglife Romaine eftant (ans chef & pafteur , il 
ne furumt plus grand fcandale en Peglife Gallicaine , enuoya fon frère Phi- 
lippe lors comte de Poitiers, & de Bourgongne, en Auignon , accompagné 
de fon autre frère Charles comte de la Marche, & de fes deux on des def- 
quelscftans arriuez , parlèrent à aucuns des cardinaux : mais parce qu'ils 
eftoyentdifpcrfez,, en diuers lieux , il ne futpofsible de rien faire. Parquoy 
s'en retourna le comte de Poitiers à Lyon , où il s'aduifa d'vnc honnefte ru- 
fe, pour y faire aflembler les cardinaux. 11 depefche foudain plufieurs gen- 
tils-hommes à vn chacun des cardinaux,les priant bien arTccuicufemcntdc 
fe trouuer par deuers luy à Lyon,parce que ayant quelque chofe à leur com 
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muniqucr,pour certain affaire fien fort importanr,defireroic auoir fur ce leur 
confeil& aduis. Et furent enuoyez ces courriers fi fagement,qucl'vndes 
cardinaux ne fcauoit pas que l'autre fuft mande' , pour eftre iceux lors en di- 
uers & diftans lieux les vns des autres. Si bien , que tous fe rendirent à Lyon 
à mefme temps , en nombre de vingt trois. Iceux eftans arriucz le comte de 
Poytiers frère du roy, les prie dcs'aflfembler au couuent des frères pref- 
chcurs,qu'on nomme noftre dame de Confort, où il auoit à leur communi- 
quer fon afraire,de la part du roy Lois fon frère : ce pendant il donna ordre, 
qu'incontinent que les cardinaux feroyent entrez au couuent fufdict,per- 
fonne n'en fortift fans fon commandement. Et pour ccft efFeâ auoyent efté 
faites ferrures & barreaux de fc r,fort bien aflfcurez par le dehors : & à toutes 
portes & aducnues,fut eftablie grotte gardc,dé la part dudit côte , & fi coye- 
ment,& auec tel filencc,que les cardinaux ne s'en apperceuret onqucs. Ainfi 
eftantcefte compagnie aiïemblee,le comte accompagné de fon frère, & de 
fcs deux onclcs,leur propofa le fcandalc qui eftoit au monde , pour raifon de 
leur diifention , & que c'eftoit grand honte , de veoir ceux qui doiuent eftre 
lumière des autreSjeftre les tencbres,& ietter aux autres la poudre aux yeux : 
fi toute put. & modeftie eftoit perdue, qu'il failloit Iatrouuer entre ceux, 
quife portent pour princes des euefques & prélats fupremes,& comme 
eftans le Tel du monde. Leur mettoitau deuantla modeftie, la pieté, Kifain- 
etetédes prélats de la primitiue,&naifcenteeglife, voire desapom-es, dtf- 
quels ils fc difoyent tenir le lieu, entre lcfquels ne fe trouuoit aucune ambi 
tion,nullc porape,nulle contcntion,nuldebat,ny querelIe,pour preeminen- 
ce,ny préférence mondainc:& que luy qui eftoit vn icune prince,auoit hon- 
te qu'il falluft qu'il fut cômis de rcmonftrer tant de fcauâs & do;t es prélats, 
tant d'homes vieux & aagez,parlefqucls les roys & les princes doiuent eftre 
enfeignez , qui font choifis entre les humains, pour afsiftcr au pere de l'vni- 
uers,pour l'accroiffemét & augmentation de la religion cV pieti chreftien ne, 
&rxmr la pacification des troubles, qui pcuuent furuenir entre les princes 
Chreftiens. Finalement il les pria,d'auoir pitié de l'eglife de Dieu, de s'oppo 
fer comme bons nochers,& pilotes à latempefte, qui agitoitla n^uire faind 
Pierre, qu'ils euffent à mettre en oubiy les particulières affections, pour le 
profit public de l'eglife vniuerfelle,& que d'vn coeur fincere,& vuydede 
toute hayne & maltalent,ils eulïent à inuoquer le fainct efperit , qui les inf- 
piraft de procéder à vne eleâion d'vn pape , qui fuft tel , qu'ils le fcauoycnt 
eftre neceflaire au monde:& que le roy fon frère, & tous les princes de Fran 
ce leur tiendroyent main en tout ce qui concerneroit l'honneur de Dieu. 
Ayant le comte de Poitiers fait cefte reironftrance, print congé de la com- 
pagnie^ laifla les cardinauxilefqucls comme ils fc voulurent retirer chacun 
en fon logis, ils fc trouucrent enfermez de tous coftez. Se voyans donques 
ces feigneurs ainfi prinspar vne fainâerufe, s'apperceurent bien, qu'il fail- 
loit faire par force, ce qu'ils n'auoyent voulu faire , eftans en leur libéral ar- 
bitre:& commencèrent de procéder à la création d'vn pape,mnis il y eut de- 
grandes contentions , pour les menées que faifoyent ceux qui eftoyent des 
grandes mai fons, lcfquels defiroyent (comme Ion a veu fouuent aduenir) ou 
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fc faire eflire,ou en faire eflire vn à leur deuotion. Ces trames durèrent qua- 
rante îours entiers,depuis le iour qu'ils auoyent efté enfcrmcz,iufqucs à vn 
iour de Samedy quatrième du mois d'Aoult,cn l'an mille trois cens & feize, 
qu'ils efleurent,& dirigèrent tous leurs vorux & voix à la perfonne d'vn car- 
dinal eucfque du Port,nômé laques de Oza,natif de Cahours, lors légat J'A- 
uignon,lequel auoit efté chancellier du roy Robert de Sicilc:& le cinquième 
Septembre le pape (qui voulut eftre nommé Iean X X I I.de ce nom)fut co- 
ronné en l'eglife cathedradede fainft Iean. Les autres difent , que ce fut le 
premier iour de Septembre. JLeiourdefon coronncmentil fit vn grand fe- 
ftinau jardin des Iacopinsde Confort, auquel afsiftercnt les deux fils du 
roy, aflauoir Philippe comte de Poitiers , & charlcs fon frère, comte delà 
Marche, & Charles comte de Valois, & Lois comte d'i ureux lcursoncles, 
frères du roy Philippe le Bel. Mais il faut furce noter,que pendant cefte éle- 
ction du pape à Lyon, le roy Lois Hutin qui auoit enuoyc fes frères Phi- 
lippe & Charles à Lyon , pour cefte ele&ion , vint à décéder : tcllementque 
Philippe comte de Poitiers &de Bourgongne fut déc lare fon fuccefleur, 
comme aifné , & plus habile à fucceder à fon frère. Et quoy que ceftuy Phi- 
lippe ne fuft encoresproclamé,ny coronnéroy,fi eft-ce qu'il eftoit deiaroy, 
luy eitant à L yon, & afsiftant à la coronation de ce pape:mais il n'en voulut 
partir, qu'il ne veift,vn pape fait par fa pourfuite & diligence. Pour cefte 
caufe, i'ay noté cefte élection foubs fon règne. Ce pape donques cftant à 
Lyon , les citoyens luy expoferent , que l'abbé du monaftere de Chaflagne, 
ordre de Cifteaux, commis à l'adminiftationdel'ocuure du pont du Rhône, 
auoit aliéné plufkurs biens, donnez pourl'oeuuredu pont ,& en auoit fait a 
£a volonté : à cefte caufe le pape commit l'abbé d' Aifnay , le prieur de fain3 
Iregny & le fecreftain de fain& Paul, pour informer fur ce fait &contraindre 
les détenteurs à rendre iceux biens,& compulfer ledit abbé à rendre compte 
& reliqua, par deuant le confulat de la ville. Cela eft contenu, en vne bulle 
apoftolique. Ce roy mefmcenuoya commiflaires , pour reformer la iuftice 
de Lyon, en l'an mil trois censdixneuf, parlefquels fut ordonné, que infor- 
mations ne feroyent faites, contre les citoyens de Lyon , fï non en trois cas, 
feauoir homicide,larrecin,& trahifon. . 

Soubs Philippe le Long. 

'D'vnccompofitionfaitte entre le roy Thilippe le Long, fils de Thiùppe 
le Bel, & Pierre deSauoye , archeuefque de Lyon. 
Chap. L X X F. 

ccx x?" F^3i§8 ^ V S auons mon ^ r c ey deflus, comment Pierre de Sauoye ar- 
cheuefque de Lyon auoit efté mené prifonnier à Paris, par 




Lois Hutin roy de Nauarre,filsaifnédu roy Philippe le Bel :or 
conuient entendre, que cefte année mcfme morutle roy Phi- 
lippe le Bel,auquel fucceda Lois ujfcjic,lequel ne régna pas deux ans entiers 
fiduy fut fubftitué fon frerc Philippe comte de Poitiers, & de Bourgongne. 
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Ccftuy fît vnc compofition & accord, auec Pierre de Sauoyë archeuefque 
de Lyon,ne fe voulant contenter ce roy, de la rranfaâion, faite auec fon feu 
perc le roy Philippe le Bel. En ceft accord & compofition eft queftion de 
pluficurs chofes de grand refpecl , mcfmes de laiurifdi&ion temporelle de la 
cité de Lyon,laquclie il donne à rarcheuefque,moyennant certaine recom- 
penfe. Les mots extraits de cefte compofition & accord font tels : Ladite iu- 
rifdiclion haute , moyenne , & baffe ( retenu à nous , &à nos fucceffeurs le 
reffort , & fouucrainetc ) des orendroit baillons & tranfportons , par plein 
droit, par le bail de ces prefentes , audirï archeuefque , pour foy & pour fes 
fucceffeurs archcuefques de Lyon,àtcnirperpetueIlementpareuxdenous, 
& de nos fucceffeurs en fief : pour lequel ils feront tenuz de faire & feront à 
nous, & à nos fucceffeurs ferement de feauté, & hommage, lige, parmy l'eu 
change & recompenfation,forme, & conditions en deffoubs eferites. C'cft 
affauoir ledit archeuefque & fes fucceffeurs recongnoiilront à tenir, pren- 
dront & tiendront de nous & de nos fucceffeurs en fief, pour lequel ils nous 
feront tenuz de faire & feront ferement de feauté & hommage lige , toutes- 
fois qu'il y aura nouucl feigncur,ou vaffal,& des maintenant le nous fera le- 
dit archeuefque , ladite deuant dtàe iurifdi&ion de toute la ville de Lyon,& 
des appartenances , tant pour la partie que les archcuefques de Lyon y ont 
antiennement eue paifiblcmcnt, comme pour la partie que le chapitre y a 
côtendu à y auoir,es temps paffcz-.Iaquelle partie l'archeuefque doit auoir,dc 
l'accord & de l'aiïentcment dudit chapitre, parmy certaine recompenfation: 
& ainfi que ledit archeuefque & fes fucceffeurs doiuent auoir, & auront la iu- 
nfdidion de ladite ville de Lyon, & tous fculs en vferont foubsnoftrefou- 
ueraincté,& reffort,& auec ce tout leur tempore!,qucl qu'il foit en ladite vil- 
le dcLyon,&esappartenances,tantdeça la Saone,comme de là,iufqucsau 
Rhone,& hors en quelque part que ce foit dedans noftre royaume, en quel- 
ques chofes que ledit temporel foit afsis, tant en ladite iurifdi&ion de ladite 
ville de Lyon, & des appartenances, ainfi comme deffus cft die! , comme en 
autres biens & chofes de fondit temporcl,foit en chaftcaux,forterelïes, villes, 
ficfsjarriereficfs^enfiues^entcsjreuenuzjiullices hautcs,moyennes, & baf- 
fcs,feignorics,rcgaIcs,honneurs &feruitutes.Etpour ce que par ceft accord 
ladite iurifdiaion demeure audici archeuefque , & à fes fucceffeurs feul , & 
pour le tout, parmy certaine & fousfifante rccompenfation,qiul en doit fai- 
re au doyen & chapitre de ladite eglife de Lyon, laquelle il a promis en no- 
ftre prefen ce faire à eux Icfdits doyen & chapitre recongnoiftront à tenir, 
prendront & tiendront de nous & de nos fucceffeurs en fief, pour lequel ils 
feront tenuz de faire, & feront à nous & à nos fucceffeurs ferement de feau- 
té^ hommage lige:Laqudlcrecompefation par ledit archeuefque leur fera 
baillée, auec tous les droits, vfages,& couftumes, qu'ils ont oupeuuent 
auoir,fur les leydes,pcage, monnoye, cenfiucs , & autres rentes temporelles 
en ladite ville de Lyon& es appartenances &c. Et des domaines, & de la 
Laronie,defdids archeucfques,doycn & chapitre, fi baronic ont. Et auec çe 
ledicî archeuefque pour caufede ladite permutation &dudi3: efchangc& 
en recompenfation des chofes qu'il a de nous,nous a baillé,delaiffé & à tranf 
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porté cVtranfporte en nous & en nos fuccefleurs , toute la regale, le droit S: 
emolumens & profit de ragale , qu'il tenoit de nous , & auoit en l'cglife & en 
la cité,en l'eucfché & en la diocefe d'Oftun, vacant le fiege d icelle, excepté 
l'exercice, eW les emolumens des cours fpiritueles &c. & referué que nous, 
nos gens &c. nos baillifs de Mafcon , ou leurs lieutenans porront encrer en 
la ville de Lyon en armes , & fans armes à tant de gens &c. & demourer en 
icellc,ifsir hors, & retourner toutes & quantes fois commeil nous plaira 
&c. toutes fois que nous aurons guerre, fufpicion ou prefumption de guer 
re, ou que par aucune autre nécessité le voudrons faire, fans ce que contre- 
dit nous en puifle eftre fait. Et aurons en tel cas nous , nos fuccefleurs cVc. 
s'il plaît à nous,nos fuccefleurs &c. noftre bailhf deuant àiôt, ou fon lieute- 
nant, ou ceux que il ou Tvn d'eux y commettront , la garde , & les clefs des 
portes, & des forterefles de ladite ville, fans ce que nul fc puifle entremettre 
de ladite garde , fors que nous ,nos gens &c Et à ce fe font accordez les ci- 
toyens de ladite ville de Lyon, qui les clefs de ladite ville ont en garde :& 
tout en telle manière aurons nous , nos fuccefleurs &c. Les chafteaux les 
clefs,& lagarde des chafteaux que ledit archtuefquc & fes fuccefleurs tien- 
dront de nous &c.C'eftaflauoir en temps de guerre,dc prefumption, oufu- 
fpition de guerre,& de toute autre necefsit é. Dcfquellcs chofes il fera creu i 
nous & à nos fuccefleurs, à noftrcdicl: bailli f, & à fon lieutenant llmplcment, 
fans autre congnoiflance de caufe :fauf ce que noftrcdid baillif en fa créa- 
tion fera tenu iurer,que les clefs ne ces gardes, il ne demandera fors pour les 
caufes fufdites, fans malice , & fans fraude &c. Etcftaflauoir, que es chofes 
accomplies de par nous lefdits archeuefque , doyen & chapitre nous delaif- 
fent, & nous recouurons par caufe del'efchange defliifdiâ toutes les chofes 
qu'ils auoyent euè's,ou doiucnt auoir de nous, par caufe d'vne autre permu- 
tation ia en arrière faite entre noftre cher feigneur & père , & l'archeuefquc, 
le doyen & chapitre deflufdit. Et nous rendons aufsi à l'archeuefque, toutes 
les chofes qu'il, &Ie chapitre nous auoyent baillees,que à cuxapparte- 
noyent , fauf les chofes retenues à" l'vne partie & à l'autre en ceftuy accord 
&c. Encores fe confentent des maintenant lefdits archeuefqucs , doyen & 
chapitre , que toutesfois que nous, ou nos fuccefleurs pourrons pourchafler 
que nous ayons la regale de l'eglife , & de l'archeuefché de Lyon, pour celle 
d'Oftun, laquelle ils nous ont deia tranfporté, ou par autre manière, nous 
l'ayons,tenions,ou en vfions en la manière que delfus cft diuifé:& à* ce pour- 
chafler nous ayderont ils, & nos fuccefleurs en bonne foy , toutesfois qu'ils 
en feront requis &c. Ce fut fait & accordé à Paris , en l'an de grâce , mille 
trois cens & vingr,au mois d'Auri 1. Fa&a eft collatto per me Mail. LeB& eth 
ram domino regeprdfèntefaomÀore concilio. Ceft accord fut ratifié parmef- 
fieurs les doyen & chapitre de l'eglife de Lyon. L'exécution dudit accord 
eft inférée es liures de la ville & communauté. Toutesfois- eft à noter , que 
l'intention de ceux qui feirent& accordèrent cefte compofition n'eftoit pas 
de faire aucune nouuclleté au preiudice desdrois, feignorie& iuftice,que 
mefsieurs du chapitre de fainét Iuft, prétendent au lieu de faincl: Iuft , ce qui 
cft referué par l'accord fufdit exprefrement. Eft à fcauoir,que ceû accord & 
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compofitioh , ènfemble celJe que fit lors monfieur l'arcbeiïefquc àûec mef- 
iieurs du chapitre, touchant la cefsion faire par iceluy chapitre, futeonfer- 
mee par arreft en datte du cinquième d'O&obre, l'an mille trois cens nonâ- 
te quatre. 

Soubs le roy Charles le Bel. 

Contient ion entre monfieur îarcheuefque Pierre de Sauoye Ç$ les doyen» 
chanoyncs (*> chapitre de Lyon touchant la rccompenfc> qui 
leur eftoit promife par ledit feigneur archeuejquc. 
Chap. LXXVL 

A. r la conuention faitte, entre le roy Philippe le Long,&L'« 
monfieur Pierre de Sauoye,archcuefquede Lyon,il fut dict que ccx 
pour la tierce partie , que pretendoit auoir le chapitre en la iu- 
rifdrôion temporelle de Lyon, l'archeuefque leur feroit condi- 
gne m fumïantc recompenfe. Pour TalTeurance de laquelle , fut pane vn 
initrument par les partics,le fécond iour de May , l'an mil trois cens vingt & 
deuxjcontenant plufieurs chefs,defquels nousauonsicy(à caufede briefue- 
té) extrait les points principaux. Premièrement ledits feigneur archeucfque 
afsigne au chapitre , pour la recompenfe de la tierce partie de la iunfdiction 
temporelle fufdite,cinq cens liures Viennoifes,fus les emolumens & obuen 
tions de la court feculiere de Lyon,à payer la moytie,à la fainft Michel ar- 
change, l'autre à la fefte de Pafques. Et où iceux emolumens ne feroyent 
aflez. fuffifans pour Iefdites cinq cens liures, ledit feigneur archcuefque 
hippoteque le rcuenu du ban-d'Aouft : faifant audid chapitre toutes atfeu- 
rances,qui lors fe pouuoycnt faire. Et ce moyennant le chapitre quitte à l'ar- 
cheuefque , la tierce partie de la iurifdiétion temporelle de la cité de Lyon, 
luy remettant tout droit & aétion,qu'ils y auoyent. Excepté,que les parties 
n'entendent déroger à vnecompofition deia faite , entre mefsire Pierre de 
Sauoye,archeuefque,& le chapitre de Lyon , laquelle mefsieursde chapitre 
confentent, dcuoir demourer ferme & It^ble, fdon fa forme & teneur, mef- 
mement en ce qui concerne les cries, & proclamations de la cité de Lyon, 
leferementdu nouueau courrier,& des autres officicrs,!eslibertez,& immu 
nitez du doiftre,la pacification d'entre eux, par preudhommes, celTation de 
guerre & autres articles. 

De la regale des eglifesde Lyon,dOftun> f£de Sauigny. 
Chap. L XXV IL 

E s régales des eglifes de Lyon,& d'Oftun foloyent eftre réci- 
proques^ vacante l'vnc,le prélat de l'autre en auoit le régime. 
Toutesfois par le précèdent accord & compofition , entre le 
roy Philippe le Long, filsdc Philippe le Bel, faite à Paris l'an 
mille trois cens,& vingt, & mefsire Pierre de Sauoye archeuefque de Lyon, 

s z cette 
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celte fa çon de faire fut altérée & changée, car moyennant la recompenfe, 
que donne le roy à l'archeuefque de Lyon , le roy retient l'adminilrration 
du temporel de l'euefchc d'Oftun,vacant le fiege, & quant à l'adminiftration 
du fpiritucl elle demeure à l'archeuefque de Lyô. Maisl'adminiftratiô del'e 
glifc,de Lyon(eftant le fiege vacant,)eft autre:car l'euefque d'Oltun en a en- 
tièrement l'adminiftration,tantcn fpiritucl, que tcmporcl,côme nous auons 
veu cy deiTus,au règne du roy fain& Loïs,& du temps que 1a guerre s'alluma 
entre les citoyensj&l'eglifejeftantle (îege vacant,dont Girard euefque d'O- 
ftun, lors adminiftrateur du fiege archicpifcopal fut contraint de vuyder 
hors de Lyon,& fe retirer à Bclleuiilc,en Beaujolois,pour la feureté de fa per 
fonne : auquel lieu il tint vn co ncile prouincial , comme nous auons mon- 
ftre. Et eitans les fi eges des deux eglifes vacans , les chapitres de l'vne & de 
l'autre ont Padminilbration refpe&iuement, iufquesà ce que l'adminiltra- 
teur archeuefque,ou euefque , ou fes commis munis de bonne, &fuffifante 
procuration, viennent fe prefenter pour adminiftrer. 11 fetrouue, qu'après le 
deecs de monficur Charles de Bourbon cardinal , & archeuefque de Lyon, 
l'euefque d'Oltun , qui eftoit lors , vn furnommé de Cabilone , de la maifon 
des Princes d'Oranges, vint à Lyon pour adminiftrer: mais Hugues de 1 ha- 
laru cfleude lyon,& André cardinal d'Efpinay luy donnèrent empef- 
chement : & fut cefte caufe euoquee en parlement. Toutesfois il fut die}, 
qu'iceluy euefque de Cabilone iouïroitde cefte adminiftration, comme 
fes predecelfeurs , réciproquement. Les officiers des archeuefques de 
Lyon ont efté à Oftun, vacant le fiege, pour cefte occafion : & mcfme de la 
mémoire de nos peres,mefmes officiers de Lyon y ont efte quatre fois,pour 
l'adminiftration,pour quatre regales,affauoir au deces du Cardinal Raolin, 
de monfieurde Cabilone, de monfieurde Cleues, de la maifon de Ncuers, 
& de monfieur Iean Raolin nepueu du Cardinal Raolin: lequel lonefcrit 
auoir cité vn grand remueur de mcfnage,comm'il fit apparoir par fa confef- 
fion eferite de fa main, qu'on trouua en fa bougette, après fon trefpas , où il 
auoiteferit des chofes toutes admirables. Aufsi il appert, par plufieurs au- 
tentiques documens, que vacant l'abbaye de Sauigny, monfieur l'archeuef- 
que de Lyon y a droit de regale,& en a radminiftration en fpirituel, & tem- 
porehmais pour autant qu'à ladite abbaye a efté des long temps pourueu 
par refignation , il n'y en a eu ny différent ny procès, par ce que l'occafion 
d'exercer la regale & adminiftration ne s'eft point prefentee de noftre mé- 
moire. Enuiron ce temps , alTauoir l'an mil trois cens trente quatre fut dif- 
pofé des biens des chapelles du pont du Rhône, & de I'hofpital, & de ce qui 
eftoit baillé pour la fabrique dudit pont par l'archeuefque Guillaume de 
Sura,&le tout,du confenremenr des confeillicrs de la ville. 

Soubs Philippe de Valoys. 

Du Cardiateurefiably a Lyon du rejfort ordonné au bourgde 
Iljlc-Btrbe. Ch*p. L X XV lli 

En et 
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| N ce temps, eftant venu à h coronnc de France Philippe de Van m. c- 
| Valoys,oncle des trois précédés roys, Parcheucfque de Lyon, c c x x= 
efperanttrouuernouuellefaueuren vn nouueau règne, forma V1H " 
vne complainte , de ce que à la requefte des citoyens , le Gar- 
diateur député de la part du roy à Lyon, faifoitfarefidence continnclle en 
ladite ville :difantqueiceluy Gardiateurportoit grand preiudiceàfaiurif- 
di&ion temporelle, laquelle il difoit eftre empefehee par le Gardiateur : re- 
quérant que le Gardiateur fufdid fuit mis entièrement hors de la cité de 
Lyon,& qu'il n'euft pouuoir d'y faire (a refidence & demeure ordinaire. A ce 
fte reque fte & côplainte de l'archeuc/que fur refpondu par arreft de la court 
donné à Paris le iîxieme de Iuillet, l'an mil trois cens vingt&huiét,quc 
n'ayant efgard à icelle,le Gardiateur député du roy,pourroithabiter& refi- 
der continuellement en la cité de Lyon. Toutesfoisquece n'eftoit l'inten- 
tion du roy, que la iuftice, que ledit feigneur archeucfque prétend en ladite 
cité luy appartenir, fuft aucunement empefehee, parfon Gardiateur, lequel 
il ne veut s'entremettre, finon de ce qui concerne l'office de Gardiateur. En 
cefte mefmc annee,au mois de Decembre,les citoyés & habitans de Lyon 
feirent rcmonftrcr au roy , la fatique & vexation , qu'ils eftoyent contrains 
d'cndurer,aux aUees,& venues en la ville de Mafcon,pour raifon des appel- 
lations deuoluè's du fiege de Lyon,à lafuperiorité&reiTort de fa maicfté:& 
que tels voyages leur eftoyent fort griefs,laborieux,& d'intolérable ennuy, 
fans l'extrême defpenfe , qu'ils eftoyent contrains de faire , allant & venant: 
<lefquelles chofes n'eftoyent profitables, ny au roy, ny à eux. Et pour cefte 
cauferequeroyenr, qu'ilpleuftà fa maiefté, eftablir le reflbrt defditcs appel- 
lations, au bourg de L'Ifle-Barbe, près la ville de Lyon, (îtué au royaume. 
-Surquoy le roy feit faire diligente inquifition par gens dignes de foy , def- 
cjuels après auoir efté examinée l'enquefte en plein conïeil du roy , fut 
îceîuy rctfort 3 transferé au bourg de L*lfleBarbe,parftatut & ordonnance du 
roy, auquel lieu ladite iurifditfion demeura enuiron l'efpace de quarante 
cinq ans:aucuns dife nt cinquante deux. 



Soubs le mefmc 



roy. 



Que en ce temps eftoit à Lyon vniucrfîté, docteurs regens, en la 
faculté des Loix. Chap. L XXIIL 

O v s auons amplement parlé au premier 1 iure, des efcholes r^i M . C - 
lettres, & vniuerfité des eftudes publiques, qui ont efté de toute CCxx> 
antienneté à Lyon, & parlant plus auantdu temps de Charlç- VU1, 
maigne,&du tcmpsdu roy faind Loïs, auons monftré, que les 
èftudespubliques &: vniucrfelles cfcholes y eftoyent continuées. Et depuis 
ce temps 1 à,a ppert par les lettres patentes du roy Philippe le Bel, données à 
Paris l'an mil trois cens & deux, que cela fe continuoit, ( qui fut l'an de l'in- 
terdit qui fut prononcé par pape Boniface 8. contre ledit roy Philippe.) 
Dont citât le roy irrité, fit mettre en fa main toute Iaiurifdiftion del'arche- 
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ucfque de Lyon,lequcl n'ofoitfoy déclarer fauorable au roy,contre le pape. 
Et maintenant pour plus ample preuue , Te peut veoir queiufqucs en l'an de 
falutmil trois cens vingt &hui#, continuoit encores à Lyon l'vniuertitj 
des Loix, tant en droit canon , que ciuil, & qu'il y auoit docteurs , & bache- 
liers efditesfacultez. Ce qui fe monftrc apertement,parcequicit contenu 
es lettres patentes du roy Philippe de Valois données à Paris , en l'an de (a- 
lutmil trois cens vingt &huict( premier de fon règne )addretfecs au baillif 
de Mafcon, dcfquellcs le commencement en latin elt tel : Cum fient exporte 
ciuium Lugduntnfmm expofuum nohts fêtent @rc. Comme ainfi foit ( dict- il) 
que de la part des citoyens de Lyon , il nous ait cite expofé , que l'archeuef- 
que & chapitre de Lyon s'efforcent défaire des nouuellctez indeuès,à l'en- 
droit des docteurs & bacheliers en decret,& en droit ciuil, de firans taire pu- 
bliquement lectures d'icelles fciences,en ladite cité, les voubns contraindre 
deiurerque pendant le temps de leur régence & lecture, ilb ne feront aucu- 
nes confultations contre eux:cnofe qui eft en noftre pre iudice,& de la répu- 
blique^ tendant àdôner empefehement à l'erudition,& à l'vtilicc publique, 
& contre la liberté, des docteurs, & bacheliers fufdits, & pour les troubler, 
fans occafiomPour ce eft-il,que nous vous mandons, que vous ayez à con- 
traindre lefdi&s archeuefque & chapitre, dedefilter, & foy départir, de telles 
nouuelletci indeuës, & s'il vous appert , que aucu nés ayent efté faites, vous 
lerfaites réduire, en eftatdeu. Donne à Paris, foubs le feau, duquel nous 
vfions,auant noftre aduenementà la coronne. lln'y adonquesquedeux 
cens quarante deux ans , que l'vniuerfité eftoit encores en la cité de lyon, 
qui eftoit du temps de Païrcheuefquc Henry de Villars premier de ccnorn,& 
maifon : Et d'abondant , fe treuuent es liures capitulaircs de la grande cglife 
de Lyon ces mots;/). Cuido Cailit legmmdoUorJUgens Lugdum anno milieftmo trt- 
cent/fimo deemo oclaMojurauti ejfe fidelu ecclefu Lugduntnft, $ perfettté , (& tano- 
nicu etufdem ecclefut. Et par lefquels mots Ion peut veoir , que les lcâeurs, & 
docteurs regens, faifoyent ferement de fidélité à mefsieurs de Peglife de 
Lyon. Ce que nousauons monftréfedcuoir faire par l'accord &fentencc 
de pape Grégoire dixième, enuiron l'an mil deux cens feptante &vn,du 
temps de fainâ Loïs,& fon fils Philippe roys de France. 

Soubs le mefmc roy. 

Comment Charles Dauphin premier fils de France fit hommage en la 
grande eglife de Lyon à Henry de V tllars archeuefque 
de Lyon. Chap. L X XI X. 

i.*» M - c -BSjjyfS3 Y A n t le roy Philippe de Valoys acheté le Dauphiné de 
ccxlix. M jEhTEgfl| H umbert dernier descomtes d' A Ibon, le donna à Charles fils 
Iffioa^ yl aifné de fon fils Iean Duc de Normandie , & l'en enuoya pren- 
Hqb9 dre potfefsionenperfonne , encores qu'il fuit fortieunc. Vray 
cft qu'il eftoit accompagné de plufieurs perfonnes de grande marque, & 

eftar, comme de mefsire Iean de ChilTy cuefque de Grenoble , Iean de Cha- 

Ion 
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Ion comte d'Aucerre, Humbcrt feigneur de Villars, Guillaume Flotte fti- 
gneur de Rauel,Yuon ki^ncurde Gartnckres,Fran^ois de la Palme Chan- 
cellkrde Dauphiné, A m blard feigneur de Beau-mont-, Ame de RofsiIIon 
feigneur de Bochagc^François de Thoyfieux feigneur de Thorane,Ican Ri- 
chicr maiftre des requeftes de l'hoftel du roy,Beraul feigneur d'iferon,Guy 
chard feigneur de Grolee,&pIuiieurs autres :& fut conduit par monfieur 
Henry de Villars premier de ce nom,archeucfque de Lyon, ayant auec foy ' 
mefsircs Guillaume de Tburey doyen, Lois de Villars archidiacre , laques 
de Colligniac chantre,Humbert de la Baulme,Loïs de Proprieres,Thibaud 



de Chalamont,Raymond de Sarguc,Pierre du Crofct,Humbert Dars com- 
tes & chanoynes de Lyon,aucc tout le clergé. Et efhns deuant le grand au- 
tel , trefillultre prince Charles Dauphin de Viennois comte d'Albon, fei- 
gneur de la terre de la Tour,mettantfes mains iointes,entre les mains dudid 
reuerendifsime archeuefque,& le baifant,luy fit hommaige de certaines ter- 
res & places tenues de monfieur l'archeuefquc,& eglife de Lyon,par les Dàu 
phins de Viennois fes predecetfeurs. La forme dudit hommaige, fe ftoit con- 
tenue en vn papier, commentant : TfysCarolus T>elphmus Vunncn fis, cornes ^Al- 
bonenfiStQjf Damintis terrd Turrù t ad Dciommpotentu Laudrm (ë?c. Lt rec ut le- 
dit hommaige en prefence de neuf notaires, HumbertPil; ti , Guillaume de 
Sauigny,Iaqucsde Varcy, Iean Micholeti, Pierre Vialonis, Pierre de faind 
Iulian, Pierre Armoniaci, Pierre Anfelmi,& laques Morelli idefquels cinq 
feulement expédièrent ra3e,fcauoirPilati,la. de Varcy, P. de fain3 luHan. 
P. Vialonis , P. Armoniaci. Tay opinion que monfieur l'arehcuefque faifoic 
ceû hommaige ainfi folemnel,parce, qu'il fe faifoit par vn fils de France , & 
le premier Dauphin de cefte maifon , & lequel après fur roy cinqu eme de 
ce nom. Faut noter qu'il ne faifoit tel hommaige à caufe du Dauphiné, ain- 
çois de certains chafteaux & places , contenues en l'ade , auquel Ion pourra 
rccourir,fi Ion defire les fcauoir,&lefquelles i'ay omifes à caufe de briefueté. 

Soubs le roy Iean. 

Comment G uillaume de Thureio archeuefque de Lyon>feit rendre les 
droits aux Reclus, Ç$ Reclufesde Lyomtfdes lieux où fis 
eftoyent. Chap. L X X X* 

Epvis le temps de fain<2 Euchere,iadis archeuefquc ^ e ^ L " x c " 
Lyon , qui fut enuiron l'an de falut quatre cens quarante , il y a 
toufionrs eu à Lyon des perfonnes deuotcs,qui s'enfermoyenc 
en certains lieux de la cité,comme en vne chartrc,fans que per- 
sonne du monde entrait iamais vers eux,ny qu'ils en fortifient aucunement, 
aine, ois vfoyent ainfi leurs iours, en perpétuelles prières, .& oraifons : & Icud 
donnoit Ion à manger par quelque feneftre , & a Ion opinion que fain# Eu- 
chere fut celuy qui introduit à Lyon cefte manière de gens,& qu'il leur 
ordonna certaine quantité de bled pour leur nourriture,parce que luy auoit 
premièrement mené celle vie , dedans vne fpclunque , de laquelle il fut tiré 

$ 4 par 





an HISTOIRE DE LYON 

parforcé,pour le faire euefque. Audemeurant.iifctrouue qu'il yen auoit 
plufieurs à Lyon, tant hommes,que femmes , failans profcfsion de ctfte au- 
tterité de vie:pour les alimens defquels les archeuefques ordonnoycnt cer- 
taine quantité de bled, fur la grenette. Et parce que les admodiatcurs ou re- 
ceueurs de l'archcuefché donnèrent mal à entendre à l'archcuefquc leur 
maiftre,& fraudoyent ces pauures gens de leur aulmofne , Parcheuefque 
Guillaume de Thurcio homme plein de miiericorde.reformade fon temps 
cette a umofne par vne ordonnance , faite en l'an mille trois cens cinquante 
neuf, laquelle commence en ^Gmlirrm mm ,fir M ,cn e dmw a archi e p,fio P m 

fitcrnam. ^"tumfaomu.^dMér^ummoma^cJufirum^c. Scauoir fai- 
fonsqucayant entendu lapleinte des Reclus , ou hermites, de fainét Bar- 
thélémy apollre de fainû Sebaftian, faincî Iregny, famâ Ipipode, & famà 
Marcel martyrs.de fa.nâ Mart.uA de fainâ Hylaire confefleurs, & de fain 
âe Marie Magdeleme, famâe Marguerite, & fainde Heleme, lefquels fer- 
uent a D.eu, es heuxfufd.âs, .celleplemte contenant, que combien qtfîW 
euflent accouftume de toute ancienneté, & mefmement depuis le temps, 
que le glorieux famd Euchereprelidoit en cette nortre cghfei'auoir &pcr! 
ceuo.rtouslesans.en tiltte d'aumofne, trente afneesdefeigle,fus note 
Grenette de Lyon , efquel es leur eftoyent payées , à la feftcfa néi Martin 
dhyuer,affauo 1 rachacundVux,troisaf„ees,& fus lefeau denofttccour 
de Lyon, perceuoir chacun d'iceux toutes les fepmaines dix deniers mon- 
noyecourantaudid feau: & fuflent en polfefsion & fa,finepac te Td - 
puis le temps fufd.ér de ce droit de perceuoir, leuer,& auoir, J ar eux o t 
autres poureux .celuy bled & argent : Toutesfois ayant noftre pr dëcet 

& 1 la fuggeftion d aucuns n'ayans Dieu deuant les yeux , auroit inhibé & 
defendu.que lefdis bled,& argent.ne fuffent p ayez à iceux Red ^mprf 
chant .ceux en la perception de cette aumofne , au g, and pre indice &dom 
ma,ge ^despouutes ;Rccius,.dquels auant qu'.ls eulLt eu le moVenfdefa" 
entendre leur dr 0 ,r )& aftaire à noftredi* predecc<reur,il paffa de ce mond 
en 1 autre: a cette caufe nousauroyent iceux RedusrtcsLmblc3up 
phe de leur pouxuoir fur ce de remède opportun, prenant pitié&mifcr- 

' mefdda^ 

mez , de la façon de fane de tous les rempspaflez,& comme fainéi Enchère 

duten^qu.lprelîdo 1 ten„oftreeglife(commed 1 é l cft) ordonna fafn 

déclaration cy deuant diéte : & comme depuis le temps d'iceluy fainAEu 
chere,,ufque S à lotion faite par noftrejrcdecefljr fuf SfteÏÏT 
ne auo,t toufiouts cfté realement par autres archeuefques noz predef 
«fleurs : Ne voulans ( comme aufsi nous ne debuons ) frauder^ux 
Reclus de leur aumofne, ma 1S defirans les maintemr.en leur pie 
mefmemento-ayans.ceuxd'ailleDrsdequoy ,1s puiirênt vhJ I 
K ndu,qu- ; . S fontb,enfondez & rcl lg ieu\^^ 
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ment à Dieu pour Jes archeuefques & pourkur eitac , pour la faincîe e<>lifc, • 
pour la cité,& pour cous peuples no* fuietfs, comme ils font fans celle : & 
que leurs prières, & deuots îuhrages profitent grandement à la charge , & 
régime des ames,lequel nous eft commis (combien qu'en fbyons indignes) 
pour le deuoir& office de Pafteur,&ont profite' à noz predecetïeurs, & en- 
corcsefpcrons que feront profitables à noz fuccefleurs, à l'aduenir. Pour 
ofter tout empefehement, qui pourroit vnc autrefois eftre mis en auant , fur 
lafolution de cefte aumofne ,& à ce que iceux Reclusne foyent contrains 
d'eftre vagabons à la pouriiiite de leur aumofne, cV que leurs oraifons & prie 
rcs tant neceflaircs ne ceflent en façon que ce foit, nous déclarons par la te- 
neur des prefentes,que nous,& noz fuccefleurs archeuefque de Lyon,fom- 
mes tenuz , tous les ans, de payer aux dix Reclus fufditf s trente afnees de ,/ y Moit k 
feig1e,fur ladite noftre Grenctte,& dix deniers chacune fcpmaine fur le feau LyondtxRt 
de noltre cour de Ly on , à vn chacun d'iceux Reclus , pour & au nom d'au- f/wt 
mofnc,perpetueJlcmenc&àtoulîours. Aceftecaufe nous tant pour nous, 
quepour noz fuccefleurs mandons, & commandons aux rccepueursdela 
Grencttc du fiege areb iepifcppal,fcmblabJement aux recepueurs de l'émo- 
lument du fesu,qui font à prefent & qui pour lors feront, & ce vne fois pour 
toutes , qu'ils ayent à payer entièrement , 6V rendre , fans attendre aucune- 
ment autre commandement de nous, ou de noz fuccefleurs, ladite aumofne 
de b!ed,& d'.Tgent,en la quantité cy deflus déclarée, & en la manière & ter- 
mes fufdids,à iceux Reclus,&i ceux qui feront canoniquementinft:ruez es 
Recluferies fufdites , ou à leurs commis. En refmoignage de et? que deflus, 
nous auonsappofé noftre feau aux prefentes. Fait& donné à Lyon , le pre- 
mier iour de Septembre , l'an mille trois cens,cinquante neuf, il fe trouue en 
certains enfeignements qu'il y auoit vnze Reclus, à Lyon , âufqucls fe pay- 
oyent, à chacun deux dix deniers viennois , chacune fepmaine, fur l'émolu- 
ment du feau, & à chacun d'iceux, deux afnees de feigle, furie dixmc des 
bleds. Aufsi il fe trouue vne ordonnance faite au confeil de monfieur l'ar- 
chcucfque,d*vn iour de vendredy, difheufieme de May,I'an mille cinq cens 
& trois qui eftoit l'an fixieme du roy Loïsdouzieme, par laquelle il fut di#, 
qucuous les ans perpétuel lement,feroitpayé,à fept Reclus aflauoir à chacun 
d'iceux, trois afnees de feigle,en bled, ou en argent, & aux termes fufnom- 
mez,faifantle pris courant au cemps,que fe deuroit faire lepayern et. Aufsi fe 
trouue mefme ordonnance faite par le Cardinal André d'Efpinay archeuef- 
que de Lyon. Aufurpluslonpeut cognoiftre , par ce que did-eft,qu'ily 
auoit pîuficurs lieux & Recluferies, où fe reduifoyent ces hermites ou Re- 
clus,defquels l'on en void encorcs fept:& outre cclles,il y en auoit d'autres, 
comme celle de fain<2e Marguerite , laquelle eftoit vers la couppe , & eftoit 
contre aux murailles de la vilIe,dontfe voyent encoresdes ruïncs,mefmes 
le chœur de la chapelle:maisl'on ne feaitpas l'occafion , pourquoy elle fut 
démolie. Aucuns coniedurent que Ion craignoit, que par ce lieu,ne fe feift 
quelque trahifon,par ce que cefte Reclufcrie eftoit trop près des murailles, 
& à cefte raifon fufpedc à la ville,qui Tauroit fait demolir.il y auoit encores 
deux autres Recluferics,l'vnc au chenûn,quc Ion va à fain& Geny de Vaux, 
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que lori nomme faincl: Martin^ dedans les vignes , dont Ion void encores les 
ruines. L'autre eft auprès du cours du Rhône , que l'on nomme foinét. Clair,' 
& de laquelle fe voyent encores les ruines. I'ay opinion que les brigans & 
larrons fe foloyent réduire & cacher en ce lieu , qui deftrouflbyent & alïaf- 
finoyent les patfans, dont la ville auroit efté contrainte de la faire démolir. 
Au demeurant,lon trouue qu'il y auoit des femmes Reclufes,aufsi bien, que 
des hommes , car il fe trouue vn teftament de noble homme BeralddeLa-' 
nieux,feigneur d'iferon , datte de l'an mille trois cens feptante quatre, où fe 
lifent tels mots c / tem donat cmUbet inclufo , incluft ciriearù, ft) fuburbij Lug- 
dum d^f.Itcm donne à vn chacun Reclus,& Reclufe de la cité,& faubourgs 
de Lyon. 



îiuon 



Sëubs le roy Iean; 

\hïjt ttnoCb cïin^-h trr t «fto^A shinw STïïoafk 
U)ela bataille de Brignaù , contre les compagnies des Tard-venuz, > ou 
montrent me f ire laques de Bourbon f£ * terre de Bourbon [on fils, 
Lois comte de Foreft, Regnaut de Foreft fin oncle, le 
comte d V z^es, Robert feigneurde Beauieu, 
Lois de Chalon, autres grands fei- 
gneurs. Chap. LXXXI. 

L M " ^ IE5fS?3i ^ * * s ^longues guerres, que le roy Edouard d'Angleterre, 

C C L3C> 



& Edouard fon fils Prince de Gales auoycnt mené en France, 
des lè temps du roy Philippe de Valois, îufques au règne de fon 
fils le roy Iean , qui fut pris en la bataille de Poitiers , la paix fi- 
nale ayant efté faite à Bretegny , près de Chartres , qui fut l'an de falut trois 
cens foixante , ces deux roys furent en grand peine , de faire retirer , & ren- 
uoyer les grandes trouppes des gens de guerre & foldats, qui auoycnt efté à 
la fuite de toutes ces guerres :& s'y eftoyent les vngsenuiellisjes autres y 
auoyent defpendu leur bien, tellement que laplufpart n'auoycnt pisque 
chez eux :lcs autres n'ayans ny maifon ny buron où fe retirer, ne deman- 
doyent,que remuement de mefnage : & de ce nombre , eftoyent Allerhans, 
Flamas,Ennuyers,Brabançons,Gafcons,Picards,& Manfeaux:& laplufpart 
de ceux cy eftoyent bannis, & chatfez de leurs païs, par quelque aime, & 
mcfrait,dont il n'y auoit ordre de s'y retirer. Et entre ceux s'eftoyent réduits 
aucuns capitaines François de bonne réputation au fait de la guerre, mais 
par ce qu'ils auoycnt tout defpendu à la fuite de la guerre, fans auoir eftére- 
compenfez, ils ne pouuoyent laitier les armes , quoy que le roy leur en feift 
plufieurs & réitérez commandemens. Vray eft, qu'ils ne vouloycnt eftre 
nommez entre les trouppes de ces vagabons , &gens fans adueu : toutesfois 
ils fe mettoyent tous enfemble,par grandes côpagnicSjà fin que les Preuofts 
ne les cmpoignatfent, & eftabliflbyent fur eux des capitaines, les plus mife- 
rables,& maloftrus de toutes les trouppes : & ce pendant ils mareboyent en 
bataille, foubs les enfeignes, obeïflans aux vieux chefs & capitaines, qui 
auoycnt commandé aux guerres précédentes, defqueîs eftoyent plufieurs 

vaillans 
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vailIanshommcs,comme mefsire Seguin de Batefol, cheualicrs deGafcon- 
gne, duquel la route & compagnie eftoit bien de deux mille corn batans,& 
vn capitaine, nommé Taillcbart Taillebafton , & autres capitaines bien ex- 
périmentez aux armcsjcomme Guy du pain cfpiotc,le petit Mechin, Batail 
ler,Hennequin,le Borgd'efpare,Nandon de Bagueraud,Ie Bourg de Bourg 
deBretucil, le Nucharge, Lefcot, Arbretouriljl'AlIemant, Bourdonnelle, 
Bernard delà Sale, Robert Briquet, Carncllc, Anemond d'Ortige, Garfiot, 
du Chaftcl,Gyronnet de Paux,rOrtnigo de la Sale,& autres plufieurs.Tous 
ces capitaincsfe rctircrent,&s'affemblerent premièrement en Champaigne, 
& en Bourgongne,&i*e fuifoyent nommer, les compagnies des Tard-venuz, 
par ce que aucuns d'entre eux eftoyent venus en France, fus la fin des guer- 
res^ difoyent, qu'ils n'auoyent eu loifir de gueres piller , pour eftre la paix 
Curuenue pluftoft qu'ils ne deilroyent. Iceux eftansen plufieurs grandes 
trouppes en Champaigne, s'en vindrent prendre la ville & chafteau de loin- 
ville, où foubs lafiance &alïeurance qu'on auoit delà fortere(Te,toutle 
païs des enuirons auoit retiré dedans tous leurs biens & auoir,de peur de 
ces compagnies fans adueu. Ils firent butin à laprinfe de loin- ville, de plus 
de cent mille francs, puis s'en allèrent piller le païs autour de Verdun, 
Thou,& Langres,&lailfant le chafteau de Ioin-ville,eurcnr encorcs de ceux 
du païs, vingt mille francs , pour le quitter. Et de là entrans en Bourgongne, 
firent vne infinité de pilleries,ran^onnemcns, larrecins,& autres excès d'ho- 
ftilitc :& feiournerent longue efpace , autour de Dijon , Dole, Bcfançon, 
Beaune, Chalon , & entroyent par force aux petittes villes , qui n'auoyent 
moyen de les empcfchcncV comme ils alloycntauant,leur nombre crohToir, 
de maniere,qu'il les failloit départir en plufieurs groiîes trouppes, defqucl- 
lcs les vnes pillèrent Giury près Chalon : en fin fe reduifanttéiis enfcmble,' 
fe trouuerent bien feize mille combatans, deliberans feretirer du royaume 
de France,& aller vers Auignon , où le pape lors eftoit , auec fes cardinaux, 
& pour celte entreprinfe coururent la comté de Mafcon,cV de là en Forefts, 
& puis approchèrent bien fort près de la cité de Lyon. A cette occafion le 
roy qui eftoit aduerty,que s'il enduroit longuement telles gens tenir les 
champs , que les groffes villes feroyent en danger,& s'en pourroit enfuyuir 
plus de maux , que des guerres d'Angleterre , depefcha inconri nent mefsire 
laques de Bourbon comte de la Marche , gouucrneur de Languedoc , pour 
s'oppofer à ces compagnies , & les défaire, lequel feit grand mandement 
des gens des ordonnances du roy. Ce que ayans entendu ces compa- 
gnies des Tard-venuz le vindrent attendre au territoire de Lyon,& là prin- 
drent vne villettc,nommee Brignais,à deux lieues de Lyon,auquel lieu furet 
prins le feigneur & la dame. Et eftans aduertis que l'armée du roy eftoit aux 
champs, pour les combatre,s'arrefterent en ce lieu de Brignais. Ce pendant 
mefsire laques de Bourbon , Pierre fon fils, mefsire Regnaud de Forcft & 
fes deux nepueux le comte d'Vzez, le Seigneur de Beaujeu, & les autres fei- 
gneurs eftant lors à Lyon, délibérèrent de combatre ces compagnies, & en- 
uoyerentgens pour les defcouurir,& feauoir quelle part ils les trouueroyéc 
ils raporterent, qu'ils eftoyent campez fus vne montagne, en vn lieu, où Ion 
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ne les pouuoitrccongnoiflre ny approcher la montgne : Touresfois leurs 
capitaines , qui eftoyent vieux routiers de guerre , lailTerent approcher les 
coureurs de mefsire laques de Bourbon, combien qu'i ls les pouuoyét pren 
dre & mettre à mort: mais i ceux coureurs ne peurent rien recongnotitre,fors 
qu'ils virent feulement quatre ou cinq mille hommes de leurs ennemis, en 
bataille fus vn tertre,& fort malarmez,& leur fembloit qu'il n'y auoit autre 
chofe , ne voyans point ce qui eftoit caché de l'autre cofté de celle momai- 
gne-Parquoy ayâs fait les coureurs ce rapport,mefsire laques de Bourbon, 
ordonna fes batailles , & fut donnée la charge de l'auantgarde à mefsire Re- 
gnaud de Carnolle,furnommé l'archepreftre,foubsla conduite duquel 
eftoyent bien feize cens combatans. Les trouppes des compagnies des 
Tard-venuz eftoyent referrez en bataille en cette montaigne , où il y auoit 
plus de mille charretées de cailloux, qui leur fut gaing de caufe: car lesFran 
çois n'en pouuoyent approcher fans vn grand malfacre , tellement que 
quand il fut queftion de les aflaillir en leur fort, ils commencèrent à mettre 
la main à ces cailloux fi lourdement, & les ruer fi furieufement fus ceux qui 
s'esforçoyent de gaigner le haut, qu'il n'eftoit pofsibledepaflcrplus ou- 
trc:car ceux qui faifoyent contenance d'eftre les plus hardis,& moins crain- 
dre la mort , eftoyent incontinent accablez & couuerts de cailloux , de ma 
niere que Paduantgarde fut incontinent enfoncée , & mife en routte , & ne 
luy futpofsiblede plus combatre. Adonq approchèrent les autres batailles, 
affauoir mefsire laques de Bourbon, fon fils, & fes nepueux de Foreft, qui 
tous s'allèrent perdre & ruiner, dont ce fut grand dommaige , qu'ils n'vie- 
rent de meilleur aduis , & confeil: car ces defefperez les voyans approcher 
de leur fort, comme beftes fauuages ruoyent fur eux telle grefle,& tempefte 
de caiIloux,qii'il n'y auoit harnois fi bien acéré, ny armet fi bien forgé à l'ef- 
preuue, que tout nevollaft en pièces, & hommes &cheuaux. Quand ces 
cailloux eurent fait telle éxecution, la caualleriedes Tard-venuz, qui eftoit 
rengec en vne bataille fon ferree,& toute frefche , voyant que les François 
eftoyent ainfî mal menez, & que les deux premières batailles eftoyent ren- 
uerfees,fe vint par l'autre cofté de la montagne, & par vn deftour, prefenter 
à doz de l'arriére garde des Franç,ois,de modc,que fc voyans prins & aflail- 
liz deuant & derrière , ne pouuoyent faire moins, que de fe défendre : mais 
voyant leurs trouppes en fuite , perdirent cceur, & s'inclina toute la victoire 
de la part des Tard-venuz. Encefte bataille furent occis le ieune comte de 
Eoreft, le comte d'Vfcz,Robert de Beaujeu,Loïs de Chalon:mefsire laques 
de Bourbon fut rapporté à Lyon nauré à mort, dont il mourut trois iours 
après la bataille, & fon fils furuefquit aucuns iours après : & tous deux fu- 
rent enfepulturez à Lyon : en quoy Ion peur confiderer, que c'eft qu'vne 



multitude defefperee. 
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Soubs le roy Charles le Quint. 

2) u lac ou efiang de Pierre-Scife comble. 
Cbap. L XXX IL 

E chafteau de Pierre-Scife appertenanc à l'archeuefquc de un m. c 
Lyon , eft vne place , que perfonne ne regarde d'embas , fans CCL xvui. 
! frayeur.il eft à prefuppofcr,qu'iccux archeuefques firent baltir 
Jcelte rocque,pour s'affeurer contre les efmotions,quipou- 
uoyent furuenir en la ville : ( comme nous auons monftré cftrc aduenu , de- 
puis le temps du roy Philippe Augufte en ça, que la feignoric fut acquife par 
î'eglife ) car nous trouuons, qu'iceux archeuefques faifoyent leur refidence 
ordinaire en cechafteau. Entre cefte place, & les murailles de la ville eftoie 
anciennement vn Lac,ou eftang fort creux & perfond, & eftoit bien appoif- 
fonnc,& ioignoit au chaftcau,du cofté d'icelles murailles de la ville.L'ô efti- 
mc , que ce Lac procedoit de la fonteine de Pierre-Scife , qui l'entretcnoit. 
Il fe trouue, que les citoyens de Lyon faifans faire les foflez , qui ceingnent 
les murailles de la ville en ceftendroit, furent caufe, que ce Lac fut com- 
blé : par ce que les grandes pluyes tirans la terre remuée, & deitrempee en 
bas, comblèrent par trait de temps ce Lac. Combien que les citoyens 
auoyent promis à monfieur l'archeuefque,qui lors eftoit (comme il preten- 
doit ) que faifant ces foflez , ils feroyent baltir vnegrofle & fort efpefle mu- 
raille à trauers, qui garderoit que les eaux ne tireroyent la terre deitrempee 
au bas , à fin que le Lac ne fe comblaft : mais les chofes en demourerent là, 
comme lonvoid que fait de commune, tombant en la charge de perfonnes 
de diuerfes humeurs demeure fouuent fans fortir eflFe& : à caufe que ce que 
l'vn entreprend, l'autre qui vient en la fonction du magiftrat,Ie mcfprife. 
Ainfi fut ce Lac aboly,quoy que monfieur l'archeuefque en feift grand 
plcinte, & qu'il interpellai!: les citoyens de leur promeiTe. C'eftpitiéque 
d'auoirartaire à vne befte à plufieurs teftes. 

9 

Soubs le mefme roy. 

2) 'vn accord faift entre les confeillers de la ville de Lyon, les 
matjlres tutlliers»pour le règlement de leur ouuragc, 
tant de la tuillcque des carrons,^ brique. 
Chap. LXXXllL 

Nvuon ce temps les confeillers de la ville de Lyon, voyâs 
que les maiftres milliers & qui font la brique & carrons, fai- 
foyent marchandife non loyale , & abufoyent en leur eftat, par 
ce qu'il n'y auoit aucun règlement fur le fait des tuillerics , les 
firent venir enlamaifondu confeil, leur remonftrant le tort qu'ils faifoyent 
au public. Et lors fut faite vne tranfadion & accord entre iceux confeil- 
lers de la ville, &les maiftres milliers , telle comme s'enfuit. Afiauoirque 
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les tuilUcrs feroycntcenuzdes lorsen auant de faire les tuilles qu'ils expo- 
feroyent en vente,bien faites & bien & loyaumeut cuitcs,& parullemcniles 
carrons, la tuilte ayant vn bon pied v auec trois doigts de longueur, & vn 
poulce de gro(feur:& les carrons de demy pied de longueur de toute carrure 
& vn bon poulce de groiTeur. Sur lefquelles mefures, fut ordonné lors, que 
Ion feroit des patrons & formes de fer, pour le règlement du temps aduenir, 
lcfquels patrons feroyenc mis & gardez cnl'hoftel de la villc,pour examiner, 
& efchandiller l'ouurage,à fin qu'il ne s'y feift plus d'abuz. 

Soubs le mefme roy, 

i .. Ji i ..11--. r\v : "jiipji.^ floaii u\ sq^lri . . moJ'jîzlG' 

*jyvn gros différent t$ débat* entre monfieur Charles d ^Alençon 

archeuefque de Lyon* t$ Archimbaud de Combort* 

Baillif de fain£l Gengolfgouuerneurde Lyon, 

Çhap. LXXXlllL 

V* m- c- ^ŒSSI A iurifdi&ion temporelle de Lyon a cfté de toute mémoire, vn 
cclxx» RI K3| feminaire, & pépinière de de bats & controuerfies, quelques ar- 
H KttM bitragts, tranfatfions &appoii.anncns qui foyenc intcrucnui: 
& le tout par les deportemens des auares & pillards officiers des 
vns&des autres,qui ne peu uét nourrir amitié entre les maiitres,& ne fefou- 
cient à quel pris ce fojt, ny aux defpens de qui, ne fe fouciant guercs qu'il en 
doiue aduenir,mais qu'ils fourrent leurs bouges, à tors & à traue rs , citimans 
la iuftice (fans laquelle le monde ne pourrait coniiikr ) leur eftre abandon- 
née à pillage & pour en faire butin, & curée. Par telles gens s'alluma vn 
grand & pernicieux difeord entre monfieur Charles d'Alcnçon archeuef- 
que de Lyon,& vn grand chcualier,nômé Archimbaud de Comborc baillif 
dcfain3GégoIf,eitably à Lyon, pourlegouuernemctdela cité,& delaiu- 
ftice,parle roy Charles le Quinr,furnômé le fage:& nafquit ce difeord entre 
ces feigneurs,à l'occafion de certains fergens, tant du roy,quc de l'archeuef- 
que,& mefme dvn nommé Martin Chaponoz fergent roy al,qui fe vint plein- 
dreà monfieur le baillif & gouuerneur,de ce que mtfsire Guillaume de 
Gleteins courrier de Lyon,Loïsde Surepreuoft,01iuierdeManifsicu,Iicu- 
tenant du courrier , Mathc-Pichon did tresfort fergent , auec autres fergens 
de la cour de Parthcucfque,l'auoyent affailly en pleine ruc,& luy ayant ofté 
fon cfpee,en laquelle il portoit la fleur de Iis,enfeignede l'on eitat,Pauoycnr 
enormem ent nauré : & de ce non contens le menèrent toufiours battant,iuf- 
ques aux prifons de l'archeuefque , & luy ayant ofté fon manteau , Pauoycnt 
mis aux fcrs,pour s'eftre feulemét mis en deuoir,auec vn fergent d'armes du 
roy, de prendre prifonnicr vn nomme Ican Burreç , en vertu d'vne commif- 
fion du roy ; dont les officiers fufdi&sde rarchcuefqueeftans mal contens, 
auoyentfaicl faire ce traitement à vn officier du roy. De tel excès eftantle 
baillif môfieur Archimbaud de Combort adut rty, en fit faire grande pleinre 
à monfieur Charles d' Alençon archeuefque, comme de chofe a en laquelle le 
roy eftoit grandement iniurié , & mcfprifé, & requeroit que îuftice en fuit 
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f aitc." A quoy l'archeuefque fit refponfe ,que le fergcnt Martin Chaponoz, 
fufdi& auoit efté iuftement & iuridiquement conftitué prifonnier,fur certai- 
nes grolfes informations faites d'vne infinité d'énormes crimes faits & per- 
pètre* par luyaoutcsfoisque quand ainfi feroit,quc l'on l'euft ainfi nauré,& 
mal traite, comme il auoit donné faux à entendre, la congnoiflance n'en ap- 
partiendroit audid feigneur baillif , ains au iuge des reflbrs & fuperionté de 
Lyon, auquel iceluy fergcnt fe feroit porte pour appel lant, 11 y eutaufsi au- 
tre plcinte venue audid baillif & gouuerneur , faite par lesconfeillersdcla 
ville, affauoir qu'vnfergentdu roy nommé Iean Potier, cftantpaifiblemenr, 
en fa maifon, fut aflailly par vn nommé Monet de fain& Cire, auec plufieurs 
autres gens armcz,lefqucls l'auroyent laifle pour mort,de laquelle iniure, les 
officiers de monfieur l'archeucfque n'en firent iamais compte, quoy qu'ils 
fulTent requis d'en faire iuftice. Deces'eftant pleine le gouuerneur, à mon- 
fieur l'archeuefque , il feit refponfe , qu'iceluy Monet de fain& Cire , eftoit 
clerc,& religieux,^ portant ettoit iuiHciable de fon prélat, & que celle plein 
te ne tou choit la charge dudit bailli f:& d'auantage que (fauf la reuerence) la 
fauuegarde du roy n'empeiche point la iuftice ordinaire, en fon preiudice. 
Au furplus que fa iuftice a fait toutdeuoir contre ceux qui font coulpables 
de ccft excès. A utres plufieurs plaintes furent faites par ledid fieur A rchim- 
baud , mefmes de ce que les feruiteurs familliers, & domeftiques de mon- 
fieur l'archeuefque auoyent tellement battu & nauré vn citoyen de Lyon en 
pleine rue , qu'il en eftoit demoré impotent de fes membres : a quoy fut ref- 
pondu par monfieur l'archeuefque,que à la partie,qui fe di$ eftre otfenfee, a 
efté faite amande compétente, en forte , qu'elle fe contente entièrement : ô< 
quanta ce qui concerne l'archeuefque, quetout complément de iuftice s'en 
eftenfuiuy. Aufsi forma iceluy fieur baillif autre compleinte, d'vn excès, 
qui auoit efté fait en la maifon d'vn citoyen nommé Milet, lequel ayant 
efpoufé vne honnefte femme, au defeeu des officiers de monfieur l'archeuef- 
que ,mefmemcnt du preuoft, la maifon d'iceluy Milet fut forcée, &efchc- 
lec,par le preuoft,& fes fergens,qui y entrèrent par deflus les tuilles, par for- 
ce &violence:&leansprindrent iceluy Milet,& fa femme efpoufee,fuppo-. 
fant qu'il les prenoit en adultère, &les menèrent en la prifon, emportans 
tout le meilleur de leurs biens. Toutesfois peu de iours enfuyuant ayant 
efté déclaré en iugement que iceux mariez auoyent efté mal pnns , & remis 
en leur liberté, par le iuge de la court dudit fçigneurarcheuefque, le preuoft 
ny fes fergens ne voulurent rendre les meubles, qu'ils auoyent emportez de 
la maifon dudit Milet. A cefte pleinte futrcfpondu, par monfieur l'archeuef- 
que, que fes officiers auoyent iufte caufe de prendre Milet, parce qu'il fe di- 
foit communément qu'il auoit vne autre femme efpoufee : toutesfois eftant 
la vérité congncue,ils auoyent efté tous deux remis en liberté. Si eft-ce,que 
en cefte rcfponfe,n'eft faite aucune mcntion,que les biens prins fuflent ren- 
dus. D'ailleurs fut faite pleinte par le feigneur baillif fufdicl,dc ce que les 
fergens de monfieur l'archeucfque , auoyent prins vn fermier dVneimpofi- 
tion que le roy leuoit à Lyon fur la vente des cheuaux , & l'auoy ent empri- 
fonné,au mefpris du roy:à quoy monfieur l'archeuefque refpond, que ceftuy 
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auoit cfté prins, comme criminel > &qui auoic battu & nauré , aucc grande 
atrocité l'vndœferuiteurs de monfieur l'arche uefque. Etquant à Kempri- 
fonnementd'vn fergenc d'armes , nommé RogieT, lequel le baillif fufdict le 
plaignoit auoir efte prins prifonnier, en la rue des Albcrgeries , près l'orme 
fainct Paul, monfieur l'archeuefque dicl^ qull n'eftoiepas vray, qu'il eultefté 
prins : & s'il l'auoit efté, c'eftoit pour fesdemeri ces. Autant en refpondà la, 
plcinte faite d'vn François Begnein autrement Clbchetce, lequel iceluy fei- 
gneur archcuefque di& eftre conueincu de plufieurs atrocité?, & mefmemét 
d'vn crime capital, & au défaut de pouuoir appréhender fa personne, fes 
biens ont efté faifiz,pour celuy qui y aura droit. Item à lapleints de Kempri- 
fonnementd'vn fergentderoy nomme Annequin Coufturier, di&mondid 
feigneur l'archeuefque,qu'il fe trouuera que cefte prinfeeft équitable, & lé- 
gitime , & que luy mefme a confelTé auoir fait plufieurs larrecins. Vray eft, 
qu'il fe plaignoit, d'auoir efté appliqué à la gchenne,& que par force il auoic 
confefle plufieurs crimes, qu'il ne perpétra iamais. Ces complûmes faites 
ainfi d'vnepart,& d'autre aigrirent ces deux grands feigneurs l'vn contre 
l'autre, tellement que monfieur rarcheuefque qui cftoit de maifon des prin- 
ces, & du fangde France, ne vouloir en rien céder au feigneur gouucrncur: 
d'ailleurs monfieur le baillif de Comborteftanraufsi de grand maifon,&fer 
uitcur d'vn grand roy,ne pouuoit comporter,que les fergens de mon(kur de 
Lyon fu fient cane iniolens en fon endroiede maniere,que voyant lcsrcfpon- 
fes de monfieur I f archeuefque,aux pleinces qu'il luy auoir faites,ne fatisfaire 
en rien à ce qu'il difoitleroy auoir efté oflenfé,& mefprifé ,conceut vnc 
grande inimitié à rencontre decegrand prelac, tant que les chofes furent 
allumées en piteux termes. Etn'aduint tout ce trouble, que par la malice 
d'aucuns fergeSns des deux parties. Le baillif aceufoit rarcheuefque de faire 
tort au roy , de vexer fes fuieds& emprifonner fes officiers. D'autre part 
l'archcueique fit drefler grand nombre d'articles de gric fs.par fon procureur 
gênerai maiftre Anfeaulmc Montagny,par lefquels il chargeoit d'vne infinité 
de chofes torfionaires le baillif de Combort, & depuis fon arriucc à Lyon 
auoir fait & entrepris plufieurs nouucIletez,auoir fait plufieurs griefs & op- 
probres à monfieur 1 archeuefque,& aux gens & fuieds de fon eglife,contre 
droit & iuftice & contre les conftitutions,& compofitions des roys de Fran- 
ce, faites auec les archeuefquesde Lyon. Entre autres chofes luy obiiçoir, 
d'auoir occupé la maifon nommée Roannc,& d y tenir la court pour le roy, 
défaire metrreplufieursperfonnesau fond d'vn Ratier( ieeroy qu'il entend 
par ce Ratier , vn fond de fofle ) mefmement vn nomme Iean Fiart de faind 
Andréjlequcl pour fadeliurance auroit efté contraint de corn pofcr,& payer 
quarante francs d'or. Qu'il auok fait mettre en prifon noble Oliuier de Ma- 
nifsieu , lieutenant du courrier de Lyon. Item qu'il auoit fait proclamer à* 
crypublicparlacitéde Lyon,quetous&vn chacun eu (Tenta le fuyure en 
armes. D'auanrsgequll auoic enuoyé des foldatsà Chacellay en la maifon 
de Iean Merîet, alias Rofsignoljpour manger &gafter fon bien, combien 
qu'il fuft des fuieds, &iufticiable de monfieur l'archeuefque. Semblable- 
ment d'auoir fait grand amas de gens armez, pour empefeher lesgensde 
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m onficur l'archeuefque de faire le guet, qu'ils auoyent accou Aumé de faire 
la nuid : ltfquelles chofes il ne faifoit que pour animer, & conciter le peuple 
contre ledid feigneur archeuefque. Qu/d auoit aufsi enuoyé vne groiTe 
trouppe d'hommes armez en la maifon de noble guillaume de Gleteins 
courrier de Lyon, pour le prendre prifonnier, qui n'eftoit que pour faire tu- 
multe,& efmouoirle peuple contre l'archeuefque, combien que Jedi& cour- 
rier fuft chcualier & vaillant aux armes. D'auantage qu'il auoit enuoyé 
grand nombre de gens deguerre , en la maifon du preuoft de monfleur l 'ar- 
«hcuefque, qui auoyent pille & faccagé icelle maifon. Et qu'il auoic fait fer- 
mer les portes de la cité de Lyon , pendant que ces excès fe faifoy ent : à fin 
qucmonfieurl'archcuefqueeftantlorsenfon chafteau de Pierre-Scife, ne 
peuft entrerenia ville. Requérant lediâ Montagny procureur gênerai de 
monfieur l'archeuefque audift feigneur baillif & gouuerneur, qu'il euft à ré- 
parer tous ces excès , griefs , & dommages faits à monficur l'archeuefque, & 
aux ficns:autrcment qu'il proteftoit de recourir au roy & à fa court de parle- 
ment. Laquelle protestation le procureur fufdid fut en grand peine de no- 
tifier audiû fieur baillif,qui faifoit lors farefidence,cn la maifon de Roanne, 
fcfaifok fermer les portes, de manière, qu'il ne le pouuoit aborder pour 
parlera loy. En fin le rencontra, & îuy notifia fa proteftation & appellation: 
mais l'autre après plufieursdifsimu!eesaisignations,enfin neluy voulut ref 
pondre autre chofe,ains luy torna le doz,& le lailîa fans aucune rcfponfe. 

Comment me/ire Archimbaud de Combort meit le temporel de l arche- 
ue fiché de Lyon en la main du roy: dont mon fieur Charles 
dAlençon archeuefque prononça vne excommuni- 
cation générale, ou interdit contre toute la cité 
de Lyon, que ceux de la Planer e ne volurent 
obfieruer. Chap. LXXXP. 

Es inimitiés de ces deux feigneurs fufeitees de bien peu de 
| chofe, & par des perfonnes qui eftoyent de bien peu de valeur, 
s'aigrirent fi fort, que mefwre Archimbaud de Combort, baillif 
I de faine* Gcrgolf, & gouuerneur à Lyon, pour le roy , voyant 
que monfieur Charles d'Alcnçonarcheuefque,faifoit faire pourfuite contre 
luy,parfon procureur gênerai maiftre AnfeaulmeMontagny, lequel luy 
auoit notifié vneproteftation, & appel à la perfonne du roy , & à fa court de 
parlement, fut fi defpit& déplaçant, que incontinent il fit faire proclama- 
tion publiquement,cVàfondetrompe,par les carrefours de Lyon, qu'il fai- 
foit feifn\& mettoit entre les mains du roy le reuenu & temporel de l'arche- 
uefché de Lyon. Et non content de cda,fit foudain fermer & clorre les por- 
tes des lieux cfquels lontcnoitles cours de monficur l'archeuefque, tant 
fpirituelle, que temporelle, & fit clouer , & condamner les portes Mditcs à 
grands clous , y appofant les penonceaux du roy , pour faire ceffer icelles 
cours, & iurifdi<2ions : d'auantage fit mettre grottes gardes es portes de la 
yUIC|ïc€flUCmonfe^ domeftiques ne 
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peuffcnt entrer en la villc,ny auoir aucune prouifion de viures , pour porteti 
âu chafteau de Pierrc.Scife , auquel refidoit le feigneur fufdit. Aufsi enuoya 
es maifons defrofficiers > feruiteurs , ôc partifans de monfieur rarcheuefquc? 
grand nombre de gens de guerre en garnifon , qui mangeoyent & pi Uoycnc 
icelles maifonsi ht en fit autant en lamaifon du Commandeur de fain& 
Georgo frère Raymond de Beauchafteï , duquel ilmeit le temporel entre 
k s main:, du roy , & fit mettre fon clerc au fond du Ratier de Roanne , quoy 
qu'il alléguai* U clcricature. Ce confldeté , moniteur lîarcheucfque nepoâii 
uant plus endurer ces jniurcs 3c opprobres, fut contraint de recouriraux 
ceniuresecckfiu!tiqucs,& publia lors vne excommunication générale^ 
interdit par toute la cité de Lyon , mandant a mefsicurs les doyen & chapi- 
tre de l'eglife de Lyon,& à tous les antres collcg«,(acrifTCS, curez* cha^ek 
lains&redeursd'eglifeseiiansen la cité de Lyon, que pour les caufesïuf- 
dites, & autres à ce le mouuansjls tuffem à cetft r de faire leferuice dmiweq 
leurs eglifcs & collèges, ce pendant qu'Arehimbauld de Combortbaillif de 
fam& Gengolf feroit en icelles eglifes,& collèges, &wiefmemenrdemoore? 
loiten la cite de Lyon,auectousïes*omphcc$:cV qu'iccux euflent à garder, 
& obferuer ce ces, & interdit ecdcfiaitiques inuiolablemcnt, iufquesicelity 
bai'lif & fes complices euflent deuement fatisfsit de tant d' m:ures& violeoj 
ces à mondit feigneur l'archeuefque,& iufqoes à ce qu'ils euflent autre man* 
dément de luy,ou de fon fupcrieur.Ceit interdit ainiîpublie,mefsicorsdc la 
grande egl.fc de prime face, ne le voulurent obferuer, ainsfirent refponfe, 
qu'ils dehbcrcroy ert fus ccla:totitc$fois,monfîeur l'archeucfque leur en cf- 
cnuit encores de manière , qu'ils îobferucrcnt : mais aucuns chanoy nés ré- 
guliers de noftre Dame de la Platiere,ajïauoir frères Iean Freydon , Geof- 
froy Dombefij, & Pierre Gilles, ne voulans obferuer l'interdit , furenuatez 
perfonnclIcmcntdeuantmaiftreMjrande l'Orme Secrelhin de faind Ni- 
fier,& Officiai de Lyon,lefque!s ne voulurent refpondrc ny comparoir, di- 
ians que par leurs priuilegcs ils ne dcUoycnt refpondre,& que leur fupericur 
qui citoit l'abbe de fainftRuf de Valeace,leur aUoit fait inhibition,& defen- 
fe, de ne fort;r hors de la porte de leur prioré,fus peine d'excommunication. 
Dequoy furent iceux religieux parmonfieur l'archeuefque excommuniez, 
comme ayans mtfprifé & contemné l'interdit générale* les cenfurcs eecle* 
fiaftiques. Parquoy recoururent au Pénitencier du t pape,qui efcriuit à l'abbe 
de L'ifle-Barbe, qu'il s'informait deleqr me fftit,duqut I leur ayant emoinâ 
pénitence condjgnc , il euftà leur pouruoir d'abfoîution iouxte la forme ec- 
clefiaitique.Teliement que pour cefl excès furenr condamnez à faire aman- 
de honnorablc en la grande eglife * Jaqudic ils firent vn iour de luiearefmç 
feptieme de Mars , aflauoir qu T Js vindrent tous trois en la grande eglife , heu 
rc de la grand racfle , en grande humilité , l'vn d'iceux tenant en fa main vne 
croix, les deux autres chacun vne torche allumée, defquelles après auoi of- 
fert au grand autcl,s'addrerTerent au procureur gênerai de monfieur l'arche- 
uefque, lequel cftoitlà prefent auec notaire & ttfmoings, auquel ils confér- 
èrent eftre là venuz, pour fatisfaireà la pénitence à eux eniointe,par mon- 
fieur rarcbeucfquc,pourraifon du contemneroenj & mcfpris qu'ils auront 



eu de l'interdit gênerai, pf onon ce par luy,par tpute la eité.de Lyon, ce qu'ils 
auoyentfair, comme mal confcijlc^, 4ç.tAang ignora dujdrotà. Pour 
auelle £;Ute,ilsdemandoyent humblement pwdQU & abfoluti0o à mondià 
(cigncur,cn la perfonnede (on procureur fufnom me dequel leur fie refpanfe 
qirçtrefuolontiersil trauaiUcroit enuers moiuiit Teigneu^pourleur faire, ob- 
tenir bénéfice d'ab/olution. Et de toutecquedeflus fut fait ac3(4>ubJique,e;n 
perpétuelle mémoire de celle defobcïflaAceL Aufurfctus Jtoisrdic&jCcSûfb 
neral fufdit dura en la cité de Lyon depuis k quatrième iour du mois de De 
cembre^ran mille trois cens fcptanr* & vn^u fqu_.es au.dixfepuçmedeiuilkt, 
Van mille trois cens ïeptante deux, qu'il fut reuoqué cnticsefnect:&tro:s 
ans apres , afiauoir l'an mille trois cens /entante cinq Tarcbçuefque i'Mk 
Çharlçs .d'Alençon trefpafla au chiifteau de- PkirÇ : S>cife le quatrième de 
luillct. U ne fut archcucfquc,que vnteans, perçut lequel temps, il endura 
de grandes traucrfcs,& de grands enuuysj pour ne^eft/e comporté gracie a* 
fement , & paifiUcmcnt aucc les gens du roy , qui Iuy ctonneteiic vn mjllioq 
depafsions, cV le tout par l'infolence d« fes Qféciers. Lcsjiraiftres nçde-r 
uroyent ainil legiercment qp^r cp^e/Ution^y & formalafeî,pouc iim 
Hifolcns fei uiteurs, qui font fpijuent caufei&gtands anconueniens à leurs 
Oiaiftuçs., , . : . v -, ;; tj oA. miiob'l irp^ .hlr.ki 

c Dc frere lean de RochetaiUee> tfvn pUif*nt apologue d'un 

S t an r . Rochetaillçc-jfipvoifioc A? J>fGnn,ie*fic veux pafla; Vm «• ç- 
, foubsfilcnce, qu'en ce temps, florilïoitvn Cotdçlier, natif de I C I C L LaEfci 
Jt RochctaiJJcc , perfonnage infigne &&U&k3M& grandement 
Jj| imitable, en la vie, nommé Içancîe Roc hctaallcc. CeiUiypw n 
uoyant que l'infolence qui lors regnoiten l'eglife, fuoicen fin caufe,que 
bieu ptrmatroir,que l'orgueil d'aucuns grands &îupcrbes feigneurs eccle? 

qucsferoit rabaifle, & humilié, en fes fermons vfoit d'v n plaifant& vé- 
ritable apoloçue , djfantqu'autresfoiscfioit defeendu du ciel , vn oyfeauiî 
beau, cV il perfait , qu'il fembloit mieux vn arge que autre créature : pour le- 
quel veoir,tous les autres oyfeaux accouroyent à grands trou ppes, aucc ad T 
mirarion de la beauté & eclefte graee,de cediuin animal. Lequel toutesfors 
cfloit tout dénué de plumes, & n'auoit moyen de s'cnleuer de ten e. Dont 
prenanspitié les autres oyfeaux , fe tiroyent à l'enuy chacun les plus belles 
plumes qu'ils euflènt,& en reueflirenr 11 magnifiquement l'oyfeau celeite, 
qu'eftant accouftré de routes pièces, il fetrouua le mieux cmp!umé&le 
plus délicatement reueftu de tous les autres oyfeaux , & n'eftoyent rien les, 
autres au pris de luy. Si bien que fe voyant, en cefte pompe de plumes de 
tant de plaifantcs couIeurs,commença d'entrer en opinion de foy mcfme, & 
sVnorguillir tellement, qu'il ne tintplus compte de ceux d'ontil auoit receu 
tant de ri che plumage. Et non content de les mcfprifer, leur infultoit au bec 
& aux ongles. De manière qu'ayans beaucoup endure de luy, à cnufe de fa 
beauté & voyans qu'il perfiftoit de les continuellement baratter, & que tou- 

t 4 tepa 

HfW!^.. 4n Palais 3a irt» 



J24 HISTOIRE DE LYON 

te patience eftoit vcincuè',en fin chacun vint à repeterfa chacune,& tirèrent 
tous les plumes qu'ils auoycnt données, ôcdefquelles ils s'eftoyent denuez 
pour le rcueftir,fi qu'il fe trouua tout nud , comme il auoit efté au parauanr, 
& deuint poure , & humilié. Frère Iean âccommodoit ceft apologue a l'eftat 
de l'eglife , difant que iadis l'eglife cftant pauure des biens de ce monde, 
eftoit toute diuine & celeftc : dont le monde print telle admiration , & pitié, 
qu'il n'a ceflédefenrichi^du plus beau, & du meilleur de tous les biens ter- 
fîens:& Te voyant ainfi l'eglife (ou lés mmiftres d'icellc) enrichie, & enleuee 
des plumes <£autruy,s'eft mcfcongneue:& deuenant orguillcufe (comme les 
richeiïesenflentlescoîursmcfrtièsdesplushumblcs)^^ voulu cquiparer 
auxplus grands, faifint ennuya ceux, dont elleauoit receutantdcbicns- 
f aids:& iufques à leur faire la guerre,^ les charter hors de leurs héritages : & 
furec alleguoit les biensfaids des roy s de France, au faind fiege, & la dona- 
tion du patrimoync,procedat des roys de France:& comme le royaume de 
France a de tous temps efté l'affeuré rcfuge,& retraite atrx papes afrligez. Et 
pourrecompenfc Boniface huidieme donna en proye le royaume de Fran- 
ce,à fes voifins, qui le pourroyent occuper. Plufieurs telles chofes alleguoit 
en fes fermons, lcfquelles furent trouuces fi aigres, que les feigntursda 
faind fiege,qui pour lors refidoit en Auignon , portèrent fafchcux tei moigna- 

gcàl'encontredeFrereIean,lcqueIneceflbitdecrier,contreles pompes & 
n'y auoit menace,ny calomnie qui le deterraft,de dire,que ce grand orgueil 
icroit humilié,&queteprincesdeJa terre fe banderoyent,pour repeter les 
biens que leurs predecefleurs auoyent donnez, a uxfaindespcrfon nés, & 
dont les vicieu* abufo^ent : Concluant, que la fincerite', & faindeté de l'e- 
glife,ne pouuoit effre reftituee,que par richdTcsfpiriruelles, & par pauurcté 
temporelle. Partantil ne fut pas bien veu, ny ouï, par ceux quin'onrquelc 
monde en tefte , qui ne mefurentla religion & pieté, finon à la grandeur des 
biens tcmporcls:aufquels il ne ceflbitde mettre deuant les yeux, la pauureté, 
l'humilité,& abiede condition des apoftres :leur reprochant la tjrande difsi- 
militude de Iefus-Chrift,& d'eux,& comme il nafquit en vn lieu, qui n'eûoic 
point a luy, & fut mis en fepulture en vn fepulchrc d'autruy, ( combien qu'il 
f uft feigneur du ciel,& de la terre.) Que faind Pierre ri che des biens & gra- 
des du diuin efprit, auoit did publiquement , qu f il n'auoit ny or, ny argent.' 
Que les apoftres s'eftoyent glorifiez, cfauoir laifTé toutes chofes , pour fuy- 
ure le fauueur.Que faind Mathieu mefmcs à la feule voix de noftrc feigneur, 
abandonna, & renonça aux grands maniemens de Finances. Finalement il 
aduertiuoit ceux qui eftoyent ambitieux d'auoir des poflefsions, qu'ils s'ef- 
forçaflent de potfeder Dieu,qui polfede toutes chofes:& en luy ils auroyent 
tout ce qu'ils pourroyent fouhaiter faindemét. Et pour autant que perfonne 
ne poflede Dieu, finon celuy, que Dieu poffede premièrement , il aduertif- 
foit les eeelefiaftiques, de donner ordre, qu'ils futftnt la pofiefsion de Dieu; 
& que Dieu fuft leur poflefleur , & portion : difant qu'il n'eft rien fi heureux, 
que quand noftre fauucur , nous eft au lieu de reuenu,& d'héritage, & qu'il 
ne faut plus rien fouhaiter quand nous auons celuy, qui a faitles chofes defi- 
rables. Par telles prédications , frerc Iean defiroit ofter l'ambition d'aucuns 
pdats^ais c'eftoit en vain. 
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Les principaux poincls des lettres duroy Charles ItQuinP, fur le faitt de- 
là police de la are de Lyon , concernansler dpothtcatrcs, 
Bouchcrs,Cordonmcrs, Viuandlers, les vendeurs 
de boys. Chap. LXX XV IL 

N ce temps le Roy Charles le Quint furnommé le Sage,eftane 
aduerty ( comme portent fes-lettres patentes) qu'il y auoit af- 
fez mauuais ordre, au fait de pîuncur$€hofes,qui fe vendoyent 
lors en la cité de Lyon, défirent que toutes chofesfuflent bien 
&equitablement policées, defpecha fes lettres patentes au Sencfcbal de 
lyon Ballifde Mafcon &c.contenant9en fommaire ce-qui s'enfu ^.Premiè- 
rement qu'eitant aduerty , que les apothicaires* vendent leurs efpiceries, & 
drogueries à diuers poix , alfauoir les vnsne baillans que douze onces, pour-' 
vne liure,& quelques fois ferée oneesenla-Iiure:en quoy les acheteurs font 
trompez & deceuz, cuidartsauoiren la liurefeze onces, où ils n'en ont que 
douze, au/si qu'il y auoit abbuz & déception en la façon & vente des tor- 
ches, & cierges, en quoy ils n'vfentque vielle cire , noire , & refondue, & y 
mettent dedans des mefchescV luminons, le gros d'vn doigr, Ikz, ferrez-, & 
cftreins, qu'ils incorporent de mauuaife cire, noire , & refondue : & put* k s 
couurent & fardent d'vn peu de cire neufue, tellemcntcjue celles torches ne 
font que dtouppes,cV cire qui ne vaut riem&routesfois les vendenenucant) 
quelî c'eftoit bonne denrée, & loyale marchandife. Parqiroy ordonne le- 
Roy que dtorefcnauant les apothicaires ne feront fi hardis de vendre leurs- 
efpiceries, Se drogueries , fors qu'à vn poix feulement, & aftze onces pour 
vne liure : fors ce qui concerne la medfcine, qu'ils vendront félon l'ordon- 
nance^ poix,des médecins, & chirurgiens: & ne feront torches, ny cierge s 
de eire,oti ils ayent à mettre aucune cire noire, ny refondue, & ne feront les 
mefehes, farons, & luminons des cierges , que de huye* fils de bouras feule- 
ment, en chacun cierge : & chacune partie des torches femblablcmcnt de 
huiCfc fils: efqucllcs torches & cierges ne mettront aucune cire noire, ny re- 
fondue , ains de la cire neufue tant feulement , fur peine de confifeation , & 
perdition de leurs marchandi(es,& de cent fols-tournois, pour chacune fois, 
qu'ifs feront trouuezauoir fait le contraire. Et quant aux bouchers qu'ils 
enflent,& foufîent leurs chairs, & les emportent de mauuais air , & vent per- 
nk icux, & expofent en vente des brebis , pour des moutons, & font de don- 
nent à entendre à ceux qui n'y cognoiflent rien , que les brebis font francs 
moutons > a ufsi que i ceux bouchers font tort au publie, en cequMsnecuy- 
fent leurs fuif,& greffes, comme il appartient,* fin qu'ils en ayent plus gran- 
de quantité & abondance tellement que leschanderîes qui en font faites, 
fondent entre les mains de ceuxqui les achctent,qui eftehofe deshonnefte 6e 
ckfplaifante. Aufsi iceux bouchers vendent des porccauxgrencz,&me- 
zeaux,parmy les bonnes chairs,chofemefchante&malheurcufe .Partant or- 
donne ledit feigneur , que nul boucherfoit fi hardy de foufler, ny enfler h 
chairauec chalumeaux , ou autrement , par eux , leurs femmes, ou valets ou 
leurs enfans en manière que ce foit, ny en vendant leur chair , qu'ils ne ven- 
dent 
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denc brebis, aucc les moutons mêliez enfemble, & que les vns foyent fe pa- 
rement nus à part des autres pour cftrc cogneuz :& qu'ils ayenta dire aux 
acheteurs , laquelle chair eft de mouton , & quelle clt de brebis. D'auantagc 
qu'ils n'ayent à vendre les porcs grenez,auec les bonnes chairs:& qu'ils don 
nent ordre , que leur fuif, & leurs graifles foyent deuè'mcnt cuites : & ce fur 
peine de perdrtion,& confif cation des chairs,lcfquelles feront conhfquces& 
diitribuees aux poures ,& de payer foixantefols d'amande, chacune fois, 
qu'ils y feront furprins . Et quant aux Cordonniers clt ordonné , qu'ils con- 
royeront bien & deuement leurs cuirs , & les engraifleront ainfi qu'il a ppar- 
tientiqu'ils ne vendront point foliers de mouton , pour cordouan, ny foliers 
de veau, pour vache : & qu'ils ne chaufferont point leurs foliers, & femelles, 
pour les rendre dures:& feront tenus de dire aux acheteurs , de quel cuir ils 
font , & s'ils font oingts , ou non : & s'ils font trouucz auoir chaurre ice ux fo- 
liers au feu, clt ordonné que la marchandée fera confifquee , & qu'ils paye- 
ront foixante fols d'amande,pour chacune fois qu'ils y feront furprins. D'à- 
uantage eft ordonné,que le bois que Ion amené à vendrc,eitant tire,fur chars 
ou charrettes,auec bcufs,ou autres beftes, fera long de llx bons pieds & de- 
my,mefuré auec la main,& y aura en chacune cbarrette,quinze fais , pefant 
chacun fais vingt cinq liures:& fera payé , pour chacune charretée cinq fols 
tournois. Et s'il y a moins de vingt & cinq ragots, ou fais de bois en la tbar- 
retee,il fera rabattu pour le pris fufdift demy blanc, pour fais, tt la charre- 
tée de petits fagots fera chacune de cinquante fagots , chacun fagot du poix 
detreze liures:& fera vendue cinq fols tournois, & non plus, en quelque 
temps que ce foit. Et quant au bois qui vient par les riuieres de Saonc , & du 
Rhône , qui s'appelle gros bois de riuicre, fera long de fept pieds & demy à 
main d'homme : & feront les trois fais dudit bois pefans pour le moins, la 
charge d'vn cheual de vin. Et fera vendu le cent de fais dudit bois, vingt & 
deux fols ilx deniers tournois, & non plus. Au furpluscir ordonne, que le 
bois des vignes fera grand,gros,& long,& de la pefanteur ey delïus mention 
nec ,& ne fera vendue la trezeine d'iceluy bois point plus de llx fols, trois 
deniers tournois:& ce fur peine de perdition , & confiscation dudit bois, & 
de trente fols tournois d'amande, toutes les fois qu'ils feront trouuez faifans 
le contraire. Toutesfoisil ne defent point qu'ils ne le vendent moins s'ils 
veulent. Et au regard des reuendeurs & regratiers de gibier,de volaille, & de 
fauuagine , & de fruits qu'on apporte en la ville , le roy ordonne & defent à 
iccux reuendeurs d'aller aux portes de la vil le,au deuant de ceux qui appor 
tent les denrées à vendre , ny les faire retirer en aucun lieu fecret & i part, 
pour acheter d'eux aucune chofe , ains qu'ils les laiffcnt al 1er , aux lieux, ef- 
quels l'on a accoultumé de vendre icelles denrées :& qu'iceux reuendeurs 
ne foyent fi ofez ny hardis de rien acheter, que onze heures ne foyent fon- 
nees deuant midy:& que le peuple n'ait fait fa forniturc & proujfion,fus pei- 
ne de perdre toutes les denrées qu'ils auroyent achetées , & fus peine de dix 
fojs tournois d'amande,tou tes les fois qu'ils y feroyent furprins- Finalement 
il.ordonne,queles délateurs & aceufateurs des contreuenansà ceûe ordon- 
nancement la moytic de l'amande. Tels font les principaux poinsde cefte 

refor 
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reformation poly tique. ElH noter, que ce fage roy ofta tous impolis de la 
ville de Lyon, en l'an mille trois cens quatre vingts, qui fut le dernier de fon 
règne, & ordonna que les monnoyes étrangères feroyent receues à J_yon,à 
caufe des commerces*- 

Soubs le Roy Charles fixieme. 

T> 'vn traîné, f$ accord fatâ entre monfieur lean de Talam, A rchc~ 
Uefque de Lyon, tfmepcurs les Qbeancier t$ C hanoynes de tegli- 
Ce de faincl fufi,de laquelle t Archeuefque cft<iAbbc. 

çhap. l xxxv m 



E S eeïifes de faincl luit, & de faincl Paul , foloyent iadis eftrc v " 
abbayes, &y auoit en chacune vnabbe, comme nous auous XvIL 
monitrécy delîus,au chapitre des antiques Comtes particu- 
liers de Lyon: vray elt , qu'il ne fc trouuc eferit aucun , qui race 
mention qu'il y eull jamais moy nés en l'eglife de faincl Paul, car les anti- 
ques panchartes,efquelles tft nommée l'abbaye de faincl Paul,les nommet 
chanoy nés & non moynes.Mais c\Jl au. contraire'de ceux de faincl luit, car 
par les eferits de Sidonius , les moyr.çs de faincl Iuft font nommci apperte- 
ment. Tant y aqucrarchcuefquede Lyon fe nomme Abbédefainct luit,& 
de fai# , il me fcmblc , que les moynes eftans fecularifez du temps de l ar- 
cheuefque Remi^ius,& que ce collège fut érigé en chanoyncs feculiers,l'ar 
çbeuefquefe retint celte prééminence, & dignité abbatiale de laquelle ks 
archeuefques fe difent auoir iou'y de toute anriennetc. Lt aulsi il appert par 
plulleurs enfeignemens , que celte dignité leur a elle attribuée, & mcfmc par 
vne vieille pancharte de l archeuefque Eraclius laquelle l'ay cy delfus mic- 
reedemotàmot. Aufurplus quand iceux archeucfques cftoyent receuz. 
en l'cglife fufdite de fainS lult,ils faifoyent vn ferement folennel , pour l'in- 
terprétation duquel fut fufeité vn différent en l'an mille trois cens osante 
fept , entre monilcur lean de Talaru,lors archeuefque de Lyon, & laques de 
GrauelleSjGuiIlaume de Goruod,Matthieu de Marci!ly,Guichard iarrole, 
Alexandre Millict, laques Bochard,Eltienned'Albon,Rolct Gcnuifie, Bar 
chclemy Quinchon,Hugonin Clement,G.Canabi,&Eltiennc Chaftel, cha- 
noynes de l'eglife faincl lultjefquels pretendoyent, iceluy feigneur arche- 
uefque& Abbé,n'auoir aucune iurifdiclion fur les perfonnes de robeaucicr, 
chanoyncs , ny de ceux de leurs familles , ny d'autres incorporez en Pcgliic 
faincl lutbains appartenir entièrement au chapitre d'icelle cglife , & au iuge 
d'iceluy. Et ce difoyent iceux chanoynes pouuoir faire apparoir,tant par les 
mots du ferement folennel de l'archefque , que par vne antienne coujtume, 
dont ils vfent. Sur lequel différent fut conuenu , & accorde entre icellcs 
parties, comme il s'enfuit. Afl'auoir qu'iceluy feigneur archeuefque defire, 
que les mots de fon ferement folennel foyent fainement entenduz, la teneur 
duquel ferement cft telle. Nudité Ja*. ci 1 lrenei ranonià t /anclûjue lufth y«i mpre 
fentiarum prttitulati , (çff prttitulandi hijs udcfijs prddtclorum JanSlorum eslis. 

Ecdefias, 
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Ecclefiasfâ terrai cum appendentsjs, quai prcfenttatttcr tenet'u , ftf detnceps Deo 
dan te acqmfierttù t non tollam,de ve/lra ecclefu pojpfiumc, me fc tente. Terras amer» 
quai latct abflulerunt de ut Sir a communt pojpfiione àberabo, fi potuero , cum noïiro 
faiuamento, ffi non m fi clersco, canonico ssttm ecclefu prousda uttùtate, rue f troque 
communs decreto trsbuam,faluo tamen meo abbattali honore malas autcm con/uetudt- 
nes Teftrd mat ru ecciefid,terru, eccle/sjs ftbt adsacenttbm , sntufie tmpoÇxtat , ubt 
potuero , deo annuente, au feront: ego non smponam , nec altcuspro pojfe smponere 
finam. Item ecclefiaé (rf terras de ueftra communt pojjrfiione ablatas , ubt potuero, 
uefira menfa refistuam, Ornamenta uel tbefaurum uefira ecclefu qud nunc pofit- 
det,(çjr mante a Deo donante acqutfiertt,nuào modo auferâ, ut pertinence altquu me 
confentsente, Pracepta regum uel tsipofiolscorum,fiu tfttus ciuttatu eps/coporum pri- 
uslegsa de manfionsbus Uefirt clou fin fecundum meum pojfc , fi) fcsre , inusolabiltter 
eufiodtam. Trdtudscium ueluiolenttam uefirorum corporumfiue pojfefisonumjte- 
que uiuo, ne que mortuo,fiue Uefirorum feruttorum, clerscorum* Uel laxcorum , nulit 
uefirum factam , nec aàcus Uëbit facere confinttam,ntfi tahm qualim uejlrs cap\- 
tuls conuentus reiïtè dtffiniuerst: @T pofl banc dtfftnttsonem, quadragïnta dtes expec- 
tabo,antè quàm utndiElam captant, Ht) non ntfireclum apprebendam. Item quodne 
minem uobù ad canontcalem focietatem confittuam,nec altcus facere confenrtam , mfi 
quem /entent ta uejlrs capitult fine malotngenso eUgertt. Hac omnta fuprtdtEla&J tts 
hoc pergameno annotât a, uobù canonicu, ueflrsfque fuccejjortbw canontcùfine malo 
ingtnio tnmolabthter attendam. Et pour autant qu'il y a en ce ferement aucuns 
mots obfcurs & dobteux, par fefquels de iour en iour s'engendroyent que- 
relles & débats, encre larcheuefque abbé, & le chapitre , l'archeuefque pré- 
tend, que à luy touche, d'interpréter fon ferement : ce qu'il fait en celée ma- 
nière. Premièrement qu'il ne mettra la main es perfonnes ny biens de l'o- 
beancier , ny des chanoynes, ny de ceux qui font incorporez,& bénéficiez 
en leur eglife, foubs couleur, ou prétexte de crime quelconque, ny en quel- 
que lieu qui puhîe cfrre commis, par eux ny autremcnt:ny que en la vie, ny 
en la mort, il n'y mettra la main,ny la fera mcttre,ny ne l'endurera eftre mife 
en manière que ce foit. Item s'il aduient, que leurs autres feruitcurs & fami 
liers,ou aucuns des clercs, ou laiz de Iadi&e eglife , ayent commis quelque 
deli$,ou excez quel qu'il foit , dedans la iurifdidion ou baronnie d'icclle 
eglife, foit dedans la clofture des murailles du cloiftre,ou de la ville &iurif- 
di&ion de fain& Iuft,& de fainft Iregny,ou dehors, pourueu toutesfois , que 
ce foit au territoirc,& iurifdiclion de ladite eglife , quelque part que ce foit, 
tant en celle qui leur eftacquife, que celle qu'ils acquerront par cy après : la 
punition,coè'rtion,& iuftice en appartiédra au chapitre de ladite eglife,ou au 
iuge,qui pour ce fait aura eftépar eux député : lequel iuge fera tenu d'admi- 
niftreriuihce du crime perpétré, dedans le terme & cfpace de quarateiours, 
depuis le iour du crime perpetré,feIon que la chofe le rtquerra. Retenans par 
nous & nos fuccefleurs , que en cas que le chapitre ou le iuge par eux com- 
mis, & député, feroit parelTcux & négligent à faire punition & iuftice des fer 
uiteursdelinquans,^acorreâion,punition, & cognoiflanec appartiendra au- 
dit feigneurarchcuefque& à fes officiers de plein droit,in continent eftas les 
quarante iours expirez, à compter du iour du crime perpétré. Et fi iceux fer- 
uitcurs, clercs, & familiers fufdits, foycntlaiz ou autrcs,auoyentdeîinque, 
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hors de la iurifdi#ion, & cerre de l'eglife de faind Iuft > alors la cognoifïance 
& punition d'iceux en appartiendra audit feigneur,& à fes officiers, & fes fuc 
cefiWs tout ai nfi qu'il a droit fur les autres perfonnes dehnquentes en Ton 
diocefe d'exercer, tant de droit, que de couftume. A ufsl retient iceluy fei - 
gneur,quc où il fe trouueroit quelque opprefsion faite par le chapitrc,ou fon 
iuge fuidir,dontiI s'en inttrietteroit&formeroit appel, ledid appel fera dt 
uolu à luy & fes offkiers,&i fes fuccefleurs. Adiouftant aufsi que s'il y auoic 
quelque pame,qui fe pleignift de l'amande à luy deiie , & non obtenue , ou 
bien qu'elle ne luy tufteité raifonnablement adiugee par le chapitre, ou 
par leur iuge , ny taxée comme de raifon:en ce cas la partie greuee après le 
temps& terme de dix iours expirez à compterduiourdela fentence pro* 
nôceepar leiugedu chapitre,parfautedeiullice, pourra auoir recours audit 
feigneur arcbeuefque,&à fes officiers, & à fes fuccefleurs & leurs officiers, 
pour demander & faire taxer icelle amande. Scmblablemcntfe retient ice- 
luy feigneur archeuefque à luy & fes fuccefleurs la congnoiflance, & corre- 
ction des deli&s, commis par cous les curez défera as à ladite eg'ife, pourueu 
qu'iceux crimes foyent commis en ce qui concerne l'adminiltration de 
leurs cures & paroices. D'auantage fe retient la correction & punition de 
toutes perfonnes de ladite eglife de faine* luitj qui feront trouuees auoir ral- 
fifié les feaux,lcttrcs,& inftramens des cours , ou de l'vae d'icellcs. D'auan- 
tage fe retient & à fes fuccefleurs , Pabfoluoon des pcrfènnefc (ficelle egl ile, 
qui auront encouru fcntccc d'ex communication^ qui feront à excommu- 
nier :mcfm es pour auoir mis îa main violente fur clcrcs.IU tient fcmblable- 
ment le di& feigneur à luy & fes fuccefleurs la vifitation.âc'coujfturaee par luy 
& par fes predecefleurs en l'eghfe ce fcinct Iuft * felonda, manière accoutu- 
mée^ les droits aufsi de fon abbaye de (aind Iuft,pourk tèmpsadueimJri- 
nalcmentlediâ feigneur archeuefque retient en tout ce qùe dclïus, le con- 
fentement de monfi ur Regnauld de Thurey doyen de Lyon pour lors : le- 
quel eftantpcrfonnellementprefent à ceû accord, & traité le ratifia &ap- 
prouua pour luy & fes fuccefleurs. Et fut ce traité fait au chameau de Pierv 
re-fcife,Pan mille trois cens oâantefept, mereredy après la purification j& 
pais fut ratifie au chapitre de fainét luftle feptiemeiour de Mars, l'an que 
deffus. Receu lo. Fromendi. & depuis futcmologué par pape Clément 
fepdeme Ibrs feant en Auignon , du temps du Schifme, Tan dixième de fea 
ponofecarjSignéG. Perfedi. Lediâ Clément feptieme fit cardinal mon- 
fittrr Iban^c Thalaru fufdid,par ce qu'il auoit efté chanoyne & precenteur 
en l'egrife de Lyon^uant fon pontificac,& eftoyent compagnons & amis. 

<£> *vn arrefi grandement auantàgeux pour t archeuefque » t$ eglife de 
Lyon ,f$dccç qui enfùiuiu exécution (t iceluy» 

aj. ïxxxix. J : 

' A y deiafouuentp*-otefté de l'impertinence & mal (emeedeun m. c. 
ces procès^ immortels diffèrehs, en celte biftoirc,fcacham CCxcii * 
combien d'tfimuyreçoitle leâeul, venant à lire tant de bjnk 
uillBj&djiQ^aaexieSjqoinefcroent ny pour oeemfte dtffa 

V crainte 
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crainte de Dieu , ny pour inciter à l'amour du prochain : ( qui eft le fruit de 
l'hiftoire) toutesfois ie fupplie les efprits de bon iugement, de penfer qu'il 
ne m'eftoitpofsible d'efclarcir les antiques dinerens qu'ont eu les roys aucc 
les archeuefques de Lyon , ny du corps de la ville auec iccux feigneurs ar- 
cheuefques,ny mefmes d'i ceux,auec leur eglife ( qui ont efté pour les droits 
de la iurifdi&ion temporelle ) fans que i'eufle de temps en temps,& de règne 
en règne , memorié comme les chofes fe paffoyent, & par le meilleur ordre 
qu'il m'a efté pofsible, fans refpeder les vns,plus que les autres:& tenât touf- 
iours le fil droit,par ceft efpineux, & mal gratieux labyrinthe. Donques fait 
à f cauoir,qu'en l'an defalut mil trois cens nonante deux,lc troificmc d'Auril,' 
qui fut le douzième du règne de Charles (îxieme , l'archeuefque de Lyon 
(eftant du confeil du roy) obtint vn arreft grandement auantageux pour luy, 
& pour toute fon eglifc,par lequel eftoit disque les compofitions,accords, 
& tranfa&ions defquelles eft faiâé mention audiâ arreft,feroyent bonnes & 
valables,& qu'elles dcuoycnt demeurer en leur valeur:& que la court anul- 
loittous exploits, troubles & empefehemens donnez à i celles par le baillif 
de Mafcon commandant audit baillif de faire ceiïer tels expIoks,troubles,& 
empefehemens. Signé Villequin. Pour rexecuti on duquel arreft, fut choifi 
par monfieur l'archeuefque maiftre Eftienne de Giury confcillcr du roy en 
fa court de parlement, lequel s'en vint à Lyon, & es prefences de maiftres 
Anthoine Thifain lieutenant gênerai du baillif de Mafcon , Jean de Nully, 
procureur gênerai audit bailliage , Hymbert de Varay l'aifné confeiller du 
roy,Eftiennc Boulet procureur du roy audit Lyon,Martin Benoift, vicege- 
rent du baillif de Mafcon , G i raid Maiftre , iuge du reffort de Lyon , Pierre 
Boutefeu,aduocar^I6iTerand Feuppier , receueur des aydes , Pierre Chcurel 
Greffier, Milet de Martigny,Guillaume Boulet,01iuierBertaud,notaircs,& 
autres fut procédé à l'exécution de l'arreft , après en auoir fait faire le&ure. 
Et rut fait commandement au baillif de Mafcon,& à fon lieutenant, & pro- 
cureur genéraux,que d'orefenauanc ils n'euflent à tenir fiege, court, ou iurif- 
di&ion au lieu de Roanne,ny en la ville, citc,& Baronn je de Lyon : & qu'ils 
euffent à ofter ledit fiege,&qu'ikmciflent à neant,les exploits , qui auoyent 
efté faits audit lieu, au preiudice de l'arreft fufdk. Aufsi fut fait commande- 
ment à maiftre Eftienne Boulet,& defenfe de ne fe plus entremettre, ny plus 
exercer l'office de procureur du roy a Lyon, en la court du baillif: lequel 
Boulet s'oppofa,aliegant plufïcurs raifons,qui feront cy après infcrees:mai$ 
Une fut onques receu à fon oppofition , ains fut depofé de ion office de pro- 
cureur du roy,par le commiflaire fufdit de Giury, lequel proteftad'appeller. 
Semblablement furent depofez de leurs eftats le vicegerent du baillif, & le 
jr^ffier. D'auanrage feit ledit commiflaire commandement de ne plus te- 
nir prifonniert>cn ta maifon de Roanne , & ceux qui y cftoyeht commanda 
eftre tranfportez es prifons de Mafcon,dcdans fix iours:& que ladite maifon 
de Roanne fuft dedans vn an , m ife hors la main du roy. A ufsi par mefme 
moyen fut legeolier depofé de fon office. Item fut par le commiflaire fuf* 
idit,enfigne de demolition,o/tévn efclat du ficge ou tribunal de Roâne,nucc 
yn couftea u ;& en fut pftec vne chaire e liant au mi lieu,pour plus grande ex- 
•jj.iicTD v • prefsion 
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prcfsion de démolition. Item fut depofé de fon office," maiftre Girald le 
Maiftre conferuateur des Iuifs,auquel fut défendu de ne plus prendre con- 
gnoiflance dcfdits luifs. Scmblablcmentfut fait commandement au mai- 
Are des ports,de ne tenir court , ny mrifdi&ion en la cité , ville & baron- 
Jiiede Lyon. Autant en fut commandé à Guillaume luftet preuoft des 
monnoyes à Lyon. Aufsifutdepofé de fon office maiftre Hugues Ioiïart 
lieutenant du baillif de Mafcon. Futd'auantage depofé la garde du petit 
feclde Montpclier,qui eftoit maiftre Girard le Maiftre fufdidt Depuis fit le- 
dit Giury commifl'aire ofter vn cercle de fer, eftant en vne muraille en la 
maifon de Roanne, auquel cercle Ion foloit mefurer les faùTeaux , ou fagots 
de boys/ermens & vieux efchalats,que les vignerons rapportent le feoir des 
lignes. Finalement furent depofez tous les fergens eftans à Lyon, excepté 
iîx. De toutes ces executions,&priuationsfe porta pour appel lant, le procu- 
reur du roy maiftre Eftienne Boulet, auec lequel contefta longuement le 
comminairc,& iufques à venir,à fe dire iniures.Car ledit Boulet délirant re- 
garder cefte execution,difoit que l'arreft eftoit fondé fur vn faux fondement, 
;& fur friuoles tromperies (ainfi porte le procès verbal du commiflaire)c'eft 
à feauoir fur certaines coinpofitions , & accords, qui eftoyent reuoquez , & 
mis au néant, & mefme fur vne compofition faite entre le roy & l'archcuc!- 
<juc de Ly on,l'an mi 1 trois cens & lept:!aquelle auoit éfte reuoquee, par vne 
autre compoiition,faire l'an mil trois cens & douze,& que cefte aufsi de l'an 
douze auoit aufsi efté reuoquee & anullee par vne autre compofition en da- 
te de l'an mil trois cens & vingt. D'àuantagc difoit quçcn cefte dernière de 
i'an vingt,eftoit contenu,que fi l'archeuefquc venoit au contraire, les chofes 
mounicroycnt enl'cftat qu'elles tôoycntparauant ladite compolltion, au- 
quel temps toute laiurifdidionde Lyon appartenait au rpy:pretcndant le- 
dit Boulet procureur,que l'archcucique contreuenoit à ladite compofition, 
concluant que tout eftoit deuolu au roy.D'auantagc difoit que les lettres de 
i'an mil trois cens quarante & vn, desquelles eft faite mention en ccft arreft, 
n'cftoycnrqu'vefmipicimpetraxion/aiteàkirequdtede partie,&lefquelles 
n'auoyent onques efté mifes i executioQ , ny forty aucun rifect. , & qu'elles 
auoyeut cité rcuoquecs, par cry folcnnel , tait en la ville de 1 yon , en vertu 
I d'autres letres , de l'an mil trois cens quarante & vn. A quoy contredifbit 
V monfieur rarcbeucfque , difantqucaoute&ccs contrariettz auoyét efté dei* 
) pflopofecs en parlement parle procureur <g£neral : & toutesfois n'auoyent 
' peteetmjiefcher que ranîeikri'en fuft crmnuy , quoy que ledit Boulet enfuft 
aUiéàP^is^enperfonne, pour empefeher l'arreft. En fin, furent fufpendujè's 
lesHuritjdiétions de lainct baphonn le martel^ de Poilljje^io nial, q uoy. ~~ 
rjjHëje^ens clu ro^^ formalité 
d 'csecu^aa d'arreft, fitJe comrriiffaliv ÛfflKfmi à haure voix l'arreft es deux 
bottts.du pontde-Saone, y eftant congregee grande multitude de peuple: 
auquel lieu furent depofez tous lesiergeans ,qui auoyent feruy à laiuftice 
du noy^cepté fix:aufquels fut commandement fait, de n'exercer leur eftar» 
ficen'cft9ttença$dereMort,&fouueraineté. Aufsi fitkeluy commiffairc 
proclame^què Ion euft à prendre & mettre la monnoye de monficur l'arche 
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ucfque, "comme de couûumc, oftant tout empefehement au contraire. De 
toutes ces chofes fe portant pour appel lant Boulet procureur du roy, rcleua 
fon appel , en parlement, où il y eue gros procès contre l'archeuefque de 
Lyon, & maiftre Eûiennc de Giury commiffaire, en matière d'attentats, & 
d'exccs:où il eft contenu,que l'archeuefque ayant obtenu l'arreft que deiïus, 
s'en vint à Lyon à grandes iournces,tellementqu'eftant à Cluny ( diftantde 
Lyon,quinze grands lieues) vint pafler à Maicon,& par eau, s'en vint toute 
la nuiâ à Lyon, où arriuant entre onze heures & la minuit, trouua grande 
compagnie de gens aucc torches & luminaire , qui luy vindrent au deuant: 
& lors fe mettant à pied, auec les autres , fut crié , Tout eft gaigné : demain 
tout feragaigné:& en cefte reiouïffance, vint iufques eu fa maifon. Lende- 
main commença le commifiaire procéder à l'exécution fufdite lequel cirant 
prié par le procureur du roy de bien penfer, & délibérer auec le confeil des 
doâeurs & perfonnesfciétifiques,fur la meure exécution de l'arreifyefpon- 
dit,qu'il fcauoit,qu'il auoit àrairc:& appellafol,ledit procureur du roy.Par 
ledit plaidoyé aufsi eftoyent aceufez Perronin Guernier, Hugonin George, 
& autres feruiteurs de rarcheuefque, d'auoir mis en pièces, auec grands 
coufteaux le fiege de la maifon du roy de Roanneifut aufsi aceufe vn muf- 
mer d'auoir fait vn grand excez, en derifion& moquerie des armoiries do 
roy: (que ie n'ay voulu icy reciter , comme il eft contenu au procès , parce 
que c'eft chofe fcandaleuie & abominable.) Aufquelles charges & accula, 
tions ayant efté refpondu par les parties , en fin fut donné arreft, en la pre- 
V4n m. c fence duroy,le cinquième iour d'Odobre,l'an mil trois cens nonante qua- 
c c lxx- q. Cj duquel la fubftanco fut, Que en ce que le commifiaire auoit depofe les 
300 1 1 '* officiers du royv»l auoit mal exccucé,& qu'ils feroyent reftituez en leurs of- 
fices. Item en ce qu'il auoit dcmoly la chaire & fiege du tribunal de Roane, 
& leué les ferrures des prifons , & enuoyé les prifonniers & fers à Mafcon, 
qu'il auoit mal executé,& que le tout feroit reftitué au premier eltar, aux def 
pends de rarcheuefque, & que en ladite maifon de Roanne le baillif de 
Mafcon ou fon lieutenant, le procureur du roy , le greffier vferoyent en 
ladite maifon des droits, defquels ils auoyent vfé auantla prononciation de 
l'arreft. Et en ce qu'il auoit commandé , que ladite maifon fuft mife hors la 
main du roy, & qu'il auoit depofe les fcrgcn s du roy, qu'il auoit mal execu- 
t<r.& eftoyent reftituez les fergens en lenr eftat, iufques au nombre de vingt. 
Item eftoit l'archcuefque condamné aux defpends, dommaiges & interdit 
du procureur du roy,defquels la court fe referuoit la taxe. Item anulloit la- 
dite court certaines lettres de traité de l'an mil trois cens & f ept , & autres 
d'vne impetration faite l'an mil trois cens quarante & vn. A ufsi en ce que le 
commifiaire auoit fait arracher le cerdede fer, eftant en Roanne, pour mc- 
furer les fais des vignerons, fut diôt auoir bien exploité & exécuté, &cn ce 
qu'il auoit mis à néant les exploits de maiftre Edoard Actenuille, fur lepreiû 
dice de la iurifdi&ion de l'archcuefque. Au demeurant , eftoyent par cedit 
arreft les confuls & habitons de Lyonmaintcnuzcn pofl'efsion d'auoir va 
iuge du reflort à L'ifie- Barbe , & autres^officiers royaux à Lyon , condam- 
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nant iceluy archeuefquc aux dcfpends enuers les confuls & habitansfufdids, 
& le déboutant des concluions par luy prinfes, contre maiftre tlticnne Bou- 
lec procureur du roy .Et en ce qui concerne les excez, fut dict que les parues 
feroyent leurs faits d'vne part & d'autre, fur lcfquels feroit enquelk faitte, 
pour leur faire droit. FinaIcmcnteftoitdid,que l'intention du roy n'titoit 
pas, que fes officiers &iuges s'entremiflent aucunement des caufes , ny au- 
tres chofes, concernans la iurifdidion & domaine dcl'archeucfque , & leur 
en faifoit la court expretfes defenfes par le prefent arreft.Ceft arreft fut don- 
né à Paris en l'hoftel faind Pol,eftant le roy prefent. En quoy ie me fuis fou- 
uentes"bahydetant d'arrefts obtenus tantoftpar les archeuefqucs , tantôt 
paries citoyens, les vns contre les autres, & félon que les parties auoyent 
.moyen en court , par l'accès au roy qu'ils pradiquoyent félon les occurren- 
ces qui fe prefentoyent, au moyen de l'eitat de l'indifpofition de la perfon- 
ne du roy , & aufsiparle crediddespartialitez des maifons d'Orléans & de 
Bourgongne , eftans en contrecarre l'vnc contre l'autre idefquel les l'vnc 
auoit le roy malade auiourd'huy en fa puiiïance , l'autre demain le gouuer- 
noit,felon fes affedions. 



3 Jl • 




aAccordde Philippe de Thurey archcuefque de Lyon > auée le chapitre* 
touchanr les portes du cloiftre. Chap. X C. 

A couftume fouloit eftrc à Iyon,(& n'yapâs encorcslongLVwM. e. 
temps, qu'elle a efté intermife ) que pour emttr inconueniens, CCI xx " 
qui pcuucnt aduenir la nuid en vne grande cite,tint en matière 
de vokrics, que foies amours , t fquelles le vin n'a non plus de 
craiQte,que la nuid dehonte,perfonnc ne fut ofc aller par la vil!e,finon qu'il 
fuit bien acconipagné,ny fans torche ou chandelle , & encores fans caufe 1c- 
gitime,aprcsque la cloche de Teglife fainct Nifler auoit lbnne' le Sera, que 
vulgairement Ion nommoit à Lyon Chafîeribauld. Ce Sera fe fonnoit aufsi 
en la grande eglife,par trois coups : &d'auanrage fonnoit vne cloche â huid 
ht urespar Pefpace d'vn quart d'heure,ou cnuiromaufsi y auoit vn trompette 
au clocher de ForuiereqUi lors fonnoit de fa trompette, qui faifoit ligne à 
ceux qui eftoyent hors la vi!k, qu'il droit heure de fermer les portes. Apres 
cesfignes,leguctde monficur l'art heuefque marchoit parla ville, & ceux 
qui eftoyent treuuez vagabons,& battre le pau fans occafion,cftoyent me- 
ner ésprifons de monfieur l'archcuefque.Toutesfojs pour autant que mef- 
fîeurs du chapitre faifoyent fermer les portes de leur doiftre, les fergens du 
guet eftoyent en peine de mettre leurs prifon ni ers en garde a(feuree:car at- 
tendant le iourplufieurs auoyent moyen d'efehapper , au moyen dequoy, 
Ion en appclloit les officiers , &gens du guet de collufion. Qui fut caufe 
que monfieur Philippe de Thurey Iorsarcheuefque,en alla en chapitre, fe 
plaignant de la doiiure du cloiftre, remonftrant qu'il fe faifoit beaucoup 
(fcxcez Ianuid,dontil n'eftoit faite aucune punioon, n'ayans moyen fes 
officiers de s'alïcurer des prifon niers,que Ion trouuoit la nuid riblans par la 
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villerpartant requer oit que accez fuft donc la nuid à fes offkiers,pour con- 
duire les pnfoRniers en fesprifons. Laquelle remonftrance citant trouueo 
plufque raifonnable,fut fur ce faite vne délibération , Aflauoir que des deux 
portes du cloiilre , l'vne nommée de Sauoye,qui regarde la Saône, ou l'autre 
apptllce duCotert,ou le guichet de l'vne des deux demeurcroit OHUCK,pour 
par l'vn des guic hets d'icellcs portes pouuoir eftre amenez les prisonniers 
esprifons. Ftdiftnt mefsieurs de l'eglife en rinftrumentde conucntion& 
accord fur cep afse',que les deux portes fufdites font dedans l'immunité & 
rranchife del'eglilede Lyon, & à celle caufen'cftre le cloiftre tenu à telle 
fuicc>ion,& que ce qu'ils en font, c'eftpour faire plaifir audit feign'eur ar- 
cheuefquc:& ce fans preiudice de leurs droits. Le doyen eftoit lors Gui criard 
del'Efpinace & chamarier Syrhon d'Andelot qui firent celte conuention. 
L'inftrumentcftde Tan mille trois censnonantelix,i1gncFra. Humbcrti. 




T)edeux [éditions g} rebeincs , faiff espar le menu populaire de Lyon» 
contre l'eftat des conseillers > apparens de la aie* 

Chap. XCL vwn 

A grofle maladie du roy Charles fixieme,& les humeurs bouil- 
lons des maifons d'Orleans,& de Bourgongnc,qui auoyent mis 
en combuftion de partialitez tout ceroyaume,donnercnt occa- 
llon à plufieurs communes des villes de s'enleucr , d'autant que 
la licéce des guerres ciuiles tient la iuftice en furfeance, cV n'y auoic perfon- 
nequicraigniftd'eftre reprins, ny corrigé:eftimanclemauuais,que le magu 
ftrat eftoit diuîfe,& que fi l'vn eftoit contre Iuy , l'autre luy eftoit rauorable. 
D'ailleurs les mogiftrats craignoyent les moindres foldacs du monde, fea- 
chans que la plufpart de telles gcns,n'ont dieu aucunement deuant les yeux, 
&quen'cftant Icurinfolcnce bridée pur aucune iuftice, ils ne font point de 
confcicnce de faire vn beau coup,à peu de gaiges. Tels eftoyent la plufpart 
du menu populaire de Lyon,&oVsgcnsde mefticr,& petits mechaniques, 
qui fc voyans eftre mefprift z, & eftre reculez desaflcn bleesdes confeillers 
& gouucrneurs du corps de la ville , conciterent les vns les autres par les car- 
refours, où il fe trouua grand nombre de gaigne- deniers & païfans, accom- 
pagnez de toutes fortes de gens de meftier & infime condition, en armes:où 
ceux qui entre les autres eftoyent plus refpe<âez,mettoy et le feu aux cftoup- 
pes,& par feditieufes harangues aceufoyent les nobles, & apparés feigneurs 
de la cite de Lyon,di fans qu'il ne leur fouffifoit pofieder les grands biens, 
lesfomptueufes métairies & feigneuries au tour de la ville , & en la ville les 
magnifiques baftimens,les riches meubles,les grands eftats & offices, de te- 
nir & cacher en leurs greniers & celliers cous les grains & vins du païs fans 
les vouloir débitera pris raifonnable, mais les gardent iufques à" les veoir 
pournr,& périr deuant leurs yeux pluftoft qu'en fecourir les poures, qu'iîs 
endurent mourir de rage de faim à leur veiie: qu'ils font fculs caufedesfa- 
mincs,& chertez,& non les mauuaifesannees,ny la fterilito dcsterres&que 
fi chacun fe vouloit employer , félon fon pouuoir à fecourir le peuple de ce 
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qu'il pourroit faire fans fe greuer,&ne point cacher le bien que Dieu donne 
cous les ans,il n'y auroit année tant itcrile,qui ne fuft fouffifanre pour la nour 
rirure du peuple,lequel les riches n'cftimentnon plus que pourcs belres bru- 
tes, & à grand peine les veulent ils allouer entre ceux qui ont le titre d'hom- 
mcs,neleur voulant faire participation des offices,ou eitats, ny du gouuer- 
ncrnentde la ville, comme fi entre le menu peuple ne fe pufient trouuer ef- 
pritsfoufftfans d'entreprendre & fagement exécuter quelque bonne charge. 
Par telles fed tieufes paroles fut le populaire,deia irritCjtant animé,qu'il cou 
rut de furie es maifons des feigneurs confeillers & gouuerncurs des affaires 
delà ville,& des plus riches & plus apparens,eûant en volonté & maltalenc 
d'exécuter de grandes chofcs,& leur faire mauuaife compagnie, fi les euffent 
trouuti.Mais eux titans aduertisquetcllesfeditieuLstrouppes fe drerïoyét 
s'eftoycut retirez e> forts , & clochers des eglifes, pour fe fauuer. Et ce pen- 
dant ces mutins coururent toute la vJle^rent mille pillcries, l'arrccins, fac- 
cagcmcnSjVollerics, violences es maifons & biens des riches citoyens,^ au- 
cuns qu'ils trouuerent & furprindrent contraignirent à leur accorder legou- 
uemement & fuperintendence des atraires de ta ville,autrcment ils leur euf- 
fent fait mal leur befongne. Car fur tout ilspretendoycnt que la charge des 
affaires publiques leurappartcnoit,aufifi bien qu'aux grands & riches de la 
cité. En celte rebeincy euftdes excès eftranges,& choies incroyables com« 
mifes,par ces mutins ; dont cftanc le roy Charles aducrty,enuoyafoudain à 
Lyon vn grand nombre de gens de guerre , à l'arriueedefquels ceux de ce- 
lte faction & mutinerie s'efuanoyrent,& furent difsipez. Toutesfois il en fut 
prins îufques à dix ou plus, des chiefs, & concitateurs de la rebeinc , qui eu- 
rent les teftes trenchees , lesquelles furent fichées fus le pilori qui lors eftoit 
fus le pont de Saône. Au demeurant il fe trouue vn arrelt de la court de par- vai H Cm 
lement ,de l'an mille quatre cens & deux ,par lequel les citoyens de Lyon ceci 1. 
font maintenue en poilefsion de droit de pouuoir impofer & leuer collèges 
& tailles , pour les nccefsitex de la cite, & caufes fouucnt émergentes. Ctft 
arrelt fut caufe,qu'cltans nouuelles tailles,& gabelles introduites, le peuple 
de Lyon s'en k ua en armcs,& y euft grande rebeine & defordre , qui fut l'an 
mdle quatre cens trente fix,aux f cites de Peotecofte. 

Soubs le mefme Roy Charles fixieme. 

T> e la venue de l empereur Sigifmond à Lyon > ou il voulut ériger le 
comte de Sauoye en duc: ce que les gens du Roy ne voulurent 
permettre. Cbap. X C I L 

I'Emperevr Sigifmond qui eftoit bon & catholique prince, «-'«» «• 
de firant pacifier l'eftatde 1'vnjucrfelle eglife,&qui par fa diligence cccxvl 
j&follicitation,auoitaiïcmblé le concile vmucrfelen la ville de 
1 Conftance,en Allemaigne,ne fe côtenta de faire exhorter les prin- 
ces chreftiens à l'vnion de l'cghfc, par fes ambafïa Jeurs,mais Iuy mefme les 
voulut aller folliciter en perfonnc,ne voulant en fi faincle négociation cfpar- 
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gnerfa viei\leffe,ny fcs biens. Aufeila republique chreftiennc auoit bien af- 
faire d'vn tel empereur,car elle eftoit tellement troublée par trois antipapes, 
qu'aucuns princes & royaumes obeïtfoyent aux vns, les autres aucc leurs 
fuieâs,donnoyent obeïlTance aux autres. Parquoy l'cmpercurayat en def- 
feing,de pratiquer les roys de France,& d' Anglcterre,pour les faire foumet 
tre au decret,qui fur ce feroit fait par le concile,s'en vint en France, accom- 
pagné de hui# ces cheualiers de fa nation d'Allemaigne. Le roy luy fit tous 
les honneurs qu'il feauoit appartenir à tel prince,& furet faits grands feitins, 
où l'empereur & le roy furent prefens enfemble,en grade amitié & reiouïf- 
fance. Pendant qu'il feiourna dedans Paris,le roy commada vn certain iour,' 
qu'il f uft mené au palais,pour feoir en la chambre de parlem cnt,au liit de iu- 
fiice,aueclesprefidens& confcillcrs de la court : & futafsis l'empereur au 
ficge royal :& lors fut plaidee vne caufc,pour la fenefehancee de Bcaucaire, 
çontentieufe entre deux gentils-hommes , dont l'vn eftoit nomme Guil lau- 
me Segnot,duquel la partie difoit) qu'il n'appartient à homme d'eftre fenef- 
'chal de Beaucaire,s'il n'eft cheualier.Lors l'empereur Sigifmond qui ne fea- 
uoit la langue Françoife,demâda en latin au gennl-homme,s'il vouloit eitre 
cheualierjequel refpondit,que ouy : & fut incontinent donnée à l'empereur 
vne efpee,dontil feit ce gentil-homme cbeualicr , auquel aufsi fur la fenef- 
ehancee adiugee par arreft de la court deparlemct.Ce que le roy ne fon con- 
feil ne pouuoyent trouuer bon, car cela eftoit deroguerà la fouuerame 
puuîanceduroyde France qui ne recongnoit autre fuperieurque dicu,& 
l'empereur auoit fait ade defouucraimté en plaine court de parlem et. Tou- 
tesfois cette faute fut pour ceftefois djfsimulee, tellement que l'empereur 
s'en alla de Paris fort content & fatisfait.Mais eftant venu à Lyon , après fon 
retour de France cV d'Angletcrre,où neantmoins il fut receu fort honnora- 
blcment,& corne la perfonne du roy mefme , toutesfois les officiers du roy 
cftans aduertis du mefeontentement que le roy auoit, de l'adc fait en parle- 
ment par rempereur,fe gardèrent bien,qu'il ne feift choie deragante à la fou- 
ueraine puiffance,& maieftédu roy .Car l'empereur ayant cômandédedref- 
(cr vn efchaufaudd'honneur,&faitfaireplufieurs bannières & guidons aux 
armoiries de toutes les feigneuries de la maifon de Sauoye,pour ériger A mé 
huitième lors comte de Sauoye en duc , & fes terres en duché : les gens du 
roy luy allèrent faire entendre , que tel afte d credion eftoit acte de fouue- 
raineté:& que le roy ne veut ne doitrecongnoiftre autre fuperieur ny fou- 
uerain que Dieu :& après pluficurs remonftrances, prièrent l'empereur de 
(c déporter de cefte eredion,& qu'ils ne pouuoyent moins faire , que de gar- 
der les preminéecs de la maiefté de leur fouuerain & naturel feigneur.Quoy 
voyant l'err pereur Sigifmond fe partit de Lyon grandement indigne : & paf- 
fant en la ville de Montluept,y fit l'ere&ion Ducale de Sauoye, en l'an nulle 
quatre cens feiie. C'eitoit vn bon & fage empereur,amateur des gens de fea 
uo;r. Halloitpar païsd'vne façon cibange, marchant toufiours armé,&à 
l'arçon de la ici le portoit vn morion , que l'on nommoit lors chapeau de 
Viontaubamfur fon barnois auoit vne iuppe , ou cocte d'armes , cV deuant & 
derrière vne grand croix droite,fur laquelle eftoit eferit, O que Dieu eft mi- 
ra v fericor 
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fericor s:& la plufpart de fes gens eftoyenr en ceft équipage. II fut deux fois, 
& par deux diucrs papes couronné empereur. 

Soubs le mefme roy Charles fixieme. 

*Demonfïeur Ame de Thalaru efleu arche ue [que de Lyon , eHant an 
conale de Confiance 3 deputé pour t eglife de Lyon : & 'comment de ce- 
ft e mai fin ont eïlé trots archeueftjucs de Lyon , fages Ç$ de grand fea* 
uoir. Et du prioré de la Cbana>cbofcs mémorables. 

Cbap. XCIii. 

A noble maifon de Thalaru n'a pas eftimé la noblefle confifter VM M C " 
feulement en grandeur de parentage,ny apparence de richcf T CcCxlIIL 
! fes,ou vaillâce aux armes > ains la vertu, & feauoir dire la vraye 
nobltiTe;& à cette caufc,ont eité ceux de cette maifon nourris 
en luiritution de toutes vcrtus,& en la difcipline des bonnes , & fainétes let- 
tres. Du nombredefquclsaeitelercuerend feigneur Améde Thalaru, le- 
quel pour fcs louables vertus,& eminent feauoir, (ettant archidiacre en l'e- 
ghfe de L y on) fuc député & délégué par le chapitre, pour afsilter au nomd'i- 
celle cgliie,au hinà concile de Conftancc,qui fut ouuert le iour de ia ftite 
de TouffaintsJ'an mille quatre ce nsquatorze-.eV venant à de céder Philippe 
de Tburey mefsieurs de chapitre cfleurent vnanimemenc & fans contrediCî 
de perfonne Amé de Thalaru,& luy fut enuoyee fon élection à Confiance, 
par le procureur du chapitre , tant pour auoir fur ce fon conlent , que pour 
eftrc par luy prefentee l'ele&ion au concile, & auoir fur icelle la confirma- 
tion. De manière qu'après auoir efté faite celte prefentauon au concile , les 
quatre nations qui faifoyent le concile gencra l ,donncrent chacune leur de- 
puté,pour examiner tat fus lafouffiknce de s elifans,que la qualité de l'efleu: 
& après long examen,fut faite par eux la rclation,q uereleâion eitoit cano- 
nique^ fut dict par trois nations,qu'elIe deuoiteftre confirmée :& fut arre- 
ftc,que la forme de ce décret ferôit leue en pleine fefsion. Quand à l'autre 
quatrième nation,encores qu'elle euft, conclut comme les autres, qu'elle 
cftoit canonique,!! effc-ce qu'elle ne voulut donner inftrument de fa conclu- 
fion,ny conclure en forme de decret,& fentence de confirmation. Parquoy 
refleu,& les cflifans voulurent auoir recours aux euefqucs fufïragans, pour 
auoir la confirmation : &fe retirer de la pourfuite faite au concile : furquoy 
furent donner de grands aduis à l'eflcu Amé de Thalaru , par lefquels eftoïc 
conclut, qu'aux cucfques luflragans appartenoit la côfirmation, encoresque 
lors le fiege de Chalon ( qui ctt l'vn des forrVagans ) fuit vacant. Ln fin il rue 
confirmé^& par ia prudence furent tous dirfcrens pacifiet i enquoy il mon- 
Ara,qu'il ne degeneroit de fon predecefleur Iean de Thalaru , cardinal & ar- 
cheuefquede Lyon,quiauoitfuccedéà Charles d' A Iençon,& lequel notw 
auons cy devTus monftré auoir fait appointement anec mefsieurs du chapitre 
de (ainct lurfyouchat leurs droits. Lon did ccftuy Iean auoir ciré fondateur 
du prioré de la Cbaria, auquel il meit certaines religieufes , de l'ordre fainâ 
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JBenoift,èn nombre feulement de fept ou hui&lefquclles depuis,& du temps 
dc.'monfieur Charles de Bourbon , cardinal & archeuefque de Lyon , ayans 
efté fcandalifees,& diffamées de quelque mauuais train,lc chapitre de l'cgli- 
fe (ain& Paul requirent audit feigneur. , qu'il luy plcuft ofter tel fcandale , & 
vnir ce prioré de fain& Martin de la Chana, à leur eglife & chapitre , pour la 
nourriture deserifansde chceur,ou clergèons.Ce qu'ils obtindrent de mon- 
ditfeigneur le cardinal Charles de Bourbon archeuefquc, à la requefte & 
follicitationde maiftre Barthélémy Bellieurc fon procureur gencral,qui luy 
auoit apporte le chapeau rouge de Rome. Et lors icelles nonnains furent 
fupprimees,non pas qu'elles euffenteftémifes horsd'iceluyprioré,mais corn 
me eUcsdccedoyent de cefte vie, Ion n'en fubftituoit point d'autres. Par ce 
' moyen en font démolirez mefsieursde fairtôPaul,maiftres & feigneurs. Ce 
prioré de faind Martin eft nommé de la Chana,pour raifon d'vne belle fon- 
teine,qui iette deuant Teglife dudit prioré en la rue , laquelle fouloit bagner 
tellement toute la rue que tout cftoit en eau, auec grande incommodité des 
voifins,& des palTans,car toute la rue cftoit toufîours en bouë,à quoy donnè- 
rent ordre messieurs les confeilliers de la ville,le dernier iour deDecembre, 
en l'an mille cinq cens vingt & neuf, que Claude Fauart s'obligea d'entrete- 
nir icelle fonteine,en forte que l'eau ne courroitplus par la rue : & de ce fut 
fai&vnaâe publique. Et de fait l'eau d'icelic fonteinc combien qu'elle de- 
gorge en grade abondance, fi eft-ce que la rue n'en eft aucunement moilîeey 
ïe perdant icelle eau foubs terre au partir du tuyau de fer,d'ont elle fort. En- 
cores en fut efleu vn autre de cefte maifon archeuefque de Lyon,non moins; 
êxcellent que les autres. 

Comment Ame de Thaiaru archeuefque de Lyon obtint que les priuile- 
ges de la T rimât ie du fiege archiepifcopal de Lyon* otfroycz, par 
huitt papes, furent confirmez^ en fa perfonne:^ du pro- 
cès qui en fut 3 au concile de Clermont. 
Chap. XCIUL 



m.c Ï^SSSJP v s auons monftré cy detfus, comme parl hiftoirc ecclefiafti- 
xv "B^BB|| < l llc > ^ appert, que faincUreneeprefidoic entre les cucfquesde 

HBffïll e ' efl vn conc ^ e > c° mme des ce temps là primat des Gau- 
|{JgSe^|j|les:car les mots d'Eufebc font teIs:W*w Iremcm cum céUeru^mbm 
prierai Gaikarumepifcop'uÇjj'c. Cefte prééminence & prerogatiuc Ion void 
auoir efté continuée es fuccefleurs d'kcluy faindt. & incomparable prélat: 
4pnt peuuent faire foy les referits de plufieurs papes, en diuers temps y & 
meûnement de pape Grégoire feprjeme,qui conferma le droit & dignité de 
primatie en la perfonne de Gehuinus archeuefque,enuiron l'an de falut mil- 
le feptante & fix. Semblableraent de pape Vrbain fécond , au referit duquel 
(addrelTé à l'archeuefque Hugues ) eft amplement déduit le procès & con- 
trouerfie qui fut deuant ce pape au concile de Clermont en Auuergne, &cou 
te l'afsiftance , entre Hugues archeuefque de Lyon > & légat apojÛoJiquee» 

France 
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France d'vne part , & Richier archeuefque de Sens , d'autre. Lediél referic 
commence: VrbtMii eptfcopus ferma feruorum det uencrabilifratri Hugom Lugdu- 
mnfi archicpifcopo pnmatt, etufqitefmcejfonbm canamcè promouêdu m perpetuù, @Tc. 
lleftlà récité, comme iceluy archeuefque Hugues auoitfaitfaplcintc& 
querimonic , en pleine audience Synodale , de ce que Richier archeuefque 
de Sensjuy rendoit fa dignité,& prééminence primariale contentieufc,priac 
le pape,qu'il luy pleuft ordonner,que les priuileges donnez par fes predi ceA 
feurs, à la fain&e eglife de Lyon, fufient leuz,& recitez : à fin que Ion peult 
congnoiftre le droit des parties, qui deia en plufieurs conciles prouinciaux 
auoit efté agité , fans pouuoir y mettre fin. En laquelle audience publique 
après auoir efté leuz& ouïs les priuileges de la primatiede Lyon, fut fait 
commandement à Richier archeuefque de Seus,qu'il euft le iour fuiuant à y 
refpondre,ce qu'il ne feit,ny allégua aucune raifon de légitime exeufe. Tou 
tesfois par certaine abondance de manfuetude & douccur,luy fureut enco- 
res donnez trois iours,pour mieux penfer à fa refponfe : lcfquels cftans ex- 
pirez,il ne comparut point en l'audience publique, s'exeufant partie par in- 
difpofition,&partie,pour raifon de l'importance & grandeur de l'affaire, 
dontileftoitqueftion. Parquoyluy furent enuoyees des perfonnes,de la 
part du concile,qui luy firent commandement d'obéir : mais il n'en voulut 
rien faire,demandant encores prolongation du temps pour penfer à refpon 
dre , encores que la fentence & diflfinition fuit prefte d'eftre donnée. Sur- 
quoy les cuefques fuffragans de l'archeuefque de Sens,impetrerent encores 
vn iour de delay,à la chargc,que s'il ne venoit refpondre j eux fe foubmet-' 
troyentàl > obeïlTance& diffinition du concile. Finalement expirèrent en- 1 
cores (ix iours entiers,fans qu'il feift aucun femblant , de fe reprefenter pour 
refpondrc,ains aucc certaine opiniirreté & obftination demandoit toullours 
trefues & delay . Parquoy par le concile après tant de tergiuerfations , dVrr 
commun & vnanime consentement de tous fut fait vn décret , par lequel il 
fut disque l'archeuefque de Sensdeuoitfuiccîion , &obeï(fance à l'arche- 
uefque de Lyon comme primat:ce qui fe prouuoir par rauthoritc de l'anti- 
quité des catalogues du fiege apoftolique. A ce décret lors fe foubmirent 
comme y voulans totalement obéir les euefques fufrragâs de l'archeuefque 
de Sens, par leur propre voix, &confcfsion. Ce qui fut par le femblable 
confirmé des archeuefques de Rouen, & de Tours,lefquels par le temps paf- 
féauoyentpreftél'obeïflânce,fans contradiction, & n'en mouuoyent con- 
trouerfic aucunement. Outre plus fut admontfté l'archeuefque de Sens fuf- 
nommé,par Agano eucfque d'Oftun, & Lambert euefque d'Arras, qu'il euft 
àprefterobeïltance à Hugues archeuefque de Lyonfonprimat,enenfuy- 
uant le décret du faine? conciIe:ce qu'il ne voulut faire,dont le pape Vrbain 
indigné,luy interdit l'vfage du Paille,ou Pallium , & PobeiÏÏance de fes fuf~ 
fragans. Et par ce que lors l'archeuefque de Rouen eftoit abfent , femblable 
fentence fut promulguée contre luy , fi dedans trois mois, après auoir efté 
aduerty du decret,ilnepromcttoit par eferit obeïffance à rarcheucfque de. 
Lyon,puis qu'il ne le pouuoit faire par viue voix. En fin die? le pape Vrbain 
tels mots; haqut juffrag<mtu qui pnfcmcs aderant fententtam nofiram àebUa 

ktmili 

MOtUp 



0 HISTÔIRE IPW LYON 

humditate fufàp'itntxbtu , ac obedientxam promit rentièni t fie tandem L*gdnnenfit 
çlefu quercla dmturna,annuente domino terminata eft* Ter pra/entem igitur pnut- 
ïefij pagtnam Lugdunenfu ecclefia tu* primat um fuper quatuor proutnaaj confirma* 
mm. Et vn peu après, Promnciaâ auti il/as quaa isobu confirmâmes, dicimw Lu£i 
duncnfcmi 'Rçthomagenfem, Tmtronrnfem, Senonenfim : ut ha *vidthat proum- 
cu condtgnam Lugdunenjï ecclefia obedientuvnfoluane , (jjf honorem qeent Jfymani 
pontifices rcddendum ejfi firiptù proprm préfixer untydeuotc hum du cr que cxbibcant t 
$c. Acefte femcncediffiuitiue furent prefens douze archeuefques de di* 
uerfcsprouinces, quatre vingts & deux eucfqucs & nonantc abbez :& fut 
faitàClcrmoncTan de l'incarnation mille nonantc lix. Quatre ans aprcs, 
fcauoir l'an mille nonantc neuf,cc meime pape Vrbain fécond > ef criuit k t- 
tres de Rome, au fufdiâ Hugues archeuefque de Lyon, par lefquelics il 
luy fait fcauoir , que Richier archeuefque de Sens fa partie cllo.t decedé 
excommunié,& interdi&,par fon obftination , & qu'il au oie confacré en fou 
lieu Dambcrt,lcquel voulant pcrilfter en la querelle de Richier , auok cité 
tellement rcmonllre, qu'il auoit pafsé condcmnation , toute tcrgiucrfatioa 
mife arriere,& promis entre les mains du pape,dc recongnoiftre la priu acic 
de l'archeuefché de Lyon clke deiTus l'archeuefché de Sens : & que dedans 
la feftefainci Denis (fi autre err.pefchcmcnt légitime ne luy furuenoit)il 
feroit telle confefsion en pleine eglife de Lyon &c. Semblablemcnt fut ce- 
tte preminence& dignité continuée en la perfonnede l'archcucfquc Go- 
reran, par pape Pafchalis fécond, en l'an delà natiuitc de noftre Seigneur 
mille cent & feize. La bulle donnée au palais de Latran à Rome > comencc: 
Pafchal* cpifcapuiftr.fieru.ffîcVtncrahikfimi Gozjrano,Lugdunctfi prmuu^c. 
Et en certaine préface font ces mots:ldctrco r veneraktis f-aterCozerane Lugd*- 
m fis archicpifcopcprafintû decretipagmafiaternitati tnajuifqve fucce[[crib'us ) {rf per 
rvos eidem Lugdunenfi ecclefia confirmâmes primatumjuper quatuor Galiiarû prou.n 
ciat/videlicet Lugdunenfèm,'Kowomagenfim ) Turoncn/em i ^ fitper S cnotûfimficut 
à noftrù confiât antecefforibus infiitutum @Jc Semblablement fe trouuela con- 
firmation de Calixte fecond,addreflee à l'archcuefque Vmbaldus, donnnee 

1 Latran comme la precedente,en l'an mille cent vingt & vn,& contenant 
mefmefens 6c teneur que celle de pape Pafchalis. Confecutiuemct fetrou- 
ue vne autre confirmation de pape Ceicftin fccond,de l'an mille cent qua- 
rante quatrc,donnce aufei à Latran le xiij. des Calend.dc MarSjaddrcffce 
aux archeuefques de Rouen,de Tours,& de Sensdc laquelle le commence- 
ment cft tel: Wobilù <§{r famo/ain Calùarum partihm^Lugdunenfis ecclefia ,/ècun- 
dum antiquam fanElorum patrum confiitutionem, à fnatre fua ,/ânèla & apotlolica 
T^mdML rcclefid, fuper T^thomagcnfcmT*ronttifcm> itf Senohenfem proumaos pri- 
mstm Minuit dirnitate?». En ceftebdlle font exhorter les archeuefques fuf- 
fiommez,dereeongnoilrre l'archcucfqaede Lyon , pourfuperieur, & leur 
primât,qui peur lors eftoit Airtedeus,ou Amé premier de ce nom. Vne au- 
tre lettre de confirmation fe trouue cTAdrian qoatrieme,addreiTecà l'archc- 
uefcjue Eracîius,de l'an de falut mille cent cinquante quatre,donneeà" Ro- 
me, & de mefme teneur que les précédentes. Finalement fe trouue vne 
autre bulle de confirmation,de cefte primatiedepapeAlcxandretroilîemc, 
donnée à MontpeHicrToirck^iW cent cin- 
quante 
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^îniohui^, quifuftcnuiron le temps de I'herefiedes poures de Lyon. 
Caries mots de la bulle font tels au commencement , ( parlant à Guychard 
archeuefque) Licet ecclefia tua enormiter cxctffcrit grautur promeruent pumri. 
Ec VftpéUapves: E&pr opter <hgmtJtct£prjrmy* fuper 'Rphomagcnfi > Turonenfi, 
ft? Serwnenfiarchiepifcopatibuuficyt anteceJfonUi tuu benefîào concefionù I(omatM 
ecclefuyoc tuu fucccffonLus liùtikoritatc apoftoaca conjîrmamuf. Au demeurant, 
p&Urçc que toutes ces bnllcs,eltoyent v^es (Je vieilleiïe,& s'en alloyét deia 
qJacces;monficur Ame de Thalar u à fonaduencment/upplia pape Martin 
cinquième ( eû*i£)^?neuç,& s'en allant enïçaîip après le concile de Con- 
ftanccjdu temps duquel ilscitoycnt.paruenuz à leurs dignitcz,fcauoir Mar- 
tin ^ la papauté,& Amé de Thalaru à l'archeucfché ) de renouuelîcr & de 
nouueau côfirmcr les priuileges de laprimatie de Lyon , otfroycz à fes pre- 
cicçelfeurs.Ce qu'il nc,lc premier iour d' Aouïi,l'an mille quatre cens dixfept. 
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D u collège des chanoynes de Chauanes transféré en la ville de Cuy- 
feaux, par zAmé de Thalaru archeuefque de Lyon. 
Chap. XCV. 



N ce temps, alTauoir l an mille quatre ccns & iept madame C ccxx= 
Aies de Cbalon, ( de la nche raaifon de Chalon , dont, fortirent vi 
des comtes de Bourgongne , & depuis font extraits les Princes 
J d'Orange) ftit baitir en fon chaikaude Chauanes vnc chapel- 
le, en laquelle elle fonda douze chapellains,& depuis, alTauoir l'an mille 
quatre cens & huict y annexant la cure de Chauanes , fit ériger cette compa- 
gnie de preitres,en vn collège de chanoynes>par mon fleur Philippe de Thu- 
rey , lors archeuefque de Lyon , par la confirmation de pape Bcncdid tre- 
zieme,feant pendant le fchifme des trois papcs,en Auignon. Et encores de- 
puis , attauoir l'an de Fin carnation mille qoatre cens vingt & fix, ce collège 
de Chauanes fut transféré en reglifedefainS Thomasde Cuyfea^viltade, 
lafcignoricdeceuxdeli maifon de Cha!on,cnla vifeomté d'Auxone > dio- 
cefc de Lyon,& bailliage de Chalon. Vx fut celte tranflation de collège faite 
par monfieur Amé de Thalaru archeuefque de i.yon , auquel il fut remon- 
ttré,que Chauanes eftoit vn petit hcu,& incommode,en lie u de montagnes, 
& bien fauuage:&quc ce collège feroit mieux feât, en la ville de Cuy féaux, 
heu d'vne riche aménité, & abondant & fructueux de tous biens deiirables 
pour la vie commune,&marchiflant au Duché,& comté de Bourgongne,& 
au païs de Brefie.loinS que cefte ville eftoit de la feignorie de la fufdite da 
ma Aies de Chalo- 1 , laquelle ddiroit décorer fa ville de ce collège :& ainfi 
fut transféré ce collège de Chauanes à Cuyfeaux à la condition, qu'aucuns 
des chanoynes de Cuyfeaux , iroyent à tour de Rôle refider à Chauanes, & 
que de celte refidéee ne feroit aucun exeufé que le doyen, qui auroit Cuy- 
feaux pour fa refidence perpétuelle, comme chef du collcge.Laquelle tranf- 
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lation fut depuis approuuee & confirmée par le concile de Balle, en Y*a 
mille quatre cens trente trois,lefixiemeiourde luillec 




vne ordonnance de monftenr Ame de Thalaru contre les BUJph 
moteurs du nom de 'D icté. Chap. X C V /. 

! O n congnoit par cefte ordonnance , que ce maudit péché dé 
j blafphemer le nom de Dieu,a efté commun à tous fièclesitou- 
tesfoisi'ay ferme opinion, que iamais il ne fe déborda à telle 
impieté, qu'il a fait en ce temps de toutes pars miferable.Etfe- 
roit bien befoing,que les bons prélats par fainâes conftitutions, & les prin- 
ces par Ioix tref-rigoreufes,bridaflent les bouches d'enfermé ces geans d'à- 
theifme,qui s'efforcent de tirer Dieu du ciel , par abominables blafphemes: 
car il n'eft rien Ci certain, que ces guerres ciuiles , & la ruine générale de ce 
royaume , ce naufrage vniuerfel de republique, ne vient d'ailleurs , que de 
ces venimeufes & ferpentines langues , qui non feulement font tolérées en 
ce royaume,mais aufsi en font efhmez plus feroccs,p!us vaillans & plus ac- 
corts tellement qu'vn beau renicur de Dieu:eft vn vaillant brigand, ou bon 
aftommeur & couppe-gorge. Mais les princes & magiftrats fe peuuent bien 
affeurcr, ou que l'ctemelle parole de Dieu ne fera véritable, ou que la playe 
calamiteufe, & du iugement de Dieu , demourra aggrauce fus leur maifon, 
ce pendant qu'ils fourniront cefte trefeontagieufe pefte d'hommes és lieux 
de leur obeïflance. Reucnansdonqucs à noftre vertueux prélat Amé de 
Thalaru,ie dy qu'il eut en telle horreur , les iuremens & blafphemes , qu'il 
feit vne ordonnance,qui commence ainfi en Latines Jmcdem QjcVmuer- 
fis injïa noflraé cmtatcm (ffr Dioceftm cmmorAntibtu falutcmffic Nous (bmraes 
(dic"t-il ) incitez par grande amertume defprit , & picquez en noftre enten- 
dement d'extrêmes efpoinçonemens de douleur, quand nous voyons plu- 
fieurs perfonnes deceucs, & feduites par fraude diabolique , lefqucl les ne fe 
focicnt,non plus d'oflfenfer la maiefté diuine,& éternelle, que la temporel- 
le:ains s'cnleuer ( lafehans toute bride à la langue ) par blafphemes contre 
noftre Dieu & Seigneur Ïefus-Ghrift,qui par fon propre fanga racheté nous 
& tout le peuple chreftien:& contre la bien-heureufe vierge Marie fa me- 
re,& tous les fainds:lefquels ils defeirent membre après membre, par leurs 
exécrations maudites ( en tant qu'ils ont le pouuoir ) & par leurs periure- 
mens. Contre lefquels non feulement les fainâs pères par leurs canons, & 
décrets, mais aufsi les princes feculiers par leurs loix& ordonnances fe 
font virilement oppofezjcondamnans à griefues peines non feulement fpiri- 
tuelles,mais aufsi corporelles tels blafphematcurs. Voire ce grand roy Na- 
buchodonofor encores qu'il fuft eftrangier & infidele,& qui n'auoit aucune 
congnoilTancc de Dieu, commanda neantmoins de mettre à mort ceux qui 
profercroyent vne parole bIafphematoire,contre le dieu de Sydrac,Mifac, 
& Abdenago:& que leur maifon fuft exterminee.Panantnousconfidcrans 
que de tels blafphemes viennent au monde,peftes,tempeftes, tremblemens 
de terre , & guerres : & ne pouuans plus difsimuler foubs filence, tant de 
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mâlhcureufes oflfenfes &tranfgreisions,contre Dieu,£a mere& les fain es, 
ainçois defirans les exterminer de noftre cité, & diocefe,tant qu'il nous fe- 
ra pofsibIe,foubs vertu de faintfc obedience,& foubs lespeines cy deflbubs 
eferites , défendons que deshormais perfonne ait à proférer aucune parole 
blafpheraatoire, contre Dieu, ny contre fa mere,la vierge glorieufc, ny les 
faincts, en noftre cite, ny en toute noftre clioccfe , ny iurer aucunement par 
le ventre, par le fang,par la tefte , par les cheueux, ny par lesplayes , ou par 
les autres membres de noftre feigneur Iefus-Chrift, ny en façon que ce foit 
maugréer defpiter, ny rcnier:commandant trcfexpreiTement à tous nos fu- 
ie&s de noftre diocefe,& à tous les habitans de noftre cité,qu'ils s'abftienct, 
d'iccux bJafphemes. Et par ce que la peine temporelle retire de péché, & 
chaftie ceux qui ne font point retenue par la crainte de Dieu, Nous fta- 
•cuons & ordonnons^ue quiconque fera trouué faifant le contraire, & def- 
membrant ainfi Chrift, ou fa mere vierge glorieufç,ou les faincls, & les re^j 
niant, & defpitant , ou les blafphemant en façon que ce foit , ( outre l'ire & 
indignation de Dieu) pour la première fois,qu'il fera furpris en ce que def- 
fus , il payera pour l'amande vingt fols , ou dix , ou cinq bons viennois pour 
cefte otïcnfc,felon la qualité de la perfonne delinquante.Et fi ( que Dieu ne 
veuille) 4 eftoit furprins pour la féconde fois, il encourra double peine, 
pour ce fait.Et fi cftant plongé en la profondeur de vice, il eft furprins erwt 
çores pour la tierce fois,ramandcluy fera triplée, & neantmoins il fubira la 
çei ne publique, &fcrapuny corporelkmenc, fdon ce qui fera par nous ad-, 
mfé , ou par le iuge par nôus à ce délégué. Outreplusquiconque congnoiA 
Uta tels blafphemateurSj&neles viendra rcuelcr à nous,x>u à noftre pro- 
cureur, nous voulons , qu'il encore Wefmes peines.. Desquelles amandesJà 
moytie fera appliquée au profit de l'eglife parochiale, en laquelle, ks biak 
phemes auront cité pcrpctre*,& l'autre moytie,aux vfages de noftre aumof- 
ne fcraapDJiquec, comme fera par nous aduifé. Au refte nous n'entendôspar 
ce ftatui,aDolir les peines, qui fonteftabjicsde droit contre tels blafphema- 
teurs, ny y déroger en façon que ce foir.nous referuans la liberté ,d'vfer d'w 
celles peines àrencontrvd*eux,toutesfoiscVquantesbojD nous fcmblera. 
Donne «Sec. Au demeurant le roy fain>t jLoïs, defirant extirper les blafphe- 
mes defon royaume, vfoit contre telksgens, de fort grande rigueur: cari 
Ion trouue, que fortant vu iour de fon palais de Paris j itouït-vn homme ju- 
rant Dieu, dont il entra en telle çplçjfe wfp'ûlWy fcitikiail^lcsleiùc^iauec 
ynJrerchaiit,&perfer^ Vf» fais 

2) es moeurs de monfieur Ame de TbAUruiArcbeuefofue de Lyon , & de 

larMedesChouetes.l\nX)bty^ XCVIL 

posaient; numroo'j snouc *uon snp z\vf\^rh liofuoi i5 t aorJ&b n wnnBoyyi 
E prélat eftoit fort sdîgieux cVdefain&e vie,& de grande 
exemplarité à fon clergc'(oyfcau fort nre enree temps là,.que 
les pompes,& voluptexgaignayent deia le haut.) Il eftoit bom 
me de grandfcauoir,niefmemcnt os droki>&principalement en 
dcaos ÎL'paummo^ r.uc ziiiuàrti'A tfiol^Ttx^uqy : • -z 4fi)fa 
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droit canô,qui eitoit fa principale profefsion, car il auoit efté promu au dou 
clorat de celte fcicnce:& eftoit tant exercité en tous droits , qu'ayant quel- 
que procc s,pour les droits defon eglife,luy-mcfme faifoit fes efcntures,fans 
aide,ny miniltcrc d'aduoeat, comme il feit au proces,qu'iI euft, contre le cha 
pitre de fainft luit , en matière de iurifdi&ion. Il eut vn autre procès contre 
le roy 4 duquel il tut feul ad uoeat & fol li cireur. H eftoit queftion qu'il vouloic 
empefcher,que les gens du roy ne tinflent & exerçalTent la iurifdi&ion roya- 
le en la mailon de Roanne. Et de fai& il obtint arreft en parlemét à Ton pro- 
fif.mais en exécutant lediclarreft, il y eut grofle querelle entre les officier! 
du roy,cV de rarcheuefquc,tellementque l'arreft luy fut de nulle valeur,car 
les gens du roy demourerent en la mailon de Roanne , & depuis n'en font 
bougez. Voylaquc valent les valen & officiers querellcux à leur maiftre. Il 
eut aufsi vn autre procès contre la communauté de Lyon,qui fut en l'an mi> 
le quatre cens vingt & hui&,où il eûoit impétrant de lettres de pleinte, & de 
cas de nouuel Iete:& de ce rut occafion certain annuel feruis , qu'il pretedoit 
auec le chapitre fus les banqz,& loges des merciers qui vtndoytnc leurs 
mercerksfur le pont de Saone.En tous cesproecsil faifoit a3c de procureur 
&d'aduocar,entendant mieux fon affaire,que les praticiens mefmes , qui en 
auoyent le maniement. Il droit doux, bénin cV fort traiâable à ceux qui fè 
foumettoyent à fon jugement & mifericorde. Ce que expérimenta le Curé 
de Fleury fur rArbrelle,qui luy eftdit tenu de certaine quantité de cire,qti'iJ 
ne pouuoit payer,à çaufe que fa cure eftoit de peu de rcuenu-.ce qu'ayant fait 
feauoir audit feigneur ,& le fuppliantauoir pitié de luy, il luy a modéra, & 
permuta cefte redeuancé de cire^n vne rente ridicule,& eftrange , car A luy 
fut ordonné de payer annuellement à monfieur l'urchcUcfque de Lyon, 
deux Choucctcs,qu'il feroit tenu d'apporter à Lyon à certain iour.Ic ne peut 
higer,pour-quelle occafion,il ayma mieux deux chouettes, que d'autres oy- 
feaux,Gnon qu'il fe voulut mocquer , de certains autres prélats , oui ont des 
cfpcruiers ou des faucons de rente, ou bien qu'il aymaft le pafletemps de 
lapipce,ou du briquet. C'eftoit vn feigneur qui aymoit,&refpc£oit gran- 
dement fes parens,il eft-ce qu'il ne voulut iamais faire grande cmploitte de 
deniers de l'egIife,pour les faire plus grands, comme Ion void plusieurs pre* 
lats,qui font leurs parens du es cV comtes :& difoit fouuent à ceux qui luy en 
parloyent,^ tmulut cornu me*., an geint efi fittand , voulant dire que l'amour de 
ceuxdefonfang,eft vnitimu!cdudiable,qui fait faire chofes illicites, tirant 
ainfi en autre fens le lieu de faine} Paul , non hors routesfois du tout de bon 
propos. Il affeuroit que le bien de l'eglife meflé parmy le bien prophane,man 
ge & rui ne l autre , depuis que noftre feigneur efpancha & ietta par terre les 
deniers de ceux qui negotioyent ail fcemple. Il auoit les poures en (îngulicre 
recommandation,& fouloit dire,Puis que nous auons commun auec les po- 
ures le naiftre,& le mourir, le boire «Scie rniger nous doit eftre commun aufsi 
auec eux. Eftant vn- ïomx en vn iardu^de Lyon , auec des ieunes genti Ishom- 
Bies,qui l'cftoycor venu vcoir,3e côcemploycnt vn bel arbre chargé de bel- 
les pommes à mcrucilles,il leur difoit , Les ieunes hommes qui meurent crt 
ceft aage que vous eftes,font femblables aux pommes qui tombent vertes de 
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Parbre;& ceux q ui viucntiufques en vi«ille0e,fontaccomparez aux pom- 
mes mcures,quitombent,quand elles ont leur maturité : par ce moyen& 
ieunes & vieux tombeiu,comme font aufsi les pommes vertes & meures. 
Et ainfi aduertuïoit tous aages de leur caduque fragilité. Il eftoit feuere & 
rigoureux aux vicieux qui eftoyent conueincuz de quelque grand crime. 
£itancvniour prie défaire grâce en iaftice, à vn enfent de bonne înaifon, 
iliefpondit , En pardonnant à vu, vous en tuez infiniz autres:& miferkori 
défaite aux mefchans,n'eft autre chofe*que cruauté. Et eû celuy foufpe- 
>nnéd'auoir occulte intelligence auec les mefehans , qui ne fait fon de- 
uoir de s!oppofer à leurs effars. A vn fien iuge qui eftoit diftamé , de fe bif- 
fer corrompre par prefens,il didt. Cen'eft aux mges de prendre, ou donner, 
& oonuient qu'va iuge foitgraue , feuere , incorruptible, & aux mefehans 
doit eftre fans mifencorde,inexorabJc,haut & droit , & par haurefle d'équité 
&iufticc, a cous mefehans merueilleux & terrifique,& fur toutes chofés les 
mains nettes. Et luy fit entendre comme les ftatues des juges de Thebes 
eftoyent iadis peintes,fans mains & fans yeuxicomme voulans les Thebains 
monftrcr,qu'en madère d'enormité de crimc,les iuges ne doiuét rien veoir, 
pou r eftre efm eu z à miferi corde, ny fc laifler couler à faire chofe iniulte 
par prefentquccefoit. Dieu nous doint beaucoup de tels prélats , qui par 
leurs fainaes remonftrances , couppent les poings, & creuentles yeux à 
kurs iuges:vrayeft qu'il fouffiroicbienjS'ils leurpouuoyentrougner les on- 
gles^ Jes grifles:car il fcmble,à veoir leur façon de rVurejqu'ikn'en trent en 
ccls offices , que pour en auoir à quelque pris que cefoit. Et n'eft de mer- 
ueilles,car ceuxqui achètent fi chèrement les offices^ ne peuvent pas faire 
bon marché de la îu/hce 

Soubs le mefme roy. 

Du procès faiB par mon/leur Jmé deTbalaru, par madame Ma- 
rie de Berry^uchejfe de Bourbonnoù, contre les /m/s de 
Treuolx. Chap. X C V 0 % I L 

A ville de Treuolx capitale du pais de Dombes, a efté longue l 
ment habitee,d'vne fynagogue de luifs, après qu'ils furent de- c 
chaffez, des terres de i'obeiflanec des roys de France ; la caufe 1 
eftok,pour autant, que ce païs de Dombes eftoit tenu en fouue 
rainecc , par les ducs de Bourbonnois, comme il eft encores auiourd'huy, 
tenu par monfeigneur le duc de Montpenfier. Or en l'an raille quatre cens 
vingt & neuf, la ville de Treuolx eftant feandalizee d'infinies & énormes 
fupcrftitions,& diaboliques perfuafions, dont vfoit cefte fynagogue de 
Iuifs,le peuple catholique de la ville en fit plainte à ma dame Marie de Ber- 
ry,Duchtfle de Bourbonnois, & dame fou uerainc de Dombes & à mon- 
ficur Amé de Thalaru archeuefque de Lyon,leur prélat : de mode que ma- 
dame de Bourbon conuint auec monfieur Parchcuefquc , qu'ils y donne- 
royent ordre. Et furet lors expédiées lettres patentes de ladite dame,addref- 

x 3 fees 



6 HISTOIRE DE LYON 

(ces! maiftre Pierre Charpin doÔeuten décret, chamoritr de l'egtiïefaincl 
Paul de Lyon,Official& vicaire gencral,de monfieur le reucrcndifeime (tu 
gneur Amé de Thaiaru archeuefque de Lyon,à maiftre iean R eu x, iuge or- 
dinaire de Bcaujolois,àmailtrclcan Namy,iugcdes appeaux dudit pais, api 
pelléaucc eux maiftrp Aymie Chambery,qui s'intitule Neophite, ( t'ay opi. 
nion que c'eftoit vn luif conuerty au Chriftianumc : car luy craignant que 
les luifs ne l'ofàrrçaflcnt,fe fit mettreen fauuegarde,&luy futdonhe' pour le 
garder,que les luifs ne luy feiflent aucun mal,lc chaftellain de Treuolx,qui 
le print en fa charge) & par ce que Tofricial Charpin pour raifon de quelque 
jndifpofition ne fe peut trouuer à Treuoix,il y enuoya vn aduoeat , nommé 
maiftre Iean Chalon (on fubftitut. Aufsi y fut dcputd pcmr greffier dudit 
procès Pierre BaUrin. Tous lefqueîs s'e&uistran (porter ta ville de Trc* 
uolx,comme comrniûairesle mercredy fain&, vingt troificmeiour du moys 
de Mars,I'an de ialut mille quarce cens vingt &huic*, & citons en lamaifoa 
d'Humbert Anferme lieutenant du chaftellain dudit lieu de Treuo!x,cn ver- 
tu de leur commifsion , mandèrent les luifs , defquels les noms s'cnluiucnt^ 
Peyret,Lconnetfonfils,Samucl Gabricl,loflbn,fon frère Abraha,fon frère, 
Caquellet,fonfils,IacoIet Bien- venu, Bien-venu fon fils, Salomô de-la Toui^ 
Mathafsias Choen,Gabriel Choen , & layemtous lefqueîs luifs eftâs venu» 
en la prefence des cômi flaires, Ion leur fit entedre qu'en vertu des lettres de 
madiâe dame, ilsauoyent charge de faire perquifition en toutes leurs mait 
fons:& pour faire keux luifs furent arrcitczcnlamaifon du lieutenant 
fufnommé,auec defenfes fur leurs vies de ne bougcr,iufques à ce qu'ils euf» 
fent autre mandement. Et pendant ceft arreft , les commiflaires fe tranfpor- 
terent en toutes lesmaifons des Iuifs,& feirent perquifition des liures qu'di 
y trouuerent,tous lefqueîs ils meirçnt en la main de monfeigneur&dema 
dame, & les portèrent en Thoftel du lieutenant Hugues Anferme. Cefait 
iceux commiflaircs interroguerentles Iuifs,aflauoir fi le temps pafsc , ils ont 
vfé de loy efcrite,ou deioy de bouche , & des Iiùres appeliez en leur langue, 
Talmuth,outre&par defius les vingt quatre liures deîa Bible : lefqueîs luifs 
par la voix de Peyretj ont refpondu , qu'ils ont plufieurs priuilcges,à eux 
o&royeztant par feu monfieur de Villars & de Trcuolx , comme après par 
monfieur le duc ,& ma dame, & aufsi par monfieur le comte de Clcrmont 
leur filszlefquels priuiteges le baillif de Eeaujolois promit aux luifs de main- 
tenir quand il print poflefsion dé Treuolx , après le décès dudit feigneur de 
Villars, pour monfieur le duc. Parquoyils protefterent que leur refponfe 
eftoit fans preiudicier à leurs priuileges,fi la commifsion en vertu de laquel- 
le ils eftoyentinterroguez,ne s'eftendoit à ce que leur rcfpôfe fuft nulle.Par- 
quoy ils refpondirent de leur bouche,que outre les liures de la Bible , ils a- 
uoyentaucuns liures,nommcz Talmuth , qui ne leur eftoyent point défen- 
due par leur loy tdefqucls ils n'ont point aufsi vfc contre nature, ny contre 
lcurloy. Aufsi furent iceux luifs intcrrogue7. par leurs feremens,fi outre 
les liures qui leur auoyent efte'prins , ils en auoyent d'autres , refpondirent, 
qu'ils ne pourroyent de ce rcfpondre feurement de peur de fc periurer : car 
il fepouuoitfairc,qu'ils auoyent d'autres liurcs,qui n'auoycnt efte' crouuez, 

& qu'ils 
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Se qu'ils ne pouuoyentfcauoir bonnement ceux qui auoyent efté prins, ny 
le nombre des Hures qu'ils auoyent en leurs, rnaifons. Parquoy les fejgnèuri 
comraifliires ayons remife celte matière au lendemain les Iuifs le retirèrent 
en leurs hoftels:& ce pendant les hures trouuez en leurs maifons, furent vi- 
fitc7.,par maiitre Aymic Chambery Ncopmtc , de manière , que tous ceux 
qui furent trouuez cure d u Tjlmuth,furét mis à part,& ceux de la Bible aufsi 
furent retire 7 en vn autre ljeu feparémenr.fctk ieudy enfuyuanr,comparu- 
rent les luifsfufnommez en la maiibn dudit Anierme,deuancles commif- 
fan csjlcfquels leur demanderét,s'ils auoyent autres liures de Talmuth , que 
ceux qui auoyent elle trouuez en leurs maifons. Les vns firent rcfponfe, 
qu'ils auoyent quelques autres Liures & cay ers de papier, les autres dwenc 
qu'ils n'en auoyent point d'autres, ttlors les commiiTaires rendirent aux 
Iuifs les liures de labible,&quandà ceux de Talmuth,ils les mirent foubs la 
main de monfieur le duc & de maditc damc,& les fermèrent foubs la clef Se 
feel,& leur assignèrent autre jour à fc reprefenterperfonnellcment,furpeinc 
de vingt cinq marcs d'argent,& de dire verké fus ce qui leur feroit deman- 
dé. Lequel îour citant venu,monfieurroffiaal&l sautrescommilfaircs ti- 
rent plulîeursinteirogatpjrcs premièrement à Peyrctlc plus apparent entre 
les iuife ; lequel confeiTa pjufiturs propofinons malheureufes ,abfurdes& 
abominables tirez du liute nommé Sencdrin , & mefmemenr concernant le 
péché deteftable de Sodomie,qu il difoit cltre licite aux Juifs : & infinis arri~ 
cles d'horrible impietéjqu'oreilks chrême unes ne pourroyent fouffrir , tou- 
chant noiVe rédempteur,*: fauueur lefus-Chrilt. Es liures fufdits font plu- 
lîcurs chofes de ridicule moquerie,6V non moins d'impie atheïfme : parquoy 
ie me deporteray d'en reciter plus au Iong:& y font les ebreftiens nommez 
Goyns,Nozerin,& A rrelin,parce qu'ils ne font point circoneiz. Leproccs 
fait & perfait aux Iuifs , & le tout rapporté au confeil de madame de Bour- 
bon,il fut fait commandement aux iuifs de vuyder de la ville de Treuoix. 
l'ay veu des lettres patentes du premier duc de Sauoye Amé,dônees à Tho- 
non,par lesquelles il prenoit en fa fauucgarde les Iuifs , qui lors habitoyenc 
en fes terres,excepçez ceux,aufquels le procès auoit cùé fait à Chaftillon , & 
à Treuoix en Dombe$,cV qui auoyéceité conueincuz & coulpables des he- 
refies & blafphemes par eux confeuez deuant les commiflaircs fufnommez. 
La datte de ces lettres eft de l'année mefme de ce procez. Ainfi furent ebaf- 
fezles iuifs de la ville de Tituolx^&dc Dombcs. 

Soubs le mefme. 

De la bataille d Anthon>OH les citoyens de Lyon eurent la viftoircfùr 
le prince d Orange. Cbaf. XCVIUL 



E p vi s la fondation de la cite de Lyon , il ne fe trouue chofe,' un m. c- 
enquoy plus reluyfe l'indole,& fidélité Lyonnoife , enuers (on caxx x- 
roy,fouuerain prince, cV naturel feigneur , que la bataille d' An- 
thon : car fi Ion congnoit les anus au befoing ( comme Ion diâ) 

x 4 Ion 



^48 HISTOIRE DE LYON 

Ion peut iuger, que les citoyens de Lyon feirent dcmonftration de grande 
fidebtéjCn cefte année mille quatre cens tréte,quc le roy de France Charles 
fepticme du nom , eftoit de toutes pars trauaillé de fes ennemis Anglois & 
Bourguignons, lefquels ayansafsiegéplufieurs places & forts (cVmefme- 
ment la ville de Compienne)iIs auoycnt prinfe lapucelle,de laquelle le roy 
Charles auoit receu dé grands feruices, & fccours.Et pour plus trauailler,Ôr 
opprimer le roy,le Prince d'Orange qui lors auoit vn camp volant, en Lan- 
guedoc, au nom du Duc de Bourgongnc , auoit deia gaigné plufîeurs places 
en Languedoc , Proucnce , & Dauphine:& fe vantoit , qu'il mettroit tout le 
pais fufdid de Dauphiné en fon obeïïfance , à Paydc du Duc de Sauoye qui 
luy auoit ermoyé trois cens lances de fecours. Car voyant iceluy Duc les 
grands arraires,efquels le roy Charles eftoit lors enuelouppé, il vint à* la cu- 
rée efperant auoir fa part du butin«Etfut fait accord entre le Prince d'Oran- 
ge^ luy,que venant à fubiuguer le Dauphiné, ils partiroyent entre eux cel- 
le prouince:&dcuoitaduenir au Duc de Sauoye le pais des montaignes, 
marchiflant à la Sauoye. Mais ils parti (foyent la peau de la belte qui n'eftoit 
pas encorcs prinfe. Toutesfois le prince pour mener fon ceuure & entre- 
prise à chef,partit le iour de la Trinité , &auec luy douze cens combatans 
& entrant en Dauphiné , print plufieurs chafteaux de pleine arriuee. Quoy 
voyant le feigneur de Gaucçurt gouuerneur du païs,eut confeil & commu- 
nication auec la cité de Lyon , de laquelle mefsire Imbert de Grolee eftoit 
Senefchal; & fut aduifé de faire tefteau Prince d'Orange, puis que le roy 
eftoit lors tant embefongné contre les Anglois & le Duc Philippes deBour 
gongne , qu'il n'y auoit ordre , ny efperance de fecours du cofté du roy. tt 
fut prins confeil de fauuer le Dauphiné pour la coronne de France.Enquoy 
s'employèrent lors les nobles Lyonnois, qui fe mettans en armes, & bon 
equippage,meirent cnfemblede quinze à fezeeens combatans, gens de 
chois,& d'eflite,foubs la conduite du Senefchal de Grolee. Eteftoyent lors 
les chiefs de la cité de Lyon, qui commandoyent en l'armée, les capitaines 
des nobles maifons de Chaponay,desIuliens,des Cuerriers,des Pompierre, 
& de Villeneufue,foubs lefquels tous ceux delà cité, qui eftoyent aptesà 
porter armes , fe mirent aux champs pour le feruice du roy : & auec eux s'e- 
Ûoit adioincl: vn fort vaillant capitaine,nommé Rodigue de VilIandras,tous 
lefquels entrèrent en Dauphiné, defirans reconquerre les places prinfes par 
les ennemis du roy:& en cefte arriuee, reprinrenc le chafteau de Colom- 
biers.Lc Prince d'Orange aduerty que les Lyonnois eftoyent aux champs,' 
manda incontinent fes amys & alliez , & entre autres les gentils hommes du 
païs de Bourgongne,lefquels fe rendirent incontinent au lieu afsigné,& s'a- 
cheminèrent foubs les enfeignesdu Prince d'Orange , vers le chafteau de 
Colombiers, efperans bien de le reprendre d'emblée. Mais les Lyonnois 
qui auoycnt bons efpions,eurentincontinentaduis de la venue de leurs en 
nemis : partant fe préparent foudain , pour les receuoir , & combatre , & ne 
voulans qu'ils prinffent la peine de les venir chercher , eux mefmes les vou- 
lurent aller trouucr. Ainil en bonne ordonnancc,Ics vindrent rencontrer en- 
tre le fufdift lieu de Colornbicrs,& Anthon.Lcs Bourguignons, qui ne pco-' 
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foyent l'armée de Lyon fi pres,yenoyent par vn bois» par lequel ils ne pou- 
uoyent bonnement marcher en bataille, & eftoyent la plufpart desbandez. 
Parquoy les Lyonnois fe ruans fur ce defordre, & les prenans au fortir des 
bois, en prindrent grand marché , car îa plufpart furent mis en pièces , auant 
que les derniers en feeuflent nouuellcs: de manière qu'ils ne fepouuoycnt 
ny rallier ny mettre cnfemble> pour combatre. Toutesfois la clameur & 
bruit des premiers qui voulurent rcfifter,fit auancer la fuyte des leursipar- 
quoy y eut gros rencontre â cefte arriuee. Les gentils hommes de Bourgon 
gnè voyans leurs gens de pied rompuz, & ne vouloir combatre , lailîcrcnt 
leurs chcuaux,& fe mirent à pied , à ce que leur fanterie euft plus de coura- 
ge,pour Tequalitc du danger de tous:& àinfi fouftindrent quelque efpacc la 
fureur & violence des Lyonnois, cfperâns de donner loifir& halcneaux 
leurs de foy renger en bataille : maisiccux gentils-h ommes furent in conti- 
nent défaits. Entre iccux fut occis vn vaillant cheualier,nommc la Chapel- 
lc,qui auoit fait grande preuuc de (a vej[tu,& grand deuoir de refiitence.Cc- 
fte auant-£arde rompue, tout le furplus de l'armée du prince fe meit en vau- 
dc-routte,& s'en allèrent les Bourguignons, en grand defarroy, & defordre; 
Icfquelspouuoycnt eftre de feize à dixfept cens combarans, aucuns difcnj 
dixhuicl: cens. £n fin le prince d'Orange chef de l'entreprinfc , voyant fes 
ennemis auoir la victoire, & fes bataillon s rompuz, fe voulut faUuer, par ce 
qu'il fe voyoit pourfuiuy par les Lyonnois à toute bride, & d'vn grand cou* 
rage,picqua iufques au Rhône, fleuuc des plus impétueux d'Europe. Cq 
nonobilant , ce prin ce plein de cqcur , fe fentant monté fut vn cheual h ardy 
& courageux, d'vne haute barme de la riuiere fufditc du Rhône , pouffe fort 
cheual , lequel faillant dedans d'vn courage admirable, nagea à trauers du 
Rhone,auec fon maiitrearmé de toutes pièces, & le porta iufques à l'autre 
riue à fauuetc'. Qui fut hardierTc prodigieufe : car il ne futiamais oûy, que 
homme eut fait teTa&c. Les Lyonnois eftansfus le bortdc l'eau, eurent le 
plaifir de tel fpeSacIc. Ainfi demoura l'honneur de cefte iournee aux Lyon 
nois,& le pais de Dauphme'ratfeuré enl'obeïrïancedu roy Charles,qui far» 
cefte bataille cftoit fort esbranlé. En ce rencontre morurent enuiron troil 
cens,quc Bourguignons,que Sauoyfiens, &en y fut prins enuiron ilx vjngtt* 
defquels furent les principaux leieigneur de Bu,iTy,fils au feigneur de fainft 
George, le feigneur de Varembon , lequel eut le nez abbatu dVne taillade* 
mefsire Iean-Loïs,fils au feigneur de Couches,& feigneur de la Fcrté,Thi- 
bauld de Rogemont,le feigneur de Rupes,Ie feigneur d'JEftrabonnejme&ii^ 
Ican de Vienne, le feigneur de Raïs, Iean de Baude, Me6irc Duc de Sicon, 
Girard de r3eauuoir,& autresde relie de leur armée fe fauue par chemins cf- 
garez des bois, dcfqucjs furet mefsire Iean de Neufchaftel,feigneur de Mon 
tagu qui en fuyant perdit fon ordre de la Toyfon-d'or,qu'jl portoit au col,Ic 
feigneur de Païfmc,& quelques autres,qui efchapperent. Les pnfonniersfo. 
rent menez à Lyon.Les victorieux citoyens rapportèrent grâd nombre d'en 
feignes,de guy dons, cornettes & eftandarSjdes ennemis, leïquels furent affi» 
gez es eglifes de Lyon,cn figne de triomphe.Ety futgaigiié grâd butin, cat 
le Prince & les feigneurs^mecoyenc quant* eux force riches meubles. 
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Desarcheuefquesdè Lyon,fuccefeursdeAméde Thalaruiiu fquerà no- 
fire mémoire 3 afcauoir Charles de Bourbon 3 Hugues de iJjalaru, 
tAndïé d Eftinay , François de Rohan. 

Y a n t eftéretiré de ce fiecle Ame* de Thalaru archeucrquc 
de Lyon,le chapitre fut aflemblé,pour procéder à l'ele&ion de 
lrarcheucfquc,&fut accordé de tenir en cette élection la voyc, 
cccxûn SS§«a8<î uc fonàtâ* 1 "* s & ainfi fut eflor archeuefque, lean de 
Bourbon abbé de CIuny,moyne de profelsion,euefque du Puys, & abbé de 
fainéfc André près d'Auignon. Et pour autant que la plufpartdwS chanoynes 
eftoyentmal contens,de ce que Ion leur vouloir; bailler vn moyne,ils en for 
merent vn appel en court de Rome : car couttumierement les collèges 
qu'on nomme ïeculiers , ne veulent point de chefs réguliers , & ne s'accor- 
dent gueres bien les moynes, mette* parmy chanoyncs. Quoy voyant le 
moyne cfleu,& congnoilïant bien, qu'il ny auoit guercs à gaigner de plaider 
contre vn tel chapitre,queceluyde Lyon,s'aduifad\ne bonne rufe. Il auoic 
vnfien ne pueu, nommé Charles de-Bourbon , enfant d;l'aage de neuf ans, 
auquel par le confent du chapitre , il refigna l'archeuefché , & par ce moyen 
il fut hors de vexation deproces,& nelaiiîa pourtant de iouïr de l'archeuef- 
ché,& adminiftrer toutes chofcs,pendant la minorité de fon nepueu. Ce fut 
l'an de grâce mille quatre cens quarante trois.Depuis Charlesde Bourbon 
eftant venu en aage , adminiftra fon archcuefché de Lyon,il auoit vn fage & 
feauant perfonnage, citoyen de Lyon,maiftre Barthélémy Bellieure , fon 
procureur gênerai, qui manioit tous les aflairesde l'archeuefché, &eftoit 
fort aymé & priféde fon maiftre , pour les affaires duquel il fut treize fois à 
Romc,& à la dernière,! uy apporta Iadepefche de la légation d'Auignon, 
6t le chapeau rouge. Ce Cardinaf de Bourbon fit battir ce beau & fom- 
ptueux logisde l'archeuefché à Lyon, commelon voit parfes armes de 
Bourbon, & fa deuife l'cfpee flambante,il fit femblablemcnt fonder & édi- 
fier vne bel le chapelle,en la grande eglife de fainft Iean,auec vnc magnifi- 
que fepulture, ornée d'vneftatuefepulchrale de marbre blanc,quiaettc 
ruïnee ces années palTees. l'ay depuis veu la tefte de cette ftatue , en vn 
jcoing de la batte court de l'archeuefché,auquel lieu ceux qui auoyent enuie 
cl'efpanchcr de l'eau, fe reciroyent,& piiToycntfusIateftede cette ftatoe ! 
(grand irrifion des pompes mondeines) Voila l'eftat qu'on faifoitde la ttatue 
d'vn prince du fang royal, cardinal Iegat,& primat des Gaules, parrain du 
roy Charles huitième. Apres le deces de ce cardinal, le Chapitre retena nt 
encores imprimée en fon coeur, & récente la mémoire des vertueux fei- 
gneursdc Thalaru, firent élection de la peribnne de Hugues de Thalaru: 
auquel fucceda André d'Efpinay cardinal : après lequel fut archeuefque de 
Xyon François de Rohan,frere,ou fils du marcfchaldc Gyé:& paeeque 
ce prélat s'eft aiTez faiteongnoiftre de noftre temps, ie ne m'eftendray 
plusauinr.fculementlcrray àpenferaux fe&curs, la diiterence, des pre- 
miers,^ des pofterieursprclats,en cette cité de Lyon. 
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prééminentes Je. legltfe TrinwtUU de Lyon 3 en gênerai 

Chap. C /. 

b * b i/;u(l:i« i jffimon jlitirvm vob n 7 çb ne *; ' u.ui j/i 
Y dcflusaefté fufnYammeat déduit & monftré par les a&es 

tranfa£ions,con^nti 1 c*n$,&: açcof ds»faicls par les roys,papes, 
& arclieuefqaes, comme les affales de la iuri/drôion tempo- 
relle de la cité de Lyon pafierent,par aucuns fieclesiparquoy la 
répétition n'enferoit moins c#nuyeufe,quc fuperflue.Paflantdonq outre, ie 
toucheray par manière d'épilogue les prééminences dont l'eglifede Lyon 
eâdeùe,& ne m'arrefteray à cefte dignité plus excellente de Primatie,qu'el- 
l'a fus les quatre prouinces de Gaule : car Ion feait bien qu'elle eft patriar- 
chale, première &principale,entre les eglifesde ce royaume,&enay aflez, 
fuffifamment eferit cy deflus-Parquoy ie diray vn mot en paflant,de certains 
droits de l'archeuefque, ( outre ceux que deflus ) premièrement que ledit 
feigneur a vn induit & priuilege ipccial ,de commettre à vn lîmple preftre & 
cbapellain la reconciliation d'vne eglife polluc.aufsi de couftume immemo 
riale,il a le pouuoir d'à bfoudre, ceux qui fontexcommuniez^pour auoir mis 
la main violente fus vh preftre,ou clerc. Semblablement participoit antien- 
nement&perceuoitenchuifion de terre , comme il appert par la fentence 
des deux cardinaux* donnée à Paris, fur les di flferens entre l'archeuefque, &t 
le cbapitrc,en datte de l'an de l'incarnation mille deux cens nonante : en la- 
quelle fentence les mots font tchiQutturujHr trchtepifcopus fmtili modo dcliquc- 
ntytandué afnngreJJ* clauftri, $ domta archupiftopalu , ac dtuijtMrterrarum t osa- 
Un exdmdaturjonec (^c. Aufbi foloit auoir ledit feigneur droit de batre mô- 
noye;&fetrouuentencores certaines pièces d'argent cfquelles d'vn cofté 
eft efcrit, < 7Vi»M Sedes,& deVautre,Galjiarum,& en d'autres, Gakiarum prima 
Se de s Lugdunen. Semblablement à droit d'eflire auec le doyen de fon egli- 
fe , le iuge qui congnoit des crimes & excès du clergé , comme il eft conte- 
nu en la fentence des deux cardinaux cydeflus inférée. Ildifpofeaufsi^wo 
mit des Sachfties des eglifes de la cité de Lyon , excepté de celle de fainct 
Paul, de laquelle le chapitre a la prouifion, & l'archeuefque Pinftitution au r 
thori&blc.Et de ce droit fut autrefois meu proces,entre l'arch cuefque, & le 
chapitre de faind Paul , & fut fait vn compromis en certains prud'hommes, 
qui adiugerent ce droit au chapitre,& de ce fut fait vne tranfa&ion reccuë, 
fignee,& expediee,par Hugonim Bellieure. A nfsi peut ledit feigneur arche 
uefque à fon ioyeux aduenement mettre vne fille rcligieufe , au monaftere 
de faine* Pierre les nonnains,auquel nefontreceuës autres,quegentils-fem- 
mes.D'auantage foloit celuy feigneur prétendre droit ( iene fcay fi auiour- 
cttiuy il le s'artribue) de pouuoir 1 euer dix deniers tournois , (Jurant le mois 
d'Aouft,fur chacune afnee de vin amenée à Lyon,par les eftraneiers. Quant 
aux autres droits pretenduz par l'archeuefque,nous en auons afiez eferit cy 
defïus,comme il fe di&abbéde faind Iuft, comme il a la regale d'Oftun & 
de Sauigny , vacant le fiege. Quand au droit prétendu par ledit feigneur en 
la pleine collation de Tarchidiaconé, i'en ay aufsi touché cydeflus iparquoy 
ie n'en diray autre chofc,& viendray à la prééminence de I'eglife,cn laquelle 

Ion 
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Ion di&( mais ie rtenay veu,iïjr lcli^ Wtheur^ny pancarte , ny tylWîiment, 
ny fondation,ny document dignfc Sk foy) qn'vn roy de Bourgongne , nom- 
mé Iean,y fonda vn doyen,qui fe nommeroit Duc,&dcs chanoynes,q uife 
nômeroyent ccHrr^.Quâhd à! Wlééfrttfôy de Bourgongne,i'ay opinionqu? 
dëft chofe, fuppbte* teàr ion ^wfrîHYèbtr par Jédiïcfottrs^e nos annales de 
Bourgongnc,qu'il nes'y trouùépomfdé'roy quiaiteu nom Ican. Quandau 
nom de comte,i'cnay fendu laraifon atfes apparente &ample,& au chapitre 
de la permutation laite entre t'arcKcuefque Guy chard & le chapitre d'vne 
jtort^&le comte G uigue de Foreft d'autre, en l'an mille centfcptante trois,au 
temps du règne de Loïs le lcune,où i'ay monftré que le chapitre paya au 
comtedç Foreft la fomme de mille cent marcs d'argent , pour refpeet de la 
pàrttant deî&iirlfdi<$ion temporelle , que pour certaines placer permutées' 
par l'cglffe,auec le comte f u fd îâ, 1 e fqu elle s places Ion nômoit le comte -.qui 
âefté occafiôn aux feigneurs de Peglife,defe nommer con tes , comme il me 
femble, s'il fetrouuequelcun qui en allègue autre caufe plusfoUfrîfânte,ie 
feray honneur à la venté. Au furplus iecroy que perfonne n'ignore^ qu'en 
cefte eglifc de Lyon n'y font receui,pour eftre chanoynes,iutres perforines 
que gentils-hommes de noble 1 ignée de chacun coftc,iufqucs au quart dc- 
gré,en afeendant: & ce auoir ainfi cite obferué des long temps. Mefmc i'ay 
veu des inftru&ions données à\n nommé mailVre Humbertde Vaux, qui 
eftoitenuoyé à Rome, de la part des citoyens de Lyon, en l'art mille deux 
censfeptante,entrc les articles desquelles inftruf>ions,cltceluy qui s'enfuit. 
hem procuretu,quod canonta LugdunenftJ dtmdatur in centum prabendas , @T quoi 
prtbendd tbt fini difhnci* » quorum prtbtndatum factatiscoltàttonem ad archuptfco- 
pum pcrtmcrciïJ factath,quod tn diEla canonta LugdtmenÇtfilif awum>i£} alij tgno- 
UUs rectpiantur>ahquaconfuetudine contraria non obflante ftjc. Il fautdonques 
dire, que deia des ce temps la couftumeeftoit telle. Toutesfoisie confefle 
n'auoir veu la conftitution , ou introduction de cefte couftume. Bien ay-ie 
veu vne copie de Bulle de pape Martin ( comme il me femblc ) cinquième, 
impetree eh faneur de Iean de Grolee , euftode de l'egliie de Lyon , par la- 
quelle il eft mandé au doyen de Lyon,quc s'il luy appert, que lean de Gro- 
kefoitde la qualité requife(apres bône &fouffifantepreuue,faite en la pre 
fcnee du chapitre & autres qui font requis, de fa nobléffe) leditde Grolee 
ou fon procureur foit receu à la chanoynie & euftoderie, d'icelle eglifc. En 
celle bulle fe lifent ces mots : Exhibttapquidem nobunuper pro parte ddccltfibj 
loannu de GroUa,eanomci , (g^ euftodu eccùfia Luginnenfisfetitto contmebat ,quod 
ohm ipfe m cauja per eum contra diLctlos filtos capitulum dtci* ecdefu r m qua Ucttfic 
certm canon icorum numerus , prtbcndarum tamen diftmElto non habetur : Jupcr co 
quod tilt iuxta quandam confuetudmem apud eos inuidabihter obferuatam, qua cauert 
diatur,quod folum nokles ex Utroque parente^ H^que ad quartu?ngradum, m ca- 
nontcatùs,(jjf addlgnitateSyperfinattuffi officia eiufitmeccUfufunt rer.picndi^ 
Tant y a qu'il y a toufiours eu des feigneurs des grandes maifons , comme 
âe Bourbonjd'Alençonjde Sauoye, de Geneue, deForeit, de Villars, de la 
Tour,de Bcaujeu, de Saluces,de Lauanie,d'Albon,dc Cha1ant,deIoin-vil- 
le, & autres grandes familles. Reuenant donques aux prééminences fufdi- 
tcsjlon tient que le doyen de LyoncsaiTemblecs & congrégations des pre- 
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lars,& cîerge'jpre cède tous les abbcz du dioeèie de Lyon. Toutesfois parce 
qu'il ett excmptdela iurifcbûion derarclreuefquc, il ne s'y trouue gueres 
fouuent , mcfmes quanjd l'a rcbcucfque fait les congrégations. Audemeu- 
jant, ît crouue que au doyen & diapitrc autrefois fut donné priuilege , de 
pouuoir excommunier^ depouuoir clfre iuges en leur propre caufe; lequel 
priuiJcge les citoyens requirent eitrereuoquepar le papeV& en furent don- 
nées raftructions à Humberû'dc Vau* ; t^utucennoyé à Rome , .de la parc 
des citoyens de Lyon, ci L'Jui miUedcbxceàflibixantcneuf 3 que furent les 
grands troubles. .1 t ^uc^aitajiuoq &;nonuj<:T sb nolifin 
aijiomjm nv u*- ; .1 .ftul 2 ub alifej ^ °b ^«ibVjdz'jn^owjib v« » t non 

Xjhap CIL 

~flHE9B ^ * tient couftumierement , que l èglife de fain& luit fut baftie 
"HjShBuP" famét Arige,trentefeptieme archeuefquc de Lyon .«mais 
1 . c eux qui curieufement auront recherche les hiltoires, trouue- 
^ ront, que long temps au parauant celle eglifeauoit eitebaftie. 
Et en dt la preuue art z manifcïte, car Sîdonius Apollinans quiViuoitenui- 
ron Tan de grâce , quatre çéns Toixàrice fiùïâ^ &<jui eltoit familier de fain& 
Pariens arcncucfque de J_yon pouf Jors^fait mention de I'egjiie faind luit, 
comme lUy deia moj)ftré cy defius , au chapitre intitule , Incident de certains 
archeuffytcs Lj00.au quel 1e renuoye le lecteur. le ne veux mer toutesfois 
qu'Arigius,qui ViUoit plus de çent c inquapte ans après fïidoniusj ne l'ait re- 
ftanree, & qu'il n'y ait fait. beaucoup.de biens : corn meia^fsi après Iuy fit le 
bonarehcuefque Rémiges, lequel je pe/îlc auoir efte celuy,qui fc premier y 
mitlts chanoynesfeculins , comme Tay mqnltré cy dcilus au chapitre in- 
titulé,^ S, %emj arebmefre de L700, {$•<:. Ccftc egîife ayanc.eftc.raonachale 
&regulicrc T foloic auoir vn abbé, au lieu duquel a fuccedé l'archcuefque de 
Lyon ,^|ui s'en did & nomme abbé. £u temps de Remigius archeuefquc 
fufdiâ y auoit en l'exile laine} luft, vnprelat qui fc nommoit, corepifcApm 
/anch lufti : comme il appert en plufieurs panchartes des biens-faids d'icel- 
lc eglifc.Jbntre autres cil nommé, LtobotmafimBt hfti carepifiopus , qui donna 
vne Foreft d'Efcuilli & autres plufieurs biens.ll y a eu plufieurs procès entre 
ledit feigneur archeuefquc abbé, & l 'créancier d'icelle eglife,pour la préé- 
minence de leurs digniter.-ïâV inféré cy cJerTuS Vn traité fait entre Iean de 
Thalaru archeuefque & le chapitre^que Ion pourra vcoir. En cefte eglife y a 
vn preuoit,qui exerce la iunfdiciion de l'abbé foloit ceft office, eftre te- 
nu par vn homme Iay,toutesibis depuis,il a cfté annexé à vne ehanoynie,paT 
certain moyen. La iunfdiction temporelle de ce magiftrat,& fon eftendue,fe 
pourra veoir en lacefsionque fit Pierre de Sauoye , au roy Philippe le Bel, 
en l'an mille trois cens & doure- Tanty a que le preuoft maintient, pouuoir 
faire apparoir,tant par a&es,que par bons tefmoings, que les exee utions des 
fentences de fon iuge,tant du foct,quç de banniflement ^s'eftendent iufqiies 
auxpierres au dclfoubs & près delà Magdeleine , & du cofté de deiîus , iuf- 
ques à l'anciquaille de monfieur le chamancr & officiai Buatier. Il fe trouue 

y vnin 
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vn inftrument pane en l'an mille cinq cens & fix , vendredy dixhuiétfemc de 
Decembre,par lequel môfieur l'archeuefque de Lyon,& mefsieursdu cha» 
pitre de Lyonprenetpeiroifsiondemonfieurlepreuoitde fain<±iult,depou 
tioir faire exiger leur péage deçà la porte des foTges,tirdt en bas vers la ville, 
& aufsi tirât vers Foruiere,& ce dedâs le territoire & iurifdi&ion du preuoft 
de fainS Iuft:à la charge toutcsfpis,que fi en exigeât leurs droits il fe cômet- 
toit aucun delid, le iuge du preuoft fufdit en prendroit la congnoiflanec. Le 
vulgue tient, que Cainct Iuft iadis ar cheuefque de Lyon , eftoi t originaire de 
cefte noble maifon de Tournon:& pour cefte caufe , les feigneurs de Tour- 
non,eftre chanoynes héréditaires de Peglife de S. Iuft. I'ay veu vn mémoire 
d'vne procuration , dont l'original eft gardées archiucs de faind: Iuft, en la- 
quelle font les mots qui s'enfoy U*nt. Vtr illuftrts , (t) potens dommus GmScr- 
mut dommus de Turnone miles, trahens origtnem dégénère eximif confejJoru*tt) pon- 
tificù gloriafifimt fiuicli lufti Lugdum utnerati reuerentifime , Qj ccclefu, Lugàu- 
nenfu pn/ùlufaque in etus honore ffi nomme ecclefi^fundata ftf nommât a, ht ex- 
tnde dittd ecciefu [anBt lufti perpetuus canonicui pr<.hcndatiu (§jr hcreditarius, prout 
refert ^veneraitltum @r dt/çreiorum uirorum dommorum obedtenttarij > capuuli 
diBd eccltfu concors confeftto,^ antiqHorumfda relafio : cupims ex hoc cum dei (§jr 
glortoftjlimi confejforu 'Beati iuft t gratta» adtutono, inturtas trrogatas , damua 
dict* ecclffiét fanBt lu fît profeyui , ffl punir i, per tramites rattonù f£? exteuto- 
resiufticu (ffre. Conflit uit procmdtofes ad pro/equendum reparationem coram do- 
mino rege tX/c. çyjclum in capitula /anEtt lufti.anno Mtll ftmo trecenteftmo trtgrfmo 
auartoytcmpore loannu xxu.pap*. Thomas Bacouerij notaire. Il me fouuienr, 
qu'en l'an mille cinq cens quarante dçux,ie vis receuoir le feigneur de Tour- 
hon chandvle aux honncurs,en l'egîifelaind Iuft en grand fréquence de peu 
pie. Ledit feigneur auoit fus vnc courte robbe de damas,veftuvn furply,& 
vne aumufle fus le bras,fon efpce au cofté. Dont fon frère laques de Tour- 
non euefque de Valence, diâ: en riant, Voila mon frere, qui reprefente bien 
les trois cftats.Ce collège de fain& Iuft a de tout temps efté confédéré anec 
mefsieurs de la grand eglife, cVfe font ces deux eglifes , mutuellement fe- 
courues,& défendues es guerres faites contre les citoyens, comme nous 
auons amplement monftré:& eftoit la ville de faind Iuft afleuree retraite aux 
feigneurs de la grande eglife quand ils eftoyent forcez en leur doiftre. 

2) es autres eglifes colletâtes de Lyon , en gênerai 
Chap. CI IL 

'Eglise collegiate de faind Pau! recongnoitpour fon au- 
theur , & fondateur, vn faind archeucfque nommé Sacerdos, 
que nous auons monftré cy delTus , auoir efté oncle de faind 
Nifier :& combien que des fon commencement il y ait eu vn 
abbé , toutesfois il ne fe trouuc point qu'il y euft iamais moynes, comme 
nous auons monftré par vne pancarte bien vielle , alléguée au chapitre des 
comtes antiques de Lyon. Ce vénérable collège s'efttoufiours pacifique- 
ment corn porté,auec les citoyens de Lyon, 6V ne trouuc on point, qu'il foie 
entré en guerre, auec les autres deux, de famâ Iean, & faine* Iuft, contre la 

ville. 
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tille" Enccftc eglifeont floryplufîctirs tintes pcrfbnnes, comme en l'an 
mille quatre cens vingt & neuf maiftre lean Gcrfon , Théologien en fon 
temps admirable, iadis chancellicr de l'vniuerfîté de Paris,Uquel cftatil laif- 
fa, pour feretireiéîifoncgiifcdefain<aPaulà.Lyoft, il/utenuoyéau nom 
du roy,& de lVniuerfîtéambaiîadcur au concile de Conftance-.auqucl lieu il 
fit ivnè dodtc & fainâepropoiîtiqn au nom du roy laquelle fe lit en fes oeu- 
ures . U a eferit quafi vnc infinité de doâes liures , & entre autres chofes , des 
inuccliues contre vn Théologien de fon temps nommé maiftre lean Petit, 
qui fouftenoit par allégations, de Pcfcriture fain&e,quelc Duc lean de 
Pourgongnc auoit bien & fain bernent rait,d'auoir fait meurtrir le Duc Loïs 
d'Orléans, frerc du roy, & fon propre coufin Germain. Entre autres liures 
aufsi en efcriuit Vn , intitule De mirabdi njiEtonm TmdUin armie eqmtantù , <§^ 
de poft feetentes accepta Qui eft de la Pucelle d'Orléans. Aufsifloriflbit en ce- 
tte eglife en Tan mille quatre cens feptantefix, maiftre Pierre Charpin cha- 
marier d'icclle & officiai de Lyon, perfonnage.de graod fens, venu, & fea- 
uoir,ce fut celuy qui fit le procès au* luife de Treuolx :dont ils furent chaf- 
fez du païsde Dombcs. Aufsi fe trouue vne appellation formée par luy mef 
me, au nom de tout le clergé de la citédelyon,de lexecution des lettres 
joyaux,obtenues par les confcillcrs de la vil Ie,pour faire contribuer lesper- 
fbnnesecclcfi.iftiques,aux frais des réparations des murailles & foflezdela 
ville:mais ic n'ay peu feauoir qu'il en aduint. Des perfonnes qui y font au- 
ioùrd'huy ( comme aufsi aux autres eglifes ) ie n'en diray plus auant , à fin de 
n'encourir fufpicion de flaterie. Les deux autres colleges,font faine* Nifier, 
& S.1 homas de Foruicrc. Quant à fain&Nifier,i'ay deia monftré,qu'elIe fut 
nommée iadis , Peglifc des apoftrcs , & que ce fut premièrement îe fiege ar- 
chiepifcopal de Lyon,& ay opinion que la maifon de la ville,eftant près d'i- 
ceHeeglife,cftoit anciennement Phof tel des archeuefqucsicaril n'y a pasen- 
cores long temps, qu'elle a efté alicnee,comme nous dirons cy après. Tou- 
chant le collège des chanoynes,nous en auonsaflezfouffifaniment parlc,ef- 
cnUantde Loïs de ViMarsarcheuefque. Au demeurant, quant à ce qui con- 
cerné famé* Thomas de Foruiere , ie n'ay encores feeu , qui fut fondateur 
de ce collège. Il me femblc,quc le chef de ce collège eft vn perfonat & offi- 
ce en Peglifc maiour de Lyon. Aucuns nomment ce lieu, Forum V merit:mn\$ 
i'ay veu pluficurs vielles pancartes , où il eft nomme Forum ^vem , marché 
vieux :& ces antiques mafures d'admirable eftofïc & ftru&ure,qui s\ftendét 
par toutes ces vignes de cefte montagne , font nommées es pancartes Caflel- 
lum'Bucmm : côbien que Ion tienne auiourd'buy que c'eftoit l'amph théâtre, 
duquel parle Eufebe en Phiftoire fainde. Les autres difent que c'eftoit le pa- 
lais de l'empereur Seuerus. Tant y a qu'en vne pancarte de donation d'vne 
vigne,font ces motsiiVr* eftnamyue ipjàplantata, m pago y *velagro Lugdunenfi, 
prope forum rvctiUi ad Caftetiumfidicet Hucium. il ny a point de datte , mais elle 
efttrefantienne. En vnc autre pancarte eft vne terre confinée en ces mots: 
à marier ta publiera medto die,& arcio plant ata 'Beùoni, de terra fanBi Stephani, 
à Sero eftCafteUttmTiuci. II ny a non plus de datte , qu'en l'autre , mais l'abbé 
defainft luft, y eft nommé Ademarus, lequel viuoit foubs'farcheueufque 

y a Bur 




1J6 HWÏOrRE DE LYON 

Burchardjqui cftoit&b de l'emperems Conrad,aff^ioir l'an deTincâf njtfot 

UcUtnft * bunjLKiitflob • ajuifi.'i . >nfi i • >.b:.t /il fi r.T? mb* «jrpM 

QcMl>A}ed4iifi4y. Cbap. CIIÎL 

rîjf.rrTtjioO ib ..' > \o i un:. 1 b . t. .•jHi3UinVi vb**5 c YOfnf) 
A y dikauru vnegwndcdifputecy dçfruSjdclafondjiriOBdè 
I l'antiqueabbayed'Aifnay partant ne m'arreftrray , fus ce proi 
poz : feulement aduertiray Je leâtur en paflant , que les ami. 
tj ques carrulaires pancartes , nomment ce lieu Atbdmaïs ,ou 
Athenaeiis. Laraifon de ce nom pourra cftre trouuee y au chapitre intrtulé, 
Du combat, $ pru dclaouencc Grecque &J Latine tÊ^c. La pancarte contient cet 
mots: Impignoramut i x/meam i qtta tft fita m pagê Lugdunenjt» m ioco, quod ruoeabu* 
km efl , Athanaus nomwatum , tnter omntm Kjpodaxum ffl Ararim. A u furpl os 
i'ay veu vné bulle de priuilege,de pape innocent quatrième, odroy ee en fa- 
ueur du monaftere d' Aifnay , en l'an mille deux cens cinquante , qui eftoit 
du temps,qu'il tint le concilcçencral à Lyon. La Bulle commence, Innocen- 
ttm eptfcopu* GJcjùbflufîiùabÉnti mohafiery Atbanatenfxsy&c. A u commence- 
mentil di& que J'aide &fubuention apoltoliquc doitafsifter,à ceux qui font 
profcfsion perpétuelle de vie régulière, & qui ont efleu vie religicufe :à ce 
que par l*incurfion > & enuahiflemenc de quelque tcmeraire,ils ne foyent dé- 
tournez, de leur intention, & que la vertu de fainte religion, ne foit aucune- 
ment forcée. 1 1 puis iLprcnt en <â prote&ion,& iâuuegardc tout le monafte- 
rc,&tous& vn chacunles biens diceley,defxjuds il fait dénombrement, paf 
les mcnuz.En fin il leur donne priùilege cfeflirc vn abbc,le trcfpas aduenant 
de celuy qui eftoit abbé, ou qui pour le temps pourroiteftre , en ccsmotsJ 
Obeunte ^vero te tiunc eiujdtm loa aibate t <zel tuorum quolibet fuccejjbrum, nulhtc i\» 
quolibet fubreptien* afiutta/eu T>u>/entia,prdf>onatur:ntfiqu<mjratreJ corr.municm 
Jenfr^el eorum mau>r part^onfiltjjanxoru , (ecmndum Dcum , g/ beati lunedtih re~ 
gulam,proutdermteligetidum. Datum Lugdum XV K L. Dwmhru. llfetrouue 
qu'autrefois y a eu grande contronerûe entre les archeuefqucs,& les abbez 
d'Aifnay, pour raifon des limites de leurs iurifdi&ions:&fur cela ontefté 
faites des tranfadions ,& appointements. Car en l'an mille cent nouante 
cinq,eftant aduenu,par la permifcion de Dieu,& cas fortuk,que aucunes per 
fonnes furent noyees,au fleuuedu Riione^'archeuefqac lean premier de ce 
nom pretendoit, que la defpouille des fubmergez luy appartenoitaurant en 
difoit Humbertabbé d'Aifnay,allegant les droits de pefche,inuenrions,am- 
uages, & de defpouilles des noyez, qu'il auoit de tout temps rierc les limites 
de la mrifdidion de fon abbaye , d'auanrage qu'il auoit certains limites , de- 
dâs lefquels il s'attribuoittout ce qui y eftoit trouuédes defpouilles des fub- 
mergez tant au Rbone, qu'en la Saone,fuft or, argent , bois^trorteaux , poif- 
fons,& autres bagues de naufrage. Les limites fpetitiez en la tranfa&ion 
lors faite entre eux font notez par tels mots , qui font les paroles de l'arche- 
uefquc. AjjerebaM enim quod à nobu tm regalia babebant per totum j^odanum, ex 
^traque par te ruta mercatorta i r vfqut ad caput infuU regularmm , $r à planca, 
'vfqne ad Leoncmponttj de Vallibm^ perjâganam , à vu»* bvr/a , -ry^ ad prt- 
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à&imuput infuldregularium. lleftdi<3par ceftinftrument,quc ayans mon- 
fieur Henry de ViUars archeuefque de Lyon , & Barthélémy abbé d'Aifnay 
différent enfemblc,pour raifon de leur mrifdi&ion, furent commilïaires du 
contentement des partiesjinonfieur Guillaume de Thurey Doyen de l'egli- 
fe de Lyon , & maiftre Chatnbart Hugonis Obeancier de faine* luit, & offi- 
ciai de Lyon , pour congnoiftrede ce différent, cV pour terminer par voye 
amiable toutes queftions , difrerens, & controuerfics , qui lors eftoyent , où 
pouuoyent naifoe entre iceuxfeigneurs, qui fut l'an mille trois cens quaran- 
te neuf, en décembre : lefqucls commiflaires appelle' aucc eux Humbert de 
fainct Barthélémy procureur gênerai de monfieur Parcheuefque , firent la 
compofition & tranfa&ion de laquelle i'ay icy extrait les points principaux 
pour euiter prolixité.Premierement que toute iurifdiâion haute & baflbjde- 
dans les limites cy deffous contenus & dedarez,fcroic commune,entre l'ar- 
chcuefquc, & l'abbé d'Ailnay, à raifon du fiege archicpifcopal , & du mona- 
ftere fufdjct : tellement que toutes condamnations, comportions & aman- 
des , pour quelques caufes & cas que ce foit , & en quelque façon que ce 
foit,excedans toutesfois la Comme de foixante fols viennois, feront commu- 
nes entre les fui'di&s feigneurs archcuefque,& abbé , par moytie : & les au- 
tres condamnations , compofitions , & amandes de foixante fols , & au def- 
foubs, appartiendront à l'abbé & conuent feulement-Item qu'i celle iurifdi- 
âion fera txercee perpétuellement, par vn iuge,prcuoft, fergent& notaire 
dudidabbé , & à fesdefpens : lefqucls officiers feront aggreables à l'arche- 
uefque,autxement l'abbé fera tenu , d'en fubroger d'autres, qui prefteront le 
ferement entre les mains du courrier <fc Lyon,de fidélité àl , archeuefque,& 
de faire deuoir de la iuftice & des droits de 1" vn & l'autre feigheur dedans les 
limites cy deuoubsdefignez. Item toutesfois cVqtiantesil'aduiendrajque 
pour quelque délier, fera quelque criminel condamné à mort, ou à mutila- 
tion de membre, ou bannifTemenr, ledit criminel fera liuré entre les mains 
des officiers de l'arche uefque,pour eftre exécuté hors des limites cy defTous 
foecifit z,Et fi la peine corporelle eft commutée en pecuniaire,(chofequi ne 
fe pourra faire fans la vo'onté de l'areheucfquc)Ia moitié d'icelle amande 
en appartiendra à I'archeucfquc,cV l'autre moitié à l'abbé fufdi&.Item que le 
couTrier,le preuoft,ny les fergensde l'archeuefque,pourront exercer aucu- 
ne iurifdiction dedans les limites cy après defignez,finon que ce fuft à la re- 
queûe de l'abbé,ou du iuge fufdi&,ou en cas qu'il fuft interictte appel à l'ar 
cheuefque,ou par voye de reflbrt.Item que le preuoft duditmonaftere pour 
raifon des caufes furuenantes dedans les limites cy defignez,pourrarequerir 
lacourtfecuîieredeluy permettre d'adioumer citer & faire autres aéles 
requis pour lefdites caufes. I tem que du iuge de l'abbé fufditfe pourra for- 
mer appel à Parchcucfque,ou à fon inge d'appeaux, & y aura ledid feigneur 
fuperiorité & reffort. Tels font les artà<lcs& les conditions de la compofi- 
taon faite entre ces deux prelats:& aufurplus les limites du droit de la pefche 
& des chofes trouuces,par naufrage, & arriuages , es riuieresdu Rhône , & 
de la Saonc,y font fpecifiez en ces motsiQuod dominas ablms, (fr fuccrjfiresfui, 
perpétue hahttmt duntaxst arriuaguk , inuentumes , in tjuibu/cuntjue rebm cenfiftune, 
(gSr pt/cattones,ac émolument* pijcationu, à ponte tyodant , 'vfquead caput infuU re~ 
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gularium Janïïi lrenci:^p in Sag<mA*agradil>os cxiftcnttbut m xt a portant dmttti 
ftaAthcri4,'T'fat*fii4 àB»m caput:à£fan/ûU. medio acjux. Xhodam curfit, $r Sago* 
tta^ui isulgà d^m^w^narchyt^çp^jà domimo rémanente* Quant aux limites 
de la iuriidution , ils foqt defjgnei &fpecificz,en ces mots : Termim <vtn> 
feu meidjutu t^Mfijgnanturrprout^^ur M Jn<iptendo rvidehcet âgradibusektfian* 
tthman:e don^mfrantbçruç^ r<$k$\efcndo ad port am per cjuam tliprope mtratur, 
pnf*'Bclljm~Çurjamj$} db hmçfequenda murum^ui dtuuùt iitUam CurumW 'a* 
neam domus Trmpj'hffi h°rturnfcr> ptirjrpjtum fratrmn preduatorum , ^v/jjéê adjh 
nem diBi vmiW àpneÀSimu^rej^e tendendo Tjfque admurum fibi relie oppofil 
tum , dut ciàitait dictam "BrUarn- Curiam à parte carrtrit t Burgi-Canini i ^ Jequendt 
diBum mùrUM t r X/ftjUe ad portaniiih diffo fpûro exijteniem. per quam exicur 'Verfm 
7{hodanum r^'à'i^àpffrtM, réBè tendendo 'Ver/us njfyue aelaquam fyàdÀnt, 
nAa tp* itur de ASfà 'p^tà, *perfw'diBtrn\ \aoMam in commit m lùrifdiBionenj.t pr*- 
dicitur rémanent?. Ftdtindr fer ripàhr > fadant,'vjtjuead angrfum fnclufîrHiyân&Â 
Helena,intran(m%»odaném,1&f<^ àiBaïnchfêru i, 'vjhuèàdpùrràè 
fanctt Mi<hadu , &mnandoperyUém*4ampofleltam exigent em inter diBam por- 
tant faniït M^o^ltt.tencndo éé rctrpijuufilam doniûs lU exiflentej\ Au* tawn/unt 
de ^tâafanB^^icloa9ik^r4pam Sag<mt^ aïmdcndo per Miamnpam So^ont, 
njjoueud diiïoj gradutjuxtadomum fwtéftam Francherta : m qutbus termwupe* 
nenturmeu Lapidf* Telle eft &pVçription 

comm une entre me&ieurs l'arche ut fquejde J Lvo0,& l'abbé d'Aifnay* l'ay 
mis ces limites an langage qu'ilsfpfït écrits de mot à mot , dedans l'irièru- 
mentdela tranfa&ion qui fut lors pafiec, cfl date que deilus. Au demeurant 
au liure auquel eft eferite celte tran (action, font autres droits de Teglife 
d'Aifnay,mefme yn centajn droitdu cellerier d'Ajifnay, quia liberté de ven- 
dre vin,cn la paroitfe de fain& Michel mois d'Aouû^nonnobftancle ban, 
& la prohibition de l'arçheuefque:dont je ra'csbahïs, auédu que l'eliat dvn 
religieux eftpluscn ,folitude&orai£bn,que d'eitre tauernier covendeur de 
vin.Toutesfois le temps a toléré beaucoup de chofes,dont il eft difficile de 
rendre raifon : car de raefme Ion trouuc par eferit que les dames religieufea 
de faîne* Pierre les Nonains , voire J'abetTe mcfmes & particulièrement cer- 
taines autres religieufes vendoyent vin,& tenoyent tauerne, ceque Ion 
peut vcoir en vnc prouhlon d'ofikiers de monficur l'archeuefque de Lyon, 
en date de l'an mille trois cens ocrante quatre : & tendoit feulement cefte 
prouillon à faire cefler cefte vente , au moisd' AoUft. Cecy eitoit bien plus- 
eftrangc, que de veoir des religieux vendre vin:toucesfoisny Tvn ny l'au- 
tre n'eft honnefte. 



Tïupriorcdcfamftlrêgny. Cbap. C V. 

j * A y a(fez clerement monftré cy deflus, parlant du faind euef- 
i que Padens,qu'il fut le* premier architecie 3 & edificateur de Te- 
glifedefainc^Iregny,cnuiix}aranderincatnation quatre cens 
J feptante deux:& par Je progrès des temps,il appert , que le bon 
& docte Remigius archcuefque la rebaftit & reftaura, & y mit vne nouuclle 
$olonic,& compagnie de feruitcursde Dieu, qui fut eriuiron Tan de falut 




LIVRE SECOND. 259 
huid cens cinquante neuf,& encores depuis, aiTaiiotrl'an de l'incarnation 
mille cent & douze,ou enuiron,y furent eltablis les chanoynes réguliers de 
faind AuguiHn,qui y font auiourd'huy par Hugues ardteuefque de Lyon,& 
légat du pape. Parquoy ie tOucheray briefuemét ce qui fe trouue es antiques 
|>ancartcs,con cernant l'antiquité de cefte eglife. Laquelle les antiques efcrJ- 
nires monltrent,auoireité fondée premièrement en vn lieu , qu'on nommoit 
jW*rf/^my«nnontpierreux,commeiI appertpar pluficurs pancartes , dont 
ie merrrây les morsd'vne feulement à caufe debriefueté. Sunt aucemipfi 
res fita extra muras auttatu Lugdum t m môte fanclt Irenehin hcotjui ^ocatur ruons 
pttrefus. Les antiques pancartes l'appellet aufsi en vne infinité de lieux Mon* 
fânEluf, Samdte montagne,à caufe de tant de martyrs,qui la bagnerct,& con- 
facrerent de leur fang. Ce prioré fouloit iadis eftre abbayc,comme i'ay deia 
eferit cydeflus. Au demeurât i'ay veu vn cartulaire,des biensfait$,iadis con- 
férez à celte cglife,& à celle defaind Iuft,par lequel apperr,que les biens ont 
efte autrefois communs entre ces deux collèges encores que chacune euft 
fon abbe à part : ce qui fe peut monlhrer par plus de trois cens pancartes, de 
donations & légats faits toufiours par indiuis aux deux eglifes : & y eit celle 
de faind Ircgny toufiours nommée la premicre,tant à caufe de fain â. Iregny 
qui futdes premiers martyrs de l'eglife Gallicaine , qu'aufsi que et fte egluc 
eitoit décorée des fepultures des antiques comtes de Lyon,auat que la com- 
te fuft en Ja domination de l'eglife. Se trouue aufsi qu'en certain temps , vn 
mefme abb.* prefidoit aux deux eglifesxar au cartulaire antique fe lifent ces 
mots, olwt V'Vtllerma Forcnfis cornu ijja ,pro anima cutus hfumkertUi obbat fanfti 
JreneijAnciiyuc luïlhconflitmt Jplendïdè Annuurjarium : mais ayant cité thantjé 
trois fois l'cftat & ordre des minières de celte cgi ife la prelature c ftoit q uît 
& quât changee.Cefte cglife à eftétotalcmét dcfoIec,& ruïnee,par ces trou- 
bles & guerres ciuilcs de noftre temps, tellement qu'ilfera difficile à lapo- 
ûeritédecroirelaricheifederouuragejqui foloit décorer ce temple. Car 
Iaifiknt à part, l'artifice elegant & antique de ce temple,ie me fuis fouuct ef- 
merueillé du beau pauement fait d'ocuurre Mofaique, que Vitruue,appclle, 
Oput Mufmum , c'dt vne efpece de pauement, fait d'vne infinité de pctitçes 
pièces de pierrettescailleesi piufieurs pans , félon l'exigence de l'ouurage, 
& font iccllespetittes pièces de diuerfes couleurs rapportées enfemble,com 
me marqueteries & emblemesjdefquelles fe font diuerfes figures d'animaux, 
& autres telles formes,fi proprement iointes,& accommodées , qu'il femble 
que ce foitplatte peinture. Et non feulement fe représentent les figures, & 
images des animaux,arbres,& hommes,mais aufsi s'en fait de belle eferiture: 
comme nous auons veu en cefte eglife de faind Iregny , des vcis Latins ef- 
crits,cn ceftouurage Mofaique , de pierrettes taillées en marqueterie , def- 
quels la teneur s'enfuit. 

Jngrediens locajam facrajam rea peEttratunde, 
Tofcegemens r vemam ) lachrima6 hic cum precefunde. 
Trefulù hic lrendi turma lacet fociorum, 
Quos per martyrium perduxit ad ait a polarum. 
Ijiorum numerum fi no/ce eu pu ubi panda, 
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^Milita dena>n6uénujuc fuerunt/ub duce tanto. ; rjrf 

Hmc tnulieres,$ puert pmulexctpmntur, 

Quos tulitatra manw,nunc Chrijli luce fruuntur. 
Qui lignifient: Toy qui encres en ces lieux fi facrez, frappe maintenat ta poi- 
trine coulpabIe,demandant pardon en gemiflant, & méfiant des larmes auec 
tes prières. En ce lieu repofcla trouppe des compagnôs du prélat fain& Irc- 
gny,lefqucls il a conduit iufques au ciel par martyre. Et fi tu en défîtes fea- 
uoir le nombre,iele te manifefteray. Ils furent dix neuf mille, foubs ce grad 
condu&eur,fansles femmes &les cnfans,lefquels ladamnable cohorte meit 
à mon. Maintenant ils font iouiïfans de la lumière de Icfus-Chrift. Ces vers 
eftoyent eferits au paué de ce temple. 

T>el abbaye de tlJlc-Barbc. Chap. CVl 

pj E v x quieib'ment Cbarlcmaigne fondateur du monafterede 
À i'lfle-Barbe,fe mifcontent grandement: car deia des la grande 
perfecution qui fut faite contre les chrtftiens à I yon, par l'em- 
J ptreurAntoninus Verus,il y eut aucuns qui efchapperent,mef- 
me vnbonperfonnage Peregrinus,qui s\n alla cacher en l'i Ile-Barbe, qui 
lors eftoit vn lieu de foJitude & côme vn defut,plein de bois, & de buiPons: 
&futcePeregrinuslepremierdtsiaindesperfonnes,qui habitèrent en ce 
lieu. Peu de temps enfuiuant,aflauoir du temps de Helius,quairiemc en l'or- 
dre des cuefques de Lyon,il y tut vn grand feigneur , nommé Longinus , qui 
voyant ce lieu & Ifle au milieu du fleuuede Saône, eftre propre à deuotion, 
&foIitudemonachalc,pour n'eftre fréquenté de perfonne à caufequece 
n'eftoyent lorsque hayes,bois & buiiTons,& lieu d'horreur,& habitacle plu- 
ftoft de beftes fauuages & venimeufes,que d'hommes,dont elle eftoit nom- 
mée Ifle-Barbare : fut infpiré d'y baitir vn monaftere en l'honneur des Àpo- 
ftres,auquel îleftabht vn abbé,nommé Dorothée , famâe perfonne, par le- 
quel fut premièrement fréquentée en ce lieu la vie foîitaire , & monachale. 
A Dorothée iucceda Philecus,qui veiquitdu temps, de Iulius, Thomeus, & 
Votiuseucfquesde Lyon. Duquel Philetus fut fucceiîeur en l'abbaye de 
l'Ifle lulianus, du temps de trois archeuefques de Lyon, aflauoir, Maximus, 
Tetradius,& Verifsi mus. Apres lequel futabbé Martinus, homme fort fem- 
blable en faindeté à fon précepteur faind Martin de Tours. Ceftuy fut de- 
puis pour raifon de fa faincic vie cfleu archeuefque de Lyon,apres S. Alpin, 
qui auoit fait baftir l'eglife de faine* Eftienne. A Martin en l'abbaye de l'Ifle 
fucceda Aygobertus, qui florit du cempsde 4. archeuefques de Lyon , c*eft 
aflauoir, Anciochus,EIpidius,Sicarius,& Senator. Apres fut abbé Maximia- 
nus. Ceftuy viuoit du temps de Clouis premier roy Chreftien en Frâce,au- 
quel temps aufsi florilîoit Eucherc archeuefque de Lyon , Aftcrius abbé fut 
fucceiîeur à l'Ifle de Maximianus , auquel Aftcrius futfubrogé Ambrofius, 
foubs Lupus anachorite,& archeuefque de Lyon,apres lequel fut efleu abbé 
Blig garius,& puis Vinfredus,du tt rr ps de Sccerdos archcucfque,& de Ni- 
cetiusfon nepueu &fuccelîeur. Et depuis fut faite cledion de l'ubbéGar- 
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landus^mquclfucceda vniaiiw^ homme nomme Jlicinius, foubs le règne 
oVs(ainâsarclKUc£qpesAnemono , us > & Gent6us.hcapre&leclccesde Lici- 
nius,fut înllitué abbé de l'ifle , par le vouloir de l'empereur Charlemaigne, 
vnfaind homme,quie4toir. abbé dei&bbayede£un# Maurice en Cbablaia, 
ôefut contraint ce fain4k perfonnage .nommé Benedidus, de laifler fon ab- 
baye de fond Maurice pour venir à Pifle. De ce temps foubs Charlemai- 
gne,& du temps de l'areheuefque Leydtadus furent abbe/. de l'Hic Campia, 
cVAIlarkus. Voila donques les noms des abiier de l'Ule- Barbe, qui précé- 
dèrent Charlemaigne. Gonuient entendre, que eftant Eldonius archeuefque 
de lyon decedé, 1 cmpctetir&roydc Franc© Charlemaigne, voulut que 
J'vn de fes feruiteura no«bm^'leyclradus foft promeu à l'archcucfehé de 
Lyon, comme Juy-rnelmeiecjte, ld vnecpiftrfeaddreiTee à Charlemaigne, 
en laquelle font ce$rnots;£M» rutrxig*ifinnumfamulorum 'Zeflrertm* odregî- 
men cccUfi* LugduncnÇu de/lt*a r * "vabn/ht. Aù(si en cellemefrrte épirrre , il rb- 
citc,coamient Cbarlcmaigne,rccdifiai&'fundâde nouueau le monafterc , de 
l'Ulc Barbe, en l'honneur de fainct. Martin, lequel auoiriadiscnV fonde, en 
l'honneur de fainct André af>oftre,& de tous les apoflrcs:& tomme il y en- 
voya l'abbé fufJkt BenediclKJS abbé de fainct Maurice de Chabîais,comme 
i'ay dic>,& quant & quant enuoya fes hures Se y voulut eftre <freiTee fa librai 
ric:& à celte caufe il nomme l'abbaye de Tille monaftere royal'. JL es mors de 
l'epiAre de Lcydradus, font tels : Monaftenum régale wfuU-Ti arbore fimm m 
medio araritfimmo , auod antianntm eji drduatnm m loowtim fat.ch ^4ndrea> 1$) 
omnium apoflolorum , nunc autem mhon&rem fancli Martini récens t/idetur ef- 
fe fundatum yinJJU domim CaroU imper ator it ,au* ilrtdem prefeat dominum r>e- 
mdiclum ahhattm cum quofimul dirextt tbtfuos cedues t it a reji auront tp c Don- 
ques par ces mots Ion peut veoir, comme deuant Charlemaigne l'abbaye 
de l'Iik-Barbc eftoit fondée & long temps au parauaht:& eftant depuis 
tombée en ruine & defolation , par les incuriïons des Sarrazins, qui des 
le temps de Charles Martel, auoyent ruiné toutes leseglifes de France, par 
où îlseftoyent pafïez,fut depuis reftauree,& comme fondée de houueau,par 
l'empereur Charlemaigne , & pour laquelle pfqs honnorer y feit dreffer fa 
royale librairie , y faifant apporter fes liures, dont il eftoit richement meu- 
bléjcomme lepnncedefon temps le plus fcauant&ftudieux,& qui le pre- 
mier auoit illuftré ce royaume de France,de la lumière des lettres & profef. 
fion des langues Latine & Grecque, efquelles il droit excellent. A la mien- 
ne volonté,que celle librairie euft efté aufsi curieufement gardée, comme de 
fain&e affedion, elle y auoit eûé drefTce.Nous auons veu des oruures du 
poète Aufone, qui iamais n'auoycnt efté veuês, tirées de ladite librairie , & 
ces années précédentes publiées, parle don& bienfait de trefreucrend & 
trefuoblc feigneur monfeigneur Antoined'Albon,archeuefque de Lyon,& 
abbé dudit monaftere de l'Ifle-Barbe, foubs lequel l'eftat monaftique de ce- 
tte abbaye adenoftrc temps efté changé,& les religieux fecularifcz.Cc mo- 
[uftere & collège a efté encores réduit à totale ruine par les troubles de ces 
guerres ciui les, & comme les temples de fainc> Iuft&fain<2 Iregny , a efté 
renuerfé de fond en comble. Pleuftà Dieu , que Ion euft autant bafty es 
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moeurs & vertus des temples viuants , comme Ion a fait de ruïoécVdefola - 
tion es pierres mortes, & qui n'orîençoyentperforme. le ne veut ,ny dois 

omettre deuxinfignes pnuileges donnez par le« grands roys &pre! ats à cel 
fte abbaye, le premier fut donné à Mancale, ( qui foloit eftrc Tnaifon des 
roys de Bourgdngne,au diocefe de Vienne) par le roy Charles de Bourgon- 
gne,fils de l'empereur Lothaire,lequel priuilege commence ainfi : ln nomme 
Domim nojlri le/m Chnfti, T>ei etertà.Carolm (huma prouidentta or dînante rex,piifi- 
m quondam Lotbary ^uguflt^ wclihjt/tus,1&c. Ce priui lege amortit, ratifie, 
& emologue les biensfaiâsjlfigacs, & donations faites par Tes predeceffeurs) 
mefmement par les empereurs Chariemaigne,& Lothaire fes ayeul,& perë^ 
à l'abbaye de l'Ifle-Barbe , aucc toutes les amplifications d'immuni'tez qu'il 
dtoit pofcible d*o<âroyer:& futee priuilege concedéen la përfonne de 
Guntrand lors abbé de l'Ifle-Barbe, à la poftuiation & requefre du fai n<2 ar- 
cheuefquede Lyon Remigius, l'an cinquième du règne du roy Charles de 
Bourgongnc,quifutl'andc falut, hui& cens cinquante neuf il y a vn autre 
priuilege,de mefme & encore* plus ample fubftance & immunité, odroyé à 
l'abbaye de l'Mc, par Burchard archeuefque de Lyon, fils de l'empereur 
Conrad d'AlIemaigne,qui fut celuy auquel Rodulphe dernier roy de Bour- 
gongne, enuoya fon feeptre & fa coronne, en hayne de fes parens & futc&s, 
comme amplement auonsdefduir en nos Annales de Bourgongne. Etpur 
ce, que ce priuilege contient aucunes ebofes mémorables, touchant l'eftat 
del'eglifede Lyon, iel'ay bien voulu inférer içy demotàmot. In nomine 
DomiMfaluatoruJef» Chnfli, anno incarnation» dommie* nongentefimo, feptuaieÇi- 
mo nono, wdiEïione (ept imprégnante Conrad* gloriofo rege. Cum ego r B»r char dut fan- 
lia Lugdunenfts ecclefi* hurmlu archicpifcoptu , m cenfijiorio faneti Stepham protho- 
marryru Chri^necnm & fantli Ioannu VaptiJ}*, cum Andréa profita , fc> cum 
abbatibiis i & archidiacênibm^ cum refyuorum clcruorum, indelicce Imcoru fi- 
delmm noftrarum fréquent la, refideremfgrd^fuionib^ cura paftoralù Mette inL 
daremw^effainUterQMedeftatuecdefia noflr*M*à ùeocomrmfft, tfdealijsnt- 
cefitattbmruttaprcfcntu traBaremm quahter canomeu monaftcrUs nobit 
commifiu.pronoftrapofiiei/itatcMHwn debemui : obtuh fenofirù 

obtutibusex Cœnobiajanclt Martini m/uU-Xarbara abbas ipfiu* monafïeru nomme 
CbdebertHtsvna cum congregationejîbi commtffa , prteeptum ab imperatoribus <vel 
regibus Ludomco.Carolo, vetçf in prtfentiarum régnante dommo Conrado £ loriofo 
nofïrogemtore rcgegd petitionemepifcoporum Leydradi, lAurclianixAluuanu, <Vei 
^^rlerorumreBorumipfim eccU^ 

d$JpoJïta,<vel conceJfapUens t acpoftulans t quodftcut antiquitmab antecefforibm 
prmiUgioru authoruate/anctta, atjue roborata extiterantjta & no/irt priuUefjj au- 
tboritate roborarentur. Quorum pr^ue Ùbenter annuentes, cum fidehum nofirlrum 
rvtriuftuc ordtnu confiUo , taie illu concefimns prmilegium , *vt à modo deinceps 
omnes res aua* modopofidït, uelhaUenui poffederum feu etiamm antea deo muan- 
te aewrerc ^aluerint^ue alicmus contradxEïione, ^elfucccfforum nofirorumfub- 
Jtraltume&Jtmnutione^cltmauorHm hommum inuaftone , ametè pofsideant , & 
mfle vtantur^tpronobu® proomnibus anteccjforibus , ^elfucceforibm nofirù 
mgtterdomim mifericordiammplorare nondefiftant.nuilu/quefuccejforum noftrorum 
nom aliquidiniufiumquc tmponere prtfumatmccmanfionarws ilâatos, -vclnecex oc- 
cafione mneru molefliam eu m ferre attentet , ne c <v2o tempore -vnquam abbatem m 
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i/ffi manafterio, mfipereorum commune confilmm, tt) cleElionem Jpontaneam impo- 
rter e temere prejûmat :/ed ftatuto tempore , hoc eft t empote Synodt , abbas tpft tuxta 
éorchiepifcopum rejtdens, ht duojynodum tentant, *uti ùceat eu pofiea quiet è, (P cum 
fêcuneate , ab/aue adicmui violent ta domino jide lit er defcruire. En CC primlegcfe 

peut noter comment l'archeuefque Burchard cftoit fils de l'empereur Con- 
rad,roy de Bourgongne , lequel aucuns difentauoir donne' le premier la iu- 
rifdi&ion temporelle de Lyon à I*archcuefque,fon fils, combien que les au- 
tres ont di#,que fe fut l'empereur Lothaire fils de Loïs de Bonaire , ie m'en 
tien à ce qui en efbaufsi fe peut veoir,par les mots de ce priuilege 5 que l'ar- 
cheuefque Burchard s'eftant nommé,nomme immédiatement après foy, vn 
preuoft 5 & non le doyen,comme Ion fait auiourd'huy,qui me fait dire, 
que l'ordre de ce temps-là cftoit autre qu'il n'eft de prefenr,& que 
cette dignité de prepofiture eiteit lors la première en l'egli- 
fe , après la pontificale. Aufsi fe peut veoir comme 
en l'egliie fainâ Eitienne eftoit le fiege con- 
fiftorial de l'archeuefque,comme 
cftant lors cathédrale. 
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V C V N S ont opinion, que I hoftcl de Roan- 
ne où fc tient & exerce le tribunal de iuftice roya- 
le ,&fiege prefidial,aprins ce nom desfeigneurs 
de Roanne , comme ayans autrefois polïedé celte 
maifon : à l'exemple de pluficurs grands feigneurs, 
qui fou !oyêr auoir des maifons en la cité de Lyon. 
Toutefois le n'ay ny veu, ny Ieu , ny ouy aucune 
chofe des feigrreurs d- Roanne , en toutes les me- 
moircs,que ray peu rechercher concernans ce fuiec}. Il y en a d'autres, qui 
le prenent plus haut,difant qu'entre les dames de Lyon,qui fourTrirent mar- 
tyre,foubs l'empereur Septimius Scucru$,il y en auoit vne , qui fe nommoit 
Rhodana ( comme il a cfté diâ , au chapitre de la fondation d'Aimay , où le 
martyre fut accomply) de laquelle porte encores le nom,cefte maifon , que 
Ion nome iufques auiourd'huy en Latin Rhodana,lequel nom Ion di:i auoir 
efté côtinué de main en main,& de temps en autrCjiufques à prefent:& difenc 
auoir efte la maifon de celte fàinâe dame Rhodana.Et ne faut trouuer eltran 
ge , que ce nom fe foit continué en cefte maifon , depuis enuiron quatorze 
cens ans:attendu qu'es inferiptions antiques,qui fe voyent à Lyon à prefent, 
Ion y trouue encoresle nom des Laurencmi, qui font les Laurencins , noble 
& antique famille de Lyon,de laquelle le baron de Riueric cft chief. ht n'en* 
de merueille,que ce nom ait cfté de fi longue durée , attendu que le nom de 
Forum Vcnerù ( qui eft Foruierc , comme Ion did ) eft demouré entre le vul- 
gue , & le nom du palais du Therme à Paris ( qui furent iadis les eftuues de 
l'empereur lu Iian,fils de Con/rantius)cV le palais Galliene à Poitiers. Tou9 
ces difeours font conie&urcs , & en penfera chacun ce que bon luy femble- 
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m. Tant y à qu'il confte,que cefte maifon fut acquifeauroy,par I'acquifition 
du Dauphiné, ce que montrent les mots de l'arreft, par lequel fut corrigé 
l'exécution faite à l'inftance de rarchcuefque,qui font tds:Tnl>unalenamno- 
tahile in dteiadomo nottra 'i\hodan£ } nobt4 emm DetphmatuVtcnmnji actjuifita y con- 
ftrui fecerat.in <juo de cmtt\h*ts cafibns,enam de lucUts , & de SigilUto Matt/conenfi 
m foUdum cûgnofcere ftu*gtliat. Par lefqucls mots Ion peut veoir, que celte mai- 
fon fouloit eftrc des appartenances du Dauphin de Viennois : & eft à prefu- 
mer,quc les comtes de Foreft,qui cftoyent extraits des Dauphins , l'auoyent 
poiïedee aucc la côté,& qu'après la permutation faite auec l'archeuefque des 
jbiens de la maifon de Forift,i'archeuefque s'empara d'icelle maifon , com- 
me il fit de ce qui eftoit dedans la cite de Lyon : car il eft tout alTeuré , que 
l'archeuefque y tint quelque temps fa court , quoy que les Dauphins la pre- 
tendiiïcnt,eftans les comtes de Forefts defailliz:tellemcnt qu'elle fut depuis 
vcndueauroy,auecleDauphiné,commcencftant desappendances. Tou- 
tesfois le roy au commencement , qu'il eut obtenu la iuftice temporelle de 
Lyon, par la cefsion de l'archeuefque Pierre de Sauoye, faifoit faire l'exer- 
cice d'icelle en la ville de Mafcon, (c'eft pour cefte caufe , qu'es referits du 
roy, il y a Au baillif de Mafcon, Senefchal de Lyon. ) Depuis la iurifdi&ion 
fufdite fut transférée en l'abbaye de l'Iflc-Barbe , & puis fucccfsiuement à 
fainS Iuft,& finalement au palais de Roanne. Vray eft qu'vn archeuefque de 
la maifon de Thalaru,obtint vn arreft de la court, contre le roy, par lequel il 
auoitcftédi&, que cefte nouuelleténe feferoir,& queny leiugefuperieur, 
ny des relîorts , prendroyent cefte maifon pour le fiege de leur iurifdi&ion, 
ny autre lieu dans la cité de Lyon:mais il aduint,qu'en exécutant c'eft arreft, 
il y eut des excès, & voyes de fait, contre les gens du roy , faits par les offi- 
ciers de l'arc heucfquc:qui fut la caufe,que des lors,le fuge de la iurifdi&ion 
royale fut eftablyence palais de Roanne, qui s'y continue auiourd'huy 
auec grand honneur &frequence:& depuis quelques années , aeftece Tri- 
bunal enrichi & augmenté , tant de l'ercâion du fiege prcfidial , que de ba- 
ftiments royaux , bien reprefentans la grandeur deprefidial parlement. le 
n'ay voulu omettre certaine annotation, qui fe trouue en vn liure de la corn 
munauté,par moyen de memoire,en ces mots:Scachent tous, que Ion trou- 
uera au courtil de Roanne,en la place de la pcfcherie,c'eft à fcauoir,par de- 
uant le mur qui eft à la defeendue de la pcfcherie , à h partie du vent, enui- 
ron troispasdedans,&fixau long de ladite place, vne grande quantité des 
pierres des engins qui y ont cfté enfeuelies. 

< Dclhoflcldela f uille f$ maifon commune de Lyon>& de qui elle fut af- 
franchit du conjulat delà ville. Cbap. IL 

L eft aile à deuiner que du temps des bons & fain<3s euefques L'ai m.c- 
Euchere,& Salomus,& leurs fuccdîeurs, qui tindrêt leur fiege ccclxl 
archiepifcopal , en l'eglife des fainôsapoftres ( qui eft auiour- 
^d'huy le temple de faind Nifier)leur demeuranec eftoit bien 
près de cefte eglife : car il n'euft efté bien feant, que lepafteur euft habité 

z loing 



266 HISTOIRE DE LYON 

loing de fa bergerie. Parquoy il y a grande raifon, que l'iioftel commun & la 
maifon de la ville de Lyon,ait autrefois efte l'habitation des prclats de L y orr. 
car il eû tout cler,quc cefte maifon mouuoit iadisdeiadirecïelcignorie, de 
l'archcucïque , auquel la ville en payoit le feruis , iufques à ce que les con- 
feillers de la ville tranfigerent auec monfieurfarcheuefque , du feruis eftant 
fur cefte maifon. Par laquelle tranfa#ion,ledi#feigneur archeuefque cède, 
tranfportc,& rcmed ledift feruis es confeillers de la ville , & affranchit iceU 
le maifon de tous droits, qui luy eftoyent deux, excepté de fa iurifdi&ioii 
temporelle & ordinaire:& par mefme moyen, les confeillers fufdic^s remetr 
tent au feigneur archeuefque le feruis annuel de dixfept deniers fors, qu'ils 
auoyentfus vne maifbn,appellecdu Lyon,i1ze enlagrenette,& moyennant 
aufsi la fomme de trois cens efeus d'or,lefquels fe deuoyent depofer , & re- 
mettre entre les mains de noble Humbert de Varey treforierduditarche- 
uefque,pour les dcliurer audit feignew toutes &quantes fois, qu teeluy fei- 
gneur archeuefque auroit fait ratifier le contenu en la tranfa&ion,par le cha- 
pitre de fon eglife. Icelletranfaclion receuè'par maiftresHugonin Bellieure, 
& laques Matthieu, le vingtroifieme de Feburir, l'an mille quatre censfoi- 
xante vn,qui fut Tan premier du règne du roy Lois onzième. Surquoy con- 
uientfcauoir, qu'auantqucla ville euft cefte maifon, l'on tenoitle confulat] 
en la chapelle de faine} Iacome,pres faind Nifier. Et fe trouue, que les dou- 
ze confeillers du confolat de la ville , par le confeil desquels toute la cité 
eftoit régie, furent eftablis enuiron l'an mille deux censfeptante & vn,com- 
me l'on peut veoir , pa* vne compofition faire,entre le peuple de Lyon , & 
Girald eucfque d'Oftunrparlaquelle ledit cuefque fe plaint entre autres cho- 
fes,de ce que le peuple l'empefehoit en l'adminiftration delà regale , vacant 
lefiegearchiepifcopal & qu'ils auoyent fait vne conjuration, & auoyent 
eftablisdouze citoyens, par le confeildefquels toute la cité de Lyon eftoit 
gouuernee. Et qu'ils faifoyét des aflfémblces au fon de la cloche,& faifoyent 
des lieues & cuillcttes d'argent,en grandes fommes,au preiudice de la digni- 
té archiepifcopalc & iurifdi&ion de l'archeuefque. Les mots de cefte plainte 
font tels. Feeerant ettam mramenta , fi) coniurationes , qua redundabant in prtut- 
duutmfu iurtfdtBu>nu LugdunenJis.Conftuuerunt etiam duodeem ttues, quorum ton 
Jilio ad mflar ^vnmerjîtatu , tota prdtUaa Lugduntnfu ciuitas regebatur, Feeerant 
quoque conuocationesfâ t rafiot m, ad pulfationem campant, colle cl as, jeu Uuas f atte- 
lant jn magnapecuma auantnate tfc. Il fe trouue qu'en l'année mefme, les ci- 
toyens créèrent cinquante gouuerneurs, a caufe du difeord cV guerre qui 
eftoit lors entre l'eglife & le peuple, comme deiaaeftc monftré : mais il dt 
tout clair , que ces cinquante n'eftoyent pasle confulat , ains feulement c- 
ftoyent pour la fuperintendence des affaires de la guerre. Mais des douze 
confeillers eft aufsi faite mention,en la fentence prononcée contre les ha- 
bitas de Lyon au concile prouincial de Belle- ville,duquel les mots font tels: 
Et iuramento adtnmcem JiUpraftuo t promjftrunt><vt mutuo fi muarentyprafiaentes 
''vires duodectm quorum tujïwntbui } ffî ordinatwnibus obedirentduct uniuerfua- 
Um , uel çolitgium eu habtre non lucat , net ^nquàm Ucueru. Par lefquels mors 
l'on congnoit affcz,quc ce fut en ce temps, que le confulat de douze confeil- 
lers 
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lers fut inrntué,aflauoir Tan de l'incarnation mille deux cens fcptante & vn. 
Depuis ce confulat eft grandement accreu en maniement, & honneur , & y 
font feulement receuz perfonncsd'eftat&rcfpe<a bonnorabIe,& non gens 
de bafie & vile côdirion,comme de meftier fordide & i!liberal,voire qu'au- 
cuns difent, que les Apothicaires mefmes(encores qu'ils fuffcnt bien ri- 
ches) n'y font receuz. Il eft vray, que de noftrc temps , alTauoir l'an mil cinq 
cens & leize,les anifans de la ville,intenterent vn procès, contre les confeil- 
lers, pourûiiuans vnc nouuelle forme d'eflire les confeillers:dontil s'en cn- 
fuiuit vn arreft de la court de parlement,contre les artifans , par lequel il fut 
dicr,qucles confeillers leroyent faits,& efleuz à la manière accouftumee, 
par les terriers , & maiftres des meftiers de la ville de Lyon. Item que iceux 
nouuellemcntefleuzenoffice,pui{rentàlarequeftc des autres confeillers 
eftre cowrains d'accepter la charge par impofition de peines, & parpriua- 
tion de leurs priuileges,& autrement,en manière, que les affaires communs 
de la ville n'en puiûent eftre empefchez,ou retardez , finon qu'i 1s allegaflent 
caufe lcgitime,de reffuz:auqucl cas les autres confeillers en pourront eflire 
d'autres idoyncs & fuffifans, ainfi qu'ils ont accouftumé , lcfquels ainfi ef- 
leuz auront &iouïront des priuiIegcsfufdids,comme les autres confeillers. 
Le principal priuilege de ce confulat , eft celuy par lequel font anoblis tous 
confeillers de la ville de Lyon (s'ils n'eftoyent extraits de noble lignée) 
eux & leur pofteritc,naiz & à naiftre en loyal mariage,pour pouuoir iouïr & 
vfer de tiltre,& priuilege de nobtetTe,& pouuoir paruenir en temps & lieu , à 
l'eftat & ordre de cheualeric , & acquérir au royaume & Dauphine fiefs , & 
arrière fit fs,fcignories,& iurifdi<2ions,fans payer finance au roy , & fans eftre 
tenuz,ams francs & exempts de tous ofts, & cheuauchees,bans , & arriere- 
bans,queleroy pourrait faire, coordonner pour le fait de la guerre. Et de 
cefte exemption d'arne nbans font aufsi iouïttans tous manans, & habitans 
de la cité de Lyon,fuppok qu'ils ayent & tiennent fiefs & feignories nobles. 
Toutefois fetrouue déclaration que le roy n'entend pasqu'iceux ducon- 
fulat,ny leur pofterité foubs vmbre de leurs priuileges , le puifTcnt exempter 
de contribuer es affaires communs de la ville,fuiuant ce que par ftatut îrrc- 
uocaWe,en a efté ordonné par Icdict feigneur , alTauoir que toute manière de 
gensde quelque eftatou condition qu'ils foyent,pnuiIcgez& non priuile- 
gcz,refidans en la ville,ou qui auront polTefsions,hcritages , ou autres reue- 
nuz',dont ils r'apporteronccommoditc cVprotît , feront perpétuellement & à 
toirfiourstcnuzpourleurîe<Ktepart&poition, des deniers qui feront mis 
fus parles confeillers de la ville,pour les réparations d'icellc, & pour four- 
nir es voyages, cheuauchecs , & pourfuites qu'il conuient faire pour le bien 
& enrretenement de la ville,referuez les gens d'eghfe , les feerctaires , offi- 
cier^ordinaires,& commensaux du roy,qui feruent ordinairement & acluel 
lement en fonhoftetfœropeuaent iceux confeillers (aucuns affaires d'im- 
portance eftans furuenuz à la ville ) impofer , & mettre fus les marchandises 
vendu es,& diftribuees en la ville de Lvon & faux-bourgs hors les foires,au- 
cunsîegiers aydes & fubfide6 , teisçjifils verront eftre à faire pour le mieux, 
& fans prendre fufrtesFoWtos , Ôritrfques à la concurrence de la fomme de 
r zi mille 
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mille liures,& au deflbus,par chacun an : pourueu que cefoit par le confcn. 
tement de la plus grande & feine partie des habitans de ladite ville. Lefqucls 
aydes ils pourront faire cetfer,& abbatre,eftans les affaires ceffez. Il fe trou, 
uc vn memoire,de l'office & deuoir d' vn confeiller de la ville de Lyon,quc 
i'ay voulu inlcrericy pourmefembler necelfaire à ceux qui font appeliez 
à tels eltats. 

Tour le reigement des confeiHers de la ville de Lyon. 

Auant que prefter le ferement,le confeiller doit aduifer,files compte» 
du pake font rend uz,& doz. 

Si le procureur de la ville a parfait l'inuentaire des «Itrcs & documens de 
la ville,iouxte la conuention auec luy faite,à fa retenue. 

Faut veoir fi le treforier a tenu compte,des feruis, & laouds , appartenan» 
à la ville. 

Conuient feauoir fi le procureur a renouuel lé le terrier de la viIle,iouxte 
fa retenue. 

Faut donner ordre,que l'ordonnance de fe trouuer à l'heure ( mcfmes le» 
confeiHers ) foit faite,& accordée. 

Aufsi faut faire inftance, que Pordonnance de non payer falaires, ou pen 
fions aux officiers, ou feruireursde la ville, finon par exprcile ordonnance, 
faite au bureau chacun an,foitrigoureufement obfcruee. 

Pour à mal obuier,fera neceffaire , que le liure auquel le feerctaire eierît 
ordinairement,foit bien relic,& nombre par feuillets. 

Faut veoir fi le fecretaire a mis les ades du côfulat au net,en pleine & pro 
batoire forme:& s'il les a remis en la mauon de la ville, iouxte fa retenue. 

Scauoir quel regiftre a tenu,& tient le procureur, des reftes deucs à la vil 
le,tant des gabclles,louages , penfions,& autre$|>arties , pour les faire recc- 
uoir,par le trcforier,& pourfuiurc les refufans iouxte fa retenue. 

Trois chofes requifes en vn eonfei 1 1er, Vne raifon perfaite & accomplie, 
pour difeemer ce qui eft iufte & equitable,d'auec ce qui eil iniulre & contre 
droit & raifon : Secondement fiabilité & confiance : Tiercemenc bonne in- 
tention. 

Laiflancdonques ce propos,ic pûfletay à dire, ce qui fcrrouuc mémora- 
ble, en la maifon de la ville : comme font ces deui grandes tables d'airain, 

trouuees 
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trouuecs à Lyon,cn la cofte de faind Sebaftien , en l'an mille cinq ces vingt 
neuf,dcfquelles i'ay inféré cy deiïus la teneur,& aflez expliqué l'occafion d'i- 
celles,parlc tefmoignagede C.Tacitus,viuant du temps qu'elles furent gra 
uces. Aufsiy a en la maifon fufdite vngros treillis de bois en manière de ca- 
ge,lequelfouftientlesdegrez:&futfaitenrande l'incarnation mille quatre 
cens feptante cinq,fur les deniers des fortifications , par le commandement 
duroy Lois onzième, l'an de fon règne quinzième, pour mettre prifonnicr 
en feureté,& détenir mefsire laques d'Armaignac,duc de Nemours & corn- 
te de la Marche , pour raifon de quelque crime de lefc-maiefté , pour lequel 
il fut depuis exécuté à Paris, en l'an mille quatre cens feptante fept. Aufsi 
ne veu pafler foubs illence, vne antique infeription, qui fe void auiourd'huy 
en la maifon fufdite de la ville,cn ces mots: 

Nobilis TIB 

CAB SARIS A V G 
Se Ri AE Q_. M O N T 

Hic ad q_v iescit 

ÏVLIA ADEPTA CONIVNX 

Et pbrpetva fui a. D. S. D 



2) ' aucuns lieux antiqucs>en la cite de Lyon. Cbap. I IL 

pi, S antiennes pancartes eft fouuent faite mémoire d'aucuns lieux, 
ÏÏHeftans en la cité de Lyon,bicn peu congneus auiourd'huy. En- 
jn'tre autres eft vn lieu nommé vn faux bourg de Lyon,Foliuncu- 
lus, duquel la pancarte dictainli : Sttatn fuburbio Lugàum, mbco, 
qui FoUuncultts dtettur. le ne pourroisdeuiner, comme Ion nomme auiour- 
d'huy ce Iieu,car il refte bien peu de vertige de celte appcllation.ie le larray 
deumer à ceux qui font mieux ftilez es chofes Lyonnoifes, que moy. Il y a 
vn autre lieu, qu'on nommoit es antiennes efentures Tnfontim, qui femble 
auoirefté ainfi nommedetroisfonteines.il elhout certain,que ce lieu eftoit 
en la montagne de laind Iuft : car la pancarte le rcmerque en ces mots : In 
ruinearfitét e/lapud Lugiunum» in colle fitpra poftto , uk grex btatorum martyr um 
corpore ijuufcit ,in loco qui uoeatur TrtfonttHt. Ce 1 leu eftoit ioignant vne porte 
dclaville,&y auoit tout auprès vn hofpital.Souuent es antiques enfeigne- 
mens cft faite mention déporta Trifontij. Il y a vne pancarte qui did ainfi : ln 
deditù mont ù 3 tn loco Trifontij,f>ropebafiltcamfaHC~lt lrcnci> àcirco mur ta njetus frfe. 
Eftant ainfi defigne, Ion l'eftime eftre ce lieu , qui eft nommé Trions,par le 
vulgue d'auiourd'huy. I'ay opinion qu'il eftoit nommé Trifontius, pour rai- 
fon de ce que les Aquedu&s qui entroyentpar cefte porte , de l'eglife faind 
Iregny, ( où Ion les void encores auiourd'huy ) fe ramifioyent en trois par- 
tics,pour porter les eaux en trois diuers lieux de la cité, defqucls Ion trouue 
encores des conduits en diuers lieux de la montagne,oùfoloit eftre la plus 
grande fréquence iadis de la cité de Lyon.ll y auoit aufsi vnefonteine, que 
les antiques documcns& pancartes nomment S f loa fins,ou Siloc, du nom de 
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celle qui eft en la Paleftine,au pied du mont de Sion. De ce nom eft demou- 
rc vn veftige en la langue du vulgue , qui nomme cefte fonteine Siolan. La 
pancarte di& ces mots : Terrmnatur à mane <via pMca, c*m St/oa fonte. Aufsi 
en la montagne de fain& Iuft, y auoit vn lieu nommé Campania , duquel fc 
trouucnt tels mots en la pan carte .J'ïfrr* <jux fit a eft m monte faniïo,m loto Cam- 
pant*, le n'ay encores fceudefcouurir,queI lieu c'eft.l'ay deia die* cy deuant 
que la montagne^qu'il nomme Montemfànftum,&o\t aufsi nommée, Mont 
/^rr<?/ii&.Semblablementray monftré,ces admirables mafurcs,cV vieil les mu* 
railles qui font vers la croix Decolle,& s'eftendét par tout Foruierc ( mon- 
tras bien vn baftimet y auoir efté,dc ftruâurc merueilleufe)cftre nômecs es 
pancartes deseglifes,C4/?rZkm < Buctum i & ctslellum'BuciXz commun tienr,que 
c'eftoitvn amphithéâtre, d'autres le difent auoir efte le palais de Scueruw 
mais il ne s'en trouue rien es eferits antiques, l'ay aufsi en vn autre lieu mon 
ftrc,qu*il y auoit vne rue, nommée Talatiw ukw , lieu fortpriuilegié : par- 
quoy n'elt btfoing de redite- 

*De certains autreslieux plus modernes,de la ville. Chap. Il IL 

E n d a n t les guerres inteftines de mefsieurs de I'eglîfe, con-' 
tre mefsieurs de la cité de Lyon, les vns fe fortifioyent en la vil- 
le haute & cloiftre de faine* luit, les autres en la ville balfe. Et 
entre autres fortcrefles,quefcirent mefsieurs de la ville, futeel 
le, qui fut dretfee en la recluferie de la Magdeleyne , comme il appert par la 
narratiue d*vne compofition & appointement , fait entre les citoyens de 
Lyon,& Girard eucfqucd'Oftun^n l'an mille deux cens feptante & vn, où 
fe lifent ces mots \ Et eedefiam de Magdalenm Lugdun. meaftellauerunt , $/ ad 
^vfits redegerunt (èculares. Ccfte forterefle tombale iour du coronnement de 
pape Clément cinquième, fait en Pcglife famé* Iuft , comme nous auons dé- 
claré cy deuant. Vray eft qu'aucuns difent que la muraille qui tomba lors 
eftoiede ce vicl baftiment,qu'on die* le palais de Seuerus,quis'eftendoit iuf- 
ques vis à vis de l'eglife de la Magdelcine,la rue entre dcux:mais à la venté,le 
fort queles citoyens auoyent fait, tenoit les deux coftez de la rue , & par ce 
moyen ils vouloyent empefeher, que les gens de guerre qui eftoyent alfcm- 
blez, cotre eux au fort de famc*luft,nedefcenaiflent en la ville. Aufsi fut lors 
fa itvn autre fort, vers le temple, où Ion auoit fait vne muraille neufuc,& 
des gons , ou gonects de fer , pour mettre vne porte. Autant en fut fait à la 
tourrette,qui eft fus le bort duR.hone,où il y fut faic*e femblablemêt vne por 
te. Au demeurant,cn l'accord fait entre l'archeuefque,& le côte de Forcfts, 
eft faite mention de l'eftendue de la cité de Lyon,aflauoir depuis la croix de 
faine* Iregny,iufquesà lacroix faine* Sebaftian,& depuisla riuicre d'Efcha- 
rauay,iufques à la porte vieille. En vn autre lieu eft faite mention d'vn limi- 
tejs'cftendant depuis la porte du palais, iufques à la porte des Frères. Au- 
quel temps aufsi furent fortifiées par les citoyens quelques tours, defquelles 
eft celle,qui eftallant de faine* Barthélémy vers faine* Iuft,presla maifon de 
fett monfieur de Vauzelles^'vn cofté,cV de l'autre^res le iardin du capitai- 
ne Sala, 
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ne Sala,& traucrfant vnc pctitte nie:laquelle en l'an mille cinq cens & deux, 
fut baillée par mefsicurs les confer llers de la ville, à la vefue de feu maiftre 
lean Baronnar , merc dudit capitaine , à la charge de la reparer , & reedifier, 
pourucu que la r.ftau ration ne fuit au préjudice, de la république :& à la 
condition, que ictux feigneurs confeilkrs en auroyent toufiours vneclef, 
pour rentrecencmët de la proprieté,& flureti de la ville,& pour en repren- 
dre l'entière iouïlTancc toutes & quantes fois il fembleroit bon au confulac 
delà ville, comme appert par vn a rte confulairedc la date que deiTus, receu 
par George Noyrie. De ce nombre aufsi elt vne autre tour , eftant afsife au 
dcrricr de la maifon de maiftre Lambert Meigret,& icelîe ioignant , & fur la 
riuicre de Saône deuers le foleil leuant, ayant fon entrée libre par l.i maifon 
duditfieur Meigret,auquel elle fut baillee,à la charge de la faire rccdiricr,& 
faire fur icelîe vne terralTe,le tout aux armes de la ville , & à condition , que 
le confulatde la ville pourroit toutes & quantes fois il leur p1airoir,s'empa- 
rcr de ladite tour , & en ofter la poflcfsion , & iouïflance à Miigret , & aux 
fiens,commc il appert par la permifsion enregiftrec aux a&es du confulat,& 
reccue par Claude Grauier. Ln celte tour font quelques couleurines de fer. 
Telles chofesfontmemorieeses a&cs publiques, à fin que les particuliers 
ne s'emparenr,dc ce qui appartient àla république. 

Soubs le roy Lois onzième. 

2) es tecouftremens eft ranges dont Us feigneurs dames de Lyon vfijent 

en ce temps. Chap. V. 

A mutation, & variété d'habits a toufiours efté naturelle aux l'*»m. c« 
j François, plus qu'autre natiomen quoy ils reçoiucnt plus de re CCCLX L 
putation d'inconitancc,que de profit. Car en celte année mille 
{quatre censfoixance vn, les dames de Lyon qui au parauant, 
portoyctdes longues queues en leurs robbes,changerent,cV mirent aux bors 
des robbes de grands & larges pans les vnes de gns de laitues , les autres de 
martres,les autres d'autres femblablcs chofes, chacune félon fon t ft at,& pof 
fiblcpa(foyent aucunes plus outre :& en leurs teites chargèrent certains 
bourrelets pointus corne clochiers , la plus part de la hauteur de demie aul- 
ne,ou trois quartiers:& eltoyent nommez par aucuns, Les grands papillons, 
parcequ'il y auoit deux larges ailles deçà, & delà , comme font aides de pa- 
pillons : & cftoit ce haut bonnet couuert d'vn grand crefpe trainant iufques 
en terre, lequel la plu ( part troulToyent autour de leur bras. Il y en auoit d'au- 
tres , qui portoyent vn accouftrument de tefte , qui eftoit partie de drap dé 
laine , partie de drap de foye méfié, & auoit deux cornes, comme deux don- 
ions: & eftoit ceftecoirïure découpée & déchiquetée, comme vnchappe- 
ron d'AlIemant, ou crefpee comme vn ventre de veau :& celles portoyent 
des robbes ayans des manches treftftroites depuis les efpaulcs, iufques vers 
les mains,quelles s'elargitfoyent iufques en bas,& decouppees à vndes.Les 
dames de médiocre maifon,portoyent des chapperons de drap/aictsde p1u- 
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iicurs larges lais, ou bandes entortillées autour de la telle, & deux ailles aux 
coftez, comme deux oreilles d'afhe.Il y en auoit aufsi d'autres des grandes 
maifons, qui portoyent des chapperons de veloux noir, de la hauteur d'vne 
couldee , lefquels Ion trouueroit maintenant fort laids & cih anges. Lon ne 
pourroit bonnement monftrer ces diuerfes façons d'accouftremens des da- 
mes en les efcriuant,& feroit befoing qu'vn peintre les représentait Lon en 
void plufieurs façons exprimées , es tapilïeries à Lyon , & aux verrières des 
eglifes, faites de ce temps là. Au furpl us les filles, depuis qu'elles eftoyent 
fiancées , iufques après vn an entier des leurs nopees , portoyent vn orne- 
ment de tcfte,qu'on nommoità Lyon Floccard,lequel elles lai(foyenr,eftac 
Tannée re uoluë , & prenoyent les chapperons fufdi&s. Et portoyent les da- 
mes des bonnes maifons des coliersd'orau col,& des ceintures ferrées 
d'or, de largeur admirable : & eftoyent beaucoup plus cointes,& plus bra- 
gardes qu'elles n'auoyent efté de long temps au parauant. Quant aux hom- 
mes,ils fe dcfguiferent en ce mefme temps, d'vne eftrange façon , ne tenans 
aucune mcdiocrité:car les vns fe veftoyent fi court , qu'ils faifoyent entiè- 
rement paroiftre la forme de leurs parties honteufes , chofe deshonnefte , & 
impudique, &auoyent des pourpoints dcfquels eftoyent les manches fen- 
dues & ouuertes,à fin que lon veid leurs chemifes blanches & de lu es, & 
auoyent Iaiffé croiftre leurs cheueux & perruques à la nazarene , & fi longs, 
qu'ils leur empefehoyent la veuè',&couuroyentla plus part du vifage : & en 
la tefte,portoyert bonnets de drap, hauts & longs d'vn quartier, ou plus. 
Aucuns, voire les notaires cV pra<2iciés,portoycnt en la tcite,des chapperons 
à bourrelet, aucc vne cornette de la longueur d'vne aune , & d'vn tiers de 
largeur,comme lon void encores auiourd'huy porter fur l'efpaule,mefsieurs 
de la court , & ceux de l'vniuerfité à Paris , faifans profefsion des lettres,du 
nombre defquels autrefois nous auons efté. Se portoyent aufsi lors à Lyon 
des petits mantelets,fort cours,& fans ply,lefquels eftoyent clozpar deuant, 
& ouuers fus l'cfpaulc droite,& Ce fertnoyentà trois cfguilletesde foye def- 
fus refpaule:tellementque pendant le repas^ls les rebraflbycnt,& ieâoyent 
fus les efpaules. D'auantage portoyent les hommes des fouliers , ayans vne 
longue pointe deuant, de demy pied de longueur.les plus riches & apparens 
en portoyent d'vn pied,& les princes de deux pieds, qui eftoit chofe la plus 
abfurde,&ridicule,que lon euft feeu veoir.Et puis quand les hommes fe faf- 
cherent , de cefte chauiTure aiguë ,qu'on nommoit la pol ainc,lon fît d'autres 
fouliers , qu'on nommoit à bec de cane , ayans vn bec deuant de quatre ou 
cinq doigts de longueur.Depuis furent faites des pantoufles fi larges deuanr, 
qu'elles excedoyent de Iargeur,la mefure d'vn bon pied:& ne fcauoyent les 
gens lors comme ils fe deuoyent defguifer. Si ceux de ce temps la voyoyent 
nos nouuelletcz & dcfguifemens,iis auroyent occafion de s'en mocquer. 

Soubs le roy mefme. 

. Uinïlrutfion desquatresfoyresÀ Lyon* Ç$ autres matières. 
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S t a m t le roy Lois onzième en la féconde année de Ton re- lvwm. c. 
gne , le confeil luy fit entendre le dommage, & prciudice, que ccaxi * 
reccuoit le royaume, de ce que les marchansdeLyon,& des 
autres bonnes villes, frçquçntans les foyres de Geneue,ti- 
$ oyent dehors de Ton obcï(Tance,vne grande quantité tant de deniers, que de 
denrées : à cette çaufe , il o&roya lors les quatre foires annuclcs qui font de 
prefent ttnuesj&frcquentcçsen la cite de iyon,AflauoiràPafques,aumois 
d*Aouft,à Ja Touflains,& aux Roys,chacune d'icelles durant huicl: iours ou- 
vrables :cn faueur desquelles furent données grandesiramumtcz&priuile- 
^es auxmarcbans.Pour ccft ehe& furent expédiées lettres en forme authen- 
tique , contenant le rciglemcnt d'icelles foires , données à faind Michel fur 
Loyre, le vingtième iourd Octobre, l'an mille quatre cens foixante deux, 
iccux priuileges depuis confirme! par les fix roys,fcs fuccefleurs, comme 
deia nous auons touchécy deiïus, §ept ans après , qui fut l'an de l'initit'ution 
des cheualiers de l'ordre de ùin& Michel, afiauoir l'an mille quatre censM.cccc- 
foixante neuf, fut me u vn gros procès criminel à rencontre de Humbert LXlx * 
Chappuiscitoyéde Lyon,à la pourfuite de maiftre Guillaume Becey,pro- 
cureur du roy à Lyon, & par deuant maiftre lean Gr3nd lieutenant gênerai, 
du baillifde Mafcon , Senefchal de Lyon , pour raifon qu'il difoit vouloir 
prouuer iceluy Chappuisauoir proféré, certaines paroles feditieufes , & 
fcandaleufcs à l'encontre de la maiefté du roy. Sur lequel fait , furent plu- 
sieurs grands perfonnages, tant hommes, que femmes examinez : lefqucl les 
paroles iceluy Chappuis defauoùa tout à plat. Aufsr en l'an mille quatre M . C ccc 
cens feptante fix,de ce me{me regne,y eut gros différent à Lyon, entre mef- lxxvi 
fieurs de l'eglife, & mésfieurslcs confêillers de la ville de L yon. Et faut en- 
tendre, que des le temps du roy Charles cinquième, auoycut eue expédiées 
en parlement à Paris lettres patentes de l'année mille trois cens foixante 
hui£»par lefquelles tftoit mandé,dc faire contribuer les gens dVglife, ayans 
du temporel dedans la ville de Lyon , aux réparations & fortifications de la 
ville , pour la cinquième partie , par manière de prouifion. Or eftant tout le 
royaume de France du règne du roy Lois onzième , en grande combuftion 
de parti ali tez,& guerres ciui Ies,par les <ii (Tentions des pri nces du fang, & du 
roy , les confêillers de Lyon conliderans, que le Duc Charles de Bourgon- 
gneltureftoitvoifindefipres, voulurent fortifier leur ville, & réparer les 
mujailks,& faire <ksfolkr>£tpour:auoir moyen, defatisfaireauxrraisàce 
neceflaires, impetrerent du roy, pcrmifsion de leuer en la ville de Lyon , vn 
crH>utpecuruaU*efi«sré«a^K8<lair^>fi0m.me vins, & farine$;auquel tribut 
les confêillers de la ville prétendant fora fcCfJefiaftiqucs deuoir contribuer, 
lesfaifoyenc forcer & contraindre de jcooojibucr, par faififlemens de leurs 
vans, & farines, leur arreftans &;dçfieflê«ft leurs denrées , & leurs faifans ex- 
près commandement parla fentence & inion&ion de grands peines de mai- 
ftre Laurent Patarin lieucenant gênerai, comniiiTaire,&executeurdefdites 
lettres (lu roy. Qiioy coflfiderans, les ecclefiaftiques enuoycrent maiftre 
Pierre Barbet cbapptllain perpétuel de l'eglife fain& Paul, procureur de 
maiftre Pierre Charpin cham arier d'i celle eglife,lequd Barbet tant à ce nom, 
/uoj que 
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que des autres perfonnes ccclefiaftiques de la cité de Lyon, forma vn appel, 
de certaines iniondions & commandemens faits par le lieutenant fuïdid, 
d'arrefter vins,raifms,farines,& lesautres denrées des gens d'eglife , donnant 
ledit Barbet fon appel à la court de parlement par eferit , audit lieutenant : & 
duquel le lieutenant iufdift luy en fit expédier aâe, en prefencede maiftre 
A ndré Buatier docteur es droits,& Fran çois Bourgneuf Tabellion. Iecroy 
que les lettres fufdites auoycnt efté obtenues fuyuant vn arreft de la court 
de parlemen t de Paris,du dixhuidieme May,mille trois cens foixante neuf, 
régnant Charles le quint, par lequel les ecclefiaftiques font condamne* à 
payer de !eurtemporel,pour deux ans feulement la fixiemepartie,dc toutes 
les mifes & defpenfes,qui fe feroyent,durant ledic* tcmps,pour les fortifica- 
tions,fcureté & defence de la ville de Lyon , non les conuertifTant ailleurs & 
fans preiudice de la caufe principale , & del'oppofition defdiâs ecclefiafti- 
ques. Et quant aux mifes & receptes du temps patfé , faites par ladite ville, 
comminaires feroyent deputez,par la court, qui appeliez les ecclefiaftiques 
s «ils y voudroyent afsifter,orront le compte defdites mifes & reccptes,pour 
les rapporter à la court-I'ay bien voulu mettre cecy,pour monftrer , que de 
touttemps,il y a eu controucrfie,entre mefsieurs de l'eglife, & mefsieurs du 
confulat de Lyon , pluspar vn prétendu commandement l'vn à l'autre , que 
pour autre occafion.La cité eft heureufe,où tous les eftats font d'accord. 

Comment le roy René de Sicile vint à Lyon y par deuers leroy Lois on- 
%teme> & C institua fon héritier :tfdeU maifon de Cofié* ve- 
nue du royaume de Naples. Chap. VIL 

va m. c« t a n t le Duc Charles de Bourgongne enleué au comble dé 

vl C ^'r1 grandeur, par diuerfes viâoircs, leroy René de Sicileç^sli 



maifon d'Anjou , faten délibération de le faire fon héritier & 
Jluy donnerletiltrederoyideSîcile&de Naples(car autre cho 
fe n'en poffedoit il pour lors ) & luy vendre la comté de Prouencc : & pour 
ceft efïcdt,auoit efté deia enuoyé le féigneur de Chafteau-Guyon,auecbien 
vingt mille efeus contents,pour en prendre poflefsion,aunom du Duc.Mais 
en ces entrefaites ,aduint que le Duc Charles de Bourgongne perdit la ba- 
taille de Granflbn , contre les SuiJïes : dont les afte&ions furent changées, 
tel Iement que le roy René eftant foHkité, par ceux qui eftoyent auprès de (a 
perfonne,de fe retirer au roy Lois oniieme,fon nepueu, vint trouuer le roy 
à Lyon,& auec luy auoit mefsire Jean de CofTé Senefchal de Prouence, qui 
eftoit fort fage,& vertueux gentil-homme, & d'vne grand maifon du royau- 
me de Naples : lequel porta la parole au roy Loïs , voulant exeufer la prati- 
que,que le roy René fon maiftre auoit menée auec le Duc de Bourgongne, 
difant ainfi. Sire ne vous efmerueilleï pas , fi le roy mon maiftre voftre on- 
cle , a offert au Duc Charles de Bourgongne le foflfe fon héritier : car il en a 
efté confcilléjpar feçferuiteurs,#parmoy , veu quevous eftesfilsdefa 
fceur,& fon propre nepueu,& toutesfois,luy allez fait cfcs tors fi grands,quc 
Juy auez furprins les chafteauxde Bar, & d'Angers , & fouet maltraicÉ^* 



tous 
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tous (es affaires. A cefte caufenems ayons bien voulu mettre enauant ce 
marché auec ledit Duc,à fin que le vent vous en vint aux oreiJIes,pour vous 
donner en uie, de nous faire raifon , & vous faire paroiitre , que le roy mon 
maiftre eft voftre oncle. Mais quoy que ce foit, nous n'cufmes iamais enuie, 
démener ce marché iufques au bouc,ny eje contracter auec le Duc de Bour- 
gongne. Ainfi difoit le Senefchal de ColTé. Le roy Lois onzième qui eftoit 
Ôn^cprudcn^rccuillitbicn & fagement les paroles du Senefchal de Proucn- 
icc, ^diisimulatresbien-fcommeileneitoit bon ouurier )& fit faire grand 
honneur, & acueil aumji René fon oncle :6c le fit feftoyer hautement, 
auec les dames de L y on, &luy fit de grands dons, & auec grande largefie, 
gaignalcs fcruiteurs du roy René de Sicileîmefmemenr le Senefchal fufdic* 
de Proucnce fut des lors retenu delà maifon du roy Lois , en grand & ho- 
norable cftae& non fans caufc,car outre ce que meritoit fa vertu & noblcife, 
il fut la principale caufe,cjue le roy recouurale païs de Prouence, & le droit 
des royaumes de Sicilc,&dû Naples du roy René d'Anjou , dcfqucllcs cho- 
fes il luy fit donation eferite en lettres d'or. De ce Iean de ColTé Senefchal 
deProuencejl'oo dàâ eftre venue cefte maifon des Comtes de Bri(fac,en la- 
quelle nous auons veu florir vn grand panetier,& deux maref chaux de Fran- 
ce^' vn Ieune comte de grande efperance. De cefte maifon nom , & armes 
fut Balthazar de Coflc elleu pape,à Bologne,mais depuis depofé,au concile 
de Confiance, pour raifon du Schifme de trois Antipapes, en l'an mille qua- 
tre censdixfept.lcnevcuxcmblier,dedire,queeftantleroy Renéà Lyon,il 
peignit pluficurs chofes excellentes , car il eftoic infigne ouurier en l'art de 
peinture,entrc autres chofcs,nous auons veu vnc image d'vnc mort,en plat- 
ée peinture , en Peghfc de faind Paul à Lyon , laquellejton difoit eftre chef 
d'ocuure de la main de ce roy. 

Soubs le roy Charles 8. 

Delà fondation du monaflere de l obferuance au lieu des deux amants 

à Lyon. Chap. VI II 

E monaftere & conuent de Pobferuance de Lyon fut commen L ' M c- 
ce premièrement d'aumofnes , par vn bon père , nommé frere 
i lean Bourgeois , natif du lieu de Mon trieur au comté de Bour- 
I gongne , les autres le dient eftre natif de faintt Triuier le Cro- 
tou,pres le Pont de Vaux au païs de Brcffomais i'ay ouy dire à vn bon reli- 
gieux de fain& Germain des prez lez Paris,qui cftoit fon propre nepueu, fils 
de fon frere,& qui portoic mefme nom,qu'il eftoit du lieu de Môrfleur.Ledit 
monaftere fut fondé au lieu appcllé les deux amants,duquel lieu nous au os 
parlé cy deuât. Tant y a que le roy Charles huitième & madame Anne de 
Bretaigne royne de Frâcc,furét les principaux fondateurs de ce conuét,& le 
nômerent Noftre dame des Anges, qui fui en l'an mille quatre ces nonante. 
Ledit frere lean Bourgeois en fonda vn autre,hors la ville de Châbery , des 
biensfai&s & côtributiôs du Duc de Sauoye,& des bônes gens de Châbery. 

Soubs 
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Soubs le mefme roy. 




T> étroit tournoys drejjezj à Lyon en me fines temps, en trois diuers lieux $ 
efcjueis furent érigées pyramides de pierre» auec in fer i 
pttons Latines, Chap. I X. 

cccxcv WSB^ ro ^ Parles huitième eftant de recour en France de fon 

Yoyage & conquefte duroyaume de Naples,& fc voyant auoir 
heureufement paracheué fes hautes & royales entreprinfes , de 
| s'eftre fait coronner roy de Ierufalem , Sicile & Naples(def- 
quels il efearteloit les armes de France ) auoir pafle , & repalïé par deflus Iç 
ventre de fes ennemis confpirez, par toute l'Italie coniuree:arriua à Lyon le 
feptieme iour du mois de Nouembre, l'an mil quatre cens quatre vingts , & 
quinze.Iamais venue de roy ne fut en fi grande efperance.Iamais arriuee ne 
fut célébrée en telle reiouïffance publiqucicar les Italiens mefmes (comme 
Philclphe) Iuy attribuent beaucoup plus d'honncur,qu'à Iule Cefar,qui em- 
ploya diï ans à fubiuguer les Gaules^ ce roy Charles en cette grande ieu- 
nefle,& fans autre conduite,que de Dieu roy &feigneur des armées, fitrrem- 
bl er foubs fapuiflance, & meità raifon,toute l'Italie domitricedu mondc,& 
ce en moins que d'vn an. Or fe voyant ce ieune roy en cefte grande g!oire,& 
quafi au paradis de cous aifes & honneurs , quant au monde , à l'occafion de 
tant de vi&orieufes coronnes , qu'il raportottde celte expédition , après la 
triomphante entree,qui luy fut faite en la noble cité de Lyon, comme à roy 
de ierufalem , laquelle fut en toute efpece de riche parade, & exhibition de 
treshumble fuie&ian,entreprint en mefme temps trois tournois , & iouftes, 
en trois diuers lieux de la cite', aflauoir en la place de la Grenettc , l'autre en 
la place des grands Cordeliers,le tiers en la place de laluifrie, efquels lieux 
furet dreflees Iices,& rangs magnifiques,auecefchaurTauxfomptueux,pour 
les dames.Et y eftoit le roy des principaux tenans,oii il feit preuue de fa ver- 
•tu,& vaillance,plus que fon aage,& fa quaIité,nerequeroit.Comme au fem- 
blable firent pluficurs cheualiers, tant du royaume de France, que plufieurs 
d'eftranges contrees,qui y comparurent,à la femonce du Cartcl,enuoyé par 
le roy par fes Herauds,& officiers d'armes, en diuerfes régions. Entre lef- 
quels vint vn grand cheualierdu Comté de Bourgongne nommé mefsirc 
Claude de Vaudray. (en laquelle fami lie y a toufiours eu des vaillans hom- 
mes) Ce chcualier eftoit homme d'addreiïe nompareille, & de force gygan- 
tale. Ce fut celuy , qui après la mort du Duc Charles de Bourgongne, s'e- 
ftant ligué auec le prince d'Orange lean de Chalon,6V plufieurs delanoblef- 
fedu païs , auoit faitreuolter les places du Comté, tenans le party du roy 
Lois onzième, pere de ce roy Charles. Ce feigneur de Vaudray eftant venu 
fur les rangs,arméde toutes pièces, fembloit mieux vn Goliath Paleftin , ou 
vn Ogroy de Bafan , qu'vn autre homme : & neantmoins auoit l'addreffe, 
gayeté & dextérité fi grande en fon meftierdes armes, qu'il ne courut ja- 
mais carrière en lice,qu'il n'abbatift parterre, & qu'il ne bleflaft fon homme 
du contrecoup de lance.Si bien,qu'aucuns (quoy qu'ils fuflent trefuaillans) 

en furent 
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en furent en dangier de leurs vies , & fallut neceflairement défendre à Vau- 
dray la ioufte, la lice , & les rangs : dont ce cheualier remporta en fa maifon 
trefgrand honneur , comme il auoit fait de toutes les factions, où il s'eftoit 
trouué,dont il a laiffé à fa pofterité vn exemple plus louable qu'imitable. Ain 
fi ayans efti telles celcbritez de iouft.es, & tournois magnifiques, & mémo- 
rables, tant pour le refoeft des victoires non accouftumees des Fran çois , & 
tant de royaumes conioinâs enfemble, qu'en l'honneur des vaillans cheua- 
liers : Ion feit ériger plusieurs pillicrs de pierre es lieux d'apparence de la ci- 
té, en forme de pyramides, efquels eftoyent infculpez vers latins fort ele- 
gans,en vne table d'attente.Reuenantauroy CharIes,lon nepourroit bon- 
nement iuger, à l'endroit duquel la fortune a mieux ioué fes icux,ou à l'en - 
droit de ce roy, ou bien à l'endroit du royaume de Naples, lequel en fort 
brief temps fut conquis,mais il fut encores pluftoft perdu:& neperdirent feu 
lemcntles François le royaume, mais perdirent incontinant le vi&orieux 
roy mcfmes : car il mourut incontinent. Où fe monftre vne grande reuolu- 
tion & inconftance des chofes humaines. Quant à ce royaume de Naples, 
Ion y a quafi veu autant de roys , que d'années de ce temps:car Ferdinand le 
vieux le donna au ieune Alphonfe,Iequcl celle mcfmé année qu'il vint à ré- 
gner, le donna à fon fils Ferdinand , pour la terreur qu'il eut de l'armée de 
France, & puis incontinent les François en chaflerent ledit fils d'Alphonfe, 
en ce voyage du roy CharIes.Incontinent après Ferdinand recouura tout en 
chalfant les François. Et encores citent ceftuy decedé, le royaume efcheut à 
fon oncle paternel Fcderic , lequel de rechefen fut chafle, par le roy Lois 
douzième , fuccetft ur de Charles. Finalement les François le reperdirent, 
ayant perdu vne bataille vers Gayëtte. Et femble que ce royaume foitefta- 
My en ce monde,pour cftre aux Princes cftrangiers comme vnebale,que Ion 
fe iette l'vn à l'autre.SabelIique le compare à vn afhe,qui courant rue fa char 
ge par terrc,& puis regarde fon maiftre pour cftre rechargé.Ce font les moc- 
queries des ambitions de ce monde. 

Soubs le roy Lois 12. 

<Des bancs auuents des boutiques abbatus à Lyon > pour la décoration 

de la ville. Chap. X 

I Y a n t le roy Lois douzième fait fon entrée folennelle en la L \«M.cc 
cité de Lyon,il Iuyfutremonftrc,parIe confulatde la ville,cô- cc xcix. 
me la fréquence de la cité , cftoit fitué entre les deux riuieres du 
I Rhône & de la Saône, Qui cftoit caufe que les rues eftoyent con 
traintes en deftroir, pour ne fe ponuoir eflargir , à caufe des deux canaux des 
riuicres.Er de ce eftoit aduenu vn autre inconuenient,c'eft que les citoyens 
(pourauoir plus de moyens de s'flargir ) baftiflans leurs maifons , Ieuoyent 
des bancs deuant leurs boutiques, &par le deflus iettoyent des auuents en 
dehors,ainfi que fe comportoyent les bancs fufdicls , pour cftre plus au Iar- 
ge,delToubs & dcflus:& de tels auancements s'en cnfuiuoit encores vn autre 
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profit pour eux,& dommageable pour le public : c'cft que les boutiques des 
marchans en cltoycnt obfcurcies,& tenebreufes,& n't itoit aiféde difeemer, 
le fard de la marchandife , d'aucc te naifid'autant qu'il y a différence, entre la 
nui#,& le ioun Au demeurant ftntereft public, tftoit bien plus grand:car les 
rues en cftoyent difformes, & tant eftroites,que les charrettes s'entrerencon- 
trans par ksrues ne fepouuoyctdeftourner,à caufe de ces bancs des bouti- 
qucs,qui eftoit vne extrême fafcherie, aux paiïans. Ce confideré, le roy or- 
donna,que les bancs & auuents fuflent abbatus,& ruinez : & pour faire exé- 
cuter fon vouloir, rut commis le feigneur de Barfac, qui en fit faire belle ex- 
planâdc,qui fut en l'an mille quatre cens nonante neuf. L'année enfuyuant, 
qui fut l'année première de ce fiecle,a(Tauoir mille cinq cens,ma dame Anne 
de Bretaigne,deux fois royne de France , feit fa féconde entrée en la cité de 
Lyon,où i!y eut d'excellentes ioyeufetez. reprcfentees,furefchaurïaux,tarit 
par tfcrit,que perfonnagcs.Entrc autres heureufes inuention s eftoit cele, de 
la couple & connexion du porc-cfpic,& de l'hermine de Bretaigne,dcfquels 
1* vn reprefentoitrùdeffe & feuerité de iugement , par fes picquôs & traits he- 
ritfonnezii'autrefignifioit par fa candeur , lenite,& douceur , la mifericorde 
des grands princes en leur fouuerainc iuftice. 

'Du duc Lois S force de Milan amené en ptifon à Lyon, & mû en 
Pierrc-Scïfè. Ckap. XL 

vai m. a 3NHB £ Seigneur Loïs Sforce qui auoit vfurpé fur le roy , la Duché 
|M \ de Milan^yantcftéprinsdeuantNoùare^arles chefs dépar- 

ié kPsto mec< * u ro y > mefsieurs de Ligny, & de la Trimoille, fut mis au 
|ty/ffi^ifl|foit chafteaude Pont-de Sture, auquel lieu fe trouuant feu), 
aucevn valet de chambre feulement le foir, commenta àietterde grands 
foufpirs, difant o fortune inconftantc:hycricpouuois commander à cent 
mille teftes,maintenant à grand peine ay-ie vn feruiteur,& encores fuis ie de- 
tenu prifonnier, qui cft vn exemple bien rcmerquable , pour l'inftabilité des 
chofcshumaincs.Ccprince eftoit nommé le More,par ce qu'il eftoit de cou 
leur brune, duquel fut fait vn adage , pourraifon de fa prinfe : car ayant efte 
fon armée contrainte de parTer foubs la picque , comme foubs le ioug , à fin 
qui l ne peuft cfchapper,il fut recongneu , en habit de cordelier, & conftitué 
prifonnier:partantlon commença en France d'vferde c'eftadage,ll eftprins 
comme le More,quand la fine{Te,ou tromperie de quelcun cft defcouuerte& 
cfucntec,& quand quel cuncuydant tromper, cft trompé luy-mefme. Du 
Pont-de Sture fut ce prince conduit à Lyon,y cftant le roy Loïs douzième: 
& fucamené auecgrotTe garde,& à grand folennité & grade affluenec de peu 
ple,qui defiroit veoir ce grand prifonnier , duquel les predeceiTeurs , & luy 
au(Ty,auoyentoccupé,& détenu par force la Duché de Milan à nosroys- Il 
eftoit veftud'vncrobbe de Camelot noir,à la mode de Lombardie,cV mon- 
té fus vn pctitmulet. Le preuoft de Phoftcl aucc fes archiers, & le Sencfchal 
de Lyon luy allèrent au dcuant,auec leurs troupp?s,& l'ayant paffé à trauers 

le peuple,le menèrent au chafteau de Pierre- Scife,lc roy,& la royne voyans 

ce 
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ce fpedacle,en vne feneftre.Ce prince Ludouic Sforce eftoit beau,& de bel 
le taille,& élégante habitude de corps,& de regard & afpc<2 vcnerablc.il s'e- 
ftoit fait enleuer vne fepulturc fort fomptueufe à* Milan,efperant y cttre mis, 
auec Béatrice d'Efte fa fcmmc;mais Dieu en difpofa bien loing de fon cfpe- 
rance,car il mourut pnfonnier à Loches,où il fut mené' finir fes iours , après 
auoirtenuprifonquelquetcmps,au chafteaude Pierre- Scife à Lyon. Ce rut 
l'an de falut mille cinq cens & huicl;ainfi demoura huid ans prifonnier.Dieu 
rabat beaucoup,de ce que les hommes penfent.Et parce qu'vne calamité ne 
vient iamais feule, en cette mçfme année, Afcanio Sforce frère du Duc 
Ludouic,ayant entendu à Milan la prinfe de fon frere,& fe voulatfauuerà la 
fuite,ver$Bo!ongne,accompagnédefixcens cheuaux ,Î3 plufpart Grecs, 
cftradiots, fut fi bien pourfuiuy par ceux du party du roy,qu'i! fut forcé de fe 
ictter dedans le chafteau de Riuoîes,auquel il futafciegc,& en fin pris, auec 
cent mille efcus,& force riches meubles.Etpuis bien toftapres fut amené à 
1 yon,pnfonnier, & mis au chafteau de Pierre-Scife, duquel fon frère auoit 
cfté tiré,peu au parauant : & ne fut pas fans qu'il fuft bien regarde du peuple, 
dont y auoit grand prelTe par les rucs,& eftoit plus affedlionnéàinfulteràfa 
calamité,qu'à luy donner confolation. 

Soubs le mefme roy. 

Ce quipafoit à Lyon , en tan mille cinq cens. Chap. X 1 1. 

V mois de May dé cefte première armée de ce fiecfe,pour les 
heureux fuccés de$ afiaires du roy en Italie,fe feirent des ioycu- 
fetez fort nouiicil*5y& non ouïes à Lyon. Car don Federicdc 
J Naplcs ayant donné fa fille en mariage, au Seigneur de Roche- 
baron de Bretaigne,& le roy voulant faire honneur à Fefpoufce,qu'on nom- 
moit Princefle de Tharcnte , feit faire Yn Tournoy à la nouuclle façon : car 
en la place de la Grenette, furent faites lîces de draps de foye , foubftenuës 
auec cordages , où comparurent plufieurs gaillards cheualiers , montez fur 
cheuaux de bois,fi proprement âc mignonnemenc côpofez,qu'ilsfembIoyét 
fort reprefenter le naturel, &fembIoyenc des Centaurcstchofc trefioyeufe, 
& recreatiuc à veoir , d'autant que les chanfrains , les bardes , lespennaches 
couuroycnt fi naïfuement Perreur,quc plufieurs, parioyent que c'elloyetpe 
tits cheuaux. Ce qui lestenoit en cefte opimon,cftoit qu'ils auoyetmeflc par 
my eux de petits cheuaux de mefme parurc,de mefme grandeur,&enharna- 
chez de mefme: & ne pouuoit on bonnement difeerner ceux de boys,d'auec 
les autres viuants. En ces iours alla de vieàtrefpasmefsire André cfEfpinay, 
Cardinal, & artheuefque de Lyon , la raoït duquel fembloit auoir eftéprefi- 
gnce,par la cheute de la penulticfme arche du pont du Rhone,ïaquelle cheut 
premièrement du coftédeBecheuellin ,au mois de Iuillet:&vn an après, 
ouenuiron,tombaIerefte. Aufsiaduint Phyuer enfuyuant, que les froidu- 
res furent fimerueilleufes,en tout ce païsde Lyonnois,que lariuierede 
Saône, fut entièrement gelée, depuis Lyon,iufquesà Mafcon :de manière 

A 2 que 




•8o; HISTOIRE DE LYON 

que le commerce par eau,eftoit arrefté,& ne pouuoyent venir viures,ny au- 
tres denrées de Bourgongnc,{lnon que parcharroy à Lyon. Enquoy Ion pou 
uoit iuger , quelles commoditez. apportent telles nuierts , pour les aifances 
des voitures, & quel détriment en aduicnt,quand elles cèdent. 

Comment les Celeftins furent bruflez» Ç$ comment ce fouloit efire Ihoftcl 
des ducs de Sauoye à Lyon. Chap. XII L 

r \0tM.Dr. SPjHHHE conuent des Celeftins en ce temps fut quafi entièrement 

bruflé,par vn inconuement, aduenu parla faute du cuifinier de 
leans,qui auoit donné mauuais ordre à couunr fon feu.Aucuns 
difcnt,que!eroyeftantenla ville de Lyon, il y auoit lorsvn 
«rand ieigneur logé lcans, duquel les cuifîniers,eftans yurcs , mirent le feu 
à la cuifme,le lourde noftre Dame de Septembre, l'an mille cinq cens& vn. 
Ce conuét fouloit eftre l'hoftel des ducs de Sauoye,en la cité de Lyon,com- 
me nous auons di&, que pluficqrs grands feigneursauoyent des maifons à 
Lyon :& fut donnée ceftemaifon par Loïsfecond duc de Sauoye, poury 
conftruirc ce conuent des Celeftins. Ledi&feigneur ordonna, que fon teeur 
y fuft enterre après fon trefpas, comme Ion le void encores au coeur d icellé 
eglife. Les religieux de leans le difent eftre leur fondateur. Du temps de ce 
feujfit fon entrée à Lyon monileur George d* Amboyfe kgat en Fraceaulsi 
en ce temps y vint madame la Ducheffe de Lorraine, femme du Duc Re- 
né , auec grande fuyte de feigneurs , tous lefquels firent grandes contri- 
butions pour la réparation de ce conuent, de manière , qu'il fut incontinent 
rebafty & reftauré plus bcau,que parauant-C'cft vn fort beau lieu , fus le bon 
de Saône :& où il y a eu beaucoup d'hommes floriiTans en fain&e vic,& bon 
feauoir. 



Du mariage du roy de Hongrie auec madame Anne de 
Foix} &c. Chap. XlllL 



L'an M. D* 
II. 



V T fait a Lyon le mariage de madame Anne de Foix , fille du 
comte de Candale,auec le roy de H ôgrie:à l'entrée de laquelle 
roy ne, furet faits à Lyon plufieurs joyeux mifteres,& de grades 
fingulantez : & puis fie menée en Hongrie, ou elle eut de beaux 
enfans,du roy fon mary.Ce fut en l'an mille cinq cens & deux; auquel temps 
le roy eftant party de Lyon,pour aJler en Dauphiné,ie duc Philibert de Sa- 
uoye,& madame Marguerite d'Auftriche , vindrent à Lyon, veoir la royne, 
aufquelsnc fut faite au cuneentrce,ny folennitédc bien- venue,pour quelques 
brouillis,qui eftoyent entre lcxoy,&eux:dcquoyfe bien apperceuâs,ne de- 
mourcrent à Lyon point plusèajut de quatre, ou cinq iours. L'on prefumoir, 
que le roy auoit dcfcouuert quelques menees,par le moyen de monfieur Re- 
né baftard de Sauoye, qui ert ce temps , s'eftoit retire' au roy , pour raifon de 
quelque différent, qu'il auoit eu auec le Du cfufdit,& madame Margue- 
rite. ; ' : . . .07 ' îHjq^b t MÎ , r n . fjim 3Dt<*î 
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^Abolition despeagesytrihtuAmpofts & autres fubfiàes> faite à Lyon 
par le roy Lois 12. Chap. XV. 

BnP^Si E bon roy Lois, furnommé pcre du peuple eftant à Lyon,& defi- 
M tej^jrantreleucr de frais les marchans, faifansle commerce des riuic- 
IIJ^^ res,fcitpar les lettres patcntcs,contenans edict perpétuel, vncabo 
lition des peages,trch us, impolis, & autres nouueaux fubfides , mis 
fus depuis cent ans, fans oefroy des roys : auec inhibition de non leuer, ne 
reccuoir aucune chofe pour iceuxpeages,fur grandes peines,& amandes :ce 
qu'il oâroya en faueur des marchans frequentans les riuieres du Rhône , de 
la Saône, & autres riuieres nauigables cheans en icelles, depuis la ville de 
Pontarlicr , au deflus d'Auxonne , iufques à la mer. Ordonnant par mefme 
moyen d'ollcr dcfdites riuieres les efclufes,pefcheries,nafsiers,molins, ben 
nes,combres,& autres chofes empefehans le cours d'icelles riuieres, &paf- 
fages de barques, ou balteaux, linon que par commandement exprès du roy 
il fut mandé autrement. Au demeurant fut en ces iours proclamée la paix 
entre les roys de France &Efpaigne, par tous les cantons & carrefours de 
la cité de Lyon,qui fut à la venue de Philippe Archeduc d'Auftriche , fils de 
l'Empereur Maximilian, pour l'entrée duquel furent démenées grandes 
ioyeufetez, & esbatemens en la cité de Lyo^pour raifon de la paix fufdite, 
qu'il auoit moyenné enuersle royd'Efpagnefonbeau-pereiàcefteocca- 
fion , fut receu à Lyon auec royal appareil. De Lyon s'en alla à Bourg en 
BreflcjVeoir fa fecur Marguerite, DuchelTe de Sauoye. 

L'an 1504. 

T> >f vne famine extrême à Lyon à caufe de la fecherejfe. 

Chap. XV I. 

E s T E année fut tellement intemperee , d'excefsiue cha- 
w ffîr^ fil ^ eur 3 ^ arc kurs de la faifon incroyables : qui cauferent fi gran- 
Ikw2y§p? ^ c ^ ecn erefle , que les humeurs de la terre fc tranfpircrent 
jB^^^^tous en exhalations, fans qu'il demouralt goutte d'humi- 
dité, pour la nourriture des biens de la terre. Et commença lafecheref- 
fe des le mois de Mars : dont les bonnes gens des champs , preuoyans 
vn futeur malheur & affliction , curent recours à Dieu, & commencè- 
rent à faire des procefsions,& des prières publiques , en grande humilité , y 
e ftans grandes compagnies de ieunes enfans, tous pieds nuds & telles nues, 
corne criminels,& grades trouppes,de vierges, veftues de linge blanc, pareil 
lement pieds nuds,latcfte voilée d'vn linge, chacune vne chandelle de cire, 
en la main , & fuyuoyent les preftes & vicaires des paroiffes , & les hommes 
& les femmes tous nuds pieds & fort defoler,chantans leurs oraifons & prie- 
res,tous les larmes aux yeux :& en la fin de chacune inuoeation, crioyent 
tous enfcmblc effroyablement , mifericorde , de forte qu'il n'y auoit 
cceur,ny cfpritficndurcy , de qui telle pitié ne tirait des larmes des yeux. 

A3 Et 
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Ecde tous les villages de Lyonnois , de Dauphioé , de Dombcs , de Brefîe 
voyre de Sauoye^dc dix ou douze lieues à la ronde, vcaoyent d'heure, en au 
are procédions à Lyon , fans celte. Aucuns de ces bonnes gens eftoyent er- 
r jfoi>pôr les champs cinq ou fix iours , faiv> retourner en leurs maifons , ron- 
geons quelques crouftes de pain bis,qu'ih> auoyeut aporté quand & cux-.vray 
eit,que le pLuplc de Lyon(qui eft de fon nobie naturel treshumain & fecou 
rabic,& comme le bon fang, court incontinent à la partie bltiïee) leur faiibit 
de giands fccours,& aumofnes,& leur adminiftroyentpain,& vin, en abon- 
dance^ y auoit preiïe,à qui dooncroit plus largement. La mauuaife& chè- 
re faifon dura tout vn an, &valoit à Lyon lors le bichetde bled de viugt& 
iix , à vingc&feptfols :& comme la famine & calamité publique croifloit, 
aufbi rcdoubloit l'afb;ltence,que faifoyent les perfonnes charitables aux 
poures,& aufsi s'augmentoit la ferueurdes prières publiques. Lesparoiiîes 
de Lyon alloyent à l'abbaye de riflc,en grande humiliteJcs autres eglifes & 
colleges,alloycnt d'vne en autre,auec parure de grande pénitence. Ce néan- 
moins la pefanteur delà cherté s'aggrauoitde iour eniour:&des régions 
circonuoiiînes affluoyentà LyonjdeBourgongncjDauphinc'jSauoyejForeil, 
8c Auuergne,telle multitude depoures gens, que telle miierc excedoit tou- 
te pitiéxar lespoures gens eftans prelïez de 'a famine ,laifl*oyent femmes & 
enfans, & tout le beftail , & leurs maifons abandonnées & vagues : les autres 
trainans leurs mefnages après eux , laiflbyent des brifees de leur calamité, 
quafi en tous les lieux, tantoft vn homme , tantoft vnc femme, ou vn enfant 
mort. D'ailleurs la fecheretTe auoit tellement efpuiféles nuicres & ruyf- 
feaux, qucle beftail mouroitpartoutde foif, &la plufpartdespaïfans des 
montaignes ( où les eaux eftoyent plus taries,que es pleines ) amenoyent les 
boeufs^ vaches cV autre beftail boyre en Saone,dont en mouroit grand nom- 
bre. Et pour le comble de toute afrl idtion , regnoit vne maladie , de laquelle 
poures & riches moururent fans nombre, &mefmes y en eut grand depef- 
che en l'hofpical de Lyon. 

. -ti> w*\x>*a;b ( &r*ftwm iitj/usll-n ntftfc ,* t « a ^'£Ég| 

Soubs le roy François Premier. 

2) 'vne [édition du menu peuple de Lyon > i caufe de t impofi 
fatâ fus [entrée du vin 9 pour les fortifications. 
Cbap. XV II 

vm m. d. BfflSS^ E v x qui liront ces memoyres, pourroyent aceufer le peuple de 
xxix. E^jg|mLyon,comme eftâtfuie3,is'efmouuoir & s'enleuer en fedition: 

1 mais qui côfidercra,que la cité de Lyô eft côpofee, deplufieurs, 
& diuerfes pièces, & que entre ces petits artifans,& balTc popu- 
î y a quafi point de Lyonnois , ains font venus de diuerfes contrées, 
il n'en aceufera la nature des Lyonnois,qui font de nature paifibl es &obeif- 
fans.Mais où y a il nation,ie ne dy pas en Europe,mais en Afie,& Afrique,dc 
laquelle iJ ne fetrcuue des habitans à Lyon?quiy font attirez & alléchez, 
pour la chaterie des gains & commerccs.Partant n'eft de merueilles,fi quel- 
ques 
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ques fois tant diuers humeurs bouillans , produisent de mauuais effets, & 
que à celte occafjon,foycnt fuccedees fouucTitfafcfleufcs altérations en la 
cité. Comme il aduinten l'an mille cinq cens vingt neuhcar ayant leroy rait 
commandement , que Ion cuit à conduire à fin , & paracht uc ment ce fom- 
ptueux commencement de bouleuards,& fortineatiôsdelaville, ilfutquc- 
ltion de trouuer argent,pour autant que le rcuenu de la maifon de la ville , & 
deniers communsn'y pouuoycnt fatisfaire^A cette caufe,fut faite affemblec 
du côfulat,où il fut misfut le bureau & en délibération , de mettre quelque 
impoltjOufur lcbkd,ou fur le vin :furquoy aucunsoppmerent,qu'illefal- 
loit impoler fur le blcd:lesautres>qu'ilvaloit mieux l'impoferfur le vin. Ce 
qu'vn grand tas de tauernicrs,& petits artifans trouuerentfi mûuuais , qu'ils 
con citèrent la populalïe à faire & efmouoir vne groiïe fedition. Tellement 
que le îourfaind Marc,coururenttqus ces petits compagnôs (en nombre de 
plus de deux millc,& deux cens femmes de telle farinc,ou enuiron) enlapla 
ccdesgrandscordelicrs,tous armez déballons, tels que la furie leur auoit 
mis entre les mains,& auec grand bruit & rumeur montèrent au clochicr de 
celle cglife,& auec horrible eflfroy,fonnercnt vn toquefain & alarme, côme 
fi le feu cuit cité aux quatre coings de la ville,qui fut cauie,que tout y accou- 
rut^ y cftoit toute la lye du peuple fans ordre,fans bride,fans chief :& fe rue 
rent de pleine arriueefus le fac,& pillage des maifons prochaines, desquelles 
fut celle de Moniteur Champier, feigneur Confulaire , flf premier médecin 
du Duc de Lorraine, lequel eftâtdes côieillers de cefte annee,auoit efté d'o- 
pinion,de faire l'impoft fur le vin. A cefte occalîon la tourbe brutale , ayant 
rompu les portes, & les huis des greniers & caues, porta grâd dommaige au- 
dict feigneur.Enquoy cefte befte à plufieurs tcltes,defcouurit fion ingratitude: 
car l'amour qu'il portoità fa patrie, àl'vrilité publique,à la commune liberté 
du peuple, le deuoit exempter de cefte furieuïe infolencc.Ceft luy qui auoit 
reconcilié le difeord, cftant entre les artifans & les confellcrs, &par la voix 
duquel le menu peuple auoit toufiours parlé,& qui fut le premier ,quiinucn- 
ta&confcilla, pour le profit du peuple, l'érection decebeau collège de la 
Trinité. Ce que Ion remonftra lors à cefte tourbe infenfee , mais ce n'eftoit 
que perdre temps : car quand tout eftdiô, c'eft grande folie, de prefeher le 
ventre , qui n'a point d'oreilles : & n'y a aucune crainte en vn peuple afïamé. 
Iftant cefte maifon Champier toute efpuifec,la multitude furibonde s'en 
alla en la maifon d'vn riche Citoyen nommé Morin, où toutes infolences 
populaires furent foudain exécutées : car ce peuple faifant contenance de 
chercher du bled,qu'il difoit eftre cache Ieans. s'ert alla dedans les caues du- 
dit Morin,où il n'y euftfi bon tonneau,qui ne tfyft défoncé & rompu:& après 
s'eftre cefte mulutude remplyle ventre de viandes, la teftedevin,& les 
mains de riches meubles:courut en la maifon d'vn patifsierqui auoit bruit de 
faire amas de grains,& en feit autant,quc chez Morin, & encorcs pis , & n'y 
laifia ny riffe ny ratfc:& ce qu'ils ne pouuoycnt emporterais le brifoyent en 
pièces. Au fac de cefte maifon, fut tue vn tonnelier : qui futoccafioQ > àcelte 
multitude,de prendre ce patifcier, & le treiner prifonnier en Roanne, comme 
s'il euft efté autheur de ce murtre.De là prindrent ces pillarsleur volée, cou- 
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rans comme vn impétueux torrent, vas la maifon d'vn fage,riche,& honora 
ble Cytoyen , & marchant de grande réputation , & d'eitot confulaire, qui 
lors auoit deux belles filles preftes à marier , dcfquelles Ion difoit le mariage 
eftre tout comptent leans. Ce bon feigneur nommé Gymbre, voyant celte 
nuee s'addrelïer à luy, ferma diligemment la porte , gardant auec ceux de fa 
famille toutes les aduenues de fa maifon,& repouffant auec arme s, la violé- 
ce de cefte effrénée befte , & hydre à plufieurs tcftcs:& n'y fulîent point en- 
trez , n'euft efté que ces malings efprits qui ne lailfoycnt rien à expérimen- 
ter, trouuerent moyen,d'entrer en vne maifon prochainc,& par icclle,mon 
terent fus la couuerture des maifonsde Gymbre,parlefquelles ils entrè- 
rent es greniers,& puis par toutes les chambres. Quoy voyant le maiftrede 
la maifon , fe fauua d'entre les mains de ces defefperez , & ne fut fans eftre 
blcfle. Ce pendant cefte tourbe rapace, pilla/auit &faccagea cefte riche 
& opulente maifon , en laquelle ils defroberent bien en argent monnoyé 
cnuiron trois mille efeus , fans la vaiifel le d'argent & autres précieux meu- 
bles. Finalement Dieu volut,que le feu Baron d*Yoin , de la maifon de Fou- 
gieres, fe trouua en la ville , lequel ne pouuant furporter cefte indignité , fe 
rua fus ceformier depillars,accompagné feulement de trois valets , contre 
lefquels il combatit plus d'vne heure , & en ayant bleffé plufieurs , les meit 
en fuite, fans que luy , ny fesgens fuflent aucunement omWcz:& s'il eult eu 
douze hommes feulement auec luy,il euftempefchê, que tels fa ccagemens 
& pillerics n'culïentefti faites: car eftant luy quatrième , il feit tourner le 
dos à cefte tourbe de commune,efpouuentee , d'en veoir plufieurs des leurs 
naurez. En qiioy fe pouuoit iuger,de quelle importance eft la conduite dYn 
fage & expérimenté cheualier , contre vne multitude qui eft en defordre , & 
fans raifon. Lendemain de cefte malheureufe efmeute , le feigneur du Perat 
lieutenant gênerai de Lyon, accompagné des gens du Roy, s'en vint trou- 
uer ces trouppes concitees , & leur demanda d'vn vifage doux , & populaire 
(comme il eftoit humain, & gracieux ) qu'ils queroyent? Ils rcfpondirent, 
qu'ils cherchoyent des bleds , feachans aiTeurement , qu'il y auoit des mar- 
chans, qui en auoyent fait grand amas : mcfmes qu'ils eftoyent bien acerte- 
nez,que aucuns en auoyent retiré en l'abbaye de Tifle-Barbe, plus de trois 
mille afnees. Lors le lieutenant(quin'auoitque miel en la bouche) leur pro 
mit, d'eftre conducteur & guide, pour en faire Iarecherchc:& qu'auanttou- 
tes chofes, les greniers de la ville feroyent ouuers,& vifitcz,& puis l'on iroit 
lU'fle.Ce pendant,à fin que perfonne n'euft necefsité,& occafion de fe plein 
dre, les Côfeillers de la ville , meirent en vente plus de mille afnees de b!cd, 
à feize fols la mefure : de manière que le peuple y courut , & en prenoyent 
plufieurs beaucoup plus qu'il neleurenfailloitpour leur prouifion,quifut 
caufe de la cherté, qui aduint bien toft après. Le mardy eniuyuant,ils furent 
conduits à l'Ifle- Barbe,où ils ne trouuerent ce qu'ils penfoyent : toutcsfoiJ 
Ion nepeutiamais lesempefcher de piller l'abbaye. Comme les trouppes 
de pillars furent en chemin, pour aller à l'Ifle, le gouucrneurTriuul ce don- 
na incôtinent ordre,d'aiïemblcr des foldats,& ges de gucrre,& fit-on ce pen 
dam femer par la ville, qu'il y auoit vne armée affemblee , pour chafticr les 
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m utins:qui fut caufe, que petit àpetitlapopulaffe (c retira , cftans ces furies 
attiédies, & ceflans toutes voyes de fait. Lors futfaitc diligente inquifirion 
des chefs de la mutinerie, & en furent prins plufieurs& pendus &eflxanglez 
publique ment.Entrc autres fut pruis vn preftre cftrangier, lequel paiïant par 
la ville fut conuic d'aucunsde boyre dVn tonneau defoncé:ce que ne vou- 
lât faire, de pœur de laiuftice,fut menacé de mort,s'il ne beuuoit-Cequ'ayât 
fait,y eftant forcé,fut prins,& condamné à eftre pendu. Eftant mené au fup- 
plice, la corde rompit, & puis le gybet tomba , occafion que Ion le lai {fa al- 
ler. Ce qu'aucuns attribuèrent à l'innocence de ce poure homme. Telles cf- 
moti ons , & feditions pubLques ne doiuent eftre imputées au magiftrat , ny 
aux citoyens vertueux,& notables -.car il ne fut iamais,que grandes citez ne 
fuflent agitées d'eûnotions , & que toutes republiques n'euflent leurs tem- 
peftes,pourautant,que tout menu peuple, comme crocheteurs, gaigne-de- 
niers,petits artifans,& gens de meftier,& qui n'ont guère à gaigner, & enco- 
res moins à perdre , font bien aifes de remuement de mefnage , efperans tou- 
jours que l'eftatprefcntdes citez eftant changéynelcurpourroicreùfsir,que 
à leur profitrcar n'ayans rien,ils ne pourroyent moins auoir. Telles efperan- 
ces,ontfouuent pouffé cefte liepopu!aire,à dangereufesentreprinfes. tt n'y 
eutiamais cité fi bien poUcee , qui ait efte entièrement exempte de telles al- 
térations. Combien de fois c*eft enleuee telle temptitc en la cité de Rome? 
combien de fois s'eft campé le menu peuple au mont Auentin ,auec les ar- 
mes au poing , preft à exécuter de grandes chofes , contre le Sénat & les no- 
bles? combien de fois font fuccedees telles reuolutions en Athènes, capita- 
le cité de la Grèce ? Lon n'ignore point combien de fois s'eft efmeu le peu- 
ple des Hébreux en pemicieufe fedition , àl'encontre de fon grand legifla- 
teur Moyfe. Et afin que nous n'allions chercher les exemples des nations 
cftrangieres,nos hiftoires de France font elles paspleines de telles efmotions 
aduenueses citez de Paris,Rouen, Montpelier & autres. Et toutesrois il ne 
faut imputer tels bouillons d'humeurs populaires au magiftrat,ny aux nobles 
citoycns,non plus que les feditions des ifraéïites au faincï Moyfe,& celles de 
Rome aux fages Confuls&kcré Senat,cellesde Paris à la court fupreme de 
parlemenr.ains feulement à cefte infinie lie,& efeume depopulafïe, qui n'eft 
autre chofequ inconftance,Iigiereté,& tumulte. 

Inftitutton de taumofnc générale, f$ entretenement des enfans Orphe- 
iinsitant fib,que filles, attec vne famiïe police, fat fie en la 
cité de Lyon,deduine par plu/leurs incidens. 
Chap. XV UL 

E fiecle emportera ceft honneur que depuis la première naif- vu 
cence de la cité de Lyon,il ne s'y eft faite fi fainde & Crcftien- x 
neconftitution,que celle,qui fuft faite l'an mille cinq censtren- 
_ te & vn:à laquelle donna occafion,vne famine,qui fut générale, 
par tout ce royaume.Et à la verité,cllc fut bien fi grande en la trefnobie cité 
de JLyon , que le bichet du bled , où mefure qui ne vaut ea communes an- 
nées, 



HP 



HISTOIRE DE LYON 

necs,quc dix fols tournois,fe vcndoit,cinquantc ilx,ou foixante fols:qui eft à 
raifon de feize liurcs dix fols l'afnee , ou charge de bled , contenant fix bi- 
thets,&poifant de trois cens quatre vingts, à quatre censliuresrcequcia- 
tnais de mémoire d'homme on n'auoit veu. Cefte extrême chierté de viures 
contraignit les régions circonuoiiines (Iefquelles au parauantfoloyent fou- 
lagcrla cité de Lyon de viures) d'y enuoyer innumcrable multitude depo- 
uresgés,de maniere,que de Bourgogne, (pais tresfertile & abondant) de Sa- 
uoye,Breffe,Dauphné,Beaujolois,Foreiis, Auuergnc , & autres adiacens en 
descendit à Lyon fi grad nôbre,qu'ils mirent la cite de Lyon en esbahilTemét 
nompareil , pour la pitié , que Ion voyoit eftre en tant de poures personnes, 
dont il y arriuoit d'heure en autre grandes trouppes & à plains batteaux, fans 
aucun gouucrnement. Et eftoyent ces poures gens tant défaits, & mai»res, 
qu'ils fembloyent plus l'arues,& anaromies viues , que autres créatures . De 
ces trouppes miferables ne s'entendoit autre voix,nui& & iour,que,ic meurs 
de faim,ie meurs de faim:& de fait en mouroit à toutes heures grande multi- 
tude par les cftables,par lcsrues,& fus les fumie rs , chofe non moins cipou- 
uentable, que pitoyable:de manière , que ce funèbre fpe&aclc attira le no- 
ble peuple de Lyon à fi grande compafsion,& pitic,qu'iî n'y auoit celuy,futt 
poure,ou riche , & de quelque qualité & efht que ce fuft , qui ne fc meift de 
tout fon pouuoir, à fecourir cefte indigente & langoureufc multitude , cha- 
cun faifant plus que dcuoir,felon fon eftat,faculté,& pourcté , ou richeifes, 
de leur adminiftrer viures , & les alimenter , fi bien que lort les voyoit tous 
exercer vnc charité non accouftumee :& fembloyent les citoyens drre in- 
fpirezd'vn autre cfprit, qu'on ne les auoit iamais veu. Vous eufsiez veu le 
poure donner au poure , l'indigent donner à l'autre la confoJation , que luy 
mefme deuoit receuoir,& par manière de dire,ofter de fa bouche,pour met- 
tre en celle d' vn autre. Et aduint qu'il en mourut quafi plus, pour auoir trop 
mangé , &indifcrettement, que de faim : car ceux qui auoyent deia long 
temps endure la faim ^ayans pain & viande en abondance fe fouloyent 
& ingurgitoyent fi foudain, qu'ils en mouroyent incontinent. Sur ces ter- 
mes, les fages confeillers de laville,eftansmeuzde charité, & ayans le 
cœur touché au vif de l'efprit de celuy qui eft charité luy-méfme , voulurent 
donner prompt & prefent remède à cefte pitié nom-parcille:ioi n# qu'ils vou 
loyent obuier a vn grand inconuenient & malheur, qui fe prefpntoit a la vil- 
le,par ces tourbes faméliques. Ce preuoyâs ces fages & prouides feigneurs, 
feirent incontinent plufieurs& diuerfes a(femblces,au conuent de fainct 
Bonauenture , auquel Jieu furent aflemblez les eftats de la cité. Finalement 
fut aduifé , & conclu, que Ion retireroit à part , en quatre ou cinq hofpitaux, 
ou autres lieux plus propres &plus commodes , & à ce conucnablcs , tous 
les poures,ellans tant dehors que dedans la ville, & quepour leur entretene- 
ment & nourriture , fe feroit vne quefte particulière , fur tous ceux de ladite 
ville,& autres habitans eftrangiers , félon qu'ils vouWroyent deuotement & 
fans y eftre forcez ny côtrains, élargir de leur fubftance.Poar laquelle que- 
fte furent commis & députez hui& perfonnes , gens de bien & tfauthorité, 
Aflauoir quatre pour le coftédefainA Iean,& quatre pour celuy de fxind 
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Nific r,lef<quels s'acquittèrent en grand dcuoir,de leur chargc,rcmonftransla 
grande picic^qui eftoiten pouresgcns,qui mouroyentdcfaim, côme chiens, 
à la veue de leurs frères Chreftiens,& côme c'eftoyent ceux,lefquels noftre 
ui^ncur Icfus-Chrift nous a tant &fi fouuent recommander, &lefquels il 
appelle Tes membres, & du nombre dcfquelsila voulu cftrc en ce monde, 
cricorcs qu'il fuft feigneur, créateur & fouuerain de tout l'vniuers. Remon- 
ttroyent aufsi, comme nous pouuons acquérir le celcfte héritage , auec vn 
payement terrien:que ecluy qui n'eft charitable erruers les poures,ne Te peut 
dire,aymer Dicu;& qu'aymer Dieu en fon prochain, n'eft autre chofe,que 
luy iubuenir & le fecourir en fa necefsité,comme nous defirons,qu'on nous 
face en 1 a noitre: que la charité eftvne vertu vnie auec Dieu inséparable- 
ment, qui ne fe peut corrompre,& qui s'cnleue par deflus toutes les chofes, 
que Ion peut aymer charnellement,la plus puiffante de toutes les drfeotions, 
& qui par tout eft vi&orieufe > & eft le comble de toutes bonnes a&ions,le fa- 
lut des moeursjla fin des celeftes commandemens,îa mort des pechez,îa vie 
des vertus,la force des combatans en ce monde,la palme des victorieux , l'a- 
medes fain&s efprirs, la rétribution des parfaits,& celle qui refufeite ceux 
qui font morts en leurs péchez : brief fans laquelle perfonnene fut iamais 
plaifant à Dieu,aucc laquelle iamais Ion ne peut offenfer Dieu. Par telles ou 
Semblables louanges de charité, ces bons perfonnages exhortoyent les au- 
tres , à auoir pitié d'eux mefmes , en la perfonne du pourc : à fin que en celle 
calamité commune,ils monftralfent aufsi vnc mifericorde commune, enuers 
leurs poures frères affligez, comme ils defireroyent qu'on leur feift en la 
lcur,eftans les aflfl idions communes â tous humains , & que ce qui aduient à 
l'vn , peut aduenir à l'autre. Partellesremonltrances chacun libéralement fe 
cottifa foy mefme,& n'y eut ccluy,qui félon fon pouoir, ne fe prefentaft à la 
contribution^ falutaire defpenfe. Et à tous monitra le chemin , vn bon fei- 
gneur , & honnorablc marchant , de la nation d'Allemaigne , qui en fainôe 
c(trcnnc,& heureux augure,donna cinq cens liures:& fe trcuuc par les com- 
ptes,qu'en trois ans & dcmy,il a donné deux mille trois cens , quarante qua- 
tre liurcs,dix fols tournois , qui eft vne notable & mémorable aumofne. Ce 
bon perfonnage Allemand n'a point icy de nom,eftant aflfez côtent,& fatif- 
fait,qu'il foitcfcritauliure de vie,oulcs bien-heureux font enregiftrez.Ainfi 
iccux députez donnèrent incontinent ordre,que tous les noms, des habitans 
mefnagicrs,fu(Tent enrolIcz,auec la contribution & offre d'vn chacun parti- 
culièrement. D'ailleurs furent conuiez à ce feftin mefsicurs les Prelats>& 
autres eftats de gcnsecdefiaftiques,tantdcfaindlean,faincl: Paul,fainct Ni- 
Gcr que autres, lefquel s ne furent moins prefts,à exercer libérale charité , & 
d. uote mifericorde, que les autres, comme ceux, qui en toutes fain&es 
adionsjdoiucnt rcluyre,& efclairer aux autres. Et omirent par chacune fe- 
pmaine fomme raifonnab!c,fe faifans fors de plufloft vendre leurs ioyaux,& 
iufques aux calices,!! befoing eftoit , que de faillir à ce fain& fecours , & à tel 
k'foingjfcfouuenans que ce bon Exuperius archeuefque de Tholofe,& 
Paulin euefque de Nole,en firent autant en vne necefsité de leurs bergeries. 
Par telle diligence des députez , & par la mifericordicufe affection des rcli- 
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gieux Lyonnois , foudain Ion void abonder tout bien , & la poureté & indi- 
gence diminuer & cefte lamantable & lugubre voix, prendre fin. Depuis fe 
frit vne autre aflemblee , au conuent fufdit de fain& Bonauenture, auquel 
lieu les huid notables députez feirent leur rapport du bon zele «Se* afre&ion, 
qu'ils auoyent trouué aux eftats de la cité , mefmes aux ecclefiaftiqucs , aux 
citoyens & mefsieurs des nations, tant Allemans, Florentins , Luquois,Ge- 
neuois,Senois,que autres-Partant des lors, fut inftituc & décrété ordre , que 
Ton tiendroit,a nourrir, venir, & loger les poures, aufsi à receuoir , & amaf 
ferles contributions & aumofnes : & furent deftinez lieux propres pour les- 
ferrer,&perfonnes,pour les manier fîneerement comme fera icy digéré par 
les menuz. 

Veslat donné pour loger nourrir les poures tant delà ville, queftrangiers, 
pendant la famine. 

Par l'aduis de l'aflemblee, fut ordonné , que tous poures , tant de là qu'e- 
ftrangiers , feroyent réduits , & logez en cinq lieux , aflauoir ceux de la ville, 
aux conuents desCordeliers,Iacobins,faind George,&Phofpiralde la 
Chana , & les eftrangiers à Aefhay , monaftere de l'ordre fain& Benoift : & 
pour les recognoiftre,&en feauoir le nombre au vray, furent faites de hui& 
à dix mil petites marques de plomb , de la forme & grandeur d'vn douzain, 
efquelles furent efcripts,& infculpez les lieux cy defliis métionnez, c'eft à di 
re en chacune partie des dix mille marques,lVn defdits cinq lieux. Et lors les 
principaux de la ville auancerent certaine bonne fomms de deniers , pour 
commencerlaprouifionde l'aufmone,& pour acheter vne bonne quantité 
de bled, laquelle fut incontinent conuertie en pain,mys en pièces, chacune 
I de deux liures. Cefte prouifion ainfi diligemment faite , tant de pain que de 
marques, fut proclamé à fonde trompe, par tous les carrefours de la ville 
( qui fut le ieudy dixhuiclieme iour de May, l'an mil cinq cens trente & vn) 
que tous les poures euflent à fe trouuer,le lendemain à fix heures de matin,& 
quand la grofle cloche fonneroit au conuent fufdit de faind Bonauenture, 
pour illec receuoir leur aumofne, & faire cequeleurferoit commandé ôc 
ordonne. Lefquels ne faillirent defetrouuerà l'heure afsignee , en la place 
dudit conuent : auquel lieu aufsi eftoyent venus cinquante des principaux, 
& plus apparans de la ville de Lyon , aucc les marques, & le pain: & comme 
lespoures entroyent par les portes de la clofture dudid conuent, l'on eferi- 
uoit,èVenrolloit leurs noms,furnoms,& les lieux de leur naifeence, en leur 
baillant pour celle fois à chacun vne aumofne de pain fcu!cment,& vnedef- 
dites marqucsjleur faifant comraandcment,de fe retirer au logis que la mar 
que leur figuroit,& enfeignoir,pour audiâ: lieu prendre & receuoir d'orefe- 
nauanr,par chacun iour,aumofne de pain,potaige& chair-ce qu'on leur pro 
mettoit ( pour les confoler & refiouyr ) de continuer, iufqucs à tant , que le 
créateur y euft autrement pourueu. A cefte première aflemblee, fe trouue- 
rentdefeptàhuiftmille perfonnes , tant hommes, femmes que petits cn- 
fans:& excedoit ce nombre de bcaucoup,raumofne , qu'on auoit appreftec, 

qui 
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quifutlacaufe, que les notables furent contrains d'employer tout le pain, 
qui droit préparé, pour deux iours, pour acheuer laumoine de ce iour: 
& nefurencores battant, tellement qu'il en conuint prendre des boulan- 
giers, cequclon enpeufttrouuer. Et dura le temps employé à la diltnbu- 
tion de raumofne,l'efpacedehuid; heures,fansintermifsion zaflauoir depuis 
les fix heures du matin,iufquesà deux heures après midy.Toutcsfois la grâce 
de Dieu fut tant abondante, & les notables tant foigneux,& diligens, que 
lendemain à hutâ heures du matin, (s'eftans les poures renduz tresbien cha- 
cun au lieu à eux ordonne & deilinc ) l'aumofnefut toute prefte,c'eft aflfa- 
uoirde pain pour chacun vne liure, & demye,vn potaige , & vne pe- 
tite pièce de chair. Et fut donné quelque peu de vin , aux eftrangiers. 
Et pour loger iccux poures , furent en extrême diligence drelîees des 
loges en grand nombre , en mode de cabanes d'aiz , & au dedans , à 
force paille frefehe,où lefdiâs poures eftrangiers furent logez , & ra- 
frefchiz , au lieu d'Aefnay, où leur cattier auoit cfté remarqué. Aufsi 
y fut dreflevn autel , où fe difoit tous les iours mciîe. Et faut noter, 
que le bled eftoit Ci difficile à recouureren celle faifon, que fi pluficurs 
des plus aifez , n'eufïcnt auancé leur cotte , pour vn certain temps , il 
euft cfté impofsible , de fournir à telle defpenfe , tant eftoyent les blez 
cours & difficiles à recouurer,car Ion n'enpouuoit finir, ny pour or, ny 
pour argent : & y vfa de grande libéralité le corps de la ville , procu- 
rant de toutes pars, enuers ceux qui enauoycnt, tant aux champs , que 
à la ville , que les greniers fuiTent ouuers , â cefte extrémité. Iamais 
gens enfermez , & eftroitement afsicgez, ne furent réduits à telles dif- 
ficultés & pénurie de viures, que ces poures euiTcntefté dans Lyon, fans 
la diurne prouidenec, qui infpiratoutle peuple, détendre la main fecou- 
rable à tous ceux qu i le retrouuoyent en anguftie de viures. Et à cefte occa- 
fion , la ville alla au dcuantde pluficurs monopoles, coniurations , & fedi- 
tions j qui s'en pouuoycntenfuyuirqui pouuoyent lors altérer grandement 
l'eftat, & repoz de la cité. Outre plus , pour faire amener bleds en gran- 
de affluence en la ville , mefsieurs dii confulat & bons citoyens infpi- 
rez , de Dieu , feirent crier à fon de trompe , par tous les carrefours 
de la ville , & aux villes, & pais circonuoifïns, qu'on donneroit à tous 
ceux qui apporteroyent du bled, la fommede vingt fols tournois , pour 
chacune afnee , ou charge de cheual, outre & par delîus ce qu'Is pour- 
royent vendre leur bled, au marché. Au moyen dequoy, telle fut l'abon- 
dance en moins de huiét iours , que ce qui valoit auant Pinftitution de 
cefte diuine aumofne , foixante fols tournois , fut rauallé à trente cinq: 
chôfe de grande admiration. Quand il plaie à* Dieu d'ouurir fa large 
main, il remplit tout de bcnedi&ion. Par la bonté & grâce duquel & 
moyennant la grande police & ordre , qui lors fut obferué par les no- 
bles citoyens , tous ces grands & innombrables trouppeaux de poures, 
furent humainement fecouruz , & entretenuz , en la manière cydefTus 
Tccitee. Et furent ainfi nourris les eftrangiers depuis vendredy dixneu- 
fieme de May , mille cinq cens trente & vn, iufques au dimanche, qui 

B eftoit 
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eftoitle ncuficmc iour de Juillet enfuyuant, qui font cinquante deux iours 
entiers. Pour laquelle aumofne fut fourny,fix cens, cinquante trois afnees 
de bled, qui rendirent deux cens cinquante mille , trente hui& liures de 
pain :& la pitance comprinfe auec les autres fraiz, faits pour icelle au- 
molnc, le tout monte, & reuient à la fomme, de neuf mille, fept cens, 
quatres vingts treze liures, dixneuf fols, deux deniers tournois : adonc les 
auditeurs des comptes s'efmerueilloyent grandement, car ils n'euflent iamais 
creu, que en fi peu de temps , la defpence de cefte aumofne euft efté à beau- 
coup près fi grandc.Finalement voyans ceux du confulat,que ce iour neufie- 
me luilktfufdit l'on commençoit fort àmoilîonnerpartout, &quedeiale 
bled cftoit rabaifle , de foixante à vingt fept fols , l'on feit vne bonne aumof- 
ne aux poures cftran'giers,& lors leur fut donné congé, & fait commande- 
ment de vuider la ville , & fe retirer chacun , où il pourroit. Lefquelspoures 
doucement obeyrent , & après actions de grâces à Dieu , remercièrent tref- 
humblemcnt mefsieurs delà ville, de la grande humanité, & libéralité, 
d'ont ils auoyent vfé en leur endroit, & les auoir tirez des limites de la mon 
où i's auoyent efté. Parla reddition ,& fin de compte de cefte defpenfe 
d'aumoûic , fut trouué de refte, trois cens quatre vingts fix liures, deux 
fols fept deniers tournois : dont Taumofne ordinaire ( qui depuis a efté con- 
tinuée ) fut commencée, & entretenue en la manière cy après par les menus 
déclarée. 

En quelle manier t l aumofne ordinaire efi continuée entretenue, 
com ment les pour es orphelins font enleuez. aux fraiz^ du 
public >auec le fecours,quon fatùl aux paffans:(jf 
des lieux de pieté ,ejui pour ce ont efté baftts. 

Les comptes de Paumofne renduz,cloz,& affinez le dixhui&ieme iour de 
Ianuier,cn celle année mille cinq cens trente & vn , voyans les nobles con- 
feillersdelacité de Lyon,qu'ilauoitpIcuàcc bon Dieu,dereleuer la ville 
de cefte horrible famine , parle foulagement,& mifericorde , qui publique- 
mcnt& libéralement auoit efté faite aux poures : feirent vne grande aflern- 
blceau conucntdcfain# Bonaucnture,de tous les eftatsde la cité,efquels 
fut rcmonftrc, qu'on ne pourroit faire chofe à Dieu plus aggreable , ny plus 
falucaire pour la ville , ny ceuure plus fain&e , & exemplaire , pour les au- 
tres villes & communautez, que de nourrir perpétuellement les poures 
de la ville: de forte, que necefsitc neleurfuft impofec d'aller mendier çà 
& là leur vie,& par ce moyen fe courir les paflans,& viateurs. Laquelle chofe 
fut trouuec treflain&c & digne d'éternelle louange à toute la poftetité& en- 
corcsplus rccommandablcj&cnuers Dieu. A cefte caufe, le dimanche en- 
fuyuantfut encorcs faite aflcmblee audit faind Bonaucniurc, auquel lieu fe 
trouucrcnt,tous les cftats de ta cite, comme mefsieurs les ecclellaftiques, les 
gens du roy , ceux du confulat , confcillers& cfcheuins , cnfemble ceux des 
nations , comme Allemans, Florentins , Luquois & autres : aufquels 
fut généralement propofee & communiquée l'entreprinfe de Pentrete- 
nement des poures , laquelle tous d'vn accord trouticrent trcfdigne & 

tref 
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trenouablc : & après plufieurs moyens, & raifons mifes en auant & al- 
léguées , pour l'exécution d'icelle , fut aduifé & conclud , tant pour le 
relief des conseillers & efcheuins de la ville ( aufquels appartenoit & 
touchoit de s'employer à la diftriburion , & adminiltration de l'aumof- 
nc ) qu'il y auroit personnes exprelïes& d'eflite,pourauoirfoing & fuper- 
intendenceàradminiftrationdeceftc aumofne. Et à ces fins ordonnèrent 
des lors de tenir l'ordre, & l'eftat d'icelle aumofne , cy après déclaré par le 
menu. Toutes lefquelles ordonnances ontefté depuis deuotement& dili- 
gemment obferuees,moyennant la grâce de Dieu , auquel faut fupplier d'en 
ouurir& continuer perpétuellement les moyens. 

Création & ereRion etOfficiers , feruans ordinairement 
à [aumofne générale de Lyon. 

Pour continuer,^ perpétuer cefte diuine & fain&c oeuure,& l'adminiftra 
tion d'icelle , furent premièrement choifis, & cfleus, par toute l'aiïemblee, 
huicl: perfonnagcs,des plus notables & capables de la ville, A flfauoir quatre 
pourlecoftc defainft Ican, & quatre pour ecluy defainét Nifier,lefquels 
feirent folcnnel ferment, deuant les confeillers, de bien & loyaument fer- 
uir& administrer tout ce qui concerne le fait de l'aumome, pour le temps & 
terme de deux années fculement,fans en attendre autre gaige , ny falaire que 
de Dieu.Et furent ces huidpcrfonnages nommez Les rêveurs de l'aumofhe. 
Depuis par chacune année , fc fait à rechange, nouudle elle&ion le iour de 
ferte faind Thomas auant Nocl,enlamaifonde ville , de quatre d'iceux 
re&eurs,qui font fubrogez & mis au lieu & office,de quatre de ceux , qui ont 
plus longuement feruy,aflfauoir le terme fufditdedeux ans : & font fembla- 
ble ferment , que les autres. Par ainfi en y a toufiours huic>, feruans ordinai- 
remcnt,quatre vieux , & quatre nouueaux, à la manière des efcheuins. Oul- 
tre ce il y a vn marchaut,qui a la charge de faire la prouifion des bleds.Tous 
lefquels Officiers ont foubs leur obeifïance ( pour Iafoncîion des négoces 
communs ) onze feruiteurs,qui font en offices à gaiges,defquels lesnoms,& 
tiltres s'enfuyuent. 

Vn Secrétaire pour le bureau,qui eft notaire royal. 

Vn Clerc, & follicitcur,pour les affaires del'aumofne. 

Vn Aumofnier,pour diftribuer l'aumofne, aux poures pa£fans,& eftrarw 
giers,&qui fertà l'aumofne ordinaire qui fe fait au conuent des Cor- 
deliers. jaFI «in ?:m r-,n y> j jiflui si cS < 

Quatre Bedeaux, pour tenir les poures en crainte, & leur faire obferuer 
l'ordre, qui leur eft commandé :& pour feruir à plufieurs autres occur- 
rences. 

Vn Mufnier. 

Vn Boullengicr. 

Vn Mailtre-d'efchole, ou pédagogue pour inftituer, & endodriner les eo- 

f ans orphelins mafles. 
Vne Maiftretfe, pour les filles, laquelle leur apprent à filler , à coul- 
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dre en diuers ouurages,à aucunes à lire, félon ce à quoy elle luge leur ef- 
prit eftre cnclin,&propre. 

Les édifices, qui ont eflé hajlu pour la commodité de laumof- 
ne , des lieux ou les pour es font lo^e^^f 
ou taumofne fe di/lrutue. 

Dedans le conuent de fainâ Bonauentureona bafty vn logis pour le 
faitdel'aufmone, par l'ordonnance des hnid rêveurs fufdits, auquel il y a 
vnc grande & fpacicufe chambre , pour tenir le bureau & confeil particu- 
lier, & pour la retraite de tous les deniers , & papiers. En celieu s'alîemblent 
tous les dimanches,tous les Officiers fufnommez. , & autres notables , pour 
difeuter deschofes concernanslefait de l'aufmone. Plus y avn lieude- 
ftiné à faire, &cuyrc pain, & dedans y a vn puys , & toutes chofes neceffai- 
res à la boulangerie , comme lieu a part pour bluter , & retirer les fa- 
rines, vn grand grenjer pour ferrer les grains, vn autre lieu bien grand & 
fpacitux pour mettre le boys à couuert , charrettes, & toutes chofes necef- 
faires à tel meûiage» Aufsi ont fait faire iceux rcéteursvn moulin, furie 
Rhône , appelle le moulin de l'aumofne , qui fert aufsi au grand hoftel Dieu 
de la ville , & au conuent de fainft Bonaucnture. D'uuantage vn petit 
cloiftre en ce mefme conuent , qui fert de bureau public , auquel tous 
les dimanches après, midy , fe trouuent lefdifts rêveurs , pour ouïr les 
rcqucftes,&x:om plaintes de tous les poures,& leur donner, ou refufer 
l'aumofne, ainll qu'ils voyent eftre de raifon , f don que leur iuge leur con- 
feience. iwot&i 

D'une tour , pour la coercion des pour es par manière de 
prt/bn/eruant de faire obéir les reùlcurs. 
ï'JoT&bM izb i ytqd 9m jh^mh r.\ r; iup.îrt «rbttm riv c y Ir yitf§ 
Pour la conferuarion de l'ordre & police de cefte aumofne tant générale, 
il a efte befoing d'vnc coercion,& terreur,pour tenir en ceruelle & en bride 
aucuns des poures qui font turbulents :& refradaires, & qui ne veulét prefter 
obeilTancc auxrcéteurs. Aceftccaufe, conlîderans mefsieursdc la ville, & 
de la iuiticc, que en fi grand nombre de poures, il y a diuerfitei d'cfprits , & 
que la pluspart fe promettent impunité, pourraifon de leur pouureté,à 
l encontre de laquelle ils feauenr, que les gens d'honneur ne veullent eftre 
feueres :mcfditsfieursdela iufticeont permis aux fieursredeurs d'auoir 
Y vne des tours des murail les de la ville ( par le confenrement des confeillers 
d icelIe)pour les feruir de prifon,à chaftier les rebelles, & defobeiflans : tel- 
lement qu'ils pcuucnt faire emprifonner, & punir les poures, quand le cas 
y efchet , & en cas concernant le fait del'aumofne, en laquelle tour font 
iceux poures delinquans detenur feulement par manière de correâion. Car 
où il aduiendroit qu'ils commirent cas & crime méritant punition plus ai- 
gre, il s les mettent entre les mains de la iufticc , par laquelle ils font chaftiez 
félon leurs démérites. 

Le 
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Le logu des fils Orphelins au priori de la Chana>donné 
par mejiieurs de faincl Paul 

Le Priorc de la Chana ( comme nous auons monftré cy deflus ) fut iadis 
vn prioré de religieufcs , lefquelles en furent mifes dehors , pour raifon de 
quelque fcandale , & fut donne* au chapitre & egilife de fain<â Paul , pour la 
nourriture de leurs enfans de Choeur. Or depuis cette fainâe inftitution, 
mefsieurs d'icelle eglife ont fait ce bien au public,que de donner ledid prio- 
rc de la Chana à l'aumofne , pour y eftre nourris , inftituez & enleuez les fils 
orphelins , auec leur maittre d'efchole , lequel eft foigneux de les entretenir 
chauiïez & veftus,& leur apprendre à lire & eferire, & autres chofes félon la 
capacité des petits enfans. 

Du gouuernement ftf police d u eux enfans orphelins. 

Entre les redeurs de l'aumofne, lesfix qui ne font point empefehez au 
maniement des deniers,font tenus tous les dimanches , de faire venir au bu- 
reau,le maittre & pédagogue des enfans Orphelins,pour illec prefenter auf- 
dits feigneurs redeurs les enfans qui fe trouueront d'aage pour feruir, quel- 
ques gens de bien , à fin d'en bailler à ceux qui en demandent , foit pour fer- 
uir, ou apprendre meftier, ou pour enfans adoptifs. Et font tenus de bailler 
iceux enfans , à telle condition, que le cas aduenant, qu'ils voyfent de vie 
à trefpas, cftans au ferui ce, l'aumofne fuccedera,à leurs biens, comme 
leurs héritiers , ab inteftat , veu que leurs parens les ont abandonnez. Aufsi 
peu uenti ceux reâeurs donner à l'eflay lefdits enfans, pour hui& ou quin- 
ze ioursà gens capables :& s'ils font trouuez aggreables , l'aumofne les 
habillera,par ordonnance du bureau, &felon le meftier, leur aage,le temps 
le lieu , où ils feruiront, ainfi qu'ils congnoiftront eftre raifonnable, pour 
la première année tant feulement. Aufsi font baillez lefdits enfans, à la 
charge, que s'ils s'en vont, & s'abfentent fans le congé de leurs maiftres, 
ou maiftrelTcs , les maiftres feront tenus, l'aller inconnnent reueler audi& 
bureau. Au aduenant que iceux enfans tombent malades de forte, qu'ils 
ne puiflent faire aucun feruice à leurs maiftres, & qu'ils ne les veulent 
nourrir , Icdoiuent notifier aufdtâs re&eurs, pour y pouruoir, comme de 
raifon. Et de tout ce que deflus, les redteurs font tenus de faire faire regiftre, 
& en prendre a&es & atteftarions,qui feront receuës par le notaire, & fecre- 
taire de l'aumofne. 

Des files Orphelines, 

Pourautant que le feze femenin eft plus fragile, que le mafeulin, aufsi 
à il befoing de plus foigneufe garde : à cefte caufe les filles Orphelines 
font tenues & nourries en i'hofpital , de fain&e Catherine, entre les deux 
fleuues du Rhône & de la Saône , duquel hofpital les confeillers de la vi- 
le font gouuerneurs , par vne bulle apoftolique. En ce lieu font les filles re- 
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ferrées & enclofes,& n'en fortent point, qu'elles ne ibyent conduites & 
accompagnées, de leur maiftrelïe, laquelle les inftruit, auecvn grand foing, 
en toutes honneftes fon&ions,que filles de bien ne doiuent ignorer : Et font 
tenus les rc&eurs de l'aumofne,de mander ladite maiftreffe des filles, aufsi 
tous les dimanches, pour eftre aduertis de celles qui feront en aagede fer- 
uir, &d'eftre logées. D'ailleurs touche à la charge d'iceux reâeurs , défai- 
re vne rcueuë defdites poures filles orphelines ( ainfi qu'ils font des fils 
aufsi ) vne fois rannce,allant par la ville, & en toutes les maifons , efquelles 
elles font mifes pour feruir,pour feauoir & s'enquérir de leur maiftres, & de 
leurs voifinsjfi elles font leur deuoir,& fi leurs maiftres & maiftrclTes font le 
leur de les inirruire, & apprendre , comme ils ont promis en les prenant:& y 
donner tel ordre qu'ils verront à faire. 

Des malades. 



Tous les poures malades,tant de la ville,que eftrangiers,font logez,& re- 
tircz,au grand hoftel- Dieu, près le pont du Rhone:& là font feruis,par fem- 
mes rendues , & repenties. Et quand ils font reuenus à conualefcence, s'ils 
font eftrangiers,on leur donne congé , & de l'argent pour s'en aller , félon le 
chemin qu'ils ont à faire.Des autres delà ville Ion en difpofe félon que le be- 
foing le requiert. 

Des autres poures de la *vtHc. 

Il y a plufieurs autres poures gens en la ville, &mefnagiers chargez de 
femmes &d'enfans,& de maladie, qui au moyen de leur labeur, & l'aide 
de l'aumofne, logent en la ville ainfi qu'ils peuuenr,& félon leur commo- 
dité & puilfance. Ceux -cy font en grand nombre : à tous lefquels fe diftri- 
bue l'aumofne en cinq lieux de la ville. 

Des cinéj lieux ou fe difthbue laumoÇne , f£? par qui ftf comment. 

Prcmieremét du cofté de fainS Iean,fe diftribue tous les dimanches au ma 

tin raumofne,aux poures de la ville,pardeux aumofniers , au lieu de la Cha- 

na,& de fainft Gcorge,Cômâderies de Rhodes:& fe dôné à chacun poures 

l'aumofne ordin3ire,atiauoirpour toute lafepmaine vn pain de froment pc- 

fant douze liures,& vn fols tournois en argét. Quant à ceux qui font chargei 

de femmes & d'enfans , l'on leur donne deux ou trois femblables aumofnes, 

félon que la necefsité le requiert , & à la diferetion des feigne urs Recteurs. 

Aux gens vieux, qui ne peuuent manger de pain , ou qui font makficiez , on 

donne pour chacune fepmaine,quatre,cinq,ou fix fols, à ladiferetton des Re 

fteurs fufdits, & félon Ion poureté. Et la veille des bonnes feiles, comme 

Pafques,Noèl,!eiour de l'An , & les Roys, pour l'honneur des bonsiours 

Ion donne à chafeun defdits poures, double aumofne d'argent: affauoir ceux 

qui ont d'ordinaire vn fols , on leur en donne deux , & ainfi à chacun vn fols 
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d'auantage. Au quartier de faine* Niïier le diftribue pareillement l'aumofne, 
aux jours des dimenches,& par trois autres aumonfniers ordinaires, es lieux 
de faincr Bonaucncure , des lacopins & des Carmes. L'aumofne des poures 
parïans,& étrangers fediltnbue & baille par vn autre âumofnier, audic* con 
uent de faine* Bonauenture:ainfi qu'ils furuiennent, & que la necefsité le re- 
quiert , a la difcretion des Rec*c urs. Aux Michclots ne fe donne qu'vne au- 
molnc de pain fculement,pour autant qu'il en parte vn nombre infiny,tout le 
long de l'année, & aufsi parce que la pitié n'y eft grâde. Item fc fait aumofne 
le lourde la faina Ican Biptiite,danslc cl oi lire de l'eglife faine* Iean,à 
tous les poures maladcs,qui vienne* la en pèlerinage. Aufsi fe faitaumofhe 
airx ladres, à chacun fix fols tournois, pour fepmaine :& parce moyen, leur 
ciï dcfendujde venir en la ville, mais ils peuuent mendier ailleurs, & par les 
villages. Item nul poure eftragicr n'eft & doit eftre mis en l'ordinaire de l'au- 
mofne fufdite, s'il n'à ci\é refident en la ville, auant que l'aumofne fut com- 
rocncee,pour la grande confequence, & confufion, qui en porroit aduenir. 

Les moyens du recouvrement des deniers de l aumofne. 

Pour auotr moyen de recouurcrcV augmenter les deniers de l'aumofne; 
Ion a premièrement mis de grâds troncs par toutes les eglifts , & hofpitaux 
de la ville de Lyon,aufquels fe tiennent tous les ioUrs,Vft ou deux defdits or- 
phclins, qui recommandent aux pafïans les pourcs,durant que le diuin ferm- 
ée fe fait. Aux grandes feftes annuelles fe treuuent par toutes les eglifes,ho- 
fpitaux,&aux deux bouts du pont de la Saône, deux ou trois defditsRc- 
c*eurs,ou bourgeois,quifcmbîablemcnt recommandent aux pafTans les po- 
ures. Aufsi ont fait faire lefdits Rec*eurs vn grand nombre de petites boy- 
tes de boys, au deflus defqueilcs eft eferir, Povr les povre s,qu'ils 
font diitnbucr,par toutes les bonnes maifons,hoftellcries, & boutiques de la 
ditte ville:& comme II fe vend ou acheté quelque denree,ou comme les ho- 
ftes partent des hoftellerics, l'on ne faut iamais de recommander les poures. 
Lts deniersqui prouiennent defdic*es boites & troncs, fe recouurét de trois 
en trois mois, par les fix Re&eurs, C'cft aflauoir trois pour le quartier de 
faine* Iean , & en leur compagnie, Iefecretaire du Bureau : & trois autres, 
pour le quartier de faine* Nilîcr,auec le clerc dudic* bureau. Etapresfont 
portez audic* bureau , & deliurez aux deux treforiers , par leurs reccpifTe. 
Tous ceux qui contribuent particulièrement à Paumofnc,foycnt prcftres,ou 
Jaiz,font enrôliez en deux rolfes,& particulièrement ce à quoy, libérale met 
ils fe font cotifez, dont fc fait la cueillec*e,dle mois en mois , ou de fepmaine 
en fepmaine, par foixante quatre hommes Quaterniers,'&cfleuz en trente 
deux quartiers, aufquels la ville eft diuifee,qui font deux pour chacun quar- 
tier: & leur recepte faite, font tenus déporter les deniers fufditsau bureau, 
eV lesdeliurer aux deux treforiers parleur recepiffe. Les dons que les na- 
tions eftranges font à l'aumofne , font leuez par eux mefmcs , & portez auf- 
dits treforiers de moys à autre , qui femblablcment leur en font leur rece- 
piflfe. Aufsi n'y a Archeuefque, Abbé, Prieur, ny autre bénéficié en la difte 
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ville , qui ne contribue à Tau moine: & toutes les aumofnes qu'ils fouloyent 
faire tout le long de l'année , tant de celles qui font fondées, que autres , font 
conuerties en la générale aumofne,& s'en fait recepte , par lefdits truCoricrs 
par leur recepilîe. D'auantage tous notaires reccuans quelques teltamcnts, 
ou donations en la ville de Lyon, font tenus de recommander les poures de 
Taumofne:au moyen de quoy legats,tantd'argét,habillemcns,quc plufieurs 
fe font plufieurs autres chofes,dont fe fait recepte,par iceux trcforicrs,qui en 
font leur recepifle :&lapourfuite du recouurementpar le clerc du bureau. 
Conclufion,il n'y à ny grand,ny petir,qui ne face fon deuoir,de recomman- 
der les poures,& chercher tous les moyés,pour augmeter le reuenu, duquel 
fe nourrit tous les iours admirable quantité de poures. Et outre ce charitable 
bien,font retirées les poures orphelines, qui le temps pane couroyent iour, 
& nuift parmy les eftables,& autresmefehans lieux,où elles eftoyent violées 
& ftuprecs:& les petits enfans nourris fainement,qui bien fouuét mouroy ent 
de froid , & de faim :de manière, que toute cefte perdition paflee,eft maint- 
tenant réduite, à vn bien , & mifericorde indicible. 

tiegotiaitons des Tt^Beurs de taumofiieffi de leurs Officiers: 
ftf premièrement , de t office des deux Treforiers. 

Deshui&Re&eursenfontcflcuz. deux, qui ont la totale charge des de- 
niers^ biensfai&s de l'aumofne,& tiennent compte,tant de la recepte , que 
de la defpenfe :& pour ce font intitulez, Treforiers del'aumofne. Ceux-cy 
ont vn coffre de fer,dcdans la chambre du bureau, fermant à deux clefs,donc 
chacun a la fienne.Ils n'ont pouuoir de rien diftribuer,ne payer que par l'or- 
donnance des fix autres re&eurs , & mandement figné par deux d'iceux , & 
font tenus de prendre quittance, au pied du mandement de celuy qui reçoit 
l'argent , finon les gaiges ordinaires des officiers , qui font en t ftat ordinaire. 
Et font tenus de fe trouuertous les dimanches, pour lemoings audit bu- 
reau. Aufsi font obligez, de tenir bon & loyal compte, & de le rendre chacun 
an(auecquesle reliqua) audiâ: bureau, le fécond dimanche après Noël, à 
la reddition duquel font mandez , huiâ iours deuant, pour y afsiiter fi bon 
leur fcmblc, Mefsieursdcl'eglife,lcs gensduroy,lcsconfeillers,&efche- 
uins,enfemble les confuls des Allemans,Florcntins,& Luquois ; & encores 
y font receut tous ceux qui s'y veullenttrouuer. Semblablement font tenus 
iceux Treforiers, quand ils ont feruy deux ans,au fortir de leur fcruice,d'en 
feigner& conduire les deux notables, commis en leur lieu :& leur bailler 
par inuen taire, les deniers du reliqua, qui fe trouue en leurs mains, les clefs 
du cofTre,& tous les papiers. Item font tenus de bailler chacun an, tous leurs 
acquits mémoires & ordonnances, au clerc du bureau, pour dreffer leurs 
comptes, à fin qu'ils foyent prefts audidiour : & pour tout loyer & recom- 
pancer,ils attendent la grâce de Dieu. 

L'office des fix mères reEieurs 

Les autres fixreâeursont charge d'aller au bureau , chacun iour de di- 
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ment hc après difncr, & doiuentafsifter au bureau public, qui fe tient en l'vn 
des cloiltrcs ,& à l'encrée du conuent de faine* Bonauentùre, pour donner 
audunce à tous les poures, reccuoir , & ouyr leurs requefres, & complam 
tes , icelles vérifier , fi befoingcft,par les voifins^ou autres iliec afsiftan«>,& 
pouruoirà leurs necefsitez, leur augmenter, ofter, diminuer, ou continuer, 
ainlî qu'ils voyent citreà faire par raifon,& félon leur iugcment,& confeien 
ce. Et s'il y a quelques pourcs qui s'addreflentaux aumofniers en l'vn des 
cinq lieux fufnommcz , pour auoir l'aumofne, ils n'y font receuz , ains font 
renuoyez audi& bureau. Item font tenu*(comme nous auons di& cy deflus) 
de faire venir tous les dimenches le maiftre & maiftrefTe des orphelins, pour 
les raifons deia deduites.Et de tout ce qui eiV en leur chargc,& de tous affai- 
res de confequence , iceux Recteurs font tenus,de faire faire regiirre,& d'en 
prendre bons & valables aâes,& atteftationsreceuespar le notaife & fecre 
taire de ladite aumofne , en vn papier , & regiftre , qui demourera toufiours 
fermé en la chambredu bureau,auecles tiltres , au coffre pour ce ordonné, 
qui cften la charge defdictstreforiers, pour s ? en feruir, quand befoing fera. 
H ne pourront faire ordonnance de confequence,qu'ils ne foyent tous huicî 
enfemble,ou la plus grand partie. Item font tenuz les fix Recteurs, d'aller 
quatre fois ranncc,apres chacune foyre de I'an,rccouurer les boites,& l'ar- 
gent des troncs, comme di&cft:& feront tenir regiftre par le fecretaire, & 
clerc du bureau , des deniers particulièrement trouuez dedans icelles boi- 
tes, & troncs,de perfonnes,& des lieux, où ils les auront prinfes, &receues, 
lefquels deniers ils font tenuz déporter au bureau , le dimanche après leur 
recepte: & là le deliurer es mains defdicts treforiers, par leurrecepilfe. Item 
fe trouueront tous les dimenches au matin, l'vn d'eux à chacune diftnbution 
d'aumofne,& aux lieux à ce ordonnez, pour regarderai à la dehurâce, feront 
faits aucuns abbuz, & circonuentions.Et pourront commentre lefdi&s Re- 
deurs en leurabfencc, &à chacun lieu, oii l'aumofne fe diftribue vn quarte- 
nier,ou autre perfonmige, homme de bien , aucc l'aumofnier a ce commis, 
pour veoir deliurer l'aumofne, & y faire tout ainfi qu'ils feroyent eux mef- 
mcs. Toutcsfois à l'aumofne qui fe fait après Pafques, ilz font tenuz defe 
trouuer en perfonne , pour regarder , s'il y a quelque poure, qui foit fain, & 
valide,pour feruir,trauaillcr,& gaigner fa vie le long de l'elte:& fi d'auentu- 
re s'en trouue quelcun , ils le doiuent cafler de l'aumofne , afin qu'il férue à 
la chofe publique: & le reprendre aufsi à la faînd Marrin,fi la pitie,& necef- 
fité le requiert : mais il faut qu'il foit reprins , & reccu en plein bureau , & ne 
donne on iamais l'aumofne à nul poure,s'il n'eitreceu audit bureau, & qu'il 
ait vn tillet figné, par deux defditsadminiftrateurs, &de leur fccretaire. 
A ufsi font tenuz,de faireà chacune fe'fte de Noël inuentaire,& recongnoif- 
fance de tous les biens meublcs,tiltres,& autres appartenances à l'aumofne, 
tant du bureau des deux hofpitaux,que du moulin:& iceux mettre es lieux à 
ce ordonnez. Item font tenus d'aller vne fois l*annee,par la vifie>& en toutes 
les maifons despouies, pour feauoir , & s'enquérir de leurs voifins , fy l'au- 
mofne y eft employee,ou s'ils ont moyen de gaigner leur vie:& s'ils treuue't, 
qu'ils s'en puiflentpaiTer^lcs en caifer. Et {ernblablementpour faire vne rc- 
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ueuëjdcs poures cnfans & filles orphclincs,qu 'ils ont mis à maiftre, pour les 
caufes cydeffusdcfduitcs. Finalement font tenuz les fix Recteurs d'auoir 
I oeil bien ouucrtà toutes les chofes côcernantcs le fait de ladite aumofnc:& 
d'y pouruoir aii.fi que la neccfsité le requiert, & félon leur iugement & eon 
ferencc: d'ailleurs de fouucnt vifiter les deux bofpitaux des poures orphe- 
lins , & pour toute recompence en atu ndent lu graee de Dieu, trefample re- 
compenfe. 

De le fiât du Secrétaire, 

Le Secrétaire de l'aumofne doit cftre notaire royal , & a charge de tenir 
regiftre de tous a&es publicques & de toutes les obligations,& contrants, fer 
uans à ladite aumofne, & qui fe fontes bureaux publies & particuliers.Et les 
côtrads qu'il receura, fera tenu les grotfoyer & bailler aufdnits treforiers par 
inuentaire: Aufsi de recouurerdes notaires delà ville,tous les légats, raits à 
l'aumofne,& en bailler mémoire au clerc du bureau, pour en faire pourfui- 
te. Et s'il s'en me uft quelque procès, en doit faire les pourfuites, aux dcfpens 
d'icelle aumofne. Se doit trouuer chacun dimanche, le premier aubureju, 
auec mémoires de tous affaires furuenuz , tout le long de la fepmaine , & le 
tout prefenter, ; ux Re&curs fufdits, pour en ordonner, ainfi que par eux fe- 
ra aduile& eonelud, pour le bien & profit de l\;umome,& des poures. Ira 
auec kfdicïs Recteurs quatre fois l'an recouurcr l'argent des troncs, & des 
boitcs,& en tiendra regiftre ainfi que delfus eft déclaré. Sert tenu de (c trou- 
uerpar chacun dimenehc,en l'vn des lieux, où l'aumofne fcdiftnbue, pour 
regarder , qu\.buz ne s'y commette. Item fera inuentaire des biens appartc- 
nans,ou qui pourront efchoir, & furuenir aux poures, par héritage, s'a ucuns 
en y a , pour obuier qu'ils ne foyent perduz, , ou efgarez. Aufsi fe trouuera 
chacune veille de felte faine* lean Baptifte, au cloiftre , & cglifedudidtfaind 
Iean,pour donner ordre à l'aumofne,qui fe fait aux poures malades, & pèle- 
rins^ pour empefeher qu'ils ne fautct,& crient,commeiIs faifoyentletéps 
paffé,enfcandaledu peuple :& mènera auec luy pour aydes les quatre be- 
deaux. Pareillement fe trouuera à la procefsion générale des poures, qui fe 
fait chacune annee,vne fois tant feulement,à la foyre de Pafques,pour mon 
ftrer publiquement au peuple , les charges de ladi ike aumofne , & le nombre 
des poures. Et généralement fera tenu d'obeïr en tout, & par tout aufdi&s 
Rcdeurs, touchant les affaires de ladi&e aumofne. Et pour ce fa rc , aura 
gaiges à leur diferetion & taxation. 

De l'eftat du Clerc de t aumofne. 

Le clerc de l'aumofne fe doit trouuer chacun dimanche au bureau Jpour 
faire ce qui Ii y fera 01 donné,par les hui& Recieurs,& pour tenir le hure des 
treforiers, & enregiftrer lcursrcccrxes,&mifcs;&iol!icitcra les quarte- 
nkr,dv bien faire leur deuoir, au recouurement desdeniers îles cottes par- 
ticulières, d'apporter au bureau, les fommesparcux reccuès. Et s il treuue 
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qucUun defdids qmrtcnicrs négligent, & mal faifant Ton deuoir, le rappor- 
tera aufdicts redeurs,pour y donner ordre,& y pouruoir. A ufci folli citera les 
particuliers donataires de raumofne,comme les nations eftranges , & autres 
bitnfacteurs,dc porter, & enuoycrlcs dons promis. Et s'il eft befoing , d'en 
contraindre quelcun par proces,fera tcnu,d*en aduertir le Secrétaire de l'au ■ 
mofnc pour y remédier , & pouruoir. Item fera par chacune fepmaine , ou 
pour le moins de mois en mois , vn extrait de toute la recepte, cV dcfpenfe de 
ladide aumofne, pour faire veoir aux redeurs , le fonds de leurs deniers , & 
ceux qui relient à payer,pour en faire faire diligence. Item fera tenu de por- 
ter aux cinq aumofniers chacun famedy, ou de mois en mois, ainfi qu'il fera 
ordonné au bureau, l'argent qui luy fera deliuré, par les deux treforiers, 
pouriceluy conuertir en l'aumofne ordinaire du dimanche, & leur en rap- 
portera defeharge particulière de chacun d'iceux aumofniers. Aufsi fera tenu 
de faire (fi befoing eft) la prouifion qui fera neceiïaire, pour les deux hof pi- 
taux des orphelins,& d'en rendre compte de mois en mois, au bureau. Sem- 
blablement fe trouuera tous les dimanches , à la Chana , pour afsifter à la di- 
ftribution,& prendra garde,qu'il ne s'y face aucun abbus,ne circonuention. 
Et fera tenu de drefler les comptes,& regiltrcs de deux treforiers. Et pour fes 
gaiges aura ce que luy fera taxé par lcfdids redeurs. 

De tefiat de l'aumofhier des pour es eftrangiers. 

L'aumofnierdes poures paflâns & eftrangiers, eft tenu d'enregifter les 
noms,furnoms,&les lieux où vont& viennent les poures, à qui il diftribue- 
ra Paumofne:& la diftance des lieux de leurs voyages,& pèlerinages, & l'au 
mofne qu'il leur donne,excepté ceux des Michelots,à qui il ne donne que du 
pain ( comme did eft ) & leur commande de vuyder la ville, & de ne feiour- 
ner en icelle.Et fi des poures paflans s'en trouue quelcun malade, ou tant at- 
ténué, qu'il ne puilTe cheminer, ledicl aumofnier prendra vn billet des re- 
cteurs, par lequel fera mandé au grand hofpital , dereceuoir : & fera tenu le- 
did aumofnier,dc l'y mener.Et quand il fera guery,ou aflez repofe, luy bail- 
lera argenr,pour s'en aller,à la diferetion des redeurs , & félon la necefsité & 
la longueur de fon voyage. Aufsi fera tenu de fe trouuer tous les dimanches 
au matin,au conuentdefaindBonauenture,pourlà diftribuer l'aumofne ge- 
nerale,qui fe faitaux poures mefnagiers de la ville, & aux aprefdimees au bu 
reau,pour rendre raifon de fa charge , & pour receuoir , & faire le comman- 
dement des redeurs. Aufsi diftribuera l'aumofne aux Ladres , & la leur por- 
tera,en leurs maladeries,par ce qu'il ne leur eft permis (ains défendu) de ve- 
nir à la ville,& leur baillera à chacun fix fols tournois , pour fepmaine , & en 
tiendra compte des noms , & furnoms defdids ladres , à fin qu'il n'en vienne 
d'autres fuppofcz. D'auantagc fera tenu , de rendre compte , toutes les fep- 
maines,comme did eft,ou tous les mois , de fa totale charge , par deuant les 
deux treforiers : fit pour ce, fera ftipendié,à la diferetion desredeurs. 

Veftat des aumofniers des poures ordinaires de la uille» 

Il y a cinq autres aumofniers, cmôis à diftribuer l'aumofne aux poures ha- 
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bitans, & mcfnagers de la ville , laquelle fe diftribue tous les dimanches au 
matin en cinq lieux cy deflus nommez: c'eft aiîauoir du coite de fainct. lean, 
au cymiticredefain&Georgc,&àla Chana,ducoftédefainâ: Nifier,au cou 
uent de faind Bouauenture , aux Carmes , & aux Iacopins. Et là font tenuz 
de bailler à chacun poure/uyuant le roole pour ce fait, vn pain pefant dou- 
ze liurcs & vn fols tournois en argent,aux vns plus,aux autres moins,& ainfi 
qu'il leur eft ordôné & taxé par ledid* roole,auquel tous les noms, furnoms, 
& l'aumofne qu'ilzdoiuent auoir,eft caroolee,&enregiftrec,parlefdic>sau- 
mofniers. Et font iceux poures appeliez à la diftribution de l'aumofne , lVn 
après l'autre. 

Des 'Bedeaux. 

Les quatre officiers bedeaux font tenuz de fe trouuer tous les dimâches, 
les premiers au bureau,pourprendre,& faire les commifsions,qui leur ferôt 
baillées par les Re&eurs, touchant le fait de l'aumofne : & paieront tous les 
jours vne fois,ou deux,deuât le logis d'iceux Re&eurs, pour fcmblable cau- 
fe.ltem feront tous les iours vn tour par toute la ville,par Ieseglifes,& mef- 
mement aux changes,& s'ils treuuent quelque poure,demandant l'aumofne, 
(contre l'ordonnance) & à qui deia il ait efté donné,& defendu,feront tenuz 
le'mcner en la tour , ordonnée pour cefte caufe : & là ils feront detenuz , au 
pain & à l'eau,à la diferetion des Redeurs. Item feront tenuz fe départir tous 
les dimanches au matin, & fe trouuer chacun en I'vn des lieux , où l'aumofne 
fe diftribue,où ils garderont,que les poures ne fe foulent,& ne rompent l'or 
dre de l'aumofne. Aufsi feront tenuz de fe trouuer à laprocefsion générale, 
qui fe fait vne fois l'année tant feulement, pour mettre en ordre tous les po- 
ures^ les faire marcherpar rang, chacun félon fa charge: ayant l'vn d'iceux 
bedeaux la charge des hommes,l'autre des femmes, l'autre des fils, & l'autre 
des filles. Et ont tels gaiges,qui leur feront ordonnez par les Rcdeurs. 

Dunuùilre dejchole. 

Le Pédagogue, ou maiftre d'efchole eft tenu d'apprendre & enfeigner les 
poures orphelins à Iirc,efcrire,& toutes les autres bônes moeurs qu'on peut, 
&doit enfeigner aux îeunes enfans : & fe doit trouuer chacun dimanche 
après difner,au bureau,pour aduertir mefcieurs les Redeurs, des chofes qui 
cy deuant ont deia efte dide's,au chapitre des enfans orphelins. Aufsi fe trou 
ueraà laprocefsion générale, que fe fait vne fois l'an. Etpourceluy font 
taxc'gaiges à diferetion des Redeurs. 

De la maiftrefiè d'efchole. 

La maiftreûe d'efchole doit aufsi apprendre & enfeigner aux poures fil- 
les orphelines de (âinde Catherine leur créance, à filler, à coudre, à deuui- 
der la foye, qui maintenant fe fait à Lyon, & toutes les autres -bonnes chofes 
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necetfaires à femmes de mefnage : & fe doit trouuer à la procefsion fufdite, 
& tous les dimanches pareillement au bureau,pour les raifons deia dcfduites 
cy deffus.Et font les gaiges d'icelle maiftreffe à la diferetion des retours. 

Du Marchant detaumofhe. 

Le Marchant de I'aumofne à charge d'achepter tous les bleds,boys,& tou 
tes les autres prouifions,& denrées neceflaires àladito aumofne,par l'ordon 
nan ce, & commandement defdids retours : & de tout doit tenir compte , & 
le rendre au bureau tous les mois. Il doit aufsi pefer le bled , aux muf- 
niers , & les farines au retour du moulin ,& en recouurer le pain par compte 
des boulangiers, pour après lediftribuer, auxaumofniers. Aufsi le doitdeli- 
urer aux deux hofpitaux des orpheIins,& orphelines:pareillement la pitance, 
à eux neceflaire,&de tout tenir bon compte,& le rendre au bureau , tous les 
mois,comme did eft,par deuant les deux treforiers : auquel bureau il fe doit 
trouuer tous les dimanches.Et n'aura pour fes gaiges,que la grâce de Dieu. 

Des boulangiers (fr mufmers. 

Les boulangiers , & mufniers n'ont autre charge que l'vn de mouldre le 
bled,& l'autre de faire le pain,de prendre, & rendre par compte , ce qui leur 
eft baille' par le marchant fus-di#. Et font aux gaiges de I'aumofne, comme 
les autres officiers. 

De la procefion générale G? annuelle. 

Pour monftrer publiquement au peuple, la poureté, & les grands charges 
ordinaires de I'aumofne, & comme fes biensfaiôs font employez &diftri- 
buez,pour toufiours luy donner meilleur vouloir de continuer fa bonne vo 
Jonté, & grand charité : a efte ordonne' par les retours, qu'il fe fera vne fois 
Tannee,& par chacune foire de pafques feulement,qui eft la foyre où fe treu 
ue à Lyon,plus grande aflemblce de gens, tant de ce royaume , que d'autres 
païs eftranges,vne procefsion générale , de tous les pourcs, tant orphelins, 
que autres receuans biensfaicts & nourriture ordinaire , tout le long de l'an- 
nee,de ladite aumofne.A laquelle procefsion font mandez, & conuiez ( plus 
pour la décorer) mefsieurs de la iuftice,Ies confeillers,&efcheuins, lefdito 
retours, auec leurs officiers, les quatre mandians , & plufieurs autres nota- 
bles delà ville. Etpourcefte affemblee fe fait vn cry ,1e long delà ville, 
par les crieurs des confrairies , auec leurs clochettes , par lequel eft (îgnifie, 
& mandé aux fufnommez,comme la procefsion générale des poures, fe fera 
vnteliourde dimanche, efleu par Iefditfs retours :& prient chacun de s'y 
trouuer, & s'aflcmblerau conuentde faine* Bonauenture,à heure préfixe. 
Apres ce cry, les cinq aumofniers font tenus d'aduertir, & faire tenir prefts 
tous les pourcs,qui prennent l'aumofne,mefmes ceux qui peuuent aller,&les 
afsigner au famedy après, à prendre la portion de leur fepmaine , chacun en 
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fon quartier accouftumc,pour autant que l'on n'y peut vaquer au dimanche 
à caufe de celte procefsion:& lors en prenant Tau mofnc, leur eft commandé^ 
parl\iumofnier,defetrouuerle lcndemain,au matin,au conuent de fainft Bo 
nauenture,pour accompagner laproccfsion/ur peine d'eftre priucz,& chaf- 
fez. de l'aumofne. Le iour conuenu & afsigné,fe trouuent au conuent fufdidt, 
les cinq aumofniers,lefquels chacun félon fa charge , font la reueuë de tous 
lespoures,& les appellentparticuliercmentjparnomj&furnomjfuyuantlcur 
rooîc. tt s'il s'en trouue quelcun défaillant^ abfent , fans légitime exeufe le 
priuent de Iadi&e aumofne, pour tel temps,que bon leur femble,& comme 
ils voyent eftre à faire. 




Eftant chacun aiTcrnbJé au conuent defain&Bonauenturie, les quatre be- 
deaux drctïent l'ordre de la procçfsion:& marchétpremicrement les quatre 
cricurs des confrairiesfonnans clochettes:apres, l'vn des poures orphelins, 
portant vne grand croix de bois,QÙ eft vn crucefix de mefme matierc,& tous 
les autres deux à deux auec leur maiftre d'efchole. Et vont chantans tout le 
longde la ville. Fjli dei miserere nobis. Les filles orphelines auec leur 
mailtrcfle marchent après en ordre femblable, chantans, Sancta maria, 
merb de i e s v s FRiBZ povrnovs. Et marchent confequemment tous les 
autres poures hommes & femmes,en difant leurs heures,& prianspour leurs 
bienfaiteurs. Apres font les quatre mcndians,en leur rang,& ordre accouftu 
mé,qui chantet laletanié:& à leur fuyee, marchent mefsieurs de la iuftice,les 
confcillers & les efcheuins , les recteurs , leurs officiers, & tous ceux qui ont 
dcuotion de conduire, & accompagner la procefsion. Aupartementdudid 
conuent,ils prennent leur chemin,lc long de la grandrue , de la Grenetre, & 
vont pafler fur le pont de Saonc,en la rue faintt Eloy , & entre les deux egli- 
fes de fainct. Paul,& de faind LaurentreV delà s'en vont par les rues de la Iui- 
frie,dcs Changes,& faincl lean , pafler au deuant de de lagrand'eglife dudi& 
faind Iean,entrant au cloiftre,de la maifon de Parcheuefque & fe vont arre- 
fterau deuant de la Cuftoderie,oùtousles poures reçoyuent ( outre leur 
aumofnc ordinaire) trois deniers tournois. Aufsi eft faite vne aumofne, 
aufdids quatre mendians , après ladi&e procefsion. Ccfte aumofne faite, fc 
fait vnfermongencral,enreglifedudidfaind lean : par lequel font remon- 
trées les grandes charges,frais,mifes,& defpends,que l'aumofne fait, & fou- 
ftient ordinairement, pour l'entretenement & nourriture du grand nombre 
de poures mis en euidcnce,outre & par de(fus,les poures paffans eftrangiers: 
& toutes les autres chofes,feruans à inciter le peupïe,au bien profit & entre- 
tenement de celte charité, & pareillement les grands biens qui en procè- 
dent, qui font ineftimables. Car iln'yaricn pins vray , qu'au parauantde 
celte bonne & charitable inftirution d'aumofne générale, la pefte auoit ré- 
gné dedans la ville de Lyon, l'cfpce de quatorze à quinte ans, fans en for- 
tir vne feule année , quelque bon ordre que les hommes fages & expers au 
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fait politique y fceuflent donner: mais depuis que les poures furent ainfi 
retirez , fecouruz, & nourris, il ne fe trouuera, qu'vn feul homme en ait 
cfté atteint, neperfecuté, ny d'autre maladie contagieufe:ainss'eft trou- 
uecla ville autantfeinc,& bien policée (pour letemps quia régné) que 
nulle cutre de ce royaume: & fi eft diminuée de plufieurs vices , dont 
Jorselleeftoit pleine, tellement qu'elle fe pourrait meritement nommer 
(au pris du temps pafle ) quafi vne vraye religion, & vne vraye congré- 
gation de bons frères : encores que ce foitle peuple de ce royaume, com- 
pofe de plus de pièces diuerfes, &Ie plus meflangé de diuerfes nations. 
Ce que Ion peut prefumer procéder de la qrace de Dieu, par le moyen 
de celle fam&e ceuurc. Et à la vérité, il n'y a rien , qui tant meuue Dieu 
à prendre pitié des humains , que celle , que nous auons l'vn de l'autre: 
ne qui tant conferue en vnion & fraternité vn peuple , & le preferue 
tant de tomber en ruyne , par les mains de fes ennemis que la vraye 
charité , qui n'eft autre chofe que amour de Dieu , & de fon pro- 
chain. 

DV GRAND HOSTEL-T)lEV 

Tour Ut malades. 

Pour les poures malades ilyaaufsienlaville de Lyon le grand Hoftel- 
Dicu , duquel les confeillers & efcheuins de la ville , font re&curs & admi- 
niftrateurs pour bul le apoftolique, comme nous auons monftré cy deflus, 
au chapitre de l'édification du pont du Rhône. Donqucs les confeillers & ef- 
cheuins iufdiâs commettent officiers & feruiteusàgaiges, pourferuir, & 
faire les affaires dudiâ Hoftel-Dicu, c'eftaflauoir, vn Preftrevn médecin, 
vn chirurgien, vn apothicaire, vn procureur ou recepueur,vn derc, eu 
contrerooleur, vn pouruoyancierou maiftre-d'hoftel , deux feruiteurspour 
porter & aller quérir les malades , es lieux où ils font , les nourriffes 
des petits enfans trouuez , & expofez , vn boulangier & vn portier. En ceft 
Hoftel- Dieu tous poures malades,tantdelaville,queeftrangiers,&paflans, 
font retirez, en vertu d'vn tillet,qui leureft baillé, par lefdiâs feigneurs 
confeillers , ou de deux d'iceux , ou bien par leur commis en I'hoftel com- 
mun de la ville:& en portant ce tillet à la mere religieufe , fi les poures ma- 
lades ne peuucnt aller, elle les enuoye quérir, parles deux feruiteurs , auec 
la JLi<5tiere,& lcsreçoit:& pour feruir iceux poures malades,y a dixhuid, ou 
vingt feeurs rcligieufes, qui font là dedans rendues, & dédiées au, feruicc de 
Dieu & des poures maladcs.Etfont receuëspar les confeillers fufdids& ve- 
ftues& nourries aux defpédsdudiâ Hoftel- Dieu,entre lefquclles en y a vne 
qui eft nômee la mere,qui eft maiftrefle deflus les autres,& à laquelle toutes 
les autres prcftcntobeïlfance :& ontleurrefedouer,où elles mangent tou- 
tes er/emb1e,&vndortoir,où elles couchent, qui eft feparé,& ferré. Icel- 
lesiour & nui& feruent les poures, leur adminiftrans le manger & boire, 
les h uant & couchanr.font leurs couches & les nettoyent,& blanchiffent 
& les confolent le mieux, & le plus humainement, qu'il leur eft pofsible, 
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& comme elles voyent qu'il leur eft neceflaire. Et quand elles leur ont don - 
néàdifner,&àfoupper,feretirenten la chappclle , où elles rendent gra- 
cesà Dieu ,prians pour les bienfaiteurs dudici Hoftel-Dieu:& ny a au- 
tres gaiges pour le feruicequ.elles font , que la grâce de Dieu,qui eft àpre- 
ferer à tous les biens du monde. C'eftHoftcl- Dieu eft grand, &y a vne fe- 
paration , par le milieu, auec grands piliers & treillis, dans lequel y a fix 
rangs de couches, d'vn bouta autre, les chaliz de noyer, le deihis de ta- 
piflerie , tous ncâs, blancs, & bien accouftrez. Les hommes font d'vn 
cofté>& de l'autre les femmes, qui fe voyent tous, fans qu'ils fréquentent 
lesvnsparmy les autres. Au milieu y a vne grande cheminée, où les po- 
ures fe chauffent , quand il fait froid, les hommes de leur cofté,& les 
femmes de l'autre. En l'vn des bouts dudict Hoftel-Dieu eft vne cha- 
pelle , que tous les malades peuuent vcoir , de leur couche , ou fe di& cha- 
cun iour la méfie. Et eft à noter, que quand il entre vn malade enceft 
Hoftel-Dieu, il eft eferit , & enregiftré nom,& furnom,& le lieu d'où il 
eft , & le iour qu'il y entre : & le fait on confefler , par le preftre de 
leans , & après l'on s'informe s'il a or,ny argent, & ce qu'il a,& aufsi 
les habillemens, qu'il porte, fontmis en fa prefcncc,par inuentaire,aux 
papiers & regiftres , pour ce expreffement faits, & tout ce qui fe trouue 
fur luy ,eft baillé auec vntilet,à lamerercligieufe,qui le ferre iufques 
à ce que le poure malade eft guerry , & fainpour s'en aller. Alors la- 
dite merc luy donne congé, par le confeil, & commandement du mé- 
decin :& luy eft rendu tontee qu'il a apporté, & comme il eft contenu 
en fondid inuentaire:&luy eft baillé vn tilet, comme il fort dudici Ho- 
ftel-Dieu, addreffant aux commis & adminiftrateurs de lagrand aumof- 
ne, lefquels s'il eft de la ville, luy donnent l'aumofne, & le mettent en 
l'ordinaire d'icelle, à leur diferetion :& s'il eft eftrangicr, luy font don- 
ner l'aumofne , par leur aumofnier aufsi à leur diferetion , eu regard à fa 
poureté, & diftance du lieu d'où il eft. Aufsi y a audi& Hoftel-Dieu 
vn autre corps de logis, édifié, & bafty a part expreffement , où il y a 
deux rangs de couches, ou Ion retire lespoures femmes enfeintes: &font 
là dedans nourries , iufques elles font deliurees, & releuecs,& aufsi tous 
les petits enfans orphelins trouuez, expofez: lefquels là dedans font par 
les nourrifles aillaidez & nourris iufques à ce qu'ils foient paruenus en 
aage , de les faire apprendre. Lors on les remed aux adminiftrateurs de 
l'aumofne générale , qui les retirent auec les autres enfans orphelins, 
qu'ils tiennent à l'hofpital de la Chana , pour y eftre inftrui&s, & puis 
mis à maiftre. Semblablement en c'eft Hoftel Dieu y a vne boutique 
d'apothicaire, bien & richement fournie & meublée de drogues, & mé- 
decines, laquelle les efpiciers, & Apothicaires delà ville de Lyon entre- 
ticnnementàleurs defpends , pour aumofne & pour l'honneur de Dieu, 
& y entretiennent les confeillersvn apothicaire, hommede bien, aux gai- 
ges dudtà Hoftel-Dieu, lequel void à toutes heures les poures malades, 
auec le médecin, duquel il reçoit les ordonnances, & les compofe &admi- 
niftre aux poures fuytiant fon ordonnance, laquelle il enregiftré au gros 
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liuredefadite boutique. D'ailleurs il yavn médecin & Chirurgien fea- 
uants& expérimentez, qui vont deux foisleiour, vjlîtcr les poures mala- 
des , & penfer leurs vlcercs , & leur ordonner , ce qu'ils voyent eftre necef- 
fiiire, faifant tresbien&deuotcmentleurdcuoir de lesfecourir. Les deux 
feruitcurs à gaiges vont quérir les poures malades parla ville, quand il leur 
cft commandé, auec leur Littierc couuei te, qu'ils portent, & iournelle- 
ment portent , & rcmenent lefdiâs poures , pendant que les rcligicufes font 
leurs li<2s,& couches. Au demeurant, le pour uoyancier, ou maiftrcd'ho- 
fkl , auec le clerc Contrcrook ur , ont charge de faire les prouifions, de la 
defpenfe, pour chacune fepmaine : lefquels en tiennent roolc & contreroo- 
le:& ainfi font tous les autres afraires,comme leur cft commandé, par le pro- 
cureur & recepucur dudiii Hoftel-Dieu. Le boulenger a fa boulengerie 
dedans l'Hoftc-Dieu, lequel a charge de faire, &cuyre le pain neceflaire, 
pourtous ceux de l'Hoftel-Dieu. Le portier a charge d'ouurir , & fermer, 
&fe donner garde, qui entre,& fortdudid Hoftel-Dieu. Tous lefquels 
officiers, & feruitcurs ontleur chambre, où ils mangent, & couchent tous 
cnfcmble : laquelle chambre cft femblablement feparee des autres. Les fei- 
gneurs confeillcrs, &efchcuinsfufdi£s, ou du moins, quatre d'iceux, fe 
trouucnt tous les dimanches , à midi audi<2 Hoftel- Dieu , en la fale, au bu- 
reau, édifié nouucllcment, oùfetrouuenttous les feruitcurs & officiers, 
pour rendre compte &reliqua de tout ce qu'ils ont adminiftré toute la fep- 
maine , tant en recepte qu'en defpenfe. Et les comptes de la fepmaine ainfi 
renduz , veuz & enrcgiftrcz au papier de recepte, & defpenfe , font par iceux 
conf.illers calculez, arrcftez,&figncz. Ce fait ils donnent ordre aux autres 
affaires :& font k s ordonnances des prouifions nceelïaires, auec leur pro- 
cureur^ receueur, qui leur rend aufsi compte, tous les dimanches, de fa 
recepte & defpenfe, & les deniers qu'il a receu, les remed aufdiéts deux 
confeillcrs , qui font entre eux efleus, & commis,pour eftre Quaifsier,& tre 
forier,pour deux ans. Lefquels ferrent lefdits deniers,dans la C^uaiffe,fermanc 
à deux clefs , d'ont chacun en a vne laquelle Quaifle eft dedans la chambre 
des archiucs dudift bureau. LefqueIs,treforics aufsi rendent compte,de deux 
ans en deux ans,tout ainfi, qu'ils fortent d'office, & qu'ils font changez. Par 
ainfi les confeillers , & les commis à la charge , & adminiftration , de ladi&e 
grande aumofne générale , occupent les iours des feftes , aux ceuurcs cha- 
ritables : & pour leurs gaiges,n'awendefç autre loyer , que la grâce de Dieu: 
& eftre du nombre de ceux, que did le Pfalmiftc, Bien-heureux cft celuy 
qui fe prend garde, aux poures : car noftre feigneur le deliureta du iour dan- 
gereux. » ' ' n*!.: b 

De l'hojpitddc ceux qui font infefts de pefte. 

L'hoftel-Dieu de fairuâ Laurent des vignes, eftant hors la ville, du cofté 
du portail famet George , & fitué en vn lieu fort plaifant , bien aéré , & fort 
falubre,fur le bort des deux riuieres du Rhonc,&de la Saône, & quafi 
en la confluence des deux fleuucs,& atfemblagc des deux canaux, en lieu 
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bien 2 Vcfcart,cft vouc,& dédié à la retraite des poures pcftifcrez. Ce lieu eft 
fortaifé & commode, pour le traitement & loulagemçnt des poures in- 
fectant pour fa beauté,que pour raifon d.îs beaux baftimens,qui y ont efté 
faicb,& d vne belle fonteine,en vne grand place , & cimitiere , & belle cha- 
pcle.Surquoy eft ànoter,queen Iacité de Lyon,y a vnecôfrairiedclafain- 
de Trinité, où il y a grand nombre de confrères, qui des deniers d'icelle 
conframe ont fait drelïer & ériger vn magnifique baftiment , en vn iardin, 
qu'ils ont achcté,ioingnant iceluy HofteI-Dieu,& y ont fait faire grâd nom- 
bre de chambres.En celicu,aduenantque lVnd'iceux confrères fuit atteint 
de pefte, eft retiré en ce logis, & feruy , comme les autres. Et pour nettoyer 
les infec~ts,y aioingnant l'hofpital fufdid,deux grands iardins, danslcfquds 
y a grand nombre de Cabanes, efquelles ils font retirez par l'efpacc de qua- 
rante iours : & après leur font baille z habillemens ne&s, & eftans fains Ion 
leur donne congé. 1 ceux poures infeds font nourris Ieansdesaumofnes,& 
queftes, qui pour eefterïe&fe font par quatre ou fix perfonnages , gens de 
bien,à ce dcputez,par les feigneurs confeillers de la vil lc,Iefquels ont totale 
charge, de donner ordre au faiSde cefte mifere contagieufe. D'auantage 
pour le feruice dcfdi&s peftifcrez,y font enuoyees deux ou quatre des reli- 
gieufesdu grand Hoftel- Dieu: & par mefme moyen y eft commis vnprc- 
itrc,pourconfeiTer&confoIerIes mal ades,& pour dire m elfe chacun iour. 
En outre y commettent les mefmes feigneurs vn barbier ou chirurgien à 
gaiges,pour penfer les peftifereux, auquel font données & fournies drogues, 
& médecines, de la boutique du grand Hoftel- Dieu. D'abondant y font te- 
nus & commis , deux :ou quatre feruiteurs à gaiges,defque!s l'office eft d'al- 
ler quérir par la ville , & de porter les peftiferez. Iceux feruiteurs ne fortent 
dudit Holtel- Dieu,qu'ils ne foyent menez par vn autre feruiteur,qui eft aufsi 
àgaiges,foubs les fix corr.misjequel ne fréquente point auec les infc&s , ains 
fe donne garde par la ville,où il y a dangcr,pour le reuelcr aux fix commis,! 
fin d'y donner ordre. Au demeurant, ne faut omettre , que depuis certaines 
années en ^a,vn feigneur Florentin grand homme de bien , & de biens , ci- 
toyen de Lyon,a fait baftjr & conftruire à fes dcfpends , vn fort beau & fpa- 
cicux cdifice,à vn des coings delà place & cimetiere,auquel y a grand nôbrc 
de telles ehambrcs,ayans au deuant belles galleries de pierre,logis planant 
& magnifique, & bien ït ant pour la fanté des poures malades, ceuure fort re- 
corhrnandable & de grand pieté. De ceft hofpital des peftifereux fontre- 
cleurs& adminiftratcurs mefsieurs les confeillers de la ville, & en difpofent 
(omfnc du grand Holtel Dieu du pont du Rhône, Donqucs par cefte police 
d'aumofne générale, & gouuernement,& adminiftration de ces Hoftcls- 
Dicu, &hofpitaux,on pourra faire eftime,de la nompareille charité qui 
s'exerce en cefte noble cité:chofe qui pourra feruir aux autres villes du 
royaume d'vn eguillon, d'émulation mutuelle, pour la nourriture de leurs 
poures: qui eft la feule caufe , que ie me fuiseftendu ainlî an long, pour 
dedarer l'eftat de cefte généralité d'aumofne par les menuz , à ce que 
ceux, aux mains dcfquels viendront ces mémoires, fupplient àDicu,d'm 
fpircr toufiours ce noble peuple de continuer cefte bonne volonté, & 
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faine* zèle , éo l'augmentation des biensfaics aux poures,en la perfon- 
ncdefquels lefus-Chriftà voulu allouer iceux, comme faits à fa personne 
mcfmcj& en l'exercice de charité chreftienne,le commandement de laquel- 
le cft le premier & principal de tous , & l'entière perfcciion de la Eoy & des 
Prophètes, tenans pour chofe alTeurec , & trefueritable > qu'4 n'y a moyen li 
court, ny plus brcf,ny plus certain, de nous réconciliât & regaigaer la grâce 
de Dieu, quand Ion en eftdefchcu,que par ces fain&esouures de pieté & 
mifericorde enuers noftre poure prochain , par compafsion de la pitié que 
voyôs eftre en luy,laquelle fain&c oeuure il préfère à tous autres facnfices. 

^Deteïhange fupplice > du Comte Sebaïtian-Taulo > de Monte- 
cucuiio de Ferrare, fatéî à Lyon. Chap. X î Xl 

A gencrofité, candeur, courtoifie j & ingénuité de France a de l'««.m. r> 
I tout temps eftéexpofee en proye à la trappe , & trebuchet des Xxx VI# 
fimulations & trahifons des cftrangers , pour s'y eftre trop fié, & 
|pour mefurer la nature eftrangere , à l'aune de la fienne. De ce 
tclmoignera vn cas & aduenturc déplorable & très- inhumaine, qui aduint, 
en l'an mille cinq cens trente fix, qu'vn gentilhomme de Ferrare,nommé le 
Comte Sebaftian-Paulode Montecuculo ( les autres le nomment Mon- 
froc) fut aceufé d'auoir empoifonné feu monfieur François de Valoys,aifné 
fils du grand Roy François premier de ce nom,Daulphin de Vicnnois,cho 
fe maudite, horrible & maleucontreufe à reciter, pour l'énorme crime , du- 
quel il fut condamne d'eftre tiré &<Jefmembré à quatre cheuaux à Lyon,en 
la place de la Grcnette , Iefeptieme iourdu moys d'Aouft , & amfi exécuté: 
pour lequel miferable fpc&acle, y eûoyent affemblces tourbes innumera- 
blesde peuple,pour vn fupplice fi nouucau,( com bien que non afTez atro- 
ce, par la malheurté, d'vn homicide fi proditoire, & en perfonne tant impor- 
tante,comroe celle du premier fils du Roy, prince de trefgrande efperance, 
s'il n'euft pieu à Dieu de le nous ofter auant que fon aage, & noftre necefsité 
le requift. ) Et ne fera trouuç effrange, fi en France à efté reuoqué en vfage ce 
cruel fupplicc , deia plufieurs fiecles intermis , puis que la traiftrelTe & infi- 
diatrice poyfon s'eft bien ofee addretfer à tantroyales,& auguftesteftes. De 
telle pefte la république des Romains a longuement cfté exempte:& deuant 
le Confulatde ValenusFlaccus,& M.ClaudiusMarcellus, qui eftoit l'an de 
l'édification delà cité dcRorae,fix cens vingt dcux,iamais Ion n'en auoitouï 
parler: mais en ce temps Tite Liue efcrit,qu'il en fut fait vn gros procès. Tou 
tesfois paurautant que lesRornajns L"giflateursn'euiïentiamaispenfé,que 
poltronnerie fi infernale fuftentrec au cerueau des hommes, ils n'en auoyét. 
cftably aucunes Ioix,iufques après les guerres ciuiles, que Eucius Sy lia Di- 
ctateur fit vne ordonnance & loy capitale,qui fut nommée Cornelie, contre 
lesempoyfonncurs. Depuis Iule Cefar, cneftablit vne autre, qui fut nom - 
mec Iullia, de laquelle les Iurifconfultes n'ont tant vfé que de celle de Syl- 
la. Tant yaque cefte pefte paffa lors deçà les monts, pour nous cftein- 
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drcla féconde lumière de Francc,pour la deploration de laquelle nous feiC 
mes lors ces traits Sapphiques. 

Marte comrmtti metuens aperça 
De gêner, fed net gêner 0 fus hoftis, 
H*U S ceins rit* pecudum fermo 
Concipu ingens. 

Porrigensmixtù bromiumetcutù, 
zAlttrum lumen patru necauit. 
O fiait nunquam Scelus boftù uUa 
Clade ptandum. 

D'vne cruauté ejhangc >fS 'meurtre tragique >> perpétré à 
Lyon» par vne femme nommée Cleopatra 3 en la per- 
fonne de fon mary appelle Chanourry. 
* Chap. XX. 

Vin M * D * tant eftélefexe des femmes procréé à douceur, humanité & 

amour,n eft plus admirable, quand il s'en trouuc vne cruelle & 
fanguinaire,comme cftoità Lyon, vne nommée Cleopatra, de 
plus celebree,&plus vulgaire réputation , qu'il n'eft feant à vne 
femme de bien. Cefte femme auoitvn mary , nommé Chanourry digne de 
telle corhpagnie,& beaucoup mieux complexionné,que conditionné^ d'e- 
prit abandonné à tous maux, plongé en toute mefehanceté , & desbordé à 
tous vices. Ceftuy s'eftoit plufieurs fois , & par diuers moyens rachetté des 
fupplices de feu,de fer,& de la corde,pour caufe d'infinis actes malheureux. 
En fin,ne peut efchapper la trappe de Dieu : ( deuant lequel rien ne demeu- 
re impuny )car il trouua le bourreau de fes meffai&s en fa maifon.Eftant ice- 
luy couftumier, de retourner tous les feoirs enfamaifon yure comme vne 
fouppc,faifoit fort mauuaiife compagnie & traitement à fa fcmme,dont elle 
qui eftoitaflez mal patiente,eftoittantpicquee de telles yurogneries, & bat- 
tures ordinaires,que lafehant la bride à toute extrême furie de vindicte, efpia 
vn feoir,qu'jl eftoittout noyé de vin, dormant & ronflant comme vn porc, 
fus vn banc,& auec vn grand coufteau ( ayant premièrement préparé vn va 
fepourreceuoirrefangjà ce qu'il n'en demeuraft veftige) luy couppa la gor- 
ge^ puis defirant (1 fecrettement conduire fon aflâire, qu'elle ne fuft point 
decelec, & que tout fuft tellement en uclouppe en fecret&filence, qu'il ne 
s'en engédraft aucune fufpicion,ny côiédure,entreprintde mettre ce corps 
de fon mary en pièces & quartiers, & le porter la nuit au Rhône ,&ainfi 
commença vne cftrange carnifice,&bourreIerie, ne ceffant de deftailler 
membre après autre,que tout ne fuft en telles pieces,qu'elle les pouuoit por- 
tera diuerfes fois au Rhône. Apres cefte boucherie fanguinaireainfi execu- 
ree,elle meit tous ces quartiers & membres dans Vn fac , faifant e< ft exp'oit, 
auec tel foingqu'vne feule goutte defang n'eftoitappcrccueenlamaifon, 
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tant clic eftoitcaute, & auoit preueufa bourrelerie de longue main. Ainfi 
voyant la nui&obfcure, fauorable à Ton delîeing, porta cfcflfe marchandée à 
diuerle fois dans le Rhône, mettant vne pierre pour contrepois à Ton fac, à 
fin de le porter au fonds.Toutesfois, fe hait at,pour n'eftre veue ou furprinfe 
de qudeun, ne peut fi bien faire , que le fac ne vint au deflus de l'eau,de ma- 
nière, que le voifinage rrouuat à dire Chanourrry cômença à murmurer fea 
chant bien , la vie, & le diuorce , que menoyent ces deux perfonnes tous les 
feoirs.En fin ellcfutprinfeparconie&ure,&nc fut 11 feerctteenfa contenan- 
ce,qu'elle auoit efte en fa tragique boucheric:& ne feeut fi bié couurir fon vi 
fage de fimulation d'innocence, que farïe&iondc confciencc agitée , ne Iuy 
apparuft incontinent au vifage :d'onteftantconuaincuë,fut punie exemplai- 
rement. C'eft grande folie de cuider celer à la iufticc diuine(de laquelle 
l'oeil ne doit jamais) nos mesfai&s,& malheureux deportemens, puis que 
nous auons deux tefmoings,nousregardans de fi près, Dieu,& la confeience: 
car fi nous nous efforçons, de lestenir fecrets aux hommes, nous fommes 
tous esbahis que ce qui a cité long temps pallic,& couuert, vient foudain à la 
nonce des hommes,& n'y a chofe foubs le foleil tant occulte , qui ne vienne 
en fin en lumière , & que le jugement de Dieu n'en congnoiflfe , par ce qu'il 
cft par tout auec nous, confiderant toutes nos actions, voire pénétrant iuf- 
ques aux plus profondes cachettes, cauerncs,& abyfcnes de nos coeurs & pen 
tees:& ce pcndant,il ne lailTe rien impuny. 

'Delà mort inopinée de trou barons de Bourgongne>accablez* de 
la ruyneide la mat fon du Porcelet à Lyon. 
Chap. XXL 



I l'entendement humain auoit la veue fi piquante, que de pou- l'^m-d, 



uoir choifir,ce que chacun iour,& chacune heure nous braiTe 
de defaftrc : nous euiterions beaucoup d'occurrences, & mal- 
heurs , que les inconueniens fortuits nous ameinent,non par for 
tune aucune (que nous ne recôgnoiflbns aucunement ) ainspar prouidence, 
& diuin iugement. Carfouuentaduient, qu'vne iournee nous eft indulgente 
& fauorable mcre,& l'autre nouerque trefrigourcufeicar quand grande féli- 
cité nousaduient,nousladeuons tenirpourfufpede,parceque c'eft alors que 
nous fommes menacez de mal prochain,eftant la plus part du temps dueil & 
ennuy,à la queue de grande Iielïe,&gayè'té. Dont nous doit tenir bienad- 
uertiz , la mort de trois ieunes feigneurs, tous trois barons du païs de Bour- 
gongne,c'eftoycnt le baron de Senecé,des plus antiennes & nobles maifon9 
de Gaule,le baron de Corbcron,& le baron de Sarcy. Lefquels eftans allez 
a Lyon pour acheter des ioyaux,& draps de foye,pour leurs fiancees,loge- 
rent tous trois cnfemble en l'hoftelerie du Porcelet, près fain&Eloy:& là 
faifant trefioyeufe chère, en tout excès de reiouïïfance,& gaillardife , & s'e- 
ftansloçezen vne mefmcchambre,fc voulurent aufsi coucher tous trois en 
vn mefme Ii&C'eft chofe fain&e & Chreftienne (quand Ion va repofer ) de 
foy munir , & armer contre l'ennemy de Dieu & des humains, de faindes 
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prières, & fignal falutaire & mémoire de la croix : car eftans en noftrc repoz, 
ians pouuoir ny venu , ny en la puitfance de nous mefmes , n'eftimons pas, 
que le diable dorme,quieft vn ennemy, tant caut, tant rufé , fi grand vetera- 
teur & feauant en tant de fortes de ftratagemes,& furprinfes. Panant luy 
cftansainfi expofezenproye,deuinezfi l'aide denoftre gardiateur&faul- 
ueur,& toutes nospieces,ne nous font bon befoing , pour nous affeurerd'vn 
fi puiflant infidiateur„qui veillc,& fe tient preft à toutes occafions,pour attra 
per en fa ruïnc, ceux qui n'implorent l'aide du fort des forts. Donqucs com- 
me ces trois barons s'eftoyent mis au lid,l'vn d'eux ayant vn liure en rithme 
Francoife,entre les mains,auec vne chandelle de cyre,hfoit pour augmenter 
l'aife,& ioye de fes compagnons, ne fedoutans aucunement de lh'ornblc, & 
foudaine calamité , qui leur eftoit prochaine. Et ne tarda gueres, que le pîan- 
chicr , & la chambre en laquelle ils eftoyent couchez ne tom baft fus eux , & 
furet accablez & obruez tous trois de cefte malhcurcufe ruïnc,qui fut chofe 
fort cfpouuentable. Quepourroiton iugerde tel malheur? aceuferons nous 
cestrois icunes feigneurs de quelque indignation de Du u? non certaine- 
menticar tous les iours,Dieu choifitde bien diucrs & eftranges moyens,pour 
nousappellcr àfoy,tantbons,quemauuais, & comme il void <-ftrcfon bon 
plaifir.Mais nouspouuons bien dire,qu'il n'eft nulle mauuaife^ort^quc bon 
ne vie pr ccede*.& n'y a rien qui face la mort mauuaife,que ce qui fuit la mort. 
Ientcns de la mort première du corps, laquelle Ion peut dire eirre bonne aux 
bons, & mauuaife aux mauuais. Delà mort féconde, c'en autre chofttcar 
pourautant,qu'ellc ne touche en rien lebien,ny les bons,aufsi n'eft elle bon- 
ne à perfonne.Surquoy il faut dirc,que puis que la première mort pouffe l'a- 
me hors du corps, contre fon vouloir , & la féconde mort , tient l'amc en fon 
corps,aufsi contre fon vouloir:il s'enfuit, que l'ame endure de fon corps , en 
l'vne,& l'autre mort,ce qu'elle ne voudroit. Eftant donques noftre infirmité 
fi tcncbrcufc , & les ceuures diuines tant à nousincongneues , nous ne pou - 
uons rendre raifon de la mort foudaine & inopinée de ces trois ieunes fei- 
gneurs , fi non que la toute puiffance de Dieu ne fait rien fans raifon. Au de- 
mouranr,tout ainfi que toustrois furent furprins de la mort en vn mefmeliâ: 
aufsi feront ils trouuez tous trois enfemblc en vn mefme fepulchre , au iour 
de la générale refurrcâion. Aufsi n'eft il rien plus femblable à la mort,quele 
dormir & la nuicl,ny plus retirant à vnlid, qu'vnfcpulcre,nyplus propre- 
ment reprefentant le iour & lumière, que lonfeleuedu lid,que ce grand 
iour de la refurreâion vniuerfelle. Ce pendant ie priray tout gentil efprit 
donner ordre,que ce corps en ce monde,ne nous foit pour fepulcre ( comme 
wriff. di& Euripide) & que viuans nous ne foyons morts , c'eft à dire,quc nous ne 
stmquc. viuions en vices,& ordurcsrcar telle vie en pire, que la mort. Tellement que 
les fages ontdid,qu'vn homme ne meurt iamais trop toft,duquel la vie, doit 
cftre cftimee pluftoft mort, que vie. il veut entendre vne vie vicieufe , & en- 
nemie des vertuz. 

Epiu 
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Epitaphe defdi&s trois barons. 

TDedans le corps d'ifn Lyon merueilleux 
Trou çyidonis irn porceau périlleux 
Tua fans dentfâ Jans les auotr mords: 
Qm entent furent pluftoft que morts. 



SD ! vne compagnie de marchans,qui furent bruflez^ tous vifs en vne 
hoftcllcrte à Lyon. Chap. XXII. 



!>> 




N ce temps & règne , aduint à Lyon vne calamité, non moins ^^ cc " 
déplorable, que atroce,& encores plus effroyable. En temps de 
foire , eftoyent arnucz à Lyon , en l'hoftellerie de la tefte d'ar- 
J gent,rue delà Grt necce,au cuns honneftes & honnorablcs mar- 
chans,poui le faic& trafique de leur commercedefquels eftans en vne cham 
bre haute, dcuifans de leurs affaires , & paflansle temps, il aduint que par né- 
gligence^ inaduertéce,le feu fe print au bas logis,& cuifine , ou fe crouue- 
rent d js huy les,en grade quantitéiaucuns difent qu'il y auoit aufsi de la poul- 
dre à canon. Quoy que ce fuft,le feu s'alluma fi foudain,& auec telle violen- 
ce^ impetuoficc,que prefque en vn moment tout ce bas logis fut bruflé.Les 
marchansjcftans en vne chambre haute regardant fus la rue , voyans ainfi ce 
feu, commencèrent à chercher leurs valizes,& bougettes,qui eftoyent en vn 
corfre enfermées foubs la clef,laquellc eftoit a la ceinture de Thofteffe, & la- 
quelle ils allèrent querre en extrême diligence : mais ils ne feeurenttant fai- 
re,que le feu n'euft bruflé,& mis à bas la montée, qui menoit en la chambre 
des marchansfufdiâs, &quel'i{Tuè* ne leur fuftempefchee, auant qu'ils euf- 
fent ouuert le corïre,& choify chacun fa bougette.De manière , qu'il aduint 
chofe pitoyabIe:car le feu ayât gaigné les greniers,& s'attachât au planchier 
de leur chambre, & ayât bruflelehautdu logis,ces poures gens crioyent par 
les fcncftres,refpondans fus la rue de la Grcnette , que Ion les fecouruft. Ils 
fe furtent volontiers icttez du haut en bas:mais les feneftres fe trouuerentgar 
nies de gros treillir defer.Etnefepouuoyentfauuer,ny en basnyen haut: 
car deia tout eftoit embrazé de toutes pars. D'ailleurs ceuxde larueayans 
plus de crainte de leurs maifons &biens,qu'ils voyoyent eftrc en danger,que 
de pitic de leurs voifins, couroyent pour fe défendre eux mefmes contre cc- 
fte violence & foudaineté de Flammes : de mode , que peu de gens fe met- 
toyenten deuoir de faire fecours à ces poures eftrangiers. Ce pendant eux 
s'elfayoyent auecgroflfes pièces de bois de rompre le treillis, mais il n'y 
auoit ordre de les efloucher,eftant fi profondement plombez en la picrrc.En 
cefte mifere , ayans ces poures gens la mort deuant les ycux,& eftans fi fou- 
dainementafsiegez , & fi eftroitement pourfuyuis , & aftraincts par ceft élé- 
ment cruel,& inexorable, qui s'eftoit deia fait maiftre de la chambre, fortant 
par les feneftres,&faifilfant leurs accouftremens, & brulîant leurs barbes & 
cheueux,fe mirent erïroyablement às'eferier: dont il n'y auoit perfonne en 
la rue, qui n'en euft grande compafsion. Toutcsfois quoy que ces poures 
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gens iettaffcnt leurs bougettes,& valizespleines d'or fcd'argentpar les fen 
ftres, crians comme forceriez , pour Dieu que Ion les fccouruft , le feu eftoit 
tellement irrité,& augmenté par vn vent, qui le rendoicplus furieux, & plus 
vrgét,qu'auâtqueloneuft apporté des efchelles,& des marteaux pour bnfer 
les pierres du treiIliz,lon vid tout eftre en feu,& fortoy et les flammes à gref- 
fes vndes,par les feneftres,& à caufe du bruit du feu, Ion n'oyoit plus la cla- 
meur,ny les cris miferables des pouresperfonnes, qui brufloyent leans tous 
vifs;Lefquels en cefte mortelle deftreffe , & cruel martyre , finerent mifera- 
blement & dolorcufcment leurs iours.De ce prodigieux forment, & angoif- 
feufe mort , Ion ne pourroit iuger autre chofe , finon que cefte bonté incom- 
prehenfibledc Dieufc courrouûe aigrement en ce fiecle, afin qu'elle ne 
treuue occafion d'exercer fon couroux en l'autre monde:& que par vne fe- 
uerité & rigueur temporel Ie,nous eft rachetée vne peine éternelle. Ainfi nul 
lesoeuuresde Dieu font vuidesde mifericorde,pouuant les humains faire 
leur profitât de fon indu!gence,comme de fon ire,& courroux:l'induIgence 
& attente nous donne moyen de nous amander , & fon foudain courroux en 
morts fi foudaines, & improueues, nous enfeigne de nous tenir prefts, pour 
defloger de ce mortel tabernacle, d'heure en autre, quand fon plaifirferade 
nous appeller.Qui eft faine dotfrine,pour mefpnfer les charmes, de ce mon- 
m de enchanteur. Car facilement ecluy mcfpr,fe toutes chofes , qui a toufiours 
dcuantlesyeuxjlepcnfementdefamort. C'tftpourcequeIondi;t,que au- 
cuns Papes foîoyent tenir en leurs chambres, le liô auquel eftoit decedé, 
leur predecefleur,à ce qu'ils n'obiiatfent qu'ils font hommes & que la grande 
pompe de cefte fuprcmed!gnité,ne leur abbatiftdes fens, la mémoire de la 
mort,qu'on tient eftre le principal point de la vie d'vn fage homme. 

D'vn criminel auquel la vie fut famée par la rufe dvn mar- 
chant Italien. Cbap. XXI IL 

A g e m e n t àeftédid,parIesiurifconfultes,queIafaueurna- 
turelle incline toufiours à la part des affligez ; & à Ion toufiours 
plus de pitié de ceux qui tombent en calamité (quelques mef- 
J chans qu'ils foyent)quede ceux qui font au haut degré de féli- 
cité mondainc,laqucllc eft pluftoft fuyuie d'emulation,& enuie, que de mife- 
ricorde , ou pitié. Tellement que quand il y a deux contenons l'vn contre 
Iautre,la commune & naturelle inclination de faueur (voire fans auoir iamais 
congneu ny l'vn ny l'autre) fera pluftoft du cofté de celuy qui auramoins de 
pouuoir,que du plus puiiïant. A plus grande raifon,eft nature procliue,& en 
cime à fauonfer vn perfonnage calaroiteux, tel qu'eftoit vn poure criminel à 
Lyon, qui fe trouuant condamné par la iuftice à perdre la vie, fut mené au 
heu dufuppIicc,où luy eftant érigée vne haute potence patibulaire, Dieu per 
mitque Pefehelle ayant efté. prefentee contre la potence, fe trouua trop 
courtc,toutcsfois propre & bien feante pour Ieaimineï.Car il aduint,qucle 
bourreau eftant allé chercher vne autre efchelle, il fe trouua quelque bon 
compagnon,qui prefta fon cofteau au patient,dont il couppa les cordes def- 
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quelles il cftoit lié fans que perfonne s'en apperceuft:vn autre luy ietta fou- 
dain vn mâteau fusles cfpaules.l uy voyâtquefaucurfe prefentoit,& moye 
de fe fauucr,& le peuple luy fajfoit largue, pour fuir, ne faillit à fon occafiô, 
dcmoàc qu'il fc mefle foudain parmy ces tourbes de peuple,qui cltoit aiTem 
blc au milcrablc fpe&acle de fa mort. Or par ce que telles chofes ne fe pou- 
uoyent faire fans bruit,& quelque cfmotion , les miniftres de la iuitice , qui 
cftoyët vn peuloing de Iapotéce,s'appcrceuâs par lemurmurc,qu'il y auoic 
quelque chofede nouueau,fccurentincôtinëtqu'iI fe fauuoit parmy Iesges, 
& commencèrent à cricivque Ion I'arreftalt:& de fait euft efté reprins,fans vn 
marchant Italie n,qu i pour diuertjr le peuple,de faire telle pourfuite,tira fou- 
dain de fa pochcttc,vn fachet de Iiards,qu'ilietta,fur ce pcuple,& Dieufcait 
s'ils fe mirent à amafler fes liards,à lagrataille,& s'ils donnèrent loifir au cri- 
minel de s'en allcr,à quoy il auoit plus grade deuotion, que les autres à amaf 
fcrlesliards, dautant qu'ils fe haftoyent pourlaproye, &Iuy pour la vie. 
D'ailleurs à celle finque l'italien donnait encore plus lôgue aliène au poure 
homme de fe fauucr,il voulut donner opinion à ceux de la iuftice, que le cri 
mine! auoitga:gnépar lariuierc du Rhône, & qu'il scitoitiettédedansàla 
nage. Et pour perfuader fon dire,il fit aller vn gaigne-denicr, (auquel il auoit 
donné vn efeu) qui fe ietta à la nage dans le Rhone:lcquel cftant veu de plu- 
i1eurs,aflcuroycnt que le criminel fc fauuoit à la nage.Qui fut caufe que Ion 
enuoya à l'autre bort du Rhonc en extrême di!igencc,pour le reprédre:mais 
eftans là arriuez,ne trouuerent que le gaigne-denier, qui auoit paiTe' leau:tcl- 
lemcnt qu'ils s'en retournèrent auec vnpied de nez.En cesentrefaites,Ic cri 
minci s'en alloit par les rues,fans eftrc côgneu. L'exécuteur eftant de retour, 
auec fon cfchelle,ne trouua rien que pédre, & fe départit cefte alïemblee en 
grade rifec. Apres tout l'italien fut an y au befoing:& môftra par œuure, ce 
que difoirdesamis Dcmetrius Phalereus, Que les vrays amis doiuent venir 
en f licite , eftans appeliez, & en infortune, doiuent venir fe prefenter fans 
appel 1er. 

Du rnerueiUeux brandon de feu celefte»quipajfa par de (fus la 'ville de 
Lyon auecvn bruit treshomble Cbap. X X III I. 



S t a n t le roy François Premier de ce nomenl'anquatorzieL'aiM.n. 
me de fon regne,qui fut de falut , mille cinq cens vingt & huiét, XXVI 
le cinquième îourd'Auril, entre cinq& fix heures apresmidy 
pafla fus la ville de Lyon, vn merueilleux & efpoucntable bran 
don feu celefte,de prodigieufe grandeur. Iceluy venoit des parties d'Oc- 
cident, tirant droit vers Orient, &palïant par dciîus la ville de Lyon, ietta 
deux grofles fiâmes de fcu,en manière de deux fuzeesidefquelles l'vne tom- 
ba dedâs la riuiere de Saonc, l'autre s'efteignit dedans vn pré,fiis la riue du- 
dit flcuue. Au defpartir des deux fiâmes & fuzees fufdir.es, s'efclatta vn bruit 
& fon , auec tel tintamerre , à deux reprinfes, qu'il fembloit, que ce fulîent 
deux coups de deux grotîes bombardes:car les deux nuieres en rebondirét, 
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comme quand Ion tire en mer deux grands coups de canon.Ceux qui confi- 
deroy ent la route que tenoit ce brandoh,iugerenc qu'il s'en alloic tomber de 
dans le Lac de Geneue : & à la veritc,il paiTa droit par defïus , & tira outre es 
môtaigncs,& ne peut Ion feauoir qu'il deuint.En ccft année le roy François, 
& le roy Henry hui&ieme d'Angleterre s'eftans cftroitemét confederez , de- 
nonecret la guerre à feu,& à fang a l'Empereur Charles cinquieme,& recom 
mencerent les guerres plus que parauant:& en endurèrent les villes de Gau- 
le,mefmementla cité de Lyon d'eftranges calamitez.En ceftemefme année 
fe mirent fus de grandes nouuelletez en la rcligiommefmement en Suyflfe, & 
aucuns lieux d'Allemaigne.Ceux de Berne après vne longue difpute,des vns 
côtreles autres, abolirent par authorité de leur Magiftrat, les cerimonies de 
reglife,& religion Romaine,&en introduirent d'autres. Ceux de Baflepour 
mefme oceafion,excitcrentgrolTe fedition entre eux. Ce brandon horrible 
qui fut veu tirer celle part,pouuoit eftre prefage,de ces nouuelletez, & mal- 
heurs Ce iour mefme cinquième d'Àunl , qui eitoitle iour de Pafques flo- 
ric s,& mefme heure,& annec:aduint es parties de Piedmôt,en deux villettes 
l'vne nommée faind Ambroife,l'autre faind michel,qu'il tomba du ciel des 
pierres femblablesau machefer,qui font pierres d'efcume,ou fcorie&fuper 
fluité de fer,telles qu'on en void deuât les forges dès marefehaux, ferruriers, 
& autres forgerons:qui fut vne gronde,& fort remerquable merueille. Et en 
furent enuoyecsd'icelles pierres, es roys de France, & d'Angleterre, parle 
DucdeSauoyc. Aucuns interprétèrent celles pierres déferles calamitez 
& miferes,que ce pais fournit depuis, par les guerres, qui fi longuement 
y ont continué. Le bon Dieuenuoye au monde plufieurs lignes, à fin de 
nous conuertir de nos péchez : mais nous n'en faifons compte, dont nous 
le forçons ( par manière de dire ) d'exercer fa rigueur à rencontre de 
nous. 

2) 'vne reiouijfance publique faite à Lyon,quand la nouucllc fut 
apportée de la reddition des deux fils du roj:qui auoyent 
ejté oftagiers pour le roy leur perd en EJpaignc. 
Chap. XXV. 



VtnM. D. 
XXX. 



A r l'appoinâcment fait à Madril en Efpaigne , en l'an de falut 
mille cinq cens vingt & cinq,le roy François premier de ce nom 
retournant en fon royaume de France , cnuoya deux de fes fils, 
aflauoir meffeigneurs François Dauphin,&Héry Ducd'Oleâs, 
pour eltrefes oftagiers en Efpaigne,entrc les mains de Charles roy des Efpai 
gnes,& lors efleu Empereur cinquième de ce nom:lefquels oftagiers furet ré 
duz au roy leurperc,en l'a mille cinq ces trente. De celle redditiô lesnouuel 
les vindrêt à Lyon le feptieme iour de Iuillet,en celle année , & arriuerét les 
lettres du roy,enuirô deux heures après midy,par lefquelles,eftoit cômandé 
à tous défaire a&iôs de graces,pourles bônes nouuelles en procefsiôs,&pri- 
erespubliques.Les letres addreCfecs à mefcieurs les côfeillers Bourgeois , & 
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habitansde Lyon ,contcnoyent tels mots:Nous auons cfté prcfentcment 
aduertiz,par noftre trefcher & aymé coufin le lire de Montmorency,Grand- 
Maiftre,&Marefchal de France, que nous auons long temps a enuoyc à 
Bayonne,pour l'exécution des chofes promifes & traitées entre nous,& l'em 
pereur, au traité dernièrement fait à Cambray, Comment ayant le tout en- 
tièrement accomply hyer enuiron hui& heures du feoir,l'efchange qui fe de- 
uoit faire de nos treichcrs,& trefaymez enfans,auec la fomme de douze cens 
mille cfcuz contans , que nous eitions tenus fornir , pour noftre rançon , fut 
misàeffecl:,au contentement dvn chacun:&nofdicïsenfans,graces à Dieu, 
fains & en bonne difpofition arriuez en ceftuy noftre royaume , es mains de 
noitredid coufin le Grand-Maiftre:quieftnouuelledc telle importâce pour 
nous,noftre royaume,& bien de nos fuiec^qu'il nous a fcmblé vous en dc- 
uoiren diligence,& des premiers aduertir, comme ceux que nous fommesaf 
feurez en auront autant de plaifir,que nuls autres de nofdi&s fuie<5ts.Parquoy 
nous vous priôs en vouloir de voitre part,rcndre grâces à noftre Seigneur,& 
en faire au demeurant faire les proccisions,fcu de ioye, & autres pareilles de 
monftrations,qui ont accoutumé cftrc faites en tel cas, & comme telle nou- 
uclle rcquiert,& mcrite.Trefchiers & bien amez, noftre feigneur vous ait en 
fafain&e garde. I fait à Bordeaux le fécond iour de luillet, l'an mille cinq 
cens trente. Ces letres ainil receues parle confulat furent communiquées à 
mefsieurs de l'cglifc,par les gens du roy,en vne aiïemblee fort noble & nota 
b!c,faite pour ccftc,occailon.Lt fut lors faite vne publication d'icclles à fon 
detrompe,à laquelle «fsifterent mefsigneurs de la iufticedu confulat,& tous 
officiers royaux:& fut fa t commandemement à tous manans & habitans de 
Ja cite de Lyon deincontincnt & à l'heure prefente,fermer les boutiques, & 
faire la fefte trois iours cnfuyuans:& le feoir faire chacun les feux de ioye de 
uantfon lieu d'tabitatton , & les continuer les trois iours enfuyuans, furpei 
ne à tous defaillans de vingt liurcs d'amande. Et fut de mefme commande de 
faire procédions générales le famedy & dimanche enfuyuans, pour rendre 
grâces à Dieu:& commandement fait aux courriers des confrairies, & autres 
ayans bannicres,qu'ils eu lient à les appoitcr es proccfsiôs. Ainll des les deux 
heures après midy vn chacun ferma les boutiqucs,&dc ioye nomparcillefu 
rtnt intermifes toutes ocuurcs manuelles,& fur le feoir cômença chacun de- 
uant fa maifon allumer grands feux de ioye:& fonnoyent les cloehes es egli- 
fes de toutes pars. Lendemain qui fut le huitième de Iuillet,fut faite procef- 
fion générale & folennel!c:cn laquelle en figne de plus grande allegrelTe fon 
nerent trompettes, clerons,& haubois en grande iubi!ation:& furent les feux 
de ioye encores redoublez, &parmy les rues& carrefours fe iouerent mo- 
raux,auec teatres ambulatoires,& chariots triomphans,letoutauecexquifes 
inuentions poétiques. Le famedy fe palTa entièrement en tout excès de ioyeu 
feté. Le dimanche dixième de luillet encores fc firent proccfsions,& adions 
de grâces fort folennelles,& generales,ou afsifterent tous les eftats de la ville. 
Tout ce iour furent fai&s & reprefentez îeux de toutes façons,cntre lefquels 
vn nom bre de mores menoyent par artifice,& fubtiles faintes,vn nauire, dâs 
lequel eftoyent trois perfonnages veftus de trois cottes d'armes,rvne aux ar 
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ir.cs de Francc,Vautre ayant l'aigle imperiale,ta tierce portât les armes d'An 
gleteirc.Ccs trois pcrfonnages,eitoyent comme vn Tnunuirat delachreitié 
tc,fc condefeendant à la paix,& tranquillité publique, & tout ce qui fe difoit 
par eux eitoyent louanges indicibles de lapaix,aucc vitupère eter nel des per- 
turbait ursd'icel le. Encenauire eitoyent ces trois princes & monarques, 
eftans comme conlhtuez & réduits en vn mefme danger , comme ceux qui 
nauigent en mefme nef, font contrains de courir enfemblc mefme fortune: 
aulsine pourroyentreccuoir ces monarques aucun dommaige des ennemis 
de la foy,que chacun ne s'en doiue refentir. Toute celle pratique de chreftié 
ne concorde eftoit fort élégamment difeoruè, & en beaux termes & heureu- 
fes inuentions par ces trois perfonnages. Auec eux en ce nauire foubs vn ri- 
che pauillon eftoit vne compagnie de muficiens chantans , en cei taines itan - 
ccs,pluficurs motets harmonieux , relTortilTans fur les difeours des trois per- 
fonnages. La compagnie dis imprimeurs , tout ainfi que leur eftat concerne 
toutes ingenieufescferitures,&n«:heiTes de toutes inuentions,aufsi emportè- 
rent l'honneur des ieux & dictez. Ceux de la lanterne, firent vne infigne crie, 
iouans leurs ieux par les carrefours, & racnans trahifon laquelle fur le feoir ils 
menèrent brufler,fur le pont de Saône, au feu public de la ville, oii il fe veid 
des faintes de bon efperir, dont plufieurs eurent plaifir, & admiration. Mef- 
fieurs de la nation de Florence, ( comme ils font en toutes leurs actions ma- 
gnifiques ) auoyent fait deuant leurs logis drelTer tables chargées de toutes 
fortes de confitures eftrangcs,& infinies fortes de dragées, le tout accôpagné 
de vins les plus genereux,& excelles qu'on euft peu fouhaiter. Les Drappiers 
auoyent drelTe vn plaifant & fuperbe efchauflfaut,fur lequel ils auoyent efta- 
bly Bon-temps,qui eftoit vn gros Bedon, auec vn menton à plufieurs rebras 
& replis,lc ventre à polcine,& tout le vifage peincx de bonne & riante chere, 
qui fe difoit cftrc de retour à Lyon,pour reiouïr & reconforter le peuple,par 
fi long temps afrl ige':& tendoit ce qu'il difoit à la dttcltation des guerres chre 
ftienncs,& louange de la paix. Ce Bon-temps parlant au peuple gectoit incef- 
famment tartelltttcs,cachc-mufeaux,dragees,confitures feches & mermela- 
des , fus les auditeurs & fpe&ateurs. Et ce pendant de ceft efchaufTaut fluoit 
vne fonteineperennede bon & excellent vin, au cômandement de ceux qui 
vouloyent boire.l 1 y auoit vn feu de ioye enleué iufqués aux côuertures des 
plus hautes maifons.Mefsieursde rue mercière firent fusle tard vn grand feu, 
dans vn bafteau,fus lariuiere de Saone,Iequel confommale bafteau ,qui bru 
fia tout entièrement & par fubtils artifices, brufla tout ce qui eftoit dedans 
l'eau mefme dudid bafteau,tellcment qu'il fembloit , que l'eau mefme feroit 
côfommee.Il y auoit plufieurs autres bafteaux chargez de grofles pièces d'ar 
tillcric,qui faifoyentgrandifsime bruit, & tempefteincetfammenttirans. Au 
cartier du change furent dreffez plufieurs efchaufraux richement tapi(fez,voi 
re la plufpart de drap-donefquels y auoit perfonnes à table banquetas ioyeu 
fement,auec harmonie d'inftrumens de mufique :& de ces efchaurraux fe fe- 
moyét fus le peuple en plaine rue grande abondance de tous frui&s,& de via 
des, corne de lan bons demaiéce à grands danres,de ceruelatsde Milan en- 
tiers, grands cartiersde formages de plaifânce, fuccres en groffes pièces, & 
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pleines boétes de mermelades,& côficures feiches,fi bicn,qu'il fembloic,quc 
les feigneurs & marchâs(mefmement Flamans)eu(Tcnc entreprins de vuydcr 
leurs magazins,des plus riches denrees,qu'ils euiïenc. Mais les feigneurs de 
la ville voulansfake démonstration, de l'aife ioye qu'ils auoyent conceuë, 
pour ceft heureux retour,plusquc cous les cltrangiers,ncfe contentèrent de 
femer fus le peuple toute forte de biens,& de vuydcr en public Pabôdancc, 
& cornet d'Amalthee , ains femerent en plufieurs lieux force argent mou - 
noyè,criai:s largeiïe,cômc fe fait és ioycux aduenemens & entrées des roys: 
le tout accompagné d'heureufes acclamations,& ioyeufes imprecatiôs defe 
licitc,& lôgue vie au roy & à mefsigneurs fes enfans.Et dura cette fefte crois 
iours entiers,fans que les icux celïaflent ces iours fut faic en la moncaigne de 
Foruiere de fi grands feux,en diuers endroics,qu'il fembloit,que le mont Gi- 
bec,ou Vcfene euflentlaiiTé la Sicile,& IcaIie,pour venir là brufler. Vrayeft 
que ce fuc chofe digne d'eftre celebree,que ce feu merueilleux que firéc mef 
fieurs de la nacion d'AlIemaigne,en la place de l'herberic:Lequel eftoic cout 
d'artificesà feu,fort ingénieusement conftruit. Au deflus y auoit vn chafteau, 
auquel eftoyenc plufieurs enfeignes de taflfecas iaune,&en chacune eftoic 
peinte vne chouette , ou chahuan. Ces enfeignes demourerent longuement 
fans brufler:& ne ceffoit le chafteau de tirer de grands coups,comme canona 
des iufques tous les artifices,furentconfommez,& le chafteau brufle, &cout 
réduit en cendres.Es tours de la ville y auoit grandes lanternes , & en autres 
grands flambeaux,& torches,qui ne ceffoyenc de courner en bruflanc , com- 
me vne roue de moulin , & par nouueaux artifices iectoyenc infinies fufees, 
comme cornettes à grand qucuë:& de couecs pars de la cité ne fe prefentoyée 
quemerueiIlcs,&ioyeufecez. En la moncaigne en la maifon dVn feigneur 
Florentin nommé Pauchati, y auoiebien de deux à crois cens l'anternes, & 
flambeaux,rcndans fi grande clercé qu'il fembloicque celle maifon fuft quel 
que nouueau firmamenc plein d'eftoilles:& nepouuoic lonaddretferles yeux 
en lieu de la ville,qui ne rendiftcefmoignagede cefte publique reiouïffan ce. 
Donc ce peuc conieâurer l'amour & fidélité que porte la noble & antique ci 
té de Lyon à fon fouuerain prince & naturel feigneur. 

Ordonnance fur le faifi du pain blanc, f$ bourgoeù 3 à vendre, 
que doyuent faire les boulangers ;en la ville de 
Lyon, Cbap. XXVL 

* a ■ > ■ f I * " " *V .v * "*^^L • ? \ N _ • ( . _ _ t 

E peuple'dc Lyon s'eftantapperceu , de certains abus, faicls par V4H m. d. 
les boulangiers,en ce qui côcerne leur eftar,mefsieurs les con- xxxix. 
feillers delà ville,en formèrent vne plainte, par deuant le iuge- 
J courrier,difans,que les boulagicrs depuis certain cemps,auoyét 
difeontinué à faire le pain farain,appellé pain bourgeois,& s'eftoyent addô- 
ncz. à faire de gros pain de liure,qu*ils vendét par le menu,& à crochets,où fe 
faifoic pliifieurs mauuais poix:à quoy le peuple ne pouuoit bien prédre garde. 
Et fi eftoic iceluy gros pain fait partie de bled feigle,auec le fon,fans pauer:& 
bien fouucnt , n'y auoit que le reprin, reftant de la miche , fans aucune fleur, 
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& le vendoycnt à leur plaifir, comme trois deniers, quatre deniers la li- 
ure, au grand détriment & dommage du poure peuple. Parce que ledidfc 
gros pain ne fe peut contrerooler, ne le poix, ne la qualité, comme fe 
peut faire la miche ,& le pain farain. Concluant à ce qu'iceux boulengers 
fulTcnt contrains à faire lefdits pains farains,& aufsila miche,de la qualité, & 
du pris antien,& félon l'antien patafle imprimé fur ce fait: Afcauoir la miche 
blanche de pure fleur de bon froment,à main de boulengcr,pa{fé au plus fin, 
& prin baritcau , enuiron la tierce partie d'vne afnee : icelles miches du pris 
de trois deniers, & fix deniers la pièce. Et lediâ: pain farain, du refte d'icelle 
afnee,qui fera pafle auec le reprin,refté de ladite michc,& dudi&fin, &prm 
baritcau,au deuxième bariteau, appelle baftard , iceux pains farains , du pris 
de cinq deniers, dix deniers, vingt deniers , & deux fols fix deniers pièce , le 
tout bien laborc en pafte, & bien cuit, & bien eiîuyé au four, de poix qui fe- 
ront ordônez par lefdi&s Côfeillers,& Côfulat,eu regard audit patafle,& au 
pris du bled qui courra iournelleméc, ainfi que fait a efte, de toute antiéneté. 

A quoy lefdits boulengiers difoyent,que veritablemét lefdites miches & 
pains farains fe fouloyent faire à la manière deuant dicte :mais puis vingt ans 
en ça, ou enuiron, plufieurs gens de meftier comme cordonniers , pigniers, 
maref chaux & autres que boulengers , ont commencé faire le gros pain de 
liure,à tout le fon,& aucunefoispaiTc,& le vendre à menu,& au liurat,& cro 
chet : à quoy iceux boulengers fe font addonnez comme les autres- Et par- 
tant iceux pains farains ont cfté difcontinuez:aufsi pource que à faire lefdits 
pains farains y a gros labeur,&plus de façon,& de perte plus beaucoup qu'il 
n'ya à faire lcfdits gros pains de liure, difans qu'ils peuuent aufsi bien faire 
iceux gros pains de liurc,commeles autres, carilagrofle depefche , pource 
que le menu peuple en vfe plus que de michc:& que filefdits boulengers ne 
vendoyent que de miche , ils ne pourroyent viure , ne porter les louages de 
leurs rrtaifons,car ils n'en cuyfent pour le plus qu'vne afnee, pour iour. Di- 
foyent aufsi , qu'au dernier eflay qui fut fait au mois d'Octobre , entre lcdiâ 
Confulat,& les bouIengers,ne leur fut rabatu que cinq fols,pour la moultu- 
re d'vne afnee : & le meufnicr en prent fept liures , pour le poix d'vn quintal 
bled,qui font vingt cinq liures & plus,pour afnee, qui valent beaucoup plus 
de cinq fols. Dont demandoyentauoirefgard,& plus gjosrabat.A quoy re- 
pliquanslefdits Confeillers,difoyent qu'il eftoit,& eft bien raifonnable,que 
lefdits boulengers & non autres , feiffent & vendiflent tout le pain à vendre, 
des deux fortes,& qualitez fufditcs. Car en faifantpar eux ledid pain à ven- 
dredis pourrôt cuyre chacun cinq,fix,fept,huid,neuf,& dix afnees,où ils au- 
ront plus de profir,& pourrôt auoir plus de gaing,que de n'en cuyre qu'vne, 
ou deux afnees par iour. Er font d'accord iceux Confeillers,& eft leur aduis, 
qu'autres que lefdits boulengers, ne doiuent cuyre pain à vendre» fin qu'ils 
ayent tout le gai ng, & toute la charge de feruir la ville, aufsi ledid gros pain 
de liure fait à tout le fon , eft poure pain , car le fon qu'on y laiffe, ne fait que 
dommage à la perfonne: aufsi à Paris & autres bonnes villes, n'eftper- 
mys faire pain à vendre à tout ledi& fon. Et fi Ion vouloit dire, qu'il y 
a quelques petits mefnagers chargez d'enfans , & feruiteurs , qui voudroyent 
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vfcr dtfdits gros pains faits à tout le fon : dicnt qu'ils pourroyent acheter vn 
bichctoudemy bled,&en faircen leurs maifons, pour leur mefnage, à leur 
plaifir,(ans toutesfois le vcndre.Et quant au payement de la moulture, dient 
que le mcufnier fe doit contenter de cinq fols pour afnce , ainfi qu'il fe fait à 
Paris,& qu'ilaeftécy deuantordonné:requeranseitre ainfi par nous ordon- 
né^ lefdi&s meufniers à ce contrains,& condampnez,quant à ceux qui vou 
diôt payer cotent en argent^ quant aux autres qui ne voudrôt payer en ar- 
gent , pourront prendre fept liures bled , pour le poix d'vn quintal bled. Et 
pource ont iceux confeillcrs exhibé vn extrait leué du Chaftellet de Paris, de 
rordonnâce,& ediâ: du roy de la forme du pain,que font tenuz faire les bou 
langiers de Paris, & de cequedoinent prendre les mufniersen argent, pour 
leur moulture, figné par le Greffier dudiâ Chaftellet. Et nous après auoir ouï 
les gens du roy au prefent fiege , requerans eftre donné ordre audift pain fa- 
rain,& miche,parcillement au payement defdifts mcufniers,eu regard à l'or- 
donnance de la ville de Paris,deflus produite,& aux aduis,& conclufions def 
dids côfeillcrs, Auons ordonné & ordonnons, que lefdi&s boulangiers d'o- 
refenauâtne ferôt que de deux fortes de pain,a(fauoir miches & farain de bon 
bled froment palfc aux bariteaux deffufdi&s,bien paité , & bien cuit : dont ils 
tiendront leurs banqs fournis du poix qui leur fera baillé par le confulat , eu 
regard au pris dudict bled, qui courra chacune fepmaine, au viel patafle im- 
pnmé,& audid dernier eflay,fur peine de confif cation du pain,qui fera trou- 
ué n'eftre dudid poix , & la qualité deiTufdivfte , & autre amande arbitraire. 
Item lefdi&s boulangiers ne feront tenuz baillerletrezain des pain farains, 
fors de la miche blanche. lté les boulangiers de ladite ville , qui feront tenus 
feruir la ville,ferôt enroollez & enregillrez en l'hoftel commun. Et fi aucuns 
nouueaux venus,ou feruiteur veut leuer boutique de boulâgerie,& faire def 
dites deux fortes de pain,il fe retirera au confulat:& s'il eft trouué feaunnt & 
idoy ne,auec l'aduis des deux maiftres du meftier fera receu , & s'il n'eft fouf- 
fifant,en fera déboute. Item le confulat eflira deux confeillers, & les boulan 
giers deux d'entre eux,pour chacun famedy feauoir à la Grenette,& au port 
des Auguftins le pris qui courra du bled : & le référer au premier confulat, 
pour accouftrer le pris,felon lequel les boulangiers feront tenuz cuire.Item 
autres que lefdi&s boulangiers,ne ferôt aucun pain à vendre fur peine de pri 
fon,confifcation des pains,qu'ils feront à vendre,& autre amande arbitraire. 
Item les mufniers ne prendront que cinq fols tournois,pour la moulture d'v- 
ne afnee, & pour le criblage, pour la porter au moulin & rapporter : afTauoir 
de ceux qui voudront payer en argent comptant & de ceux qui ne voudront 
payer en argent comptant,pourront prendre fept liures pefant de bled , pour 
ie poix d'vn quintal bled. Et à ce que defliis auons condamné & condam- 
nons lefditcs parties refpeétiuement par prouifion, & iufques autrement foit 
ordonné.Et à fin que aucun n'en puifle prétendre caufe d'ignorance , ordon- 
nons que cefte prefente ordonnance foit publiée à fon de trompe,par les car 
refours de ladide ville. Prononcé aux parties,le fixieme iour de nouembre, 
l'an mil cinq cens trente neuf. De Fontuille. 

D 4 Soubs 
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Soubs leroy Henry fécond de ce nom. 

La magnifique, fuperbe, triumpbante entrée du roy Henry 
jecondifaite en la noble Ç$ antique cité de Lyon. 
Chap. XXV IL 

E trcfchrcftien roy de France Henry deuxième voulant à ion 
Rj bien-heureux aduenemenc à la coronne, vifiter les Frontières de 

m EMB f° n royaume , comme prince prudent,deliberade pafl'er en Pie- 
dmonc pour y veoir fes forterelTes, & pour plufieurs autres 
grands refeds & de là s'en retourner par Lyon. Ce que monfcigneurle Car- 
dinal de Ferrare lors archeuefque de Lyon, & monfeigneur le gouuerneur 
fcirent diligemment entendre à monfîeur le lieutenant du roy,& à mefsieurs 
les confeillers,& efebeuins de la ville,pour fe préparera le reçeuoir à fon re 
tour. Parquoy mefsieurs de la ville ne voulât dégénérer de leur antique ge- 
nerofitc romainc,comme defeendus d'icelle,fe refolurent vnanimement,d'e 
ftendre leur deuoir,ainfi que de tout temps,ils fe font monftrez toufiours au- 
tant deuotement affectionnez à leur Prince, que nulle autre ville , ou nation 
quelconque : & le rcçeuoir le plus honnorablement, &pour enfemblemcnt 
honorer les nopecs de treshauts, & trefuertueux Princes,môfeigneurle Duc 
de Vendofme,& monfeigneur le Ducd'Aumalle,lefquellcs fe deuoyent cé- 
lébrer en Iadi&e ville.Etpource tant eux, que mefsieurs des nations ayans 
temps^ loifir à faire leur dcuoir , dreflferent leurs preparatiues de plufieurs 
beaux arcs triumphaux,fpcdacles,ieux,Combats,Nomachies, Comédies, & 
mains autres paiktemps, tant par eau,que par terre , &aucctel appareil que 
Ion pourra veoir cy defloubs. 

Sa facree Maiefti retournât de Thurin, arriua fus le tard à Efnay,le vingt 
&vnieme de Septembre m. d.xlvii i.oùlaRoyne& autres Princelfes 
& dames I'attendoyent:& là feiourna le lendemain. , 

Le dimanche x x 1 1 1 . fit fon entrée. Parquoy fus les dix heures du ma- 
tin,partit d'Efnay , monté dans vne des Gondoles expreflement faites pour 
le feruice& commodité' de faMaieftc :&furicelles'en vint par eau difner 
aux fauxbourgs de Vaife , au logis du mouton , où Ion luy auoit drefle vne 
loge , ainfi que d'antienne couftume,pourreceuoir & ouïr les chiefs des na- 
tions,& capitaines des enfans de la ville, qui luy venoyent faire la reucren- 
ce, & hom mage. Ladirte loge eftoit couuerte d'vn drap de foye verte, à rou 
leaux,& entrelafleurcs de fil d'argent^empliesde croiflants,& chiffres dudit 
feigneur:& tout autour,tant dedans,que dehors,tendue de riche tapiflerie de 
haute lice, à perfonnages,auec arcades, & appuis fur le deuant, femblable- 
met tournoyez d'autre tapifferie verte:& enrichy le tout à force feftôs,chap 
peaux de triumphe,& armoiries dudid feigneur,de la Royne,& de monfei- 
gneur le Dauphin,tournoyez & enuironnez d'or cliquant. 

Sur fon difne' monfeigneur de fain& André Gouucrneur, & Senefchal de 
Lyonnois,auec les gentils-hommes du païs, vindrent faire larcucrence, & 
hommage à fa Maiefte':lcfquels ne furent fi toft retirez, que le Côful demef- 

ficurs 
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fieurs les Geueuois pour certains refpeâs,d' vne ancienne contention de pre 
minence, entre la feignorie de Gènes, & de Florence, comme prouidem- 
ment difcret,vint faire la reuerence à fa maieuY,en la forte qui s'enfuit. A fea- 
uoir lediét feigneur Conful au-milieu de fes deux confeillers veltu de robbe 
courte de velours nbir,& doublée defatin noir, la fante des mâches clofede 
boutôs d'or, gros & larges .-cazaqu in de mefme velours:pourpoint&hautde 
chauffes de toille d'argent, fouliers de velours blanc, la barette de velours 
noir:& marchoyent deuant luy,hui& laquais , vertuz. de fatin blanc, porfillé 
de bifette de foye noirc,le bonnet de velours noir,Ia plume blanche.Et eftoit 
le fufdiâ: feigneur Conful accompagné dunbon nombre des fiens,deux à 
deux,veltuz de tout femblable accoultremct. Et au deuant de chacun chemi 
noyét d'eux laquais, veftyz comme lespremiers;& ainfi alloyent lefdi&s la- 
quais de quatre à quatre pour rang deuant leurs maiftres, richement montez 
fur genets,turcs,& cheuaux de royaume,couuerts de velours noir.Et en ceft 
ordre , & ainfi tous pompeux fe prefenterent à fa royale maiefté , & après le 
retirèrent en leurs logis. 

Sur l'heure de midy tout le clergé s'envincauec les bannières des con- 
frairies,iufques au long de l'obferuance:& là les rangèrent, corn me de toute 
antienne couftume. Et de là mefsicurs les doyen, cVcomtesde faind lean 
auec leurs grands robbes de Satin,damas,& taffetas pafferent outre,fur leurs 
mules,& vindrent faire la reuerence à fa maiefté:puis s'en retournèrent l'at- 
tendre deuant la grande eglife. 

Ce pendant mefsieurs de la iuftice,lcs meftiers, Artifans notables , les na- 
tions enfans de la viile,& confeillers,qui s'eitoyent tous rendus hors la ville, 
pour fe ranger,commencerent à s'eltendre , pour entrer, & paffer au deuant 
du roy,qui les attendoit en fa loge,en l'ordre fuyuant. 

Premièrement le preuoft des marefehaux, & fon lieutenant , marchoyent 
auec leurs archiers tous à cheual veftuz de fayes de drap vert,vne manche & 
le bort du faye de broderie blanc & vert:ayans chacun manche de maille, & 
vn ballon en la main, pour ranger la grande multitude du peuple infolem- 
ment eftendue par les rues,& incroyable, tant de ceux de la ville , & gens de 
court , que des eftrangiers , & lieux circonuoiilns , comme de Bourgongne, 
Dauphiné,& d'ail leurs, venus pour veoir l'entree.Et par ce moyen y eut meil 
leur ordre,qu'on n'euftpenfé,veu la foule. 

Aufsi futaduifé,pour euiter confufïon,que les capitaines lieutenans&en- 
feignes marcheroyent enfemble, de trois à trois, & feroyent fuyuis de leurs 
bandes, l'vn après l'autre,cV chacune en femblable ordre de trois. 

Et en premier, le lieutenant du capitaine de la ville conduifoit la premiè- 
re bande,môté fur vn grand cheual d'Efpaigne,richemét harnaché de houp- 
pes d'or,& de foye,& de pennache;& luy d'vne cazaque de velours noir,tou 
te efpeflement femec de boutôs d'or,faicts à rofes:& au deuant de luy, deux 
laquais veftui de fatin bleu. Apres luy les arquebuziers de la ville,de trois à 
trois en nombre de trois cens trente h uid, habillez de blanc & noir, afea- 
uoir le colet& les chauffes de velours noir,chargez de boutons ,& fers d'or, 
le pourpoint de fatin blanc, & doubleure de chauffes de tarTetas blanc > rayé 
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d'onchacun fon mourrion doré,aucclc pennachc blanc & noir,femé de pail 
letes cTor la harqucbouze,& le relie des autres armes fcmblablement dorez: 
accompagnez de leur enfeigne , ayant au milieu les armes de la ville, vne 
hacquebute au deffoubs , auec leurs tabourins, & fiffres de mcfme huree, 
pour vnioyeux commencement de leur fuite. 

Audosdefquelsfuyuoit la féconde bande, au premier rang de laquelle 
( félon la décoration de l'ordre , que dià. a efté cy deffus ) marchoyent trois 
capitaines,afcauoirdes Bouchers, Cartiers,& Coulturiers, chacun de la cou 
leur de fa bande. Celuydes Bouchers veftude bonnet, colct , pourpoint, 
chauffes,& fouliers de velours cramoyfi de haut coulcur,def coupées & cou 
uerts de gros fers & boutons d'or.Celuy des Carticrs de velours noir , paf- 
fementé d'argent,boutonné de mefme de gros fers-d'or. Celuy des Coultu- 
riers de noir,blanc,& vert,richement paflcmcnté,& brodé d'or , & d'argent: 
leurs piquez à fers dorez,garniespar le haut,& milieu de velours,leurs tabou 
rins & fiffres deuant eux habillez de blanc & noir. Lefdi&s capitaines fuy- 
uis des Bouchers, en pareil rang de trois:Ies fîx premiers rangs couucrts d'a- 
nimés, & mourrions dorez , chaufTes & fouliers de velours rouge , le penn:- 
che de mefme couleur , efpees & dagues dorées , le fourreau de velours ctj- 
moyfi,& après eux leurs compagnons habillez develours,fatin, & le moin- 
dre de taffetas cramoyluleurs piques delà plufpart dorées : & en nombre de 
quatre cens foixante &fix. Apres lefquels venoyentleurs trois enfeignes, ve- 
ftuz prefque comme leurs capitaines , au deuant d'eux leurs tabourins cV fiû 
fres.Lefdicts enfeignes fuyuis de cent foixante & douze Cartiers,habillez de 
blanc & noir,le plus de velours,&fatin. Apres les trois licutenans non moins 
braues que leurs capitaines,ayans leurs tabourins & firïres au deuant & fuy- 
uis des coufturiers,en compagnie de trois cens, trente trois habillez de blâc, 
?roif& vertjjilaifante fin de la féconde fuite. 

En la trorôeme bande trois autres capitaines furent enfcmblementran- 
geziafcauoir des Tainturicrs, vcftuz de velours gris,& noir , richement cou- 
uert de fers d'ondes Orfeuresdc velours noir, doublé taffetas blanc doré:& 
lecolet pourpoint & chauffes garnysde gros iazerans entrefemez tant de 
petits & gros boutons,que de fers d'or. Des Tiflotiers habillez d'vne mefme 
couleur blanc & noir,tout pafTemcnté,& pourfilé d'or : leurs picques & ia- 
gayes cftoyent de pareille couleur à fers dorez tabourins & fiffres au de- 
uant. Au pas defquels les Tainturics veftux de gris & noir en nombre de qua 
tre cens quarante lîx. Les cinq ou fix premiers rangs couuerts d'animés , & 
mourrions le plus dorez,cftoyent fuyuis de trois enfeignes, non moins bra- 
ues, & richement accouftrez tirant après eux deux cens vingt &fix Or- 
feures,tous greflez & tempeftez les vns de fers,les autres de boutons d'or 3 & 
plufieurs de croiffans d'argent fur leurs colets : pourpoint & chauffes de ve- 
lours noir.Les trois lieutenans accompagnes de quatre cens cinquante neuf 
Tiffotiers,portans blanc & noir : & prefque tous bonnets colct , chauffes & 
fouliers de velours, paffementez & pourfillez de cordons d'or& d'argent, 
non moins deledables à chacun,que leurs compagnons precedens. 

La quatrième bande fut fcmblablement conduite par autres trois chiefs 
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& capitaines des Charpentiers , Selliers, & Maflbns , & tous bien en ordre, 
auec leurs tabourins,& filtres fuy uis de trois cents feize Charpétiers, veftus 
de blanc noir,& fur la queue les trois enfeignes brauement accouftrez,mar- 
chantdeuant deux cens quatre vingts & fix Selliers habillez de blanc, noir 
& rouge, colets & chaufles de velours noir,doublees de fatin & taffetas blâc, 
le pourpoint de fatin , ou taffetas rouge cramoify , qui eftoit vnc fort belle 
trouppe,fuyuie de leurs trois heutenans,parez de mefme les capitaincs,auec 
trois cents & fix Maflbns de liuree blanc & noir , aflortis de tabourins & fif- 
fres,augmentant toufiours laioycdu peuple fpedateur. 

Autres trois capitaines faifoyent le premier rang de la cinquiefme bande, 
celuy des TilTcrans veltu de bonnet, colet, chauffes & botines de velours 
cramoify de haute couleur, tant couuersde riche broderie,de gros cordons, 
& canctillcs cntrelaflees de gros fers, petits & grands boutons d'or, qu'à pei- 
ne , voyoiton le rouge. Celuy des Cordonniers, bonnet, colet, chaufles , & 
fouhers de velours noir , pourpoint & le refte de fatin blanc : & tout pafle- 
menté, & porfile d'or. Celuy des Efpingliers bonnet, colet, chaufles, & fou- 
licrs de velours noir,le pourpoint de fatin ctamoify,la doubleure des chauf- 
fes corrcfpondante rayez de paflemens & trèfles d'or. Apres lefquels paf- 
foyent quelques premiers rangs, armez & accompagnez de deux cens& 
fept Tiflerans , portans rouge & noir : les trois enfeignes derrier eux braues 
& bien en ordre, & marchans deuant deux cens cinquante fix Cordonniers, 
veftuz de blanc & noir,Iaiflans à leurs efpaules les trois lieucenans, condui- 
fanscent quatre vingts, & douze Efpingliers, portans le pourpoint de ve- 
lours, fatin,ou taffetas rouge,le colet,& bonnet noir,aucc plume blanche,& 
la grâce fatisfaifant à chacun. 

Tout d'vn ordre furuint la fixieme bande, autant belle que plaifante,pour 
la diuerfitc des couleurs: laquelle commença par le rang de fes trois capitai- 
nes,aflauoir le capitaine de rue-neufue , accoultré de velours noir , blanc & 
bleu,mouchettè menuement de boutons d'or: Le capitaine des chapellicrs, 
veltu de velours blanc, noir & vert à petits grains d'or , fuyuant d'vn mefme 
pas,aucc celuy des Fondeurs,en habit de velours blanc , noir & orengé , re- 
camé & bifete d'argent. Ce rang auec fes tabourins & fiffres de mefme , fut 
fuyuid'aucus autres armez de corfelets& animes, & lafuytede Rue neuf- 
ue en liuree de noir blâc & bleu, & en nombre de quatre cens vingt & trois, 
lefquels eftoyent h allez de trois enfeignes fuy uants auec mefmes couleurs 
de leurs enfeignes. guydans après eux cent foixante & feize Chapelliers de 
blanc noir & vert.Et à la file les trois lieutenans qui renouuelloyent chacun 
la braueté de fa bande , au deuant de deux cens vingt & fix Fondeurs en ac- 
couft rement de velours orangé,fatin ou taffetas barré de blanc & noir. 

Le long de deux piques, trois autres Capitaines faifoyent le front de la 
feptieme bande:qui eftoyent celuy de fainft Vincent, veftu de pourpoint de 
fatin cramoify , defeouppé & double de taffetas blanc argenté , le colet de 
velours noir defcouppé,& double de pareil taffetas, chaufles de fatin cramoi 
fy doublées de mefmes,les taillades,& menues defeouppures entreelofesde 
fers d'or. Auprès duquel celuy des Pelletiers auec pourpoint de faingris, 
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porfilé d'or,le bonnet,colet,& chauffes de velours noir, doublé de fatin gris 
garny d'or,tenoit rang,aucc celuy des Imprimeurs,tous veftu de velours îau- 
ne,paillé, bifcté d'argent, laiffant fuyure après eux crois cens trente de fainéfc 
VinccntjVn bien grand nombre des premiers, armez : & les autres de blanc 
noir & rouge,auec leurs trois enfeignes,femblabks à leurs chers, & marchant 
deuant cent quatre vingts & fept Pelletiers, habillez, quafi tous de bonnets & 
colets de velours , ferrez d'or : pourpoint & chauffes de fatin gris , la plu me 
blanche,picques,& autres armes dorees,auec les trois licutenans,faifant mon 
ftre au dernier Scadron de leur compagnie , qui eftoyent quatre cens & tre- 
ze imprimeurs,portans pourpoint,chaulïes & foulicrs iauues,le colct,& bon 
net noir,aucc le petit touppetde plume blanche furie derrière , pour la der- 
nière trouppe des gens de meftier. Lefquels furent tous grandement louez, 
& prifezdu roy,& de tous autrcs:& mefmement pour le grand ordrc,grau:tj 
& filence, qu'ils tenoyent , autant que gens de guerre fauroyent faire , & fans 
que Ion veift aucun fergent de bande courant parmy eux, comme cft de cou- 
iiume,ains marchans toufiours, auec le Cap-defquadrc , & fans abandonner 
fon rang,pour haftcr,ou ranger la trou[>pe:qui fut chofe aux regardans eiîner 
ueillable,& mefme à tous capitaines,& entendans le fait de la guerre,de voir 
fi gros nombre de gens de ville,en fi peu de temps,quc d'vne heure & demye 
eltre fi bien rangez,& en fi bel ordre,fansquelon veift, tout le long delà vil le 
toufsir,ne parler vu feul, & fans entrerompre fon ordre, fuit pour faulucr ;?u- 
cun,ou autre occafion quelconqueiqui monftroit aflez à tous à ce congnoif- 
fans, que la plufpart deux auoyent quelque fois fuiuy les armes. Or nous 1 î> 
lerrons pafler deuant,pour faire place aux nations,qui fuyuoycnt en celte fu- 
perbe pompe. 

Et premièrement venoyent quatre ieunes pages delanation Luquoife, 
habillez à la mode de l'antique cauailerie Romaine, comme de corfellcts 
d'vn fin drap d'argent,artïficiellement vmbragé,à gros tymbres fur les efpau 
les, bouffancsdetoilic d'argent, fur lefquels eftoyent attachez gueules de 
lyons : petits haut-de chauffes, venans iufques à demy cuiffe , perittes maf- 
quincsfuslesgenouxj&pardeflus vnpaludament militaire, qui eftvn man- 
teau pareil à ccluy,que les Bohémiens porter au iourd'huy , toutesfois court 
iufques aux genoux , & lequel eftoit de toille d'argent , la plus fubtile & dé- 
liée , qu'on feauroit trouuer bourdee tout au tour d'vn petit bort de frange 
de foye noire, & femé par deflus de petits boutons noirs , à deux doigts l'vn 
de l'autre,lequel manteau eftoit noué fur Pefpaule droite, & rebrafle fur l'au- 
tre;le demourant du corps tout nud,commc bras, & iambes, & la tefte à che- 
ueux crefpez à Cefariennc : montez fur quatre grand cheuaux , autant beaux 
qu'il eftpofsiblè,harnachez d*vncpetitte houlTe de mefme toille d'argent, îuf 
ques au deflbubs du vétre du cheual,le bas à labeaux rôds, enrichis de force 
houppes de fil d'argent. La bride eftoit feulement d'vn gros cordon d'argent: 
le pennache blanc pailleté d'or. Etainfi marchoyenticeux pages le petit pas 
alTez loingjl'vn de l'autre,& quelque fois par interualle faifoyct bondir leurs 
cheuaux de fi bonne grâce, que chacun prenoit grand plaifir à les veoir , & fe 
tenir fi bien,fans felle,ny eftrieux. 

A leur 
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A leur queuè',marchoyant les gens de pied de ladite nation, en bon nom- 
bre,de deux à deux, veftuz de velours blanc,à petittes menues bandes de ve- 
lours noir par deffus,du longdudkiaccouftrement. 

Apres eux venoitla Seignorie JLuquoifc,tous veftuz de bonnets chauffes,' 
iuppcs,& robbes de velours noir,doubles defatin noir,à colet renuerféimon 
tcz fur mules harnachées, & houffeesde mefme velours, marchansfembla- 
blement deux &d«ux,engrauitc de magnificence, & nombre requis, pour 
merueilleufcmentesbahir& contenter les yeux des regardans. 

Tout ioignant d'eux cheuauchoyent fuyuammenc les pages de lanation 
Florentine , en nombre de fix-.les deux premiers , beaux enfans , de fept ou 
huid ans : la féconde coup!e,de l'aage d'enuirontreze ans, les derniers defe- 
ze à dixfepc ans. Montez tous fur beaux cheuaux turcs,harnaccz de toille d'ar 
gent brod ee de foye noyre,auec petittes houffes de velours noir , à broderie 
de fil d'argen t,& grands plumes noires & blanches fur l'oreille. Lefdicts pa- 
ges vcftux de Cazaques de toille d'argent , à vne grand manche , pendant du 
cofte gauche , brodée de noir & blanc. Fort beaux chapeaux de toille d'ar- 
gentp la polaque,marchans fièrement , & d'vne efpace entre eux moyenne- 
ment diftante.Lefquels furent incontinent preffezdela Seignorie Florenti- 
ne,en nombre de trente fept, fc coftoyans deux à deux , fur grands cheuaux 
turcs, & l'autre de Genêts, tous harnachez,& couuers de houlfes de velours 
noinlefdtàs feigneurs Florentins veftuz de robbes de velours cramoyfi rou 
gede haute couleur à colet quarre' double d'vn fort beau drap d'or violet, 
plufieurs gros boutons d'or , aux manches : lefaye de fatin violet cramoyfi, 
brode' d'onles hauts de chauffes de velours rouge cramoyfi, & le basd'ef- 
carlate , bonnets & fouliers de velours noir . Chaque rang d'eux auoit deuant 
foy quatre laquais, ayans bonnets pourpoint , & chauffes de fatin blanc, bi- 
garré de noir,& vn colet de velours noir,plumes blanches,& noyres:chacun 
fonefpee garnie d'argent. Au dernier rang leur Conful, au millieudc fes 
deux confeil lers, paffans quelque peu plus leurs compagnons en riche ma- 
gnificence d'vn mefme accouftrement,& telle certes,qu'elle ne pouuoit eftrc 
afiez contemplée. 

Tout d'vn filvindrent mefsieursles Milanois, en pareil ordre de deux à 
deux veftuz de robbes de mefme façon , de Damas noir à grands fleurs, 
trois petits canons de velours tout au tour : fers & boutons d'or femez efpais 
fur les manches-.fayes à manches,bordez comme deffus, chauffes de velours 
à broderie , bonnets & fouliers de velours : montez tous fus hacquenecs,en 
harnoisde velours, iufques aux eftriuieres , aucc la grand houffe de drap 
noir, à trois bandes de velours,chacun deux laquais deuât foy,en pourpoint» 
& chauffes de fatin cramoyfi doublez de taffetas rouge , bonnet , fouliers, 
ceinture, fourreau d'efpee,& dague de velours rouge :1a plume blanche, 
& en compagnie fousfifante, pour fatisfaire grandement, aux plus délicats 
voyans. 

Pour les derniers des nations, venoyent mefsieursles Allcmans,portans 
pourpoint de fatin blanc,defcouppc,& doublé de toille d'argent Ja cazaquc 
defatin noir à grand bande de velours noir,defcouppé,le bonnet de velours, 
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&mon>ez fur gros Roufsins, le harnois& houffe courte de velours noir, 
frangé d'arg: m: chacun fon laquais,habillé de chauiTes , & pourpoint de fatin 
blanc,à patll me ns blancs frizez,bourTans de taffetas noir. 

Furent fuyuislefdiâs feigneurs Allemans de la iuibee ordinaire de la ville: 
ûfcauoir en premier lieu les fergens de monfieur le reuerendifsime Cardinal 
de Ferrare,archcuefque & Comte de Lyon,venans à cheualdeux à deux , en 
faye de drap incarnat, vne manche & bort large de broderie, blanc & noir, 
couleurs dudift feigneur Cardinal. Auec leur preuoft,les Greffiers,& la Crie 
deuant le lieutenant de monfieur le iuge , accompagné de mefsieurs le Pro- 
moteur, Aduocat,& autres Officiers dudiû feigneur reuerendifsime. 

Et peu après marchoyent, les fergens royaux , à cheual , portans leur ba- 
ttons peines d'azur,& femez de fleurs de Lys d'or , au deuant des Greffiers 
de la fenefehauflec : après lefquels vcnoyentmefsieursles Eflcuz, &recep- 
ucurs, non loingdcmefsieurs les lieutenant gênerai, & particulier, Môfieur 
le Conferuateur fuyuis de mefsieurs les gens du roy , & confcillers du Par- 
lement de Dombcs , tous vclhiz de grands robbes de fatin , Damas, & taf- 
fetas , fur mules harnachées de velours grands houfTes de fin drap noir. 

Mefsieurs les notables, Bourgeois, & citoyens de la ville fur leurs mules,' 
& hacquenees,la bride de velours, la houffe de drap , & eux accouftrez hon- 
neftemcnr,chacun félon fon cftat,& pouuoir,de robbes de foye, & drap, te- 
noyent le dernier rang , deuant les enfans de la ville , en grand multitude , & 
bel ordre, 

Icy commença à fc monftrer l'auantgarde de la fanterie des enfans delà 
ville laquelle eftoit de foixante tant Corfelets,que animes , auec mourrions, 
efpees,& dagues,le tout mignonnement dorcJe pennache de la couleur def- 
dits enfans de la ville , comme blanc, noir, & rouge , la pique à fer doré , au 
bout & au milieu reueftuc de velours des mefmes couleurs, rouge , blanc & 
noir.& ainfi marchoycnt,en rang de trois, qui eftoitvne trouppe de grand 
monltre,& braue à merueilles. 

Apres lefqutls venoyent douze gladiateurs,ou combatas defarmez,fix ve 
ftuz de fatin b!anc,fix de fatin cramoify,en quatre rangs,de trois à trois. Lef- 
quels arriuez deuant la loge du roy,fe plantèrent en la prefence de fa maic- 
fté, & là commencèrent vn combat à l'antique, non quant aux armes, mais 
quât à l'ordre de fefcauoir fecourir,& entrer les rangs les vns dans les autres, 
fans fe rompre. Au refteils combatoyent premièrement à armes différentes, 
à feauoir vne Corfeque, ou iagaye , contre vne efpee à deux mains.Ec com- 
bien que ce fuflent armes longues, & qui requièrent lieu large ,& fpacieux 
pour s'en ayder, fi eftoyenc elles au milieu de leur rang , & en rue non gueres 
ouuerte. Les autres combatoyent de deux efpees , contre vne efpee , & vne 
imbrafsiature , qui cftvn pauoisle long d'vnbras,& vnpied de l'argeur, 
ployant en rond :lcs autres de l'efpee& poignard Bolognoi s, contre efpee & 
bouclier Barfelonnois.Et ainfi ordonnez , le fécond rangfe tourna deuers le 
tiers,& après s'eftre regardé lVn l'autre , commença d'vnc grande roideur à 
aflaillir le troifieme rang, auec leurs fufdites armes tranchantes , & non fain- 
tes:& en telle fureur, que après auoir longtemps chamaillé, l'vn fur l'autre, 
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les féconds rambarerent leurs aduerfaircs,iufques aux quatriefmes : lefquels 
voyans leurs compagnons hors d'aleine,& repoulfez,entrercnt dans eux, rc- 
poulfant aufsi virilement les féconds ia laiîcz,& trauaillez, fe defendans tou - 
tesfois , & fouftcnanc courageufement iufques à leurs compagnons , qui fai- 
foyenc le premier rang, lequel pareil lemenc entra au fecours par dedans eux: 
& ce pendant que les deux rangs qui premiers auoyenc combatu, reprenoyéc 
vcnr,fe vint ioindre à leurs ennemis. Et en cefte rufe d'ordreje premier & der 
nier rang fe trouuerent au milieu combatans, &en celle furie , qu'il n'y eut fi 
bonne iagaye,qui ne fuit couppee en deux, & trois tronlfons , la plufpart de 
leurs efpecs,tant à deux mains,que des autres (quelques vielles lames qu'el- 
les fulfent) volèrent en pièces : qui cfpouuenta de prime face les regardans, 
ignorans leur addretfe:& tellcmét,que dcplufieurs lieux, on crioir,qu'on les 
fecouruft , ou qu'on les departift. Et fus ce , l'vn des premiers rangs laflex 
ayant pris acr frais,cntra dans le rang de fes compagnons, & ainfi en front de 
fix fe iettercnt tous enfemble fur le rang des trois , qui tint aflez longuement 
bon,combatans deux , contre vn, iufques à ce , qu'eftant par trop prefle de fi 
lourde chargc,fut contraint de fe retirer, en foubltcnanttoutesfois virilemét, 
iufques aux dcrnicrs:lefqueIspour leur fecours,fe rangèrent parmy eux, d'v- 
ne fi grande addreffe,qu'ils fe trouuerent fix contre fix.Et alors fe chargeants 
d'vnc grande violence, fe rencontrèrent armes pareilles iagaye contre ia- 
gaye, efpees à deux mains , contre efpee à deux mains , deux cfpees , contre 
deux efpees, & ainfi des autres , & de telle impetuofité, qu'à la fin les vns en- 
foncèrent les aucres:& fe rechargèrent fi vertement, tant les rompus , que les 
autres,qu'ils monftrerentfoudainement face les vns aux autres , fans fe met- 
tre en defordre:tclJement que les premiers rôpus enfoncerét aufsi les autres, 
auec autant de bonne grace,& ioye fur la fin,qu'ils auoyent au cômencemét 
donné d'efTroy,& crainte aux fpedateurs. Lequel pafletemps fut le premier, 
&celuyquiaitdonnéaurantde fatisfa&ion à fa maiefte' , comme d'vne nou- 
uelle mode de combatre,& fi dagereufe:en forte qu'il la voulut encor reuoir 
fix iours après fon entrée. Le plaifir de ce combat dura peu plus de demye 
heure,& eut recommence' fi leurs armes ne funent fi toft faillics,au bon vou- 
loir qu'ils auoyent de mieux faire, quelque plains de fueur , & hors d'alaine 
qu'ils fulfent. Et ainfi s'eftans retrouuer en leur premier ordre , fe mirent 
après Pauantgarde,qui les attendoit au retour de la rue , fans fe mouuoir , de 
leur ordonnance,que!que enuic que le bruit & fon des armes leur donnafV.& 
mefmement que peu fcauoyent cefte entreprinfe, qui ne pouuoyent moins, 
que de leur augmenter le defir de veoir de plus en plus. 

Et ainfi en cefte conftance & grauité de marchcr,tant ceux de deuant que 
les premiers fuyuans lefdiSs gladiateurs, pourfuiuircnt leur ordre; Au pre- 
mier rencontre les fiffres & tabourins deuant douze pertefaniersde la garde 
du capitaine de la fufditefanterieveftuz de gris, blanc & noir, 1 jurée de leur 
chef,& à l'antique fe rangèrent à la file des autres, trois à trois : & à leur der- 
nier pas venoit le capitaine feul,& premier marchant deuant toute fa bande, 
&prefque d'vne mefme façon d'accouftrement auec les fiens de leur mcfme 
couleur le corps , & tout ce qui en pouuoit dépendre de rouge , le refte de 
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blanc èV noir , différemment toutefois , & à chacun félon fon pouuoir : les 
vns de velours rouge cramoify , & de hauce couleur , les autres de todle d'or 
rouge,quclques autres de drap-d'or figuré de velours rouge, & autour dudit 
velours enrichy de broderie de cordons,& petittes chaînes d'or,& les moin- 
dres de fatin cramoify.Lcuraccouftrcmentfuyuoitàpeupresla mode des 
fayes militaires Romains, ou bien leurs cuiraffes,& neantmoins fans haut 
de manches,ce que les Romains portoyent : & tel le portoit aufsile capitai- 
ne fufdi&,à la différence des autres.Mais tous ceux de fa bande,&desgés de 
cheual auec vne trop plus grade grace,imitoyét plus propremétla forme du 
corps d'vn allecret dauiourd'huy.Afcauoir le deuantdu faye ne môtâtplus 
haut,que le deuât de la poitrine,& le deffus quarré,iufques,aux iointures des 
cfpaules, vuydât en rôd par deffous Teffelle. Le dernier de femblable quarru 
re,&finifsât embas à l'eitédue de la bufte. Tout autour vn tiffu,ou paffement 
d'or,ou d'argét le large de deux pointes de doigt,garny de perles,à groz. bou 
tôs,fai&s à bouillôsde Turquoifcs, ou autre picrrerie. Tout lerefte couuert 
d'vne morefqu: ,de la plus riche broderie,de guypierre de fin or,ennchicpar 
dedâsde rofes,& rieurs de moyénes,& menues perlesde bas du faye à double 
lâbeaux les deffus quarrez, les autres ronds en efcaille,chacun d'iceux bordé 
de paffemens d'or, & recamé de mefmeguy pure. Audeffouz. defquelslam- 
beaux pendoit vne falde ( qui eft vn bas de faye defeendant vn peu plus que 
demy cuiffe)de toile d'or noirc,velours,ou fatin noir,de femblable recanm- 
r„ % ,que celle du pourpoint, lequel eftoit aufsi de toile d'or , velours , ou fatin 
noir, couuert defcailles,à gros doubles cordons,de fil d'argent.Le colet haut, 
& par le deffus duquel le colet aufsi de la chemifeouurc à fin or, & perles fe 
renuerfoiten bas,& diffus ledeuantdelamanche eftroite dudit pourpoint: 
& dans chafque cfcaille , en l'vne vn bouton d'or , en l'autre vneperle , & en 
plufieurs cftoilles, & croiffans d'or, ou d'argent. Le deuant & derrière ,du 
corps dudit faye fe ioingnoit par deffoubs l'clTelle , auec courtes bandes en 
mode de lames,qui eftoyent pareillement de tiffu,ou paffement d'or, ou d'ar 
gent.Et pardeffus chafque efpaule,de deux courroyes,comme d'vn corfelet, 
ladeffousplus large, & rouge félon le faye le deffus toute d'or,à gros bou- 
tons garnis de pierrerie , & autre riche eftouffeure. Au plus haut de la poitri- 
ne, droit au milieu , & au deffous du tiffu , ou paffement, eftoit attachée vne 
groffe refte de Lyon„aux vns toute d'or, à plufieurs d'argent doréiferrant vne 
boucle d'or,cntre les dents :& en lieu d'iceux eftoyent diamans,rubis,ou grof 
fes pcrles,& vne autre pareille tefte entre les deux cfpaules:aux anneaux def 
quelles eftoyenr attachées à plufieurs groffes chaines d'or, & à mainsautr.es 
deux tiffus, ou courroyes de velours ou fatin cramoify garnies de boutons 
eftouflfci dediuersenrichiffemensau bout defquclles pendoit la petittecy- 
meterre expreffement forgée, de deux pieds & demy pourle plus, dont le 
pom meau eftoit d'vne tefte de Lyon ou Griffon d'or,les yeux & lâgue de pier 
reric,& pour la garde, vne tefte de bouc fauluage , les cornes duquel eftoyét 
eftendues,& ftruoyent de croifees, & le bout d'vne mafque d'or , de befte 
eftrange,par lagu :ule de laquellciffoitle bout de la gayne, qui eftoit de ve- 
lours ou fatin cramoify rouge,& feruoit de languette. Les chauffes eftoyent 
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toutes de drap blanc, le haut recarné & brode d'or, femé de perles : & les pe- 
bttes botincs de toile d'or, velours, ou fa tin noir , le derrière vuyde félon la 
rondeur du botet de la iam bc,& le deuant efleué en pointe,iufqucs à m y gre 
ue,aucuncs brodées à* efcaillcs d'argent , & au milieu force boutons d'or , & 
perles,autres de diuerfes broderies,le mourrion à crefte de velours,ou toille 
d'or noyrc,àgros feuillages, releuezde fine broderie d'or, & par le dedans à 
petittes efcaillcs de cordons d'argent entrefe mecs de perles & boutons , & 
autre riche pierrerie , de deiTus de la creite , & tout le bort d'autour bile de 
perles vniment grofles , le gros pennache double , fur le derrière de rouge 
blanc & noir Iuyfant d'vn grand nombre de paillettes d'or,& perles menues: 
portants tous en la main droite vne iagayette d'vn dard & demy brefil ayant 
fon fer à chafque bout,cxpre(fcment forgé à Pantiquc,à double reprife, tout 
doré & les deux bouts de la haute garnis de velours, bouquets de franges , & 
houppes à cordons pendentes de blanc & noir : car le bois qui cftoit rouge 
parfefoit la couleur de leur deuife. En cefte mode le capitaine marchoit au 
deuant de fa trouppe,qui le fuiuoyent d'afles bon internai le de trois à trois le 
bras du bafton long pendant , & l'autre main fur la poignée de la cymeterre, 
qui faifoit efmerueiller le monde, de veoirtant admirable compagnie d'en- 
uiron huiez vingts,tous d'vne parurc,d'vn ordre,& d'vnc grauité & contenen 
ce leur portenfeigne au milieu , aucc fa garde , tabourins & filtres de mefme 
forte:la grand enfeigne de taffetas cramoify,tramant jufquesà terre,&au mi 
lieu vn grand Lyon d'argent rampant,qui font les armes de la ville : le lieute- 
nant à la queue, conduisant l'arriére garde,d'autres foixante , tant allecrets, 
que animes fuperbement dorez,&furle mourrion doré, le gros pennache 
blanc, noir , & rouge , chauffe s d'efeark tte fcalpins , ou bottines de velours 
rouge cramoify,en telle file ncerequife à leur braueté,s'entrefuyuansde pas 
Jenr,&graue.le vous laifl'e à penfer, lequel eftoit plus grand, ou le contente- 
ment , ou l'esbaiïïcment de chacun de tous ceux , qui en les regardant , leur 
fembloit perdre la veuë,en l'admiration d'vne chofe incroyable. 

tt comme chacun fe* feignoit de veoir telles merueilles, fe donnant gran- 
de admiration,^ ne pouuant à grand peine croire à fes propres yeux : voyci 
venir vne fanfare de douze trompettes à cheual , chacun fa cotte d'armes, 
aucc la banderolle detaffetat bleu à leurs trompettes, lefqucls feirent remet 
tre le monde aux feneftres,& fe prefler l'vn l'autre,pour veoir fîx pages d'hon 
neur,qui venoyent après eux,fu r les grands che uaux du capitaine de la caua- 
lerie,des enfansdela ville, veftuz aufsi de bleu,couleurdudi<3 capitaine : les 
cheuaux tous harnachez , de velours de la propre couleur brodez & porfil- 
lez d'argent, le grand pennache fur I'aureille,pailleté d'or, chofe non moins 
reiouïflante, que agréable. Non loing defqucls le capitaine fon lieutenant & 
enfeigne,cn la fuite de foixante & dix , venoyent tous parez de la mefme fa- 
çon , & enrichiflement, que ceux de pied,forsdes bottines , & du mourrion, 
qui eftoyent rouges de toille d'or,ve!ours,ou fatin cramoify,brodé de la mef 
meguypuredeleursfayes,& en telle & pareille richefle de pierreries leurs 
efpeesnon pendantes, ains attachées au cofté, la plufpart à grofles chaincs 
d'or chacun fes deux laquais deuant foy,lesyns portans la deuife de leurs 
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maires , les autres de la compagnie. Et eftoit le capitaine & fa trouppe fur 
grands cheuaux turcs , Barbes , & Genêts d'Efpaigne, harnaches de doubles 
caparalTons:celuy de deflus de drap d'argcnr,à bandes , croifures , & entre- 
lalîures de fatin cramoify, outoilled'or rouge, couuertede riche broderie, 
femez de perles,& le bas fatâ à lambeaux quarrez à grands houppes d'or , & 
de perles. Et celuy de detfous de toille d'or noyre,velours,à lambeaux rôds 
bordez à double efcaillc,de cordons d'argent:& en chacune efcaille, vn bou 
ton d'or, & perle entremêliez , correfpondant au pourpoint, & bas du faye, 
pour augmenter la grâce force houppes de fil d'argent,& foye noire, auec pe 
tittestymbales d'argent,refonnantes ilplaifamment,que l'harmonie de leur 
doux fon ne chatouilloit moins les efprits du peuple eitonné,quel'efclair des 
pierreries reluifantes esblouilToit les yeux de tel , qui en les voyant , ne fea- 
uoit s'il fongeoit,ou veilloit. Car à la vérité, c'eftoit pluftoft vne droite faye- 
rie,que chofe vrayfemblable.Etqui accroiffoitmerueillefur merueille, c'e- 
ftoit de veoir le capitaine,lieutenant & port'enfeigne, & bonne part des au- 
tres^ dextres à cheual,&fi bien le feachant manier,fairc pennades , bondir, 
voltiger , redoubler le faut en l'air , qui ne pouuoit donner que grand plaifir 
au roy aux Princes,& autres gentils-hommes non,fans s'esbahir de les veoir 
(pour gens de ville,& non appeliez à celà) fi adroidts, qu'il feroitprefque im 
pofsible de mieux faire.Ce qui tourna à vne non petitte louange, niefmemét 
à ceux qui s'y portèrent glorieufement , à leur honneur & contentement du 
mondc,tout eiperdu de ioye,& d'aife. 

Suyuamment venoyent àcheualles quatre Mandeursdela ville, auec 
leurs grands robbes,à vne manche defcarlate,aux armoyries, &deuife de la 
ville,à riche &gro(Te broder ie:& après eux le capitaine de la ville,ayant de- 
uant foy douze hommes, veftuz de fatin bleu,& blanc , & luy veftu d'vn ca- 
zaquin de velours noir , efpciTementgreflé de grands & petits tant boutons, 
que fers d'or, monté fur vn grand genet , harnaché de velours noir , couuerc 
dediuers paiïemens,&pourfilures de gros cordons, & houppes d'or venant 
lepas,au deuant de mefsieuts les confeillers, & efcheuins de la ville , veftuz 
de robbes de fatin noir,fayes de velours,pourpointsde fatin cramoify,mon 
tez fur mules, harnachées de velours noir , la houffe longue de fin drap noir, 
marchans deux à deux, deuant foy deux laquais, veftuz de fatin cramoify 
violet decouppéj& doublé de taffetas blancEt après eux le procure ur, con- 
trerooleur,voïer,recepueur,fecretairej& autres officiers de la maifon com- 
mune,reprefcntans tout le corps de la ville,& en magnificence honnorable, 
& chacun au degré de leur eftat,& honneur requis au dcuoir politique. Et 
neantmoins (quant à l'oeil & plaifance) feruant de luftre^omme bien loing 
inférieurs à la braueté,& allègre fuite des gentils-hommes de la chambre du 
roy.qui aufsi toit furuindrent après eux,auec autres de la maifon dudid fei- 
gieur, fur leurs grands chewaux,deux & deux,tant braues,& richemet equip 
pez , que rien plus : aucuns voltigeoyent par interuallcs deuant les dames, 
puis fe remettoyent en leurs rangs : les autres deuifoyent modeftement en- 
îemble,quieftoit vn paradis de plaifir à regarder. Sur la fin defquels virt 
môfieur le Marefchal defainci André brauement& mignonnement monté. 
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Sur ce le capitaine des Suyffes de la garde du roy,aucc fon tabourin & fif 
fre , & toute fa trouppe de trois à trois veftuz de chauffes & pourpoint ef- 
quaitcllez.de toilled'argcnt,&de velours noir,decouppez à grands balaf- 
rées^ doublez de taffetas argenté, chacun fa hallebarde fur rcfpaule,.fei- 
rent figne, que fa maiefté ne refteroit gueres à venir , eux marchants deuant 
mefsieurs les cardinaux de Ferrare,Guyfe, Vendofme, Lorraine, Bourbon, 
& la chambre. Les pages d'honneur , portans chacun vn efperon doré , en la 
main,deuant monficur le Grand- Efcuicr,tenant vn bafton blanc au poing,& 
cheuauchant à main gaucbe,& laiffant la place de monfeigneur le connefta- 
ble à la droite, comme s'il y fuft prefent.Icy venoit fa facree maiefté, veftue 
d'vn riche faye, tout d'orfeurerie de fin or,cV prefquetout couuert de pier- 
reries depris incftimable , & tant reluifante de toutes pars , qu'elle oftoit la 
veue aux regardants: fon cheual couuert fi mignonnemenr, & richement de 
harnacheure,& caparafïbnnement dVne fi gentille entrelaflfure, de gros cor 
dons,& houppes d'or,qu'il ne feroit pofsible de les pouuoir reprefenter,com 
me prcfque incomparables par la veue. Apres luy venoit monfeigneur de Vc 
dofmefeul,&luy fuiuydu rang de meffeigneursfes frères, monfieur le Prin- 
ce de la Roche-furYon,monficur de Nemours. 

Apres Iefquels fuiuoyent monfieur de fain& André,monfieur de Maugi- 
ron,monficur de Canaples,& autres cheualiers de l'ordre fuyuis des archers 
de la garde à cheual. 

En ce triomphant & admirable équipage leroy marcha le long du faux- 
bourg de Vaife, iufques à Pierre-Scife : ou au deffoubs du chalVeau , veit à 
main gauche, vne haute Obelifque en forme de Piramide quarree de foixan- 
te trois pieds,& plus de hauteunle pedeftal de douze,taillé à la ruftiqueaux 
deux frons duquel eftoit eferit, 7\^(9 M £W QVI T E^MITs^AT 
aASTT^lS. Rencontrant fort proprement à vn croiffant d'argent , de trois 
picds,& plus de centre,lequel eftoit au fin fommet de la pointe de la mon- 
tée de ladite Obelifque, haute de cinquante pieds :& fouftenue fur quatre 
grands Lyôs,de la hauteur d'vn pied & demy, couchez fur les quatre coings 
du pedcftal , & tenans chacun l'eicufïon de la ville. Le plus haut de ladite 
Obelifque iufques affez basfe monftroit taillé à la ruftique:& en certains en 
droits fur Parefte des coings d'icclleeftoyent aucunespierresquarrees, qui 
fe demantoyét, & entre les fentes herbe naturelle,approchant mieux fon an 
tiquité.Le bas qui venoit en elargiffant,fait a pans, oupaneaux, I'vn fur l'au- 
tre feparcz,& enuironnez tout autour de leur molure de marbre gris , le de- 
dans peiné* :1e premier de la deuife du roy, de deux grands arcs turquoys, 
auec leurs forces rompues, le croiffant d'argent au milieu, & vne grande co- 
ronne de France tymbree au deffus. Au fécond la chiffre dudiâ: feigneur, 
quiefttelle B8L &coronneeau plus bas les armoiries deFrance. Vrayeft 
que fur les de ux fronts regardans tant fur le cofté de la riuiere que , fur celuy 
du chemin droit au lieudefditesarmoiries,eftoirvn compartiment orné de 
çrotefques,de bien bonne grâce d'aucunes viétoires,par le deffus,auec leurs 
thappeaux de laurkr,& palmes es mains. Et en bas corne foubs leurs pieds, 
Dif cordes auec leurs grands ailles de papillons diftinguees à yeuxlefqucl- 

E 4 les 
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les fouffloyét,& allumoyét feu, dans des vafes antiques:lequel eftoie eftaint, 
par petits Amours verfans eau de grâce deflus. Etfembloit que lefdites fu- 
ries fouffriflent bien grand peine à fouffler,pour le rallumer. ht au milieu de 
tout le fufdid compartiment eftoit eferit en grofle lettre Romaine. 

TOTIVS GALLI^E RESTAVRATORI 
M. PLANCVS LVGDVNI 
REST A VR ATOR 

-fiihnoc» tfJKS>tq?')tor><: ; m^ .k:iu<kl ijrf ni | ii irf ^Inwtfr] 

A cofté de l'Obclifque , & de la main droite eftoit vn preau fur le grand 
chemin,ceint d'vne muraille,de quelque peu plus de fix pieds de hauteur, & 
ledid preau aufsi haut de terre:& lequel auoit efté diftin&ement remply d'ar 
bres, de moyenne fuftaye,entreplantei de taillis efpais,& à force touffes 
d'autres petits arbriflfeaux , félon la defeente de la montaigne du chaûeau, 
pleine femblablement d'arbres fruitiers.En ceftepetitte foreft,s'esbatoyeni 
petits Cerfs, Bichcts, & Cheureux ( toutesfois priuez ) &lorsfa maiefté en- 
trouït aucuns cornets fonner,& tout aufsi toft,apperccut venir, à trauers la- 
dite foreft Diane chatfant, auec fes vierges & compagnes, elle tenant en la 
main vn riche arc turquois,auec fa troufle,pendente au cofté,accouftree en 
autour de Nymphe , le corps duquel eftoit auec vn demy-bas, à fix grands 
lambeaux ronds, de toille d'or noire femé d'eftoilles d'argent : les manches 
& le demourant de fâtin cramoify , auec porfilure d'or trouffec iufques à de- 
my-iambe,defcouurant fes bottines à l'antique de fatin cramoify, couuertes 
de broderie,& perles, fes cheueux bien entretenez, de gros cordôs de riches 
perles, auec quantité de bagues &ioyaux de grand valeur, & au deflus du 
front,vn petit croiflant d'argent. Ses compagnes ornées chacune de diuerfc 
façon d'accouftrement antique,dc farin,& tarTetas,tant rayé d'or, que autre- 
ment^ de pfufieurs couleurs hautes entremeflecs pour la gayettéchauflees 
de bottines riches de velours , ou fatm.La tefte illuftree de diuersioyaux de 
grand monftreiaucuncs conduifoyent petits lcuries,&cfpagneux en lene,de 
gros cordons de foye blanche,&noyre:les autres portoyent petits dards de 
brefil,le fer doré,à belles petittes houppes pendentes de blanc & noir.le cor 
net de buffle morné d'or,ou d'argent,pendant en efcharpe,à cordons de fil 
d'argcnt,& foye noire:Et ainfi qu'elles apperceurent fa facree magefté , vn 
Lyon fortit du boys,qui fe vint getter aux pieds de ladite D eelfe, luy fai&nt 
fefte:Laquelle le voyat ainfi mafuete,doux,& priué,Ie print auec vn lien noir, 
& blâcj&fus l'heure leprefenta au roy,ainfi qu'il patfoir, & s'approchât auec 
le Lyon humilié iufques fur le bort du mur,du preau,ioingnant le chemin,& 
à vn pas près de fa maiefté luydiâ allez, hautemeut. 

Ce que diâ Diane au roy luy prefentant vo Lyon. 

Le grand plaifir de la cha fle vfitee 
Auquel par monts, vallees,& campagnes 

le m'e 
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le m'cxercitc,auecques mes compaignes 
lufqu'cn vos boià £ire,m'ain.atee > . 
. Ou ce Lyon d'amour inufitce 
S'eft venu rendre,en cette noftre bande, 
Lequel foudain à fa priuaucé grande 
l'ay rccongncu,& aux gdks humai ns 
Elire tout voftre:aufsi entre vos mains 
le le remets,& le vous recommande. 

Ce di& d'vnc bien bonne grâce, tomes Iuy firent la reuerence; Et fa ma- 
iefté l'ayant ententiuement efcoutee,& toutes rcgardees,& faluees, fe partit 
content de leur plaifante chaiïe,& d'alïeZ iolye inuention.Non gueres loing 
de là, veid la porte de Pierre- Scife , contre laquelle eftoit affigé vn placard, 
d'vn portai antique, à doubles colonnes tortues , cannelées, & feuillees :au 
front duquel eftoit peiné* vn parc de France , femé de Lys , enuironné efvrte 
cloifon de chirTres,&deuifes royaîes,entrelalTees d'vne iubtile grâce, bien à 
propos côtrouuee,ayant vne enrree ouuerte,& gardée par vn Lyon. Au mi- 
lieu dudit parc , deux dames cftoyent afcifes en atour de deefles , celle de la 
part droite, embraflant l'autre du bras gauche, & Iuy aiïcurant la foy delà 
main droite,auec vn petit chicn,fc louant à elle,& laquelle fignifioit fidélité. 
L'autre Iuy prefentoit vn baifer,&de ladextreluy confirmoit aufsilafoy, 
s'appuyantdu brasgauche,fur vrriougde beuftout droir,monftrant qu'elle 
eftoit ObeïiTance. Dedans le frontifpice au delTus d'elles eftoit eferit, en vn 
compartiment de malTonncrie: 

SEDES VBI FATA QVIETAS. 
Et au premier des deux ro!leaux,qui le tenoyent attaché: 

TVAE SECVRITAS REIPVBLICAE. 

Eten rautreijhTi jjj .i t ^;.f 3>f«î£Aifiliï5uiJo.l s oq 

CVI El DES ET AMOR OBEDIVNT. 
Aux Pedeftaux feparement eftoit eferit: 

Salue o Kcx fctlsx,<jut fioftra ad Umma tendu. 

Vifùruifiddmaue domumjidofyue pénates. 
Audedansdela ville, fur ladite porte , eftoit peinte l'hiftoire d'Androdus, 
comme eUe eft taillée en marbre à Rome:lequcl rire vne efpine à vn Lyon, 
& au defîus eferit: 

GENEROSE PIO, GENER OS A PIETAS. 
Et tout à l'entour enrichy de ieftons^rmoyries,raafques de bronze,d'or, & 
d'argent cntrefichez,& ceints d'or cliquant. 

Suyuant plus outre,paruint à la place de la porte de Rourgneuf,cn laquel- 
le eftoit vnarc triomphal , feruant d'entrée de porte , d'enuiron cinquante 
pieds de hauteur, à doubles grands colonnes, de douze pieds, cannellees, le 
chapiteau & baze dorez, & efleuees fur faces de pedeftaux , enrichis de maf- 
ques,& teftes de Lyons d'or,auec pentes de feitons,au dciTus des comparti- 
raens d Jns lefquels eftoit efcrit,moytie d'vn cofté,moytie d'autre. 

Hoc quomam non es njentw concredere nobts 

tiAccipe 
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^iccxpe communié munera lotit ia. 
Entre les colonnes eftoyent deux nids^ou parquets de chafque cofté. Au pre 
mier & plus bas defquels eftoit eu l'vn Bellonaprefentantauroy vnarmet,à 
Tes pieds vn tableau droit,ou eftoit graué. 

Qu<£ tibi tant foc va efl y tibi non 'Bellona umorem 

De l'autre part oppofitement eftoit victoire, luy prefentant fa palme , & co- 
ronne de laurier,ayant auprès de foy eferit: 

Cédé t que ttbi VtEtoria palmam. 
Au detfus eftoit d'vn cofté Paix, tenant d'vne main Ton rameau d'Oliuier , & 
de l'autre vn flambeau duquel elle brufloic vn harnois > & en fon tilec 

S eu Pacem terru.fecurc aut umere cures , 

De l'autre Concorde , portant entre fes bras vne ruche de mouches à miel. 
En (a table d'attente,eftoit: 

Concordes animos, fœ Itcia régna ''vide bis. 

I, . I l , ■ .: 

C'eft ce qui eftoit eferit en l'arc- triomphal au front d'iceluy: 

INGREDERE HENRICE INGREDERE 
FRANCORVM REX CHRISTIANISS. 
VRBEM TVAM ANTIQVAM ROMANOR, 
COLONIAM VT DEVOTISS. CIVIBVS 
TVIS SEC VRIT ATEM REIPVBLICfc 
PRESTES iETERNAM. 

Le retour ioingnant ledit* front eftoit fait de deux parquets, en ligne per- 
pendiculaire des deu* coftez: en l'vn defquels Mars tenoit fon efpec au 
poing/on pauois au bras,& fa Louue alaiâant Remus,& Romulus, & eftoit 

eferit: 

Et regere imperio,dabttûrque domare fuperbos. 

Et de l'autre part Iuppiter appuyé delà main gauche fur fon aigle, regardant 
en bas, le bras droit haut,en fa main fon foudre & eftoit infculpé. 

Quos egofub terrai todtgamoue hoc fulnune ad umbras. 
Et au Tympan du irontifpice , Diane afsifefurvnroc,monftrantvngrand 
Croiflant d'argent , auquel eftoit eferit : Lumen aternum. accompaignee des 
deux Nymphes afsifes bas auprès d'elle,auec leurs chiens. Sus la montée du 
frontifpice & aux deux bouts de fa defeente , trois afsicttes , & fur chacune 
vn grand Lyon accrouppy fur fes pâtes d'erriere , les deux extremitei fer- 
rants entre leurs iambes d'embas, & par le haut fouftenants des deux pâtes 
deuant efeuffons des armoiries du roy,&de laroyne. Et celuy du milieu, & 
le plus haut des trois,eftoit coronné d'vne grand coronne,à pointes d'or,fou 
(tenant entre fes bras, vn grand Croiuant d'argent. 

A cofté dudiâ arc ioingnoit vne muraille à la ruftique, ruinée en plu- 
fleurs Iieux,& au deffus de laquelle eftoyent encor refté quelques fragmens 
de cornices,aucc bafes, & demy colonnes pour mieux représenter fon anti- 
que 



LIVRE TROISIEME. 3 

ouc,&regnoit ladite mura illeiufqucs aux roches de ladite place lefquelles 
eftoyent couuertes en plufieurs endroits de geneures, genefts,& Bouys, 
foubs l'ombre defquels s'esbatoyent plufieurs Satyres,& Faunes, depuis le 
bas du nombril en deflus,hommes nuds toutesfois haflez, les cheueux & bar 
bes heriifez,deux cornes fur le front & des le ventre embas, les iambes cour 
bes,& veleues, auec pieds de chieure. L'vn perché tout debout , fur le fom- 
met d'vn roc,l'autre couché fur la moufTe,autrcs afsis, vne iambe feulement 
pendant en bas : iouans tous enfemble de diuers inftrumens à vent , comme 
HauIboys,Douflaincs,Sourdaines & Cornets, & d'vne fi allègre harmonie, 
qu' elle reueilloit le cocur,& les oreilles des paflans. 

Cela veu & contemple bonne efpace , paffa foubs lare , la voûte duquel 
cftoit compartie,de plufieurs beaux compartimens , rempliz de plufieurs 
grofles & diuerfes rofes,& fleurs à bofle dorées & argentées : Laquelle alloit 
mourir en profondeur de quarante pieds , iufques au deflus de la porte de la 
ville, vn grand foufpiral au milieu en forme ouale,pour receuoir le iour : le- 
quel eftoit enuironné par dehors,d'vne grande coronne d'or,à fleurs de Lys. 
Au deflus de la montée, & des flancs de ladite voûte force plaifantes grotef- 
ques,le delTous à la ruftique.Sur lediér portail de Bour- neuf font les armoi- 
ries de France,taillees en pierre,auec vn Lyon derrière, qui les fouftient, & 
deux anges qui les accompaignent , richement eftouflêz d'or & d'azeur , les 
deux anges tenans les bouts, d'vn eferiteau pendant , auquel eft eferite l'an- 
tienne deu ife de la ville. 

VN DIEV, VN ROY, VNE LOY. 

Au cofté droit,eft peinte foy en Deefle,afsife fur nues, & en fes bras vne 
croix platc,& s'appuyant la tefte fur l'vn des croifonstournant toutesfois fa 
veue veis les paflans,& eft eferit en vn rolleau,ce mon 

IN F I D E. & de l'autre part eft iuftice , tenant fon efpee , & balance 
auec ce mot: 

ET 1VSTICIA. à celle porte fa maiefté rencontra quatre des plus 
antiens confcillers de la ville, veftuz de robbes de fatin,lefquels luy prefen- 
terent vn grand poilc,tout de drap d'argent par le dedans,& par le dehors fi- 
guré de velours noir,auec les armoyries , & l'ordre dudift feigneur , faits de 
riche broderie/oubs lequel il fe meir,& futtoufioursainfi conduit iufques à 
Portefroc , par Icfdi&s confeillers , ayans la tefte nue. Ainfi comme il com- 
mença à marcher en cefte pompe,il apperceutles rues de la ville, toutes ten- 
dues de belle tapiflerie,de haute- lirTe(comme cité qui en eft richement meu- 
blée) laquelle pendoit par les feneftres en bas,& fe renfonçoitdans les bou- 
tiqueSjfemblablemcnt tapiffees, & remplies d'efchaufïaux , barrières , & ap- 
puiz tapitfez dedans, & dehors, iufques bien près de terre , & fi proprement, 
queloneuftdift, que ladite tapifferie fuft colee , tant induftrieufc ment elle 
ioignoit le long des vouftes, arcades, & pilliers des boutiques. Ce qui auoit 
eftéainfi ordonné, pour vuyder les rues, de la grand foule depeuplequiy 
eftoit,& à fin que chacun peuft veoir commodément Les feneftres aufsi gar 
nies de beaux tappis de Turquie , & en aucuns lieux , mefmement des ban- 
ques & bonnes maifons, fe voyoyent tapiffees de velours noir , & vert , & en 

d'autres, 
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d'autres, le deflus d'vne lifte de drap d'or , & le deflbubs de tappis de velours 
extrêmement grands. Les rues fus le haut des feneftres , toutes couuertes de 
toilles blanches,noires,& vertes, & tout le long de la ville, iufques à Peglife 
cathédrale, auec force efcuflbns des armes du roy, & de la roy ne , & feitons 
de triomphe enuironnez de Lycns,des fufdites couleurs, pendans en l'air ef- 
peifementquireiouïflbit grandement le peuple regardant par les feneftres, 
boutiques, loges,& parquets,dreflez en plufieurs carrefours, fomptueufemét 
tapiflez,& tant chargez,& pleins de Damcs,damoifelles, Bourgeoifes,& bel 
lesieunesfilles, qu'il fembloit que toute la beauté du monde fuft laaflem- 
blee. Ainil auec le plaifir que le roy pouuoit prendre à veoir & fon peuple re 
iouïde fa venue , & en l'afped de tant de belles figures viues , & bien en or- 
dre , il paruint iufques au Gryphon , on fc monftroit drefle vn Trophée de 
France, de cinquante trois pieds de montée , & lequel eftoit d'vne colonne 
de quinze pieds peinte de Porphire,toute cannelée d'or, la bafe,& chapiteau 
de marbre blanc,enrichis de fueillages dorez, auec fon pedeftal & foubafe. 
Au deflus de la colonne, vne ftatue,vn peu plus grande que le naturcl,pour fe 
prefenter telle à ceux,quila regardoyent d'ébas,& coronnee à fleurs de Lys 
d'or,le mâteau & tout autre atour royal de bleu , femé de fleurs de Lys d'or, 
fourré d'hermines, reprefentant France, tenant en l'air vne grand coronne 
imperiale,au deflus d'vne H d'or , qui au deuant de foy eftoit en grandeur 
efleuee. Au col de ladite coulonne pendoyent defpoui!les,de toutes fortes 
d'armes antiques, de diuerfes couleurs , argentees,& dorées , auec gros fais 
de haftes, piles, & autres baftons , lyez & attachez enfemble. Au pedeftal 
eftoit graué: 

SVO REGI FOELICISS. FOELICISS. GALLIA. 

Et aux deux coftez,autres deux grands ftatues feoyent fur la foubafe, IV- 
ne vn viellard,tout courbé,les cheueux gris, efpars fus les efpaules , la barbe 
chanue, pendant fur la poitrine iufques à la ceinture, fans auoir obmis fes 
deux grands aifles au dos,& en la main droite vne Clepfydre (qui eft vn hor 
loge à fable) & de l'autre bras,s'appuyant fur vne grande faux figurant le 
temps. L'autre la Fame,auec fatrompette d'or,en la main,deux aifles au doz 
au deflus du temps vn tableau eferit: 

Huic ego nec met as rcrum,nec tempora pono. 
Et en celuy de la Famé: 

Fama fuper tehera notus. 
Et en la foubafe: 

Semper honore meofemper celehrabere donù. 

Aux deux flans du Trophec,lon auoit érigé deux Arules,comme deux pe- 
tits autels,en forme de pedeftal,prefque tout quarréuur lefquelles fe prefen- 
toyent deux ieunes dames de la ville, ornées en Deefles,& autant riche- 
ment parées qu'il en fut onques.La tefte accouftree de leur cheueleure,auec 
entre lalïures,& garnitures,! gros diamans,rubis,efmeraudes,bagues,ioyaux 
& grofles pierres de perles pendantes aux aureilles : autour du col , la gorge 
couucrte d'incftimablc richefle. Leur accouftrement de diuerfe façon de 
Nymphes de fatin cramoify aflbcié d'autres couleurs^porfilez depaflemes, 

&bifet 
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& bifcttes d'or , les botines d'vne fuyte. L'vne figuroit Vertu, tenant en la 
main vne Palme verte à fueillesdorees,& entrelafiees,&en l'autre main vne 
Natfe, à prendre poiflbns, faite defilletz & rhets de foye ,& fil d'argent & 
d'or, dedans laquelle eftoyent chafteaux, villes, & tours, le tour entremeflé 
de toutes fortes de coronnes imperiales,royaIes , & ducales , auec leurs fce- 
prrcs,tant modernes, que antiques. L'autre eftoit Immortalité,non encor af- 
fez pleinement reprefentee , toutesfois excellemment diaprée, auec deux 
ailles de Paon, les canons , & dos des plumes diftinâement argentez , & do- 
rez , pour accompagner leur luftre azuré : la tefte coronnee de laurier doré, 
entrelaflce defescheueux prccieufement couuerts d'vne infinie richefle de 
ioyaux:& eftoit montée fur vne montioye, amas, ou monceau d'armes & li- 
ures entremeflez,comme vi&orieufe,& comme voulant dire, que pararrnes 
lettres , & monumens , on fe rend immortel en terre. Elle s'appuyoit de la 
main feneftre , fur vn petit monument, en forme de pedeftal auquel eftoit 
graué: 

SOLA VIRTVS IMMORTALITATE DIGNAi 
Au bras droit deux coronnes,de laurier,& de chefne, & en la main, vne d'or, 
à pointes. Et au front de leurs arules , tout eftoit illuftré de teftes de Lyons 
d'or,feftons,& compartimens:& eftoit le di&on d'immortalité: 

ç^éurcA ïampr opérât luftrù labentibut éttcu. 
En ecluy de Vertu eftoit: 

Fiant ut meritu régna minora tuit. 
Et félon ccft ordre immortalité commença à parler au roy la première; d'v- 
ne honnefte afleurance en ces mots: 

L'heur qui t'attend d'immortalité digne 

Faid retourner foubs toy l'aage doré: 

Parquoy la France icy t'a honnoré 

De ce Trophée à ta Venu condigne. 
Vertu fuy uit après auec vne grauité quelque peu honteufement modefte, en 
fes termes: 

Le temps aufsi,lcquel tout extermine, 

Efgalera la Famé à tes mérites, 

Sceptres rendant & coronnes petittes 

A ta grandeur de maiefté bénigne. 

1 a reuerenec faite gracieufement , & leur grâce affez louée , le rby pafla 
outre, venant au Port faine* Paul :ou à cofté gauche , en la place du Port, 
eftoit dreffé vn double arc Triomphal , de grande beauté , pource, mefme- 
ment, qu'il eftoit richement doré , tant en cannelures de pilaftres , guillcfchis 
de la frize, qu'en autre fueillage , enrichiflement de l'arc hitraue,& cornice, 
D'auantagepour ce que iceux arcs pofoyent fur vne bafe, «a forme de ber^ 
feau antique , reprefentant fon vafe, ou cuue de fonteinc ,*uecfes gros go- 
derons dorez,deux mafqucs eftranges,au rembourfementïes coings,& vne 
belle de femme entredeux de la gueule defquelles pendoyent deux feftons, 
de toutes fortes de fueilles & fruits moulez au naturel : & foubs chacun arc, 
vne figure de toute rondeur,moitie plus grande que le naturel,& toute de fia 

C Ans» 
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ftuc de rnarbre,& toutes deux cou chees,& defcouuertes tout le corps , & les 
jambes:le demourant autour du bas du ventre,& le haut des cuy (Tes couuert 
d'vn linge. L'vne defquellesfigures,& la première en rencontre,eftoit la fta- 
cue de la Saône , laquelle tenoit fa tefte appuyée de fa mai n gau che , comme 
fi elle dormoit (pour ce qu'elle reprefentoit vn fleuue lent,& doux ) & foubs 
le coulde de fadite main , vn vafe antique couché , & verfant vin rouge , en 
lieu d'eau:en la main droite qu'elle tenoit languide, & pendante fur le genoil 
droitàderny leue,des roufeaux, ioncs & cannes, demonftrant qu'elle a fes 
riuages , pleins d'herbages , & marefeageux , fon linge bleu . En l'autre arc, 
eftoit le Rhone,fembIablement couché,& acouldé du bras droit ,fur fon va- 
fe,gettant vin Manc:& fe monftroit demy leué,auec face terrible, & furieu- 
se, félon fa nature. Ses cheùeux& barbe grands & mouillez empoignant de 
la main gau che, le manche d'vn Tymon doré antique, pour monftrer, qu'il 
eft nauigable, fon linge de pourpre. Derrière eux eftoyét roches artificielles, 
eouuertcs de moufle ,& arbrifleaux chargez de petits oyfelets,par indu- 
strieux artifice, imitantle chant des oyfeaux naturels: la voûte au deffus du 
rocperfeeàiour,&toute enrichie de compartimensdifFerens, rempliz de 
différentes fleurs , &rofes de bofle dorees,& argentées. Et pilaftre du milieu 
eftoit appofé vn grand mafque de femme riant, fa tefte toute enuironnee de 
ferpens gettans eau par la gueule,&elle par quatre parts d'entre fes dents, & 
fi menuement, que ceux qui cuidoyent venir boire du vin , ne s'en doutans, 
fctrouuoyent incontinent tous mouilleziqui feruoitd'vne grand* rifee. Et au 
deffouz cFi cel le, vne table de riche compartiment, en laquelle fe Jifoitceft 
eferic 

Tantum natur* heneficiumzArarxfâ Tjiodtm 
Farkciter confluenrium,perf>etuam tili tuifijuc 
Spondet Tfbertatem. 

Cela veu & pafle , fuyuit fa maiefté , iufques au retour du Porcellet \ qui 
luy defcouurit vn autre grand arc triomphal , conftruit pour temple d'hon- 
neur & de Vertu , (félon que antiquement Ion les difoit eftrc mariez enfem- 
ble , pour ce que l'honneur ne fe peut acquérir fans Vertu ) & lequel eftoit 
de foixante pieds,de hauteur,equipolente à la largeur de la place. Ledid arc 
cfto ta deux faces,de chacune quatre termes de relief,deux d'homme, deux 
de femme feparez : defquels le nud eftoit de prefque de fix pieds bronzé , & 
rehauflé d'or molu , pour mieux reflembler fon antique airain de Corinthe, 
qui eftoit allié d'or. Et au deffus de leur chafle crembas , qui eftoit au 
delToubs du nombril , vne tefte de mafque d'or de laquelle fortoyent 
gros liens démine d'acier, qui fe venoyent nouer fur les hanches , les bouts 
pcndans:Ô^^Mfcubs de ladite mafque vne table d'attente, en laquelle 
cftoit,quant à l'homme: 

HO NO RI P F RPE TV 0.& pour le regard de la femme. 

V I R T V T I A E T E R N AE. La tefte de l'homme coronnee de chef- 
ne,eftourrce de diuerfes fleurs : & celle de la femme de laurier, & au detfus 
ceil efcritjcn la frize des deux coftez: . 

HONO 
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Dedans le tabouret, fus la baffe cornice^eftoit Honneur peint armé a 
Romaine, & afsis en chaire,en fa telle vne coronne folaire à rayon,& poin- 
tes, tendant à dextre, à vne femme defignant Foy , & de l'autre empoignant 
vn enfant, par le bras , qui eltoit Amour : voulant dire , que la ville de Lyon 
qui luy auoit érige' ce temple à l'honneur de fa maiefté, luy portoit honneur, 
Foy & Amour. Sur le frontifpice eftoyent dreffez fur trois afsiettes , trois 
fimulachres, au milieu Vi&oire, fa palmed'vne main , de l'autre prefentanc 
vne coronne de Iaurier,& chefneià l'vn des coftez la Famé , prefte àfouffler 
dans fa trompette : à l'autre Eternité fetournantà cofté , & efcriuant en vn 
hure,quafi comme Ci elle figuroit que nul ne peut veoir immortalité , que 
par eferiture. Et pour ce eftoitembefongnee, à défaire les hauts faits; 
qu'elle attend du roy à /on heureux aduenement. Audoz defquelles s'en- 
leuoit vne Tour quarreeàlaruftique,& fur le haut d'icelle, vne grand cor- 
nice,en la frize de laquelle,& du rencontre du porcdlct,eftoit peint le Tri- 
omphe dHonneurjfur fon chariot triomphant, tiré par deux Elephans, fuiuy 
& enuironné de gens de guerre, auec leurs Tibies, Cors, & tous inftrumens 
belliqueux , foldats, & captifs menez après luy , &au detfus de l'archkraue, 
vne infeription en fes mots: 

Terra tuos ettam mirabitur Inda triumphos. 

De l'autre part du change , le Triomphe de Vertu ," conduite en vn cha- 
riot, par deux Licornes , accompagnez de Nymphes fonnans Lyres, Tim- 
bonx,Timpanes,Cimbales,& Fluftes à fept tuyaux, auec autres pefle mefle, 
portans rameaux de palme > lauricr,& Oliuier, vafes pleins de fruids, au def- 
îbubs telle infeription: 

En tibi quos nec habentedij Vit tutu honores. 

Au plus haut du templc,vne plate formc,enuironnee d'appuis à cloifons, 
comme iardins pcnfilcs à l'antique,faits de baluftres, de marbre blanc, à pe- 
tits fîIIctsd'or.Et au milieu de la plate-forme, vn Dome rond fur la montée 
de trois rangs de dcgrezperféà iour, comme fais de fix colonnes de hui& 
pieds, gentement dorées , enrichies , & couuertes d'vn toit à cul de berfeau, 
&audc(îus d'iceluy vn grand croûTant d'argent, de trois pieds de centre. 
Le dedans du Domelambritfé richement, & les colonnes reueftu es, parle 
milieu d'autres diucrfcs dcfpouiîles d'ennemisi&parlehautdegroffesmaf- 
qu:s,& telles de Lyon d'or, d'argent, & de bronze: pour attachemens 
de feftons à fruits pendans. Au long de la gallerie de la plate-forme, 
clloycntfix perfonn.igcs auec cornets fonnans refonnamment,& allègre- 
ment haut,feftoyans la bien-venue de leur Prince , & feigneurdequel partant 
foubs la voûte de I'arc,pouuoit iuger, qu'elle eftoit autant belle,que tout l'e- 
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dificé efgaloitén beauté d'archite&urc tous les arts , qui auiourd'buy nous 
reftent de tant de monpmens cxcellçns, & reliques delà gjoiredes Ro- 
mains. Aux parois dirdict arc , eftoitpiind Honneur combatant l'efpee au 
poing, & en habit, qui pouuoit eftre recongneu,~a la femblance deceluy 
de deflus. Deuant fon efpce fanglante, eitoyent fes ennemis veincuz, 
& fuyans :& luy montrant aucuns des Gens morts au tour de foy,fem- 
bîoit parler au refte de fes foldats , & dire ce qui eftoit eferit deffus 

Itrv' i^O<QQVCI i: vUfilOI 6. . .'iV -iloî Ll ï\'j'Jï:rt: j n> VJ,. ■ /! 

irfcn^ioqma rôus'l -b 'Z < :;iCfi^tl->b onr.i À onv i t our. b c ja^baui 

PRO ARIS ET FOCIS; SVB PRINCIPE 
G LORTOSE OCCVMBERE PRO 
PATRIA VIVERE 

Et de l'autre cofté eftoit femblablcmentpcin^vn homme, &vne fem- 
me nuds , & bataillans : la femme tenant vne efpcc nue , lignifiant raifon , qui 
tranche de tous coftez ,& l'homme vn arc bandJ ,1a flefche deflus prelteà 
eftre lafehee , demonftrant le Sens , qui par fon aftuce , & pénétrante proui- 
dencetire & frappe deloing. A leurs pieds vne grand itrage & meurtre de 
Centaures, tant moitié Taureaux , que moitié cheuaux, pour fignifiance de 
force,& violence, entrèmeflez de Satyres & monftrcs auec eux occis , pour 
gens ruftiques,& ignorans,& pour monftrer les vices cftre domptes : en de- 
notation, que le fens, &1a raifon,furmontent tous monftres de vices,forces, 
violcnccs,ignorances,&befti3litc:ce qui ce monftroitpar cefte infeription, 
/qui eftoit au deflus, 

Itr 1 7 I» 3littLr.Qo_.amV sb r'^orT V . i ••' » r ; Miufi'l.aCF ■ 
NON VI, SED VIRTVTE. 

Paflant outre la rue de Flandres,fa maiefté entra au change, ou eftoit vne 
Perfpediue,d'yne place de ville , refigurant Troyc : Joignant laquelle s'efle- 
aoyent deux plates-formes, fur l'vnc vn Dieu antique, fa coronne à pointes, 
& vn Trident en la main , vn roc deuant foy , de l'autre vne bien belle ieu- 
ne fille,Parmet en tefte riche,&reluifant de pierrerie ; fa robbe trouflee, def- 
oouurant fes botincs,6V le tout couuert de mcrueilleufe richefle : en la main 
vne lance , s'appuyant de l'autre, fur vn pauois, auquel eftoit la tefte de 
Medufe. Defignans tous deux la contention , que Neptune & Pal las eu- 
rent fur le nom de la cité d'Athènes. Lequel des deux procreèroit chofe 
plusvtile,à la vie de l'homme. Sa magefté là arreftee, Neptune frappa 
de fon Trident fur le roc,&foudainfortitvn cheuaî,iufqucsà demy deter- 
ré^mouuant les piedsjtcfte,aureilles,& yeux, tout ainfi que s'il fuft vif.Et fur 
ce Neptune d'ià. ainfi,parlant à Pallas. 

snjmsrbfitteilftKj rWioid oh $> . ùiyrir'o < lui* ÎK*X i jL* *"fta 
De mon Trident ce cheual ic procrée, 
Non tant pour cftre à l'homme familier, 
Que pourferuir ceft heureux cheualier, 
Qui tout ce ficelé à fon venir recrée, 

Auquel 
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A uquel Pallas incontinent refpondit,d'vn gratieux & pudique maintien , en 
c es termes: 

De cette lance qui toute force encrée 

De Mars iadis confondroit les alarmes, 

De ces hayneux humiliant les armes, 

Luy rendra Paix,qui tant au monde aggree. 
Son dire finy , elle planta fa lance en terre , & tout aufsi toft , commença à 
flourir,& fut conuertie en Oliuicr: voulant donner à entendre , que la force 
&puiflance de fa maiefté fera telle crainte à fes ennemis, que leurmalueil- 
lance fe con uertira en Paix. 

Alors le roy après auoir prins plaifir à cefte ioyeufe feinte, & reprefenta- 
tion, tourna à gauche, fuy uant fon chemin , vers la grand rue fainâ Iean : au 
milieu de laquelle il s'arrefta quelque peu,à contempler le fimulachrcd'Oc- 
callon érigé en la place du grand palais:lequel eftoit d'vne ftatue de femme, 
& toute ronde de nuiclpieds de hauteur,taillee de main d'excellent ouuricr: 
montée fur vn vafe antique, ayant aux deux coftez deux gros Dragons fan- 
taftiques dorez,& au milieu vne mafque,auec pentes, & ferions à fruits. Et 
lequel vafe fcruoit de pcdeftal , à vne haute colonne plantée au milieu d'ice- 
Juy,toute femee de H.d'or,coronnees , chiffres, fleurs de Lys , & deuifes du 
roy les arcs entre Iaflcz,feruants d'vne damafquine fubtilement controuuee: 
& au detfus du chapiteau vne grande double fleur de Lys d'or, & la ftatue en 
celte forme,toutc nue,auec vn touppet de cheueux, fur le fommet du front, 
& quelque partie pendant furies temples,au droit des aureilles:le derrière de 
la tefte tout rafe' , & chaulue , fe fouftenant fur vne iambe feulement , & pied 
gauche,&ledroitcn arrierc,ne touchant terre, que de la pointe du gros ar- 
teil. Le bras gauche lyé& attache, d'vne grofle chaine d'or , au deiïus de la 
ftragale de la co!onne,fa roue foubs fes pieds, vn crefpe de foyc,qui luy paf- 
foit entre le haut des cuyflcs montant fur le bras droit de la main duquel el- 
le prefentoit,auec vne face mignarde ,& foubriante vn globe terreftre geo- 
graphiquement portrait en fa dimenfion. Tout lequel fimulachre eftoit en- 
uironne par le derrierc,dVn demy rond de Theatrc,à quatre grands Termes 
de Satyres mafles,& femelles, fornitfans le lieu de pillaftres du mur , tous de 
rcIkf,&eftoufTezd'incarnation,&illuftreidexliucrfcspcntesdechaynes,à 

feuilles , fleurs autour du col en bas peinte , & dorees:les fpondilles des bras 
couuertes, ou bien finilTans en feuilles & rofes à plaifir : les iambes entrefi- 
chees dans vn grand confolador de pedeftal , en chaiTe de terme : tellement 
que les cuyflcs forgettoyent hors à force fruitages entredeux.puis fe perdant 
les iointures des iambis dedans ladite chafle,cn mode de compartiment, les 
pieds & bas des iambes refortoyent hors,fur la molure du pied, duditpede- 
ltal,auec grolTes cornes de bouc,& mouton dorees,& argentées, fouftenans 
fur leurs teftes chafeun vn panier , plein de feuilles , fleurs & fruits au deflus 
de rarchitraue,& cornice magnifiquement dorez. La friche embellie de te- 
ftes de cerfs cornuz , & biches, toutes de relief, & rondes, accompagnants 
trois ronds:dans le premier defquelsOpis eftoit coronneede tours rondes, 
& akife , tenant vne montaigne chargée d'arbres , comme mere de toute la 
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terre & autour d'elle eftoit eferic : Hanc tAi iurarunt fupen. Dans le fécond 
eftoit Amphitrite Deetfe de la mer,afsire fur vne balaine v & en fon giron vne 
nef :& de la main dextre verfant eau, auec vn vafe , ayanc p«ueillement autour 
de fon rond, Quafcumjue per <vnda4. A celuy du milieu , deux Deeifes feants 
furvn monde, Pvne Profperité tenant fon cor d'abondance plein de fruits, 
l'autre eftoit félicité , auec fa Sphère , en la main, & eferit : Vitra anm/oUfjuc 
i^.Toutle refte peinâ de diuerfes, & bigerres grotefques , qui feroittrop 
long à racompter , & encores plusla fubftance. Aux deuxfronts des deux 
pillaftres,cn lieu d'epitaphes,tabIeaux,efcriteaux,roIleaux, & compartimens 
par cy deuant allez empruntez , comme triuiaux & communs , pendoyent à 
deux telles de Cerf, attachées en la frize, en l'ordre des autres leurs defpouil 
les,c'eft à dire les teftes,auec toute la peau>& pieds encor entiers, & au dos 
du dedans de ladite defpouille, feruant d'vnç, peau de parchemin , eftoit ef- 
erit en l'vne Manent imrnota tuorum fat a t'Ai. & en l'autre. Impert) Jpes ait a fu- 
turi. Tout lequel fpe&acle pofoit fur vne plate forme,de deux pieds de bau 
teur, pour refifter aux iniures de l'indifcretion de plufieurs. Et tout le long 
du front du vafe eftoit eferit: Impenum fine finededt. La magnificence duquel 
fpe&acle, après auoir quelque peu amufé lespaflans,on vint à Portefrocau- 
quel eftoit vn placart de portail antique à quatre colonnes, enrichies de mo- 
refques,& Pentredeux de grotefques, pofans fur deux Iintes longuets. Sur la 
face du placart feoyent foubs vne voulte trois Dames,Foy veûue de blanc, 
Religion en Nonain,& habit noir. Efperance de verr.conucnant leur habit, 
aux couleurs du roy,& de la royne. Et au deflus de la Comice , eftoyenciu- 
lHce,& Prudence fouftenans les armes du roy qui partant outre,fut receu du 
Reuerend Cardinal de Ferrare lors archeucfque de Lyon , en fon grand ha- 
bit de Cardinaljfon mafsier auec fa maffe d'argent doré,& la aoix deuant,& 
accompagné des Doyen, Archidiacre , Pfccenteur , Secrctain , Chamarier, 
Chantre,Preaoft,Comtes,Cheualiers,& autres de l'eglife cathédrale en leur 
habit ecclefiaftiquc; Lefquelsluy prefenterent vnpoile de damas blanc, & 
noirenrichy defes armoyriesuoubs lequel il fut conduit, iufques à la grand' 
eglife , où en luy donnant l'eau-benifte , Iuy fut prefenté vn furplis lequel il 
tint entre fes mains, iufques après fon oraifon.Puis fe Ieuant,fortit hors,pour 
entrer en fon logis qui eftoit ert rarchcuefché,que ledit feigneur archeuefque 
auoit fait fomptueufement préparer, pour y recenoir fa maiefté. En laplace 
de laquelle archeuefehé,eftoit érigée vne grand colonne de Victoire, de cin 
quanteïîx pieds de hauc,& le raualemcnt de troisreftant dreftee fui vn grand 
pedeftal,de vingteinq pieds toute pleine & compofee, fon chapiteau à la do 
rique,defignant vne folide ftabilité & permanence de pcrdurable tnemoUe. 
Sur le pedeftal feoyent quatre vertus Cardinales , toutes de bofife ronde , & 
de hauteur beaucoup plus que du naturel, & fur les quatre coings de b ron- 
deur delà bafe toute d'oree à feuillage, &tenans chacune , vne hampe àfat- 
lots,pour efclarer la nuit>. Celle colonne foubftenoit fur fon chapiteau, vn 
globe du monde , de hui^ pieds de circonférence : toute la face de la terre 
doree,lerefte,qui eft mer,eftoit d'azur. Au deiîus duquel monde fe contour 
noie vne yi&oire de fix pieds ,& plus les ailles eftendues à tous vents, fans 
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s'esbraaler,ny mouuoirdela confiante promefie,de fa libérale volonté:& en 
criaque main vne coronne de laurier. Au fond du pedeftal eftoit peine* de 
tous coftez,comrac en coleur de bronze claireyquantiré de faits,& liafles de 
diuerfes defpouiiles d'ennemis : & en celuy de deuant, eftoit efcrit dans le 
ventre d'vnpauoys. 

HENRICI FRANC. REGIS VICTORIA 
# AC VIRTVTIBVS IN- 
DELEBILITER, 

Sur le portai de Ton Iogis,eftoyent deux figures d'homme,& de femme, à 
la Romaine, s'entrebraflans,& fe fouftenans d'vne des mains fur leurs vafes 
verfans , vn grand Lyon entredeux:& monftroyent au demis d'eux vne inf- 
cripdon telle,que s'enfuit: 

ADVENTVM HENRICI OPT. PRINC. 
VOTIS ANTEA EXPETITVM 
RHODANVS ATQVE 
ARARIS GRATV- 
LANTVR. 

Deçà & delà du portal,chaque cofté vne figure contre le mur, l'vne auec 
le bras gauche, fe couurant le chef de fon manteau : & de la main droite , fe 
ferrant la bouche d'vn doigt en fîgne de perpétuel filencc , & admiration de 
la foy. L'autre portant vne eglifc,pour foubitenement dervnion de laChre- 
ftienté. Ainfi que fa maiefté entra Ieans,rartillerie de la Rigaudiere,tant grof 
fe,que menue delafcha,auec efpouuentable bruit,& refonnante:& fut receuë 
magnifiquement en vne grand fale , tapiflee de riche tapiflferie à perfonna- 
ges,toute d'or, d'argent, & de fine foye. Le planchier berfé,& lambrine de 
fes deuifes, & couleurs , auec grands efcuflbns de France , & de monfieur le 
DauIphin,accompagnez de grands arcs Turquois,troufîes,& a oiffansde re 
fte feme des chihre$,&le tout de relief autant richement eftoufle,qu'il feroit 
pofsible,aucc fept grands chandellier$,pendans à Croiffans d'argcnt.Et pour 
ce que le logis du roy auoit fur l'eau, vn tourrion, en forme de Baftillon, l'on 
en dreûa vn autre,pour l'accompagner , fus & le long de la riuiere, tous deux 
d'vne mefme forme , aflauoir ronds & crénelez : & fus chafque créneau , vn 
croitfant d'argentd'cntrcdeux defquels fut clos d'vne ceinture de muraille, à 
deux recoings,ou petits fronts,ioingnans les deux tourrions.Le refte du mi- 
lieu,fait en demy centre,pour clorre, en forme d'vn port , à trois portiques, 
& coronne tout le circuit du deflus d'vne cornice,auec fa frize,àtriglifles, & 
mctopes,fur fon architraue,fbubftenu àiour,de douze colonnes,de dix pieds 
toutes rondes.Et au mur peinft en bronze quatre nids , ou parquets , en cha- 
cun vn Dieu fluuial,& irjaritime.comme Portumnus,tenant fon Timon. Du- 
did circuit , Ion defeendoit en la riuiere, par feze degrez bas : les huift pre- 
miers fuyuans la ceinture du demy contre dcuallans fur vne petitte platte- 
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forme ronde,reprenant fon centrc,en autre huift ordres de degrez forgettez 
en rond,iufques fur l'eau. Ce Port contenoit en foy plufieu rs & diuers veif- 
feaux,dejtoutes fortes, lcfquels auoycnt efte fabriquez tout à neuf, petits & 
grands, pour conduire fa maiefté , à prendre le plaifir de cefte belle & amia- 
ble riuiere de Saone:fur laquelle fefeirent infinis ieux &esbatemens, com- 
me iouftes, combats & naumachies,auec autres paffetemps dediuersinftru- 
mens de mufique d'vne incredible récréation. Lefdi&s veifleaux eftoyenr, 
premièrement vn Bucentaure, d'vn des plufgrands bateaux de toute la rime 
re,lecjuel fut couuert vniment d'vne aflez ample platteforme, feruant de 
plan à vne fale, de plus de treze pas de long , fix de large^ & de douze pieds 
de haut:deux portes à Pantiquc,aux deux bouts, cornicec tout le tour du def 
fus de fon dehors, & foubftenue par les coings deuant & flancs de pillaftres 
foriettans du mur,enuiron trois doigts : grandes feneftres à l'antique entre- 
deux , & des deux coftez clofes de chafsis de toille blanche cirée , & peinte 
de croilfans & deuifes. Au delTus de cefte fale , vne autre platte forme ceinte 
d'appuis d'vn enuironnement & cloifon de baluftres : tout le dehors rougif- 
foitde couleur haute & viue.Les chapiteaux de pilJaftrcs,portcs&^|ncftra- 
ges dorez , aucc autres enrichiffemens de teites de Lyons, &fleurrdc Lys 
d'or,ladite fale dedans mignonnement tapiflee de damas blanc & noir:& par 
terre de tapis Turquois , & le plancher lambnlfé , desdeuifes fufdittes. Le 
plus grand paneau du milieu fourniffant d'vne table quarree, qui fe defeen- 
doit,quand Ion vou!oit,à quatre grofles cordes de foye blanche & noire, & 
y pouuoit on tenir la collation toute prefte , fans qu'on s'apperceuft , que le 
plancher fuft aurre,que tout entier. Le plan de la fale s'eflargilToit en vne ga- 
lerie, forge rtant fur l'eau,ainfi & femblablement clofe,& enuironnee dételle 
cloifon,que celle dedeÏÏus,peinte de rouge à baluftres dorez, & en laquelle 
ou fe pouuoit promener tout autour deux à deux. Et fus le derrière du bat- 
teau,vne autre pettitre platteforme,d'vn degré plus haute,où s'efleuoit vne 
pouppe de nauire , à trois pans , peinâe & ennehie comme deffus de lièges. 
Tout le circuit du dedans tapifle de damas blanc & noir:ouuert de deux fe- 
neftres à cofté , en forte que fa maiefté eftant afsife au dos de la proue, pou- 
uoit veoir baler ceux qui eftoyent dedans ladidte fale , éVtoutesfois fans rien 
perdreylela plaifance,esbat& ioyeufetédela riuiere,fuft d'vn cofté,ou d'au 
tre.La pointe de la prouë eftoit d'vne tefte de geat dorec, & ferroit entre fes 
dens vne corde rouge,auec laquelle la Bucentaure fe tiroit,par vn autre bat- 
teau plain de matelots veftuz derouge. Le fufdid* veilTeau fut accompagné 
de cinq autres, d'vn brigantin à la moderne,pein& de rouge & doré.Lapoup 
pe couuerte de velours cramoify:Ies rames & tout l'attellage rouge,pourfilé, 
& frangé d'argent,toute la Chiorme veftue de robbes, & cappuchons longs 
defatin cramoify, les rames & tout I'atillage rouge. Et y auoitvue barque 
longue , pour la royne , peinte de blanc, & verticouuerte par le milieu d'vn 
berfeau,auec fes pendans de velours vers,paflemente & frangé d'argenedou 
ze martelots deuant,& deux derrière, veftuz de robbes longues à capuchon 
haut, le tout bigarré de fatin de mcfmes couleurs vert & blanc, & voguans à 
Javenitiane. Vne autre petitte Gondole fubtile& legiere,pourfa maiefté, 
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peinte de noir, &de croilïans, auec chiffres d'argent , au milieu vn pauillon 
quarté, comme d'vn Ii<ft,auec fes cuftodes,& pentes de velours noir,à grands 
paffemens, & franges tl'argertt:le dedans de tapis de Turquie : deux matelots 
deuant, & vn derrière , vêtus de inbes Turques de velours noir, pafTcmen- 
tees d'argent, & foye noire , leurs bonnets hauts , le rebras à quatre pointes 
de velours noir, & tout autour bordé des fufdids paffemens &àtrauerslé 
corpSjCeincls d'vne groffe ceinture Turque de taffetas blanc. D'auantagey 
auoit vne gondole vn petit plusgrandettecouuerte à berfeau,de velours 
noir, clos & paflementé d'argent. Tous Iefquels vaiffeaux fe ferroyent dansle 
Port,prefts pour obeïr au bon vouloir,& plaifîr de fa maiefté. 

Lendemain la royne fit fon entree,non guercs moins magnifique^ que cel 
le du roy, en l'ordre, ioyc, &iubilation du iour précèdent. Et y eut feule- 
ment dinerence des couleurs & liurees : car le blanc & noir fut changé en 
blanc & vcrc,qui eftoyentles liurees de ladite dame, les mefmesfpe&acles, 
arcs triomphaux, obclifques,TempIes Colonnes,exceptez quelques didtons 
qui furent prononcez particulièrement à la louange de ladite dame. Ce fut 
le lundy vingt quatrième du mois de feptembre,en Tan que delTus. 

Le Mardy enfuyuant mefsieurs les confeiîlers delà ville, vindrent faire 
la reue rence à fa magefté,& luy présentèrent leur prefent, en vn eftuy de ve- 
lours noir, à paffemens de fil d'argent, & de foye noire : le dedans doublé de 
fatin cramoify.Lc prefent eftoit d'vn roy armé à l'antique, afsis en vne chai- 
re , de laquelle le deuant dofsier, & brafsieres, eftoyent de quatre croiffants 
gentement eV à propoz bien inuentez , & le bas des arcs ioinds , & entrete- 
nuzdes chiffres de fa deuife. Au deuant deux Deeffes prefentant au milieu 
d'elles vn Lyon,quis'humilioit:L'vne eftoit Foy,defîgnee félon rantique,te 
nant vn pain en vne main , & en l'autre vn vafe : l'autre libéralité, auec vne 
Tetîere(quieftvn Dé,en forme de Pyroétter&foubs le pied droit, leDif- 
que. Et tout fut vne platte-forme , quarree mignonnement , & artiftement 
ouuree de moIures,& armoiries de la ville aux deux milieu des coftez, deux 
compartimenSjOu eftoit eferit: 

FIDEI LIBERTATISQ^ PVBLICfc D. 

Apres auoir efté humainement receuz du Prince , & remerciez , allèrent 
faire leur deuoir,enuers la royne:à laquelle après la reuerence,&haregue en 
recommandation de la ville,luy prefenterent fon prefent,dans vn eftuy cou- 
uert de velours vert,paflementé d'argenr,le dedans de fatin cramoify. Le pre- 
fent eftoit,la Deeflc Profperité,tenant entre fes bras deux Cors-d'abondan 
ce, pleins de fruits fur le haut defquels fortoit vn Lys au milieu , & lequel 
s'ouuroit par la Sime , & en ifToyent deux teftes d'en fans, iufques aux efpau- 
les.Et à fes pieds vn autre enfant grandet,fe iouant à vne boule ronde,efmail 
lee de rouge,reprefentant les pommes de fes armoyries , & toutesfois cein- 
€te àtrauers d'vn cercle d'or,figurantlezodiaque,pour demonftrer,que mô- 
feigneur le Dauphin deuoit quelque iour s'employer au gouuernement du 
monde. Lefquclles figures pofoyent fur vne plate- forme triangulaire,aux ar- 
mes de la ville,auec telle infeription: 

Semper honos ,noménaue tuujn Undcfauc manebunt, 
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#6 HISTOIRE DE LYON 

Apres cesprcfentsfaits,&remercicz,leroy,&laroyne montèrent apres 
difncr dans leurs Gondoles, & s'allèrent esbatre fur la riuiere : où ils eurent 
le plaifir, de veoir ioufter ceux de faind Vincent, & de faine* George, &fe 
renuerfer les vns,lcs autres,& culcbutter en l'eau.Et de là vindrent veoir les 
gallcrcs,que Ion prcparoir,pour la Naumachic,ou bataille nauale:& lefquel 
ies galleres l'acco mpagnerent iufques en Serain,tirant vers l'ifle, aucc bruit 
de tabourins,firïrcs,trompettes , & clcrons refonnans fur cefte riuiere , d'vn 
merueilleux tintamarre,& plaifant à ouïr parmy l'artillerie, tant du ebafteau, 
que des galeres,qui luy faifoyent rcfponfe;chofe qui redoubla l'embelliffc- 
ment de cefte journée. Mccrcdy enfuyuant le roy voulut monter fur le gr ad 
Bucenranre,accompagné de la royne,& des Princes,& s'en alla veoir le grâd 
ieu de Paul me,qu'on luy auoit fait drelïcr expretfement,par ce qu'il prenoit 
plaifir , à tel exercice ; auquel lieu fa maiefté alla quelques iours après faire 
exercice. Delà s'en alla pourmener fur l'eau, & l'accompagnoyentles Gon- 
doles>Fuûes,& Brigantins , auec autres veifleaux fans nombre. Et quand fa 
maiefté voulut prendre fon vin,!on defeedit la collatiô,qui eftoit cachée dâs 
le pancau du milieu du lambris , qui feruoit au planchier du Bucentaure. La- 
quelle outre l'inuention,(qui fut trouuce gcntille,comme certainement elle 
eftoit) fut d'vne grand nugnificcncc,de toutes fortes de confitures,liquides, 
fcchc$,de Gennes,Efpagne& Portugal,en diuerfe fortes de beftes,formees, 
& enrichies d'efcuflbns & petittes banderolles,aux armes des Princes, Prin- 
cc{îes,&dcs Cardinaux là prefens.Et tout à coupaufsilafommelleriefortit 
toute prefte du fonds de la Carene du Bucentaure, comme fi les Efprits ce- 
leftcs leur cnuoyalïent d'en haut la collation,& ceux des eaux les voulurent 
abbreuer de leur manoir aquatique, qui donna grand plaifir, & contente- 
ment, à toute ccft royale compaignie. S'cftant fa maiefté retirée , fur les cinq 
heures du feoir,entra en lafalcdela Comedic,qui eftoit d'vn appareil fomp- 
tueux & riche,tant en petits anges voletans,& nuds en l'air,tenans cierges al- 
lumez queaufsicn tant d'autres figures,à demy bolTe,grandes aunature1,cha 
cune efieuecfoubs l'entrée d'vne porte antique; & fur la cornicede chaque 
porte, deux petits enfans de relief , foubftenans des feftons à fruids moulez. 
Et eftoyent lcfdites grandes figures douze en nombre, ilx Togucz à l'anti- 
que^ coronnez de Iaurier,reprefentans fix Poètes Florentins: les fix autres 
armez à Pantique,pour les fix an ceftres, de la maifon de Medicis : qui furent 
premiers reftauratcurs des lettres Grecques, & Latines, de Parchireclure, 
Sculpture , peinture & tous autres bons arts, par eux refufeitez , & intro- 
duit^ en Europe Chrefticnne dcfquels la rudelte des Goths l'en auoyent 
des long temps deueftue. U y auoit vne perfpeûiue de relief, & tout au tour 
grands Bambeaux de cire blanche, foubftcnuz de maintes harpies , & autres 
beftes eftranges , toutes rondes , pour cfclcirer tant d'autres enrichiflemens 
qu'il nereIuifoitIeans,quepurorforby,ccfembIoit.LesHiftrionsrantriche 
mcnr,& diuerfement veftuz de fatin, & velours cramoify, drap-d'or, & d'ar- 
gent,broche' d'or, auec la récréation de la diuerfitédela mufique changeant 
félon les fept aages interuenants aux a3es,& le tout acecompagné d'vn 
Apollo, chantant, & recitant au fon de fa Lyre , plufiçurs belles rithmes To- 
-asiûA feanes 
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(canes a la louange du roy : & fans oblier vne nouuelle mode \ & non êncor 
vficee aux recitemens des Comedies:qui fut,qu'elle commença , par l'adue- 
nemenc de l'Aulbe,qui vint trauerfant la place de la pcrfpc&iue, & chantant 
fur ion chariot, trainé par deux Cocqs,& finit aufsi parla furuenuedela 
nuict,couuerte d'eftoilles, & portant vn Croiflant d'argent , & chantant dans 
fon chariot,trainé par deux Cheueches, ou Chouettes, en grandifsimeioye, 
attentiô &plaifance des fpe&ateursdequel esbat futà fa magefté,d'vne telle 
délégation qu'il ne s'en voulut contenter pour vne feule fois. Lendemain 
qui fut le icudy vingtfeptieme de Septembre , après difner fur les vefpres , il 
eut le pafletemps d'vne Naumachie , ou bataille nauale de galere6 , fuy uant 
quât à la forme,l'antiquité:mais quant à la façon,e!les eftoyent d'enrichiflc- 
mens & beauté,prouè*s, & pouppes de nouuelle & follaftreinuention, tou- 
tesfois trouuee tresbelle , comme font toutes nouueautez. Desquelles deux 
grandes eftoyent Capitainefles,l'vne de bl an c,noir,& rouge :& pour proue", 1 
vn col debelte,hautefleué,&le deuant ployant en bas & bien au an t fur 
l'eau, le boutd'iceluy finiflant en vne grofle tefte eftrange , à grofles cornes, 
LesPauefades antiques figurées de diuerfesgrotefques à plaifir,foubftenues 
d'vn rang de confolators , les bords dorez, & argentez,l'entredeux de rofes,' 
fleurs,& teftes de Lyons d'or,& d'argent entremeflez. Le ventre de la poup- 
pe armé de grands Lames, déballons antiques tous de fer, pour foubftenir 
î'abbort, & rencontre, & le deflbubs , & autour tout enrichis de diuers a&es 
d'Hercules,à demy relief, & bien eftouffez. La pouppe d'vn berfeau arron J 
dy , comme d'vne treille d'argent , & noir : deux grands Croiflans aux deux 
fronts, du deflus , & deflbubs celuy deuant , le col d'vn autre animal , qui en' 
tournoyant,fc forgettoit fur le dedans de la galère : au bout pendoit vne pe-' 
titte lanterne dorée, ladite pouppe couuerte & parée d'vn ornement de tam> 
tas blanc & noir, fleureté.d'ouuragedamafquin. Etauoit lafufdite Capital 
nèfle deux autres galères plus petittes, & de formes diuerfes , l'vne à pouppe 
d'vn Pauilloml'autre fuy uant d'vn autre ouurage-Les proues de diuerfes hu- 
res de beftes,toutes d'vne couleur :1a chiorme reueftue de rouge à manteaux 
antiques.L'autrc Capitainefle de blanc,& vcrt,monftroitfa pouppe,d'vn de- 
my-berfeau triangulaire , reprenant fa moytié de pointe, par le milieu lam- 
briffé dedans à fleurs , vn pendant de taffetas , à lambeaux, & houppes fur le 
frontdelareprife. Au bout de la pointe, contournée en forme de ferpenr, 
pendoit la petitte lanterne,pour Fanal , en lieu de Pauefade, vne drapperie, 
comme de damas violet à lambeaux arrondis, & chargez de houppes pen- 
dantcsià laquelle eftoyent appliquées grofles mafques bigerres , & eftranges 
cftouffees d'or d'argent,bronze,& incarnation. La proue d'vne tefte de chie» 
ure d'or,monftrueufc à gr3nd col de Grue,fc ployant en dedans, au rebours 
de l'autre. Au milieu l'arbre,& cordcs,fartes,rames,& tout autre artjllage,de 
blanc, & vert, la demye gabbie enuironnee de petits pauois , entrefeparez dè 
force traidts,&dards,monftrans le fer d'argent:& au deflus la banderolle de 
taffetas blanc , & vert , pour diuerfifier à celle de l'autre Capitainefle , qui 
auoit fa gabbie toute rôdc,& la banderolle blanche,& noirc(que i'auois ob- 
mis de dire). Les deux autres petittes de fafuyte varioyent de forme, toutek 
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fois côfonnante aux couleurs,auecleur chiorme verte.ainfi equippees,& ar- 
mees,les prouës,& flancs des pouppes, & courfies,qui s'cftendoyent le long 
des deux coftez des pauefades, furent remplies de foldats tous armez de 
mourrions dorcz,pauois,rondelIes,targues,cymeterrcs, coultellas rançons, 
pertefanes,& autres diuerfcs armes à aftc:grenades,lances,trompes , & pots 
à feu.Ec en tel armement,defpartirent du port des A uguftins, les noires pre- 
mieres:leur Capitainciïe deuanr, les autres fuyuants , aueepetittes fuftes , & 
barques,pour le fecours de ceux qui pourroy ent eftre renuerfez en l'eau : les 
vertes leur eftans à la queue , aucc fi grand bruit d'artillerie , harquebouzes, 
trompettes clairons,haulboys, cornets, tabourins & fiffres , tant de galères, 
que des autres vcnTeaux , ou les capitaines des enfans de la ville , & des me- 
ftiers eftoyent chacun fur le fien , accompagné des fiens , auec halle bardes, 
pertefanes,& harqueboufes, & autres armes clerement reluifantes , fur cefte 
riuiere, qui donnoyent vn eflfroy de guerre : & ncantmoins c'eftoit vne ioye 
effroyable , & vn ioyeux effroy , & contentement terrifique. Les premières 
donquess'en allèrent furgir à A'fnay, où fa maiefté s'exercitoit à la paul- 
me cependant que les autres s'a! loy ent renger en bataille, vers le pont de 
Saone,tournans le dos à leurs ennemis,en efperance de les bien receuoir.En 
cefte expedation tous lesportsde Saonc,feneftres,maifons,teds, & les clo- 
chers ayans la veuë des deux coftez fur la riuiere,furent en vn moment tous 
pleins,& couuerts de multitude infinie de peyple,& la riuiere tel lement gar- 
nie de bateaux pleins de monde,que Ion ne pouuoit dif cerner l'eau de terre 
ferme , tant eftoit tout rcmply de monde. En ccft inftant vint fa maiefte , fur 
fon Bucentaure,fuyui des Brigantins,fuftcs,& Gondoles,pluncsde Princes, 
Princefles, Dames, & Seigneurs , & fe parquèrent droit des Ctleftins, pour 
eftre iuftementau milie u de latranquilitédclVau. Etfoudainque le Buctn- 
taure fut quoy & arreftéreeux d'embas firent figne de leur defpart, déchar- 
geants leur artillerie. Les verts alors tournèrent prouë tout a coup , & fe ren- 
genrent les Capifjinefles au milieu,les deux moyennes fur les ailes , en for- 
mede Croi(Tant,fuyuies fur la queuë,de leurs barquots,& fuftes. Et comme 
ils fe virent près les vns des autres, les trompettes commencèrent à fonner 
l'alarme :&foudain les galères vindrentà toute extrême force de rames à 
s'inueftirl'vne I'autre,grandes contre grandes,petittes contre petirtes,& tout 
d'vnfront;où àccftaflautfutfaitvn tel chamailliz d'armes tranchantes,quc 
loneuftiuré afleurement qu'ils combattoyent mortel lement, & à outrance, 
qui ne fut fans esbahiflemenr,& frayeur efpouuentableà pluficurs regar- 
dans. Apres ce premierfurieux a(Taut,les plus foybles fe desharperent & re- 
print chafeun fa volte, mquesau fécond aflaut: lequel commcnccant à fon- 
ner,les moyennes des deux parts, allèrent affaillir les grandes, par prouë, & 
pouppe,Iefquel!es ne furent parefleufes de fe défendre viillamment : en for- 
te que les petittes voyans qu'elles perdoyent temps,fe retirèrent, tant d'vne 
part, que d'autre. A urroifiemeabbord, les petittes s'en vindrent defronr, 
pour s'a fferrer l'vne à l'autre,leurs fecours de leurs Capitaineflesà la queue: 
& commencèrent à tirer des deux parts grenades , & pots à feu bruflans , & 
couransà trauersl'eau,& à lancer trompes à feu,fi dextrement,que nul n'en 
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fucoffcnfc:combicn qu'à cefte charge la martelleriefuftfi afprë, &fi furieu- 
fe,que les deux noires meirenc à fond vne des vertes. Et alors donnèrent feu 
à l'arrillcrie,trompettes,& taborins à fonner , auec les harquebouzes des au- 
tres bafteaux des enfants, & meftiersdelaville,&d*vnefi grande h ùee, crie- 
riez tumulte, bruit & celeufme de ioye, qu'on ne fe pouuoit ouyr l'vn l'au- 
tre. Telle fut lilîuè de cefte bataille nauale, fans oftenfc de quelque perfon- 
ne,que ce fuft. Apres cefte bataille , voyant le roy que la nuid s'approchoir, 
feit monter fon batteau infques au conuent de l'obferuance,accompagnéde 
toutes les galères, Brigantins,Fuftes, & autres vaiffeaux , efquels eftoyent les 
enfans de la ville,& les capitaines des meftiers,& tous ceux qui auoyent cô- 
batu en la Naumachie.Et eftoit le nombre des vaiffeaux fi incredible,que les 
poiflbns fe pouuoyent venter d'eftre couuerts, comme d'vnc croufte de gla- 
ce,car Ion ne veoyoit point l'eau, en lieu que ce foit, tant eftoit couucrte de 
gens & batteaux , &lesriuages de Saône tant pleins de peuple, que Ion ne 
pouuoit bonnement difeerner la riuiere, des rues. En cefte fréquence, le roy 
s'en allafoupperà l'Obferuance : auquel lieu tous les vaiffeaux l'attendirent 
iufques furies fept heures du feoir,qu'il monta en fon Bucentaure,auec gran- 
de lumière de torches & flambeaux , couftoyans toufiours les deux grandes 
galères le vailïeau du roy,Pvne d'vn coftc,l'autre de l'autre.Et comme ils ar- 
riérent foubs le chafteau de Picrrc-Scifc,eftant le temps calme & la nuid fc 
reine, (encores qu'il ne feift point de lune)l'artilleriedu chafteau, que des ga 
leres defparra,aucc fi efpouuantable tonnerre , & retondiflement de la riuie- 
re , enfermée entre fes deux montaignes , fi voifincs , qu'il fembloit propre- 
ment,que le chafteau,& les hauts rochers tombaient en ruïne.Toft après fu- 
rent lafcheesd'i celles galères infinies fuzees, &fidru,quel'vne n'attendoit 
l'autre :& fembloit que ce fuft vnefa!uedefclopeterie,quedu bruit qu'elles 
faifoyent,pourla reuerberation des montagnes & delà riuiere. Es deux 
grands vaiffeaux y auoit vn moulin à feu,d'vne roue tornoyant,par violence 
de feu artificiel,aucc vne efpouuentable flambe, mettant d'elle mefme le feu 
à cent fuzees rangées, comme rayons tout à l'enuiron de la rouè',iceIles don- 
nèrent grand plaifir, car les vne s deflogeans alloyent en haut, les autres en 
bas,& à trauersjcomme la roué les contornoit,&auec grand bruit, de mode 
qu'il fembloit, que ce fuffenteftoilles,quife fuiïent arrachées du ciel : car 
tout eftoit en bruit,& en feu. Dont plufieurs timides eurent belles arTrcs,& fe 
gettoyent au fond des batteaux cuydans cftrc perduz qui ne fut fans rifee,en 
cefte fac,on fut conduit le roy iufques en fon logis. Lendemain les Gladia- 
teurs donnèrent à fa maiefté encoresvnefoislcplaifir de leiircomlxtt,com- 
mcils auoyent faitleiour de fon entrée : & afsifta Iaroyne à ce fpe&acle, 
qu'elle n'auoit veu.En la continuation de ces esbatemés,& ioyeufetez publi 
ques & pnuees fut tire' le teps,iufques aux vefprc&lcfquelles fa maiefté vou- 
lut folen ni fer, pour eftre la veille de fainâ Michel,feftede fon ordre. A cefte 
caufe,il afsifta à vefpres.Et fut célébrée la fefte de l'ordre de France,iadis in- 
ftitueepar le roy Lois vnzieme:& fut tenu le Chapitre des Cheualiers,qui n'a 
uoit de long temps efté fait en France. Donques fa maiefté alla ouyr les vef- 
prcs,en tel ordre.Precedoycnt les Suyfles de la garde,aucc leurs tabourin & 
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fimre fonnantsfuyuis des centgêtlis-hommes, auec leurshafchesi&puismar 
choit l'huyfsier de l'ordre veftu d*vne robbe lôgue de fatin blac,& d'vn chape 
ron à bourrelet,comme les aduoeats de Paris:lequel eftoit de fatin cramoify 
rouge,la cornette autour du col,& le chaperon eftendu fur les efpaules, por- 
tant vne grotfe maffe d'argent doré,le detfus fait auec les armoiries du roy co 
ronneesiapres luy le Héraut de l'ordre,le Greffier,& le maiftre des Cerimo- 
nies ,tous d' vn pareil accouftremenr^chacun fa coquille d'or pendant au col, 
& tous au deuant de monfeigneur le Reucrcndifsime Cardinal de Guyfe,qui 
rnarcboit en ce rang,corr»me Chancellicr de l'Ordrc:veftu par deflus fon ro- 
quet,d'vn manteau rond,de veloursb'anc, attache fur l'cfpaule droite, &re- 
bralïé fur l'autr ::fon chaperô de velours cramoily rouge. Les Chcuahersdc 
l'ordre venoyent confecutiuement deux à deux , félon leur rang , & qualité, 
auec chacun fon manteau rond,iufques à terre,toutdedrapd'argent,actaché, 
Se rebratfé femblablement,comme derTus,tout autour vn aufray,& lifle de ri- 
che broderie, de CroiiTants fe joignants oppofitement , delTus & deflbubs , à 
l'imitation d'vne nuée à force rayons , & flammes d'or, entre lcfdi&s Croif- 
fants:& au defibubs vn autre rang de l'ordre de fcmblable broderie:le chape- 
ron de velours cramoify, bordé pareillement de broderie de l'ordre. Et par 
deflus le manteau , portoyent tous le grand ordre: tout l'accoLftrcment de 
deflbuz de veIours,ou fatin blanc^&en nombre de dixhuift cheualiers,meflci 
gneurs de Vendofme & de Guyfe,les derni?rs.Puis venoit fa makfté,veftue 
de mefme les autres,excepté que fon accouftrement eftoit enrichy dauanta- 
ge de perles merueilleufement grofles ,& quelques franges d'or , autour de 
fon manteau. Les Cardinaux de Bourbon, Vendofme, 1 orraine, & Ferrare, 
reueftuz de leurs roquets &grâds chappes de Camelot rouge,Tous lefquels 
en cefte pompe & ordre , entrèrent au choeur de la grand egUfe fainét kan 
bien en ordre & richement tapifle , fa maiefté en la place du Doyen , les au- 
tres félon leur rang,laiflant les places de leurs frères & compagnons abfcnts 
vuides. Et au deflus de chacune place eftoyent grands Tableaux attachez 
aux armoyries & noms des cheualiers de l'ordre. Le Samedy matin iour 
faincl Michel,le roy accompagné des cheualiers de fon ordre fut ouïr la mef 
fe,en pareil ordrc,que dcflus.La grande folcnniré fut à PorTertoire,où eftoyét 
obferuccs les antiques Cerimonies belles a veoir. Au partir de là vindrent 
tous difner enfemble en la grande fale du logis du roy:la Table de fa maiefté 
au milieu. En cores afsifterent tous aux vefpres dudit iounmais ce fut en rob- 
besdedueil, le chaperon à bourrelet, & tout le refte de leur veftement de 
drap noir. Le roy femb'ablement , mais fa longue robbe d'efcarlatte violet* 
te.Ainfi ccltbrercntla mémoire de leurs compagnons trefpaflez. Le iour en- 
fuyuant qui eftoit dimanche,furent femblablement ouïr lagrad' mefle,com 
me le iour précèdent, & en mefmes habits du feoir : & à l'ifluë le roy toucha 
les malades des Efcrouèlles , puis difnerent encores enfemble. Apres foup- 
pcrfutdpnncauroy vn pafletemps& fpedacle d'vne nef àquatre chafttl- 
lets armce,afsiegee & aflaillee des grands galères , auec vn million d'artifices 
à feu,& fuzees.Ce vaifleau eftoit chargé & armé de canons de bois, tirans & 
fajfmts grand efFroy, commenceant le tintamarre par la Gabbie , & par vne 
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teftc de dragon feruant de pointe & efperon à la Prouë.Ce paffetemps , dura 
long temps , & la fin fut, que la nef fut toute mife en feu Se en cendres dans 
1 eau: qui fut grand pi aifir à veojr pour auoir la frûitîon duquel grand' multi 
tude de peuple eftoit cilédue par les bors & riuagesdu fleuuede Saonc,aucc 
fi grade multitude de torches, flambeaux,lanternes,& autres lumières, qu'il 
fembloit dire en plein midy & que les feux contendiflent de clarté,auec les' 
cftoilies du ciel.tt n'cmpefcha le patfetemps la pluye que faifoit lors. Telle 
fut cefte mémorable entrée du roy Henry en fa cité de Lyon, lequel en de- 
moura tant fatisfak & content que fa maieité diâ publiquement qu'il n'euft 
iamais cftimé telle magnificence pouuoireftre faite en la ville de Lyon.Cho 
fc qui a rendu grand tcfmoignagc tant des nobles efprits,& nompareille fide 
îitc des Lyônois enuers leur roy que des fomptueufes richefles delà ciré. Le 
roy comme Prince bening& de bonnairc qu'il eftoit autant que grand roy 
de fon temps,n'oblia onques-puis le deuoir en quoy s'eftoyent mys fes loy- 
aux fubieâs de Lyon en fon heureux aduencraét en leur ville de laquelle Ùl 
maiefté partit le lundy premier iour d'Octobre m.dxlviii, 

Ere ft ion du ficgc Prefïdial à Lyon pour labbnmation ' 
„d dcUlutttce. Chap. XXVUL ^ 

;qrj£ L'up uo^aoïjbioj j£ a\) zlivp tj notai ^iîraoTî^riî inoi 
A n t plus le monde va auanr, &plus il va en empirant, cV fe l'^m. d» 
multiplient les calomnies entre. les humains, mefmement, au 11, 
fait de la Iufticc: de manière que les roys fe font «fforcez d'y 
pouruoir par infinies ordonnances, mais quoy qu'ils ayent fait, 
& fe foycut mys en deuoir de brider lescalomnies,fubterfugès,rufes, câuil- 
lations , collufions, difsimulatîons , tromperies, furprinfes, & autres bons 
tours,que fe faifoyentles parties les vns aux autres: fi eft- ce, qu'ils ont bien 
peu profiter,& ont efté les procez rirez en fi grande longueur,qu'ils cftoyent 
quafi immortels , fans que iufques à prefent Ion ait peu tirer le fruit qu'on ef- 
peroit de tant de Loir,ordonnances , ou eftabliffemens , introduits pour re- 
trancher le chemin , à l'immortalité des procez. Ce que confiderant le Roy 
Henry fécond , feit vn cdiJl en Lande falut mille cin cens cinquante & vn, 
par lequel il donne & afsigne la caufe de telles inuolutions deprocez,& pro- 
longation de la vuidâge d'iccux , à la mauuaitie & mauuaife foy des parties» 
& au gaing excefsif que font aucuns miniftres de la iuftice , par trop grandes 
fubtilitez , par lefquclles ils peruertiffent la vraye formalité de iuftice : dont 
fa maie lté fc plaine! que la plufpart de fes fuiets lai fient & abandonnent leur 
forme,& manière de viure,aucc leurs arts,induArie,meftiers, &tous aurxes 
vertueux exercices,& vocatiôsA employent le temps de leur vie,à la pour- 
fuite d'vn procez , fans en pouuoir veoir la fin , en quoy ils confumentJeurs 
meilleurs ans,auec leurs biensjfacultez&fubftancejchofe ferue,& illibera- 
le. Cescaufcs donques&pluficurs autres meurent lors fa maiefté de faire 
l'Edid.Duquel les mots font teIs:Auôns di&, déclaré, ftatué , voulu, & or- 
donne', difons, de clarons, (ktuons , voulons , ordonnons & nous plaid , par 
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Edift ftatut,& ordonnance perpétuels & irreuocables,Qu'en chacun denoi 
Bailliages , & Scnefchauflces de noi royaume , & païs de noitre obeïfiance, 
qui le pourrôt cômodemet porter,y aura vn fiege Preiîdial,pourle moins,en 
tel lieu,& endroit, q nous aduiferôs # & verrons eftre plus vtile,pour nofdi&s 
fuiets. Auquel fiege y aura neuf magiftrats Côfeilliers pour le moins,y côpre 
nant les lieutenants generaux,& parti culiers,CiuiIs,âe Criminels, qui feront 
par ce moyen fept Confeilliers,que nouuellcment nous créons, & érigeons 
en chef,& tiltre d'Offices formeitpour audid nombre de neuf cognoiib-e, iu 
ger,& décider de toutes matières ciuiles & criminelles: Ceit aflauoir des cri 
minclles, félon le règlement qu'en auons fait par noz précédentes ordonnan 
ces:Et de toutes matières ciuiles qui n'excederôt la valeur de deux cens cin- 
quate liures tournois pour vne fois,ou de dix liures tournois de rente, ou de 
reuemi annuel de quelque nature, ou qualité , que foit ledit reuenu, droits, 
profits,& emolumens dependans d'héritages nobles,ou roturiers, qui n'exce 
deront la valeur pour vne fois de ladite fomme de deux cens cinquante li- 
ures tournois, en iugeront fans appcl,& comme iuges fouuerains, & en der- 
nier reflort,tant en inftrudions,incidens,quc principal :& des defpens proce- 
dents à caufe defdi&s iugemens, à quelque fomme que. lefdi&s defpens fe 
puiffent monter.Etfi par la demande il n'en appert liquidementdela valeur 
des chofeslidgieufes, & en controuerfe, & dont fera queftion, les parties fe- 
ront interrogees,& félon ce qu'ils en accorderont,ou qu'il apperra par baux 
à fermetés , cedules , inftrumens autentiques, ou autrement félon que le 
demandeur voudra declarer,& refoudre fa demande à ladite fomme de deux 
cen9 cinquante liures tournois pour vne fois & au deffoubs , en façon que fi 
fon inftance Se demande eftoit de quelque droit fuft feruitute, limite , ou au- 
tredroid, & il déclare qu'il n'entend faire plus grande eftimedefdits droits 
& de fa pourfuite, que de ladi&e fomme de deux cens cinquante liures tour- 
nois pour vne fois auquel cas,il demeureroit en l'option & liberté du défen- 
deur s'il fuccôboit de fe dire & maintenir eftre quitte defdi&s droids,payant 
ladite fomme de deux cens cinquante liures tournois,pour vne fois: lefdiâs 
iuges déclareront , par leur premier appointement, qu'ils en prennent & re- 
tiennent la cognoiflance,en venu de ceftuy noftre prefentedid,pour en co- 
gnoiftre & iuger, comme fouuerains & fans appel. Voulons en outre,que les 
fentences & iugemens qui par nofdids iuges, lieutenants & confeillicrs ferôt 
donnez, ainiî que cy après fera di& , non excedans la fomme de cinq cens li- 
ures pour vne fois, & vingt liures tournois de rente,ou reuenu annuel, & 
âroià tel que deflus/oyent executez,par prouifion,non obftant l'appel, tant 
en principal,que defpens , à quelque fomme que lefdids defpens fe puilfenc 
môter en baillant toutesfois caution,par ceux au profid defquels lefdids iu- 
gemens & fentences auroyent cfté donnees.ou à" tout le moins en eux côiti- 
tuans pour rrifon de ce,acheteurs de biens & depofitaires de iuftice. Déchi- 
rant par ce moyen, que ne voulons & entendons,queles appellations qui in- 
teruiendront Se feront interiettees par les parties defdites fentences , & iuge- 
mens ayent aucun effed fufpenfif de l'exécution du iuge : mais feulement le 
deuolutif en nos cours fouueraines. Auxquelles enioignons taire droit aux 
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parties le plus promptement & diligemment que faire fe pourra , dont lions 
chargeons leurs honneurs & confeiences. Et ne pourront nofdits luges Prefi 
diaux procéder aux iugemens defdittes matières foit interlocutoirement ou 
diffinitiucment,en moindre nombre que de fept ; Et H au moyen des reeufa- 
tions, qui fc pourront propofer ou autrement, lefdi&s luges ne fe trouuoyet 
audifr, nombre:en ce cas les parties accorderont des aduocatsdufiege,& en 
leur refus lcfdi&s luges non eftans en nombre & non reeufez pourront pren 
dre defdi&s,aduocats,les plus famcux,& notables dudit fiege Prefidial,pour 
perfaire ledid nombre de fept,non fufpeéïs ne fauorables aux parties. Et re- 
iortirôt en iceluy fiege Prefidial, toutes appellatiôs des fieges particuliers & 
fubalterncseftants foubs iceluy fiege quat aufdi&es matières non excedans 
ladite fomme de deux cens cinquante 1 turcs cournois,pour vne fois,& dix li- 
ures tournois de rente , ou rcuenu par chacun an, de quelque qualité que ce 
foit, ainfi que ditt cil, pour y eftre iugees, décidées , & diffinies félon & ainfi 
que defifus cft dic>,& fansplus attédre la tenue des afsifes.Voulons en outre^ 
éc nous plaift, que pour euiter toute occafion de débattre lefdits iugemes in- 
terlocutoires^ diffinitifs de nullité à faute dudi&nôbre, le Greffier dudiâ: 
fiege Prefidial foit tenu enregiftrer les noms & furnoms des luges qui auront 
afsifté aufdits iugemens donner tant en plaidoirie,qu'en confeil.Et feront te 
nuz lefdits Iuges(fuyuant l'ordonnance ) mettre en toutes leurs fentences & 
appointemens, dont ils prendront efpices, la fomme & taxe defdites efpices: 
à fin que Ion en ait congnoiffance, & que par excefsiues taxes noz fuiects ne 
foyent moleftez ne furchargez. 1 cfquels luges tiendrôt la plaidoirie de leur 
fiege deux iours la fcpmaine pour le moins. Et ne pourront prendre aucunes 
efpices , pour les appointemens qu'ils donneront à l'inftrudion des procez? 
Leur interdifant & deflfendat de ne prendre ne retenir aucune cognoiflance 
en fouueraineté du fait de noftre domaine,ne de partie, ou portion d'iceluy. 
Ne femblablement des matières con cernans noz eaux & foreitz , foit pour 
raifon du fonds,&proprieté,ou à caufe des degafts entreprifes, & maluerfa- 
tions.Etàfinquelcfdicls Confeilliers enfemblelefdi&s Lieutenans géné- 
raux & particuliers, noz Aduocat & procureur edicts fieges ayent quelque 
moyen d'entretenement en leurs eftats & offices,auec les droits , profits & 
emoîumcns qui y appartiennent, Nous auons ordonné & ordonnés par cef- 
dicles prcfentcsjc'clè aflauoirà chacun defdi&s Côfeilliers,la fomme de cent 
liures tournois de gaiges ordinaires par chacun an.Et quant aufdi&s Lieute- 
nans généraux & particuliers, enfemble nofdidis Aduocat & Procureur, ils 
auront & prendront aufsi par chacun an en vertu de noz letres de prouifion^ 
& mandement, portant acquit, que chacun d'eux viendra pour ceftefTe&re- 
couurer de nous pour yne fois , fcmblable fomme de cent liures tournoisj 
foit par augmentation de leurs gaiges anciens,s'aucuns ils en ont,ou parnou 
ueîle concefsion, & o<frroy,comme lefdi&s Confeilliers,s'il fetreuue qu'ils 
n'ayent aucuns gaiges. Et là ou en aucuns defdi&s fieges Prefidiaux il fe trou 
u^roit qu'il y euft défia quelques Confeilliers d'ancienne création fai&e par 
le feu roy noftre treshonnorc feigncur&pere,ils y demeureront, pour auec 
iceux Lieutenans gênerai & particulier, & lefdits autres Confeilliers nou- 
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ucaux qu'il y faudra mettre d'augmentation pour faire ledid nom- 
bre de neuf Magilu-ats pour le moins , non comprins nofdids Aduo- 
cat & Procureur , ayants femblables gaiges les vus , que les autres. 
Dont pareillement ils & chacun d'eux prendront & receuront de nous, let- 
tres de prouifion & mandement à cefte fin , félon & ainfi que did eft cy def- 
fus . Lefquets gaiges feront payez, chacun an par quartier , & égal le portion, 
quinze iours pour le moins apreslcdid quartier , cfcheu, par leurs fimplcs 
quittances, des deniers que pourceft eflednous auons permis & permet- 
tons par cefdittes prefentes,aux manans,& habitans de chacune défîtes vil- 
les leuer & impofer fur eux. Et ce iufques à quinze cens liures tournois pour 
chacun an,(oit fur chacun m mot , on quintal de fei qui fera vendu & débité 
au peuple , eftant du reflort du grenier ou magazin à fel eftably en ladite vil- 
le, d'iceluy fiege Prefidial, & autres chambres,ou magazins , qui en dépen- 
dent, au feur, 6c raifon que ledid quintal, ou minot, pourra commodément 
porter,ou autrement ainfi que lefdids manans & habitans aduiferont & ver 
ront cftre à faire pour le micux,& plus cxpedienr,apress'eftredeuement con 
uoquez &aflemblez à cefte fin. Et félon ce que aufsi à leurrequefte ,il leur 
fera par nous accordé,le tout pour forme & manière d'oâroy:dont le fur- 
plus de ce qui en reftera, lefdids gaiges payez &acquitcz , fe ra conuerty & 
employées reparations,fortifications&emparemens des villes defdiéisfic 
gesPrefidiaux chacun en fon regard:Sans qu'iceux deniers dudid odroy 
foyem ou putiTcnt eftre ailleurs n'en autres vfages qu'ai nfi que did eft cy def 
fus conuertiz n'employez , foubs peine de nous en prendre aux adminiftra- 
teurs en leurs propres Se priuez noms. Et de la recepte & defpence qui s'en 
fera, feront chacun des recepucurs à qui ce pourra toucher tenuz d'en ren- 
dre bon & loyal compte comme des autres deniers d'odroy, en la chambre 
de nos comptes à Paris , où ils rapporteront les quittances de ceux aufquels 
ils auront paye Icurfdids gaiges auec certification de leurs feruices, exoine, 
ou empefehement légitime durant le temps qu'ils auront prins Ieurfdids gai 
gcs. Déclarant par cefdittes prefentes , que noftre vouloir & intention n'eft 
d'admettre , ne receuoir aucun en la prouifion defdids cftats & offices de 
Confciilicrsqui ne foit licencié ,&graduc, approuuépar examen de noftre 
trefeher & féal Chance!!icr,ou garde de noz feaux,comme fuffifant, cV aagé 
pour le moins de vingt cinq ans. Et encorcs que ceftuy noftre prefent Edid 
foie gênerai, toutesf ois nous n'entendons aucunement y corn prendre les fie 
gesde Noftre Chafttlletde Paris, Tholofe, Bordeaux, Dijon,& Rouen , auf- 
quels nous poruoirons particulièrement pour l'effet delTufdid, ainfi que 
verronç eftre à faire,pour le mieux. Et en outre pour le foulagement de noz 
fuicds/elon & en enfuyuant l'ordonnance du feu roy noftrcdid feigneur & 
pere,eV pour les caufes,raifons,& confiderations contenues en icelle, Nous 
voulons,& ordonnons par cefdides prefentes qu'en chacun àc(diâs autres 
(ïeges Prefidiaux comprins en iceluy noftre Edid, ne pourra auoirplus grad 
nombre de Procureurs,que celuy,qui fera par nous limité & arrefte fur l'ad- 
uis de nos iuges,cV officiers dudid fiege, qu'ils enuoyeront par deuers nous, 
en noftre confeil priué,dcdans fix fcpmaines ou deux mois, pour le plus tard, 
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après la Icclure & publication faite de ceftuy noftre Ediâ y c(âiâts (îeges Prc- 
y iaux,pour iceux veuz eftrc par nous ordonné fur le fait de la limitation & 
réduction dudicî nombre de Procureurs, ainfi que verrons eftre à faire* Et 
auantque de reccuoir aucun d'ici ux procureurs par lefdidte iug:s , fera exa- 
mine , & approuué, tant en probité , que feauoir, trouué & iugé fusfifant par 
ceux dudid (iege,ou la plu fpart d'entre eux. Et faudra expreflement qu'il ait 
fuyuy la pradiquepar l'cfpacedecinqans,&foit aagéde vingt ans pour le 
moins. Si Donnons en mandement &c. Telle eft la teneur del'Edid de 
l'ereSion des Sièges Prefidiaux lequel fut donne' à Fonteine-Blcau au mois 
de lanuier Tan mil cinq cens cinquante vri, l'an cinquième du roy Henry fé- 
cond. Defpuis fut publiée vne ampliation dudiS Edi&,en laquelle font 
nommeesles villes defdids fleges,& entre icelles eft la cité de Lyon,pour Je 
liège Prcfidial de laquellefonteitablizhuiâ Confeillers & vn Greffier d'ap- 
peaux , & auquel flege doyuent retfortir le fiege de la ville dudiô Lyon, Les 
fieges de la conferuarion des Foyres dudid licu,le Bailliage de Mafcon,Fo- 
refts,& Beaujoloys.Pour les gaiges defquels Confeillers eft ordonnée la fom 
me de feize cens liures tournois. Les premiers qui furent inftituet Confeil- 
lers en ce fiege Prefïdial, furent Maiftreslean Tignac pour fors Lieutenant 
gênerai Ciuil& Criminel, Hugues du Puy Lieutenant particulier, Guillau- 
me Lymandas,Ican Barraillon , Nery de Torueon,Nkolas de Langes , au- 
iourd'huy Lieutenant gênerai , à la fuggeftion & ayde duquel cefte Hiftoire 
à efté dreffee , Lois Barrillon,laques Briaud Iean du Forne!,& Tcan Dodicu. 
Premièrement n'y furent érigez (outre les Lieutenans)queccs huic* Con- 
feillers : mais depuis le nombre à efté accreu de deux autres. A près c< fte 
première inftitution font interuenues de grandes mutations , mefmement es 
magiftratzdcs Litutenanccs. Vray eft qu'auant cefte érection de Prefïdial, 
y auoit des Confeillers en la Scnefchaulcee de Lyon. Pour le iourd'huy 
font magiftratzen ce fiege Mefsieurs. M. Herofme de Chaftillon prefi- 
dent.M.NiVolas de Langes Lieutenant gênerai. M.Nery de Torueon Lieu 
tenant criminel.M François de Villars Lieutenant particulier.M. Iean Bar- 
rillor.M. Touflain&s Chareton. M. Claude de la Fay. M. Iean du Burin. 
M. LcuisBufsiletConfaller&gardedefeaux.M.IetnGuilhen. M Iean 
Vandel. M. George Groîier. M.Claude du Pré. M. Obuicr Porte. M. Hu- 
gues de Galnano. 

T> e deux dames Lyonno'tfes , en ce temps excellentes en feauoir 
& Toe/ie. Souks Us Roys François / , 
Henry j. Çhap. XXIX. 

N ce fiede &regne, floriflbyent à Lyon deux Dames ] comme 
deux aftres radieux , & deux nobles & vertueux cfprits , ou plu- 
ftoft deux Syrenes , toutes deux pleines d'vn grand amas & me- 
^Jflangede tresheureufes influences, & les plus clers entende- 
ments de tout le fexe féminin de noftre temps. L'vne fenommoit Loïfe 
Tabbé.Ceftc auoit la face plus angelique^u'humaine: maisce n'eftoit rien 

G 4 àla 



35 



i HISTOIRE DE LYON 

à la comparaifon de (on cfprittant chaûe,tant vertueux,tant poétique , tant 
rare en feauoir , qu'il fcmbloit,qu'il euft efté crée de Dieu pour eftre admi- 
rée comme vn grand prodige, entre les humains.Car encor qu'elle fuft infti 
tuce en langue Latine, deflus& outre la capacité defon fexe,e! le eftoit ad- 
mirablement excellente, en la Poé'fie des langues vulgua ires, dont rendent 
tefmoignagefcs ceuurcs,qu'elle a laitfces à la pofterité:defquelIes font com- 
petans îugcs les Poètes vulguaires de noftre temps. Entre fes eferks feHkt vn 
Dialogue^en profe,do3enon moins, que ingenieux,duquel l'argument elt. 
Que lupiter faifoitvn grand & fomptueux leftin , auquel eftoit commandé 
à tous les Dieux fc trouuer, Amour & la dcelTc Folie arriuerent en mefme 
inftant, fur la porte du palais:laquelle citant ia fermée , & n'ayant que le gui- 
chet ouuert: Folie voyant Amour ia preft à mettre vn pied dedans, s'auance 
& paffcla première. Amour fe voyant pou(Té,entre en colere.Folie fouttient 
juy apartenir de pafler deuant.lls entrer en difpute & querelle fur leurs puif- 
ranccsjdignitex iprefeances. Amour ne pouuant vaincre de paroles,me&la 
main à fon arc,& luy lafche vne fl efche,mais en vain,pour ce que Folie fou- 
dain fe rend înuifiblc,& voulantfe venger, creus les deux yeux à Amour : & 
pour couurir le lieu où ils eftoyent^uy me& vn bandeau , tait de tel arnhet , 
qu'impofsibleeftle luy ofter. Venus fe plaint de Folie.lupiterveut entendre 
leur différer, en plaine afsiftance des Dieux. Apollo& Mercure débattent le 
droit de Pvnc& l'autre partie, A polio celuy d*Amour,& Mercure de Folie. 
JupiteHes ayant longuemétouïs,& voyâtles Dieux diuerfcmentaffe&ion- 
nci,&en contrariété d'opinions,les vns pour la Dcc(Te Folie, les autres fa - 
uorifans à Amour,pour appointer ce différent , va prononcer ceft arreft qui 
s'enfuit:Pour la difficulté& importance de vosdifferents,nous auons remys 
voftre affaire d'icy à trois fois fept fois neuf fiecles, & ce pendant vous com- 
mandons viureamiablementenfemble, fans vous outrager l'vn l'autre. Et 
guydera Folie l'aueugle Amour, & le conduira par tout où bon luy femble- 
ra.Et furlareftitution de cesyeux,apres en auoir parlé aux Parques, en fera 
ordonnc.Ce dialogue outre ce qu'il eft fort moral,& plein de traits de belle 
philofophie, il eftdiuerfifiéde plaifanscuencmens, &fuccexqui aduien- 
nent aux amoureux , pofez. auec grande élégance, & beaux termes. Et 
nes'cft cette Nymphe feulement faite cognoiftre par fes eferits, ainçois 
par fa grande chafteté. L'autre dame eftoit nommée Pernctte du Guillet 
toute fpirituel le, gentille, & trefehafte, laquelle àvefcu en grand renom 
de tout méfie feauoir, & s'eft illuftree par doctes & eminentes poëfies , plei- 
nes d'excellence de toutes grâces. Elle trefpafla de ce fiecle en meilleure 
vie,l'an de falut mille cinq cens quarante cinq. Les Poètes François célèbre 
renrfesobfeques. 

Dnnu 
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'D'vne meruetUeufe fecherejfe en Lyonnais » & prodigieuje année % 
& pourquoy le territoire de Lyon rieft fi fertile >qutl 
fiuloitejhe. Chap. XXX, 
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Es t b contrée de Lyonnois, & Beaujolois expérimenta la (ai-vavLDi 
Ton de Tan mille cinq cens cinquante fix, toute pleine de prodi- v L 
ges, eftant entièrement contre la difpofition de fon naturel , & 
toute prepoftere. A duint fi grande fechereffe, que tout y eftoit 
aride & bruflé car depuis le vingt fixieme du mois de Mars,iufques au dixiè- 
me iour du mois d^ouftenfuyuant, il ne tomba pluye en tout le Lyonnois: 
qui fut la plus pitoyable chofe à* veoir, qu'il eft pofsible d'imaginer. Ayant le 
bon & iufte feigneur Dieu fermé fa main , & arrefté les cataractes du cicl,& Deuttrm. 
les bôdes de fa grace,il fembloit que le ciel fuft de cuyurc,& la terre de fer, 28, 
comme il a promis à ceux qui ne gardent fes commandements : tellement 
que les belles des montaignes y mouroyent de foif , & eufsiez yeu ceux des 
villages loingtains des grandes riuieres, amener le beftailà grands troup- 
peaux, abbreuer au Rhône , & en la Saône. Dont les bonnes gens faifoyent 
nuid & iour procefsions blâches (comme ils les nomm ét)aflauoir les hom- 
mes, femmes & enfans acouftrez de linge blanc , aiants mifericorde a voix 
crTroyables:& venants des paroiflês loingtaines en procefsion à Lyon,com- 
me nous auons monflre auoir deia efte fait, en l'an mil cinq cens & quatre, 
foubs le roy Lois douzieme.Par celle fecherefle demouroyent les fruits & 
biens de la terre,tellement en arrière, qu'il fembloit au pourc monde , qu'il 
eftoit tout perdu:& penfoit le laboreur auoir perdu fes fueurs, & labeurs , & 
qu'il tomberoit en grade famine. Au demeurant lacueillete des bleds fut fort 
petitte, l'efpi mal garni , le grain mal nourry & comme tranfly , la paille de 
mefme deliee,&fort courte : de mode,qu'en plufieurs lieux de ce Lyortnois, 
ne recueillit on à grand peine la femence,que les poures laboreurseftoyent 
forcez de remettre en terre, pour l'année fubfequente : & par ce moyen 
cftoyent contrains d'endurer de grands fautes & indigences,n'ayâs de quoy 
fuftanter eux & leurs mefnages, contrains d'expofer en vente à non- pris,leurs 
héritages auxperfonnes riches, qui lors auoyent les belles terres& vignes, 
pour vn morceau de pain. Et plufiturs par ce moyen dreflerent les belles grâ 
ges baftiflants leurs lieux de plaifance, delà ruine des poures. Se gardent 
ceux qui font les grands greniers,& amas de bleds, & ne les veulent ouurir, 
finondu temps de fcchererTe & famine : car Dieu répétera de leur main , le 
fang des poures, qui meurét de faim , à I'occafion de leur auarice,& ténacité 
Il n'y aannec fi fterilequi nepuifle nourrir le peupîe,fi les vfuriers &auares. 
ne tenoyent enfermées les grâces de Dieu : & n'en fautpoint aceufer les an- 
nees,ny les cours,ny les corps celeftes,car il n'y a que les vfuriers,qui cau- 
fcntlcs famines.CelIe année donques eftant la pluye de retour,apres lafaincï 
Laurens , les vignes furent remifes en nature : & furent les vendanges affez 
bonnes,& commença on à vedanger, incontinent après la fefte de Miaoufl. 
Nous mangeafmes celle année des raifins meurs à la fefte faindl Ican Bapti- 
fte,à caufe des grades chaleurs. Quant aux fruits des arbresjil y eneutatfez,. 

6 fil 
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& furent bons autour de t yon:& caufa ccite fecrurelïe,que les fruits fuient 
fi primcraios,que les arbres refiorkentencores vn coup,en Septembre, & en 
pluficurs lieux de Lyonnoisproduirerit fruit (chofc bien nouûclle) pour la 
féconde fois,comme les Fraizcs /les meures, & furent veues de pommes de 
lagrorîeurdVn eitcuf,dcs prunc5>dss noizjtrrars petittcs,çom nnc vnc bonne 
' Oliue d'Efpaigneitoutesfois ne yindrenr, les noiz,ny prunes àperfe&ion & 
maturité,par ce queny le temps, ny la chaleur du folcil, ny la terre deia erTn- 
trheelcs pouuoit nourrir, ny cuyre.Surce propoz fe meut vne qucltion,pour 
quoy il cft aduenu depuis quelques annces,que Jes fonds & terres de ce pais 
deiyonnois, font deuenuz plusitoi|e;Sfr& moins focconds & fru&ucuxy 
qu'ils ne fouloyentcftre lewnr^patfc^Pour a quoy refpondre , & pour ne 
sfch efmcrueiUer,faur coofitjere^yne wùfoa qu'afsigne Marc Caton , en fon 
pake deschofeS/çharnpc(tres,où il dj#,7>^4fà»<y» farigari, iuxjucjcnefccrc ,fi 
fier cor etur. Ceft à dire, quç la* t^eid'yafondnjç^'enuyc point de porter , ny 
ne s'enuieillit point,pourueu quel le foit fumée , & meillorcc. Or donques 
prenant ces mots en raifoncontraire,nousdirons,qucla terre qui n'eit bien 
fumcc,clle fe latfede porter, & s'enuieillit, ceft à dire qu'elle deuient acide* 
iafqecôde &fterire,comme,vnp perfpnne,quipar vieillelTe tombe en joipuif 
fance de pouuoir trauailler , ny faire choie qui vaille : comme fait ce terri- 
toire de Lyonnoisen plufieurs lieux, à fnute d'eftre fumé, comme il fouloit. 
Car Ion à depuis -certaines années planté tant de vignes,en ce territoire, que 
les champs à bleds n'ont plus pouuoir de fornir de paille , pour fumer ce qui 
cftiaborable,& fumer aufsiles vignes,de{queljes y a vn tiers plus qu'il ne fou 
loit:de manière, que n'eftans les terres fumées ainfi qu'il appartient , n'ont le 
pou uoir,dc faire le dcuoir accoutumé. 

GrandsfeuZj de-ïoye à Lyon>cn tefmoignage de publique reioif- 

fance } pour ratfon de la paix entre les roys Chrefiiens,en 

lantjS9- Cbap. XX XL 

• i ">xofl> 

l« m. d- * B s les guerres de longue durée, entre le Roy Henry de 



|Francctrcfchrcitien,& Philippe Roy Catholique d'Ffpaigne: 
I Dieu finalement prenant pitié des calamitcz,fouIcs , & oppref- 
I fions de fonpoure peuple, inclina les coeurs des Princes, à faire 
vnc paix. Laquelle citent arreftcc,& conclute en vne villete de la Gaule Bel 
gique , nommée le Château- Cambrefys, tous les royaumes Chreiliensen 
démenèrent grand ioye, mefmement les Gaules, les Efpaignes, Angleterre, 
EfcolTc, Italie , & autres : comme ayans conceu efpcrance d'vn grand repoz. 
Ccfte nouuelle citant apportée & publiée en la cité de Lyon ledimenchc 
feizieme iour d'AuriJ,par trois HerauIds,aiïauoir,dc Fr ;lce,d , Efpaignc > & de 
Sauoye,tout le peuple s'efmeut en grand liefle & rciouïiïance publiqucPour 
demonftration de laquelle, furent premièrement & auant toutes chofes, fai- 
tes actions de grâces à Dieu , par Applications & procédions publiques : ef- 
quelles afsi/terentles fix mille poures alimentez & entretenuz de laumofne 
publique,tous les collèges eeelefiaftiques, fuyuis du Gouucrncur (qui pour 

lors 
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lors eftoit le Trcfreuerendabbédc Sauigny , auiourd'huy archeuefquë de 
Lyon mefsire Antoine d'Albon ) lequel eftoit accompagné du magiftrat , & 
de tous les cftats de la cite. Le feruice de Dieu deuëment accomply,rapref- 
dimee fut employée à* dreffer de grands feux- de ioye,par tous les endroits 
de la ville. Premièrement fur le pont de Saône fut érigée vne Pyramide de 
toute carrure fort haute & toute remplye de feux artificiels , au deflus de la- 
quelle eftoit vne groffe boule dorée ; au milieu de l'eguille eftoyent lettres 
hierogïifiques,& vn mourrion , vn efeu de Pallas , & vn caducée ou feeptre 
de Mercure, deux Colombes s*cntrebaifans, en (igne de paix , & concorde, 
Sur les quatre coings de la cornice eftoyent quatre vaiesou vrnes fepul- 
chraïes,pleinesfembIablcmcntdVrtifices à feu. Et eftoit le tout fait en mo- 
de d'vnefepulture des Princes antiques;aucunsprefumoyent,que le tout rc- 
prefentoit le tumbeau ou fcpulture de Mars Dieu de la guerre. Dçuantl'ho- 
ftel de la ville fut enleuee vne colonne de feu artificie1,toute reucftqe de fe- 
ftons de Laurier , au demis de laquelle eftoit pofé vn Pellican auec fes petits 
lefquels il repaiffoitde fon fang,reprefentant vn bon Prince, qui de fon pro- 
pre fang & fubftance nourrit fes fuieds.Et pourroit ce Pellican enfariglanté 
en fon fng,s'anribuer à vn malheureux prefage de la mort du roy Hëry , qui 
en moins de deux mois aprcs,fut nauré à mort d'vn contrecoup de lance,au 
Tournoy folcnnel de cefte paix & des mariages des deux filles de France. 
L'efpritdes hommes faitquelquesfois telles chofes fans y penfer , efquelles 
fe conforment des fmiftres euenements , ou aucunefois aufsi dénotent des 
profperitex,feIon qu'il plait à Dieu de difpofer fon fajn# vouk>ir,quel'enten 
dément de l'homme ne peut entendre, iufques à ce que la contingence en 
fait foy. D'ailleurs les feigneurs Allemans feirent baftir en la place des grads 
Cordelière vnefchaffaut en forme triangulaire,compofé de telle induftrie 
par art en pcrfpeétiue,quceftant vn triangle,il fembloittoutesfois, de quel- 
que cofté qu'ô le rcgardaft,eftre de quarrure,tant la perfpecîiue faifojt aim- 
pofture à la ligne vifuclle,& trompoit l'artifice la nature. Sur ceft efeafraut 
eftoyct trois ftatues enleuees de procerité & hauteur Gygatale , qui eftoyêt 
trois furies infernales, Megerc Aleâho,& Thifiphone,auec trois flambeaux 
en leurs mains, comme voulans mettre le feu es trois coings du monde, Def 
fus ces trois furies eftoit haut cnleué Pluton, afsisfurfon chien Cerbère, 
comme fus vne monture. & tenant en main fon infernal trident,ie#ant force 
feu artificiels pour l'ornement de fa tefte , en lieu d'vne coronne , auoit le 
chief enuironnéde force feu artificiel. En l'eftomach, & autour du col auoit 
vn ordre fait ini^cnieufement de petereaux,faifantfeu& bruyants inceflam- 
ment.ll auoit d'auantage vn pauillon & trofne de rouages à feu agitez, de per 
petuel mouuement& voltigement, qui eftoit à la vérité vne plaifante ter- 
reur,& fpedacle non moins formidable,que délectable. Autour de ceft ef- 
châftaut fe voyoyent en peinture,les Gygantomachies,& entreprinfes con- 
tre le ciel parlesenfans d'Alceus,enfemble les monftres à vifage humain, 
ïambes de Gryphons,& le train dernier tout ferpentin. Aufsi eftoit en cefte 
place vn grand nombre de tonneaux plains de tout artifice à feu, & eftoyent 
ces tonneaux pein&s à mafques de Geans tous en feu. Là eftoit aufsi la Paix 
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damé tant defiree , tenant comme foubs fa protection les efeus &r armoiries 
de France,cn fon eftomach,à dextre celles d'Efpa!gne,à gauche d'Angleter- 
re^ pl us bas Lorraine & Sauoyciau deflbubs de ces efcuflbns eftoy et ceux 
de fept illuftres citez, impériales d' A lleroaigne, feauoir d'Aufpurg , Nurem- 
berg,Strasbourg,Vuormes, Francfort,Conftance,& Menings. Près de ces 
armoiries fur vn autre efchaffauteftoitaffuftégrand nombre d'arquebouzes 
à croc,& certaines autres pièces ligieres d'artillerie. Auprès de laquelle Ion 
auoit dretfé vnfomptueux. efchafïaut pour les dames auecvn lieu détoné 
pourlestrompettes &uio!ons.Plufieurs particuliers drelTerent autres feuz 
deioye,comme monCeur Buatier vicaire gênerai du reuerendifsime arche- 
uefque,en fa maifon nommée l'antiquaille en la monraigne,ou il y auoit tant 
de f cuz,qu'il fembioit que le feu que fit Néron à Rome, ou bien celte com- 
buftionmiferablcdeiacitédeLyondu temps dudid Néron, fuft en cores 
renouuellce.Outre ces feuz fut tirée grade quantité de pièces d arti lleric, de 
mode que ceux qui eftoyent de là la Saône ne fe tenoyent pas trop afleurc/ , 
leur citants ces pièces braquées vis à vis,& à l'oppofitc d'eux. De la maifon 
de monficur le Senefchal de Lyon fut tire tel nombre de pieces>que toute la 
montaigne en crouilloit: ladite mai/on cftoit toute enuironneedefeuz,& 
flambcaux.Lc Seigneur PauleBenedi&Lucquoisteftifiant la ioye qu'il con 
çeuoit de celle paix,Iafcha Ja bride à Iibcralité,faifanr deftribution publique 
de tonneaux defonccz,de vins excellens:* non content de ce fit tel ft u en fa 
maifon deForuierc, qu'il fembioit qu'il voulfift entièrement brufltrcebel 
édifice qu'il a de nouueau bafty en la montaigne. Entre autres artifices, y 
ajioit vne Salamandre de quinze pas de longueur, non comprinfe la queue 
cntortilIee,Ia hauteur proportionnée à la longucur.Cefte Salamandre icttoit 
parlagneuleinccffamment de grands & efpouuentables feuz, accompa- 
gnez de bruidshorribIes;&par la queue' en fortoit d'autres , non moins for- 
midables de manière que c'eftoit chofe qui ne fe pouuoit regarder fans fray- 
eur. Ce fpcOacle dura plus de deux heures, auant que la Salamandre fe 
peuft confumer ; &toutesfois de ladite maifon ne cclToit l'artillerie de bruy 
rc,& tirer faiisinrermifsion.En l'autre montaigne de faintf Sebaftien, les feuz 
ne cedoyenten rien à ceux de Foruiere:carlefeigneur Léonard Spina auoit 
donné tel ordre,que famaifon 3 qu'il à cefte part vers le Rhône fembioit eftre 
toute embrafee ,& les vignes voilinesdeuoir incontinét tomber en cendre. 
Sur la riuiere de Saône fut fait vn artifice mcrueilleux. C'eftoit vn petit bat- 
uau plein d'artifices,faits de telle induftrie,qu'eftant lediftbatteau enfoncé 
aufond de l'eau , ne fevoyoit nullement, &toutcsfois fortoit tant de feux 
bruyants de l'eau,fans que Ion feeuft dont cela venoit, qu'il fembioit que la 
riuiere q>uft brufler &a(ïcicher entièrement : qui fut vne des plus ingerucu- 
fesinuenrions qu'il cftpofsible de penfçr.Sur les neuf heures du feoir,futiet 
té en l'air à la partie du Dauphinc , vn gran Dragon ardent , iettant le feu par 
la gueule , auec tel cfpouuentement de tout le peuple que Ion l'eftimoit â la 
vérité vn vray & vif Dragon,tant il cftoit plein de terreun& luy augmentoit 
la nuiû l'effroyable & ardent regard. Apres qn'ileuft longuement brufle, 
ajgc grands fiYflemcnts,iI tomba confumé en la place des Cordeliers. Au de 

meurant 
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mcurantla maifon archiepifcopale eftoit lorstant enuironnee de feuz& 
flambcaux,que le côuenc des Celeftins visà vis outre la riuiere en eftoit tout 
efclairé : & en la place & parais de l'eglife fainâ Iean , la fonteine dégorgea 
tout ce iour force bon vin par quatre tuyaux. Lendemain recômenccrét en- 
cores les feuz : mcfmes en Foruiere , & en la montaigne faine* vincenr,où le 
Seigneur de Cremieu fit drefTer en fa maifon vne bataille de feuz de tel arri- 
fice,qu'il fembloit que ces feuz fe couruiîent fus, & eftarmouchaiTent, cou- 
rons les vns fus les autres , & tanroft fe retirans fembloyent prendre la car- 
gue, tantoft le tout faifoit telle meflee tout enftmble , qu'il eft impofâible de 
veoir chofe plus refemblât 1 vne meflee de bataille , car les feuz & flâbeaux 
eftoyetréges fi propremet par baftaillôs& feadrôs, q lô euft iugé,q t'eftoyet 
côbatas en l'air,côme ceux dôt eft faite métiô au hure des Machabecs. Enco 
res le ieudy enfuyuât les ïmprimeursqui ne veuîét cederàperfonne l'hôneur 
des heureufes inuétiôs,erigerêt en la place de Côfort vn grâd CololTe, repre 
fentat Mars Dieu de guerre, armé de toutes armes Jequel tenoit entre fes ia- 
bes vne Minerue, afsifc fur vn rocher,au pied duquel eftoit vne fonteine,de 
laquelle fluoityin & cau,rcprcfentat le mot ParnalTus & la fonteine des mu- 
fes,car Ion en voyoitnaiftre le cheualPegafus. Le feu eftant mis par vn fe- 
Tfct en ce CololTe de Mars,fit fi grand bruit & tintamarre d'artifices, en tom- 
bant en cendre, quelaftatue de Minerue fut tellement esbranlee, que Ion 
la iugeoit eftre renuerfee , ce qui n'aduint , car elle fe trouua toute blanche, 
& en fon entière beauté Ces induftrieux efprits de l'Imprimerie , vouloyent 
fign fierparccftefainte,quePeftude des bonnes lettres ,& les fciencesre- 
naiftront & floriront parla mort & ruine delaguerre,&reftitution de la 
paix. Le dimanche confecutif furent fait deux grands feuz fur la riuiere de 
Saône à l'endroit du palais de Roanne , fur deux grands barreaux : auquel 
lieu fe trouua grande multitude de gondoles & befehes chargées de di- 
uerfes pièces d'artillerie, tirans de telle furie de toutes pars, que Ion euft 
die* la ville eftre prinfe d'atîaut par les ennemis : car le bruit tant delà bat- 
terie, que des grandes trouppes du peuple qui eftoit accouru & auoit af- 
fiegé les deux bords de la riuiere des deux pars, que aufsi du retentitîe- 
ment de l'eau, qui rcuerb-roit & redoubloit le bruit entre la Saône & les 
montaignes prochaines, donnoit occafion de penfer eftre là aduenue quel- 
que chofe fin iftre. Toutesfois ce n'eftoit que excez de ioye qui bruyoit 
ainfi. Ioinft que les trompettes , tabourins, haulbois , & autres inftru- 
ments augmentoyent de beaucoup telle confufion de voix & vrlements: 
& n'en frifoyent pas moins les acclamations du peuple, & crieries de 
ceux qui icttoyent les fuzees les vns contre les autres. Mais ce qui plus 
efmouuoit l'air, tftoir l'artillerie qui tiroità grande furiedela maifon du 
feigneur Chriftophle Neuter de la nation d'Allemaigne,qui eft en For- 
uiereicar l'ayant fouuentlediAfeigneur fait charger & defeharger, il fem- 
bloit que la ville delToubs deuft abifmer.Lediâ Neuterauoit faitallumer en 
fa maifon fufdite tel nombre de flambeaux, qu'il fembloit auoir mis le feu 
par tout pour la bruflcr:& ce qui rendoit cefte maifon plus admirable , eftoit 
ciuen'eftant encorcs couuerte de TuyIe,ouardoifc& la late feulement po- 
1 H fec 
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fee corne cri forme de pyramide,les flambeaux eftoyent rangez à droit fil fur 
la late,& au fommet vne boule feruantde giroctte ardctc,la lueur de laquel- 
le cftoit tournée contre le vent qui la conduifoit félon qu'il foufloit.Les qua 
tre coings de la maifon eftoyent garnis de lanternes de la hauteur de la mai - 
fon&aux corn i ces des quatre coings du couuert y auoit des pyramides, 
toutes garnies de flambeaux & falots ainfi en) tuer. Au deuant di s feneftres 
regardans la ville,ettoitvn grâdefcuiTon de France,duqudks fU ursde Lys 
ardoyent rendans grand lueur,qui eftoit grand enriehilïemét à cette maifon. 
11 y auoit aufsi des cercles es quatre coings garnys de flâbeaux &par deffus 
d'vne infinité dcfuzees,quife tiroyent par telle induftne, qu'elles faifoyent 
tourner & virer les cercles fufdictsauec leurs flambeaux en l'air. Et hors de 
fa maifon,auoit lediâ Neuter fait allumer quatre grands feuz rengez en droi 
te ligne peu à quartier au milieu de ces quatre en auoit fait vn autre enleué 
fur vne bigue,qui refembloit le phanal de la tour de Mcfsine.Et eftoyent ces 
feuz fi merueilleux , que toute la montaigne refembloit vn MontgibeI,ou 
Vefuuio. Lendemain ledidt feigneur Neuter voulant auoir l'honneur de ce- 
tte reiouïiTance,defiroitacheuer vne entière A lefis,par grandes prepar atiues 
en fes iardinsimais furuenant vne p!uye,tout fut gafté . Depuis citant la pluye 
patfce, il fit comme ceux qui fe rec u'ent pour mieux fauter,& defquils la ver 
tu & force rctenùéjfc desbande plus viok mment:car il exécuta fon deffeing 
plus magnifiquement &auecplusdeplaifir,& contentement, qu'au para- 
uant. Ainfi fut cefte ioyc démenée à L yon,pour la reftitution de la paix. La- 
quelle neantmoins bien toft apres,fut conuertie en publique & générale tri- 
fteffe,à caufe de la mort du roy Henry, laquelle fuyuit de bien près ces gran- 
des reioïlTances : comme couttumierement tels excez de ioye mènent tou- 
fiours à leur queue,quelque inefperee calamité. 

Soubs le roy Charles 9. 

L 'ordre donné en la cité de Lyon yen tannée milcinq cens 
foixante Ç$ vn.tantcn matière d Offices,que pour la 
garde de la r viUe,embeliifsement Ç$ traqutl/ué 
dtceUc Chap. XXXll. 

E Roy conflderant que multiplication d'offices,n'eft que vexa- 
it; * v~>-<jj tion de peuple, voulut donner ordre en cefte année mil cinq ces 
W firang foixante & vn à vn effréné nombre de notaires & fergens qu'il 
Ife . entendoit auoir efté créez en la cité de 1 y on , par ks feuz roys 
fes aytul,&pere ou leurs deputcz:dcfquels il feauoitaduenirau pcuplegn:d 
foulc,& charge. Pour cefte caufc,efenuit lettres au Senefehal de Lyon,con- 
tenant que fa maiefté auoit aduifé de foulager le peuple en ceft endroit : & 
faire réduction d'iceux notaires & fergens au moindre nôbre,& tel qu'il trou 
ucroit eftre raifonnab!e,& félon l'aduis qui Iuy en feroit donné par ledict Se- 
nefehal.Pour àquoy pouruoir cftoit mandé,qu'il euft à enuoyerdiligemmét 

le nom 



LIVRE TROISIEME 5*3 

le nombre d'iccux & fi le nôbre excedoit celoy qui eftoit d'aciéneté du téps 
du roy Lois doutieme,& de côbien il eftoit augmété & acercu. A ufsi luy en 
uoyer la rcduâiô qui en auroit autrefois efté faitc,& en outre aduertir fa ma 
iefté du nombre qui feroit necetfaire,tant au fiege de la Senefchaucee,que en 
chacun fiege particulier d'icellc,pour y eftrepourueu par fadide maiefte. En 
ce mefmc temps le roy alignant qu'il n'aduint quelque fcandale en la ville 
de Lyon le iour de la fefte Dieu,cn la procession du faind Sacrement, vou- 
lut aller au deuâr pour cefte caufe efcriuit lctres au Scncfchal de Lyon, côte 
mns ces mots:Pource que l'experiécedes chofes paffees,& les termes où de 
prefent font les affaires de la religion,nous donnent bien grande occafion,de 
vouloir incc{fammcntprcuenir& remédier à tous les troubles &fcandales 
qui pourraifon de cepeuuent d'heure en autre aduenir en noftreroyaume:& 
côfiderancque voulontiers lefdi&s troublcs,emotions &fcâdalcsnaiftent& 
(c font aux iours des feftes , &.mefmcment à celuy du fainâ Sacrement dont 
nous approchonsià cefte caufe , nous auons bien voulu prefentement vous 
faire cefte lettre,pour vous mander, ordonner cVenioindretrefexpreffemcnt 
d'auoirl'ociffiouucn à contenir en paix &repoz< durant les procefsions 
quifcferontIediaiour)monpeuple6cfuieas eftantsen voftreville & de 
voftrc reffon, qu'il ne fe puifle former ne engédrer au coeurs d'i ceux aucune 
volonté de fe nuyre , iniurier ny outrager les vns les autres , ne de faire ny 
attenter aucun aôe fcandaleux&feditieux. 

En cefte mefm e année les Confeillers & efchcuins de Lyon prefenterent 
au roy vnc requefte,tendant à ce que pour la decomion,embellitfement,bie 
& commodité de ladite ville, habitansfcpaflâns paricelle,fon bon plaifir 
fuft ordonncr,& donner pouuoir aufdids fupplianstlc faire abbatre les fai 1- 
lies,&hau-vcntsdesmaifons&galIaicsqui trauerfent les ruespubliques 
cflargir lesrucs,faireaggrandirlcs places publiques :aucc pouuoir de côt- 
oyer les propriétaires des maifons,iardins,boutiqucs,& autres lieux proches 
& voifins aux places,& lieux publicqs,à fin qui'ls furent cfhrgir & accom- 
modez, pour recompenfer ceux, qui par le moyen defdites démolitions, 
auroyent fouffert perte , & dommage Ce que le roy oâroya aufdidtS Con- 
feilliers de Lyon, faifant commandement auxbabitans d'icelle cité, qu'ils 
euflent à abbatrre & mettre parterre iceux hau- vents, & faillies dedans 
deux ans, fans efperance de prolongation, & de n'en iamais baftir d'autres. 
Mais ce fut à la charge de rembourser les propriétaires des maifons , & au- 
tres lieux defquelsl'elumc feroit faitcpargcnsa cccognoiflans& marnées 
maçons , architecte & ingénieux. L'edict du roy cft du quatrième iour 
d\Aouft,en la mefme annee,en laquelle le roy au fsifeit publier vne ordôna- 
ce à Lyon de mefme date,que l'edict prccedét:par laquelle eftoit fak côma- 
dement trefexpres à tous vagabons,& gens fans aducu,ou traffiq , qu'ils euf- 
fent in continent après la publication de ladide ordonnance à vuyder & for 
tir de la ville , fur peine d'eftre penduz,& cftranglez,fans autre figure de pro* 
ces,commefedirieux,&perturbateursdurepozpublic.EtfucauÉîipariceUe 

ordonnance enioin& à tous hoftelliers,& Cabaretiers de incontinent à l'ar* 
riuee des perfonnes en leurs logis , prendre leur ncrnis,qualitez,eftats,& ar- 
r Hz mes, 



#4 HISTOIRE DE LYON 

mes, pour i celles armes leurgarder, Prendre à leur parte ment:leur f.gni- 
fiant & faifant entendre, la prefente ordonnan ce. Et de ce faire bon & loyal 
regiftre, dont ils feroyent apparoir au çouucrneur delà ville par chacun 
lOur.Et ou lcfdiâs eftrangers feroyetrefus de declairer le urs noms & eftats, 
& de configner leurs armes,eftoit enioinct fur mefme peine , de figmfier au- 
diâ feigneur gouuemeur kdiôrefus,&dene rcceuoiriceuxrefufans en 
eurs Iogis.Et quant aux citoyens Bourgeoys & habitans de la ville,dcquel- 
le quahtez ou condition qu'ils fuflent, leur eftoyent faites fcmblables inhi- 
bitions & deffenfes que demis de ne loger, retirer, a Jminiftrer aucuns viures 
aufdittes perfonnes eftranges,fâns premièrement auoir dénoncé au gouuer- 
neur ccquedeuus,rarriuee& feiour d'iceux eftrangers fans fraude nydif- 
fimulation,furpcine aufdids citoyens & artifans de refpondre en leurs 
perfonnes , de ce qui feroit mal faid par IddiSs eftrangers leurs hoftes Et 
eftoit cefte ordonnance tant pour la ville de Lyon, que pour les villages 
cir ronuoifins.Ccft ordonnance fut raite, par ce que Ion s'apperceuoit , ql\l 
fefaifoitdesaffemblees dangereufes,lefqueJIes depuis apportèrent d'ex- 
trêmes inconuements, pourn'auoirefté foignemeraent obfcruee cefte fa, 
lutaire ordonnance par le gouuemeur, fucceflfeur de monfeigneur I'arche- 
uefqued? Arles. En ce mefme mois le roy efcriuità monfeigneur le Maref- 
chal de famd André gouuerneuren chef de Lyonnois &c. qu'il eftoit ad- 
uerty qu'en diuers endro.Ssdece royaume, mefme en ce gouuernement 
de Lyonnois plufieurs feditieux qui ne défirent rien moins que le repoz pu- 
bhc,faifoyent lournellement amas de gens en armes en grand nombre, 
lesvnspourvengerleurs inimitiez priuees,& exercer leurs pafsions,les 
autres foubs certain prétexte de religion &entransésegl,fes,& maifons, 
font auec force & armes infinis maux, pilieries , outrages , meurtres , & au- 
tres xnofes effranges, qui requièrent prompte & roideprouifion. A cefte 
caufe pour le defir quefamaiefti àde maintenirfes fuiects en repoz, & 
ehaft.cr j Ies perturbateurs & feditieux, ordonnoit audiû feigneur Mare- 
refchalde faire faire defenfes à toutes perfonnesde quelque eftat& qua- 
.tequ elles fuffcnt, de ne s'iniurier,prouoquer, irriter, ne outrager l'vrt 
1 autre, de fait,ne de parole, faire aflcmblee en armes, coorir fus les 
vnsauxaurres , ne autrement troubler, rie oflfcnfer en quelque forte que ce 
fuft la tranquillité publique, foubs couleur de quelque religion que ce fuft> 
neautrement. Et où il fetrouueroit après cefte defenfe aucun qui s'ou- 
bliaftde tant, que d'y contreuemr, s'afîemblant en armes, faifant inful- 
tes,entrant,forçant,& pillant les eglifes,abbatant images, aoix,& au- 
tre détordre, fadite maiefté commande telle punitioncn cftre faite, que 
1 exemple ferueà contenir les autres. Et à ce que la force en demeure au- 
diâ fieur gouuemeur , ( fi autrement il n'a le moyen de fe faire obeïr , ) il 
Juyeft mande, de fe fortifier, des gens d'armes des ordonnances de k 
maiefte,&dc conuoquer s'il fait befoing,Ia noblefte , leuer leban&ar- 
ncreban,* toutes autres forces qu'il iugeroit eftre necetfaires , pour rc- 
pnmerles perturbateurs du repoz public , & ennemis de la république 
ces lettres furent données a fcina Germain eu L'ayelefeizicme u\\ouft 

audid 
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audid an. Des ce temps les humeurs des troubles deia fe commençoyenc 
fort à remuer, & fefaifoit vne grande inclination de defobtïifance quafî 
par tout ce royaume, mefmc en Dauphiné, Lyonnois, & Prouence-.le 
tout foubs couleur de religion , encores que tels ades ne fenthTent aucune- j 
ment religion ny pieté. Le bas aage du Roy , &enuie de remuer mefnage,' 
furent caufe que les amateurs de nouuel leté fe donnoyent licence, & occa- 
fion de fe lajfler couler en ces précipices , & dé tirer après eux vne grande 
ruïne. Ce pendant ils ne faifoyent pas grand eftat, ny compte des ordon- 
nances^ des commandemens du Roy tpource qu'ils le fentoyent fort ieu- 
ne,& feprometoyent impunité de tous excès : tellement qu'ils aUume- 
rentle feu, dont telles humeurs ont fi longuement & fi pernicieufemer* 
boully. 

De* foyres remifes f$ reïtablies en la cité de Lyon, & r*- 
uocjHcesde Chalon, après les premiers troubles* 
Chap. XXXllU 



PRES le premier Ediâ de la pacification des troubles, fait M . A 
le dixneufieme iour de Mars , Pan mille cinq cens foixante 1 -*" 1 » 
troys,le Roy defirant remettre & reftituer toutes chofesen 
leur premier eftat, reuoqua les foyres qui pendant le temps 
tfestroubles , auoyent efté tranflatees de Lyon , en la ville de Chalon 
en Bourgongne , à caufe qu'eftant ladite ville de Lyon occupée par la 
guerre, le commerce accouftuméne s'ypouuoit exercer: tellement qui- 
ttant les chofes pacifiées, leroy voulut remettre,& rendre à la cité de Lyon 
fon ornement,& decoration,dont les Roys fes predecetfeurs l'auoyent hon- 
noree. Et furent les foyres fufdtâes remifes en la cité de Lyon,par lettre pa- 
tentes de fa maiefté,addre(fees au Comte de Saux cheualier de fon ordre, &: 
fon lieutenant gênerai au gouuernement de la ville de Lyon &c& au tre- 
foriers gênerai de fes finances eftably à Lyon, & au Senefchal dudid lieu, & 
Conferuateur des priuileges dcfdites foyres.defquellesJettres Iesmotsibnc 
tels : Ayant pieu à Dieu mettre fin aux troubles de noftre royaume , par la 
paix qu'il nous à donnée , fuyuant Pediâ de laquelle celles de noz villes qui 
durant lefdicl s troubles , ont efté en la puiffance de ceux delà religion pré-; 
tendue reformee,ayans les armes en main, ont efté réduites à leur premiè- 
re liberté , commerce, fur accez, traffiqs & negoriations. Entre lesquelles fe 
trouue deprefent noftre bonne ville, & cité de Lyon eftre des principa-, 
ls,& où lefdides armes ont efté depuis n*agueres mifes bas eftants les 
habitans d'icelle foubmis à toute obeïtfance, & obferuation de noz e- 
diâs, ordonnances & commandemens. Au moyen de quoy , & à fin de 
la remettre en fa priftinenegotiation, commerce &traffiq, y eftans main- 
tenant les affaires réduits en grande tranquillité, & douceur, auec bonne 
vnion, reconciliation, & amiable intelligence, les vns auec les autres; 
Nous ayant tous atfemblement affeurez,& promis de viure d'orefenauant 
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en cette façon, auec l'entière obeïffance qu'ils nous doiuent: Nous pour ces 
caufes , & autres bonnes, iuftes & raifonnables confiderations à ce nous 
mouuans, auons par l'aduis de noftre treshonnorce dame &merc la Roy- 
ne, Princes de noftre fang , & feigneurs de noftre Confeil , ordonné, voulu, 
& declairé, ordonnons, voulons, & declairons parcesprefentes,que les 
foyres , changes , & payement d'icelles , enfemblc les gabelles, douanes , & 
autres impositions , qui au parauant lefdids troubles fe tenoyent,& le- 
uoyent en noftre dide ville de Lyon, &lefquelz, au moyen d'iceux trou- 
bles , nous auons transferez, & permis eftre faits , tenuz , & leuez en noftre 
ville de Chalon , en Bourgongne, ou ailleurs , feront remys , reftablis , & 
reftituez, tenuz & leuez en noftre dide ville de Lyon, les y ayant pour ce- 
tte occafion remis , reftablis & reftituez, remettons, reftabliflbns& refti- 
tuons par cefdides prefentes , pour y eftre faids , leuez , tenuz , & exercez 
d'orefenauant, auec les mefmes franchises , audoritez , libertez, & faculté, 
force & vigueur qu'ils eftoyent , & fouloyent eftre au parauant iceux trou- 
bles: En défendant trefexpreflement à tous les marchans frequentans Ief- 
dides foyres, & changes dudid Lyon, tant nofdids fuieds, que autres 
eftrangers , de quelque nation, qualité, ou condition qu'ils foyent, leurs 
fadeurs , commis , & entremetteurs , de ne faire les changes , & payemens 
prochains de lafoyre dernière des Roys, & autres fubfequens, ne pareille- 
ment tant la prochaine foyre d'Aouft , & autres enfuyuans,ne faire les paye- 
mens, & changes d'icelles audid Chalon ne ailleurs, qu'en noftre ville de 
Lyon , fur peine de nullité de tout ce qui y fera negotié , conuenu & arrefté, 
ou payé , & de priuation des priuileges & franchifes , libertez & facultez, 
dont noz predecefleurs Roys & nous , auons décoré & enrichy le commer- 
ce defdides foyres & changes, & payemens d'icelles :& en outre de nous 
defobeïr,defpIaire,& d'encourir noftre indignation.Pareillementde ne fai- 
re entrer en noftredid Royaume aucuns draps: toilles, & fil d'or, d'argenr, 
ou de foye par ailleurs, que noftre dide ville de Lyon:à fin d'y acquiter noz 
droits de douane , & autres à nous pource deuz , & appartenans , tout ainfi 
que Ion auoitaccouftumé de faire & obferuer, au parauanticeux troubles, 
fur peine de confifeation defdids draps , toilles, & fil, & d'encourir les mef- 
mes peines contenues par les ordonnances de noz predecefleurs , & nous, 
faites fur l'entrée d'iceux draps & fil d'or , d'argent , ou foye en noftredid 
royaume par noftre dide ville de Lyon : Par lefdides lettres eftoit mandé à 
monfeigneur de Tauanes Lieutenant gênerai de famaiefté en Bourgongne 
de ne fouffrir le commerce defdides foyres , ny les changes & payemens 
eftre faids en la ville de Chalon , renuoyant iceux à Lyon. Les lettres fufdi- 
des furent données à Gaillon le neufieme iour de Iuillet , l'an de grâce mille 
cinqcens foixante trois. 

Comment 
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Comment les maifons de plaiftr aux enuirons de LyorixcloZj qui font 
à t entour d 'ice/tes,iardins,vergers,garennes,& 'terres plantées 
en boys, furent exemptées des milles par le R oy. 

Chap. XXXlllL 

jRS§S| S T A N T les eftats de ce royaume aflemblcz en la ville d'Or- l'<« 
W jjjffi jl leans^Ies habitans du plat pais de Lyonnois,defirans fe defebar- LX 
H Bî^l gerdu fais des tailles,fe mirent en deuoir, d'en iettervne partie 
H^^^Sy fur les citoyens & habitans de la cité de Lyon, & firent telle in- 
ftance,& il grandes exclamations, que le Roy auroit efté induit, à faire infé- 
rer vn article en fes ordonnances defdits Eftats côtenant ces mots, Que tou- 
tes perfonnes roturieres,habitans es villes franches, feroyent tenuz de bail- 
ler à ferme,leurs terres & héritages, à fin que le fermier aydaft à foulager, & 
delcharger noftre poure peuple autrement à faute de ce faire,feront eux mef- 
mes cottizezà la taille &c. en venu duquel article (qui eft le cent vingt 
neuficme defdites ordonnances des Eftats ) les habitans dudit plat païs de 
Lyonnois voulurent faire contribuer à la taille , les citoyens, Bourgeois , & 
autres habitans en la cité de Lyon pourraifon de leus maifons deplaifancc, 
iardins, vergers,gatennes,& autres lieux,qu'ils ont feulement pour leur def- 
duit & paiïetemps autour de la ville:qui cl toit au preiudicc des priuileges,li- 
bertez , & immunitez oâroyees de tout temps par les Empereurs & Roys, 
à la cité de Lyon : laquelle l'antique inrifconfulte met au nombre des citez, 
qui eftoyétiouiiTantes du droit Italique,c'eft à dire,qui ne payoyent aucunes 
tailles. Ce que ayant efté remonftré au Roy , & auec grandes raifons fait en- 
tendre à fa maiefté comme l'entretenement desfoyres redonde au grand 
profit des laboureurs de tout le plat païs de Lyonnois,à caufe de l'affluence 
des gens & grand nombre d'eftrangiers , qui fe trcuuent aux foyres,Dont 
iceux laboureurs vendent leurs denrées ce qu'ils veulent : aufsi fut remon- 
ftré, que le païs eft montucux,& pierreux à l 'entour de la ville , & à caufe de 
ce en plufieurs endroits fterile, & infructueux, ou planté en vignes, & ar- 
bres, & la plufpart maifons , baftiments & héritages des habitans de Lyon, 
dont leur feruent plus de plaifir , & récréation , qu'ils ne leur rapportent de 
profit. Sur lefquels lieux, par certaines faifons de l'année ils enuoyent leurs 
feruiteurs louer des vignerons, & mercenaires , pour labourer & cultiuer 
Iefdiâs héritages , &auoir l'œil à la culture d'iceux- A ces caufes, les Con- 
fcilliers&efcheuinsde la cité de Lyon fupplierent fa maiefté, vouloir de- 
clairer ledid article , attendu , que les héritages & lieux fufdidsnefe peu- 
uent bailler à ferme. Surquoy fut fai&e déclaration par fa maiefté. portant 
ces mots ; Scauoir faifons, qu'après auoir faid veoir en noftre Confeil pri- 
ué Iedift article cent vingt neufieme de nofdtâes ordonnances , & l'ar- 
reft donné en iceluy noftre Confeil , le deuxième iour d'O&obre der- 
nier, entre lefdiâs manans & habitans du plat païs de Lyonnois ,& lef- 
di&s Confeilliers , efcheuins & habitans de noftre ville de Lyon , i'ex- 

H 4 ' traift. 
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trai& duquel eft cy attaché , foubz noftrc contrefeel, par lequel auons 
declaire, n'auoir entendu comprendre audiét anicle les maifons dcplai- 
fir,cloz qui font à l'entour d'icelles , iardins , & garennes : Nous parad- 
uis de noftrediâ confeil , eu efgard à l'afsictte de noftrc di&e ville de 
Lyon, & aux fufdi&es remonftrances. Auons permys ,& permettons par 
ces prefentes , aux habitans de noftre dtâe ville de Lyon , de pouuoir 
faire labourer leurs vignes tout ainfi qu'ils ont accouftumé cy deuant, 
enfemble leurs vergers, & lieux planter en boys, fans qu'ils puiflenteftre 
contrains à les bailler à ferme, à prix d'argent, ou autrement :& fans ce 
que par faute de ce faire, ils puiflent eftrc impofez à la taille, Non ob- 
ftant ledid anicle de noz ordonnances, auxquelles pour ce regard auons 
dérogé & dérogeons par ces prefentes. Toutesfois où lefdi&s habitans 
tiendront en leurs maifons des champs grangers, vignerons & laboureurs 
qui y facent ordinaire refidence, lcfdiâs grangers, vignerons & laboureurs 
feront impofez & contribuables à la taille, eu efgard tant feulement à leur 
induftrie,& gaing, qu'ils peuuent faire, au cultiuage& labourage defdits 
lieux, lefdi&es lettres furent interinecs parla court des généraux desaydes 
le huyiieme iour d^Odobre, l'an mille cinq cens foixante trois. 




U)e lafupprejïion de la IuïHce ordinaire du reue- 
rendifîme Qyîrcheuejque de Lyon. 
Chap. XXXV. 

1/4» m.d. JPfT ES feruiteurs de deux Sciqneurs en vne mcfme feignoriene 

n furent iaroais d'accord non plus que mauuaife vie , & bon- 
ne mort. Qui a efté caufe , de la perte de plufieurs grandes 
|& dignes prééminences, que fouloit auoir l'archeucfché de 
Lyon, car les officiers du Roy ne peurent iamais endurer, ceux durref- 
reuerend Archeuefque, comme cy deffus à efte difcouru,iufques à en- 
nuyer le lecteur : & à dire Ja vérité , cefte inclination de droits print 
commencement enuiron le temps du Roy famé* Lois, & toufiours de- 
puis n'a cefTé d'aller de peu à moins : & de ce ne pourrois aligner au- 
tre caufe, finon que puis que les Royaumes, & Empires, font transfe- 
rez de peuple en autre , à plus grande raifon , les eftats & prééminences 
d'vn païs peuuent changer de main en autre, & font toutes chofes hu- 
maines fuiettes à" altérations , & reuolutions , dont pouuons entendre, 
quel eftat on en peut faire, cV quel arreft il y a. Retournant donques aux 
prerogatiues de monfieur l'Archeuefque de Lyon,& à fa iuftice ordinaire, 
conuient entendre que en l'an de grâce mille cinq cens trente & vn, Le Roy 
François premier, d'immortelle mémoire, eftant à laFere, fitdefpefcher fes 
lettres patétes ayant entendu que les officiers de PArcheucfque,auoyent fait 
deux grades trauerfes au feigneur gouuerneur eftably à Lyô pour fa maiefté, 
Icfquelles font narrées efdites lettres,en ces termes:Confiderantque noftre 

bonne 
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bonne ville & cité de Lyon eftvne des capitales villes de noftre royaume, 
Limitrophe , & feruant de Boulleuart, du cofté où elle eft fituec & afsife: 
nous y auons par cy deuanc commis, & ordonne vn gouuerneur pour fe 
donner garde &auoir l'oeil fur la frontière , à fin qu'il n'y ait aucune fur- 
prjnfcfaitte fur nous , par noz ennemys &aduerfaires, & pour tenir icel- 
le ville en bonne vnion,&bien policée , ainfi que plus à plein peut appa- 
roir, par les pouuoirs,& facultcz par nous oôroyees audict gouuerneur île- 
quel s'eft fi treflagement conduit,& guydé en fadiâe charge , que auons iu- 
fte occafion & matière d'en demourer contens & fatisfaits. Et mefmement 
de ce qu'il a puis n'agueres fait crier & publier, par noftre dide ville de 
Lyon , pour eu i ter que les gens d'i celle ne feiflent aucune fedition , & que 
lesaflembleesqui fe faifoyent les nuicts en armes, pour rober, & crocheter 
les maifons, n'euflent plusde lieu, que nul ne fuit fiofé, nefi hardy d'atler 
la nuiâ,pafsé les dix heures, fans lumière: à quoy il aurait fait faire fi bon 
guet , que les larrons , croche tcurs, & mefehans fe feroyent efuanouys. Au 
moyen dequoy ceux delà iurifdi&ion ordinaire de l'archeuefque & eglife 
dudid Lyon ont intergette vne appellation denoftre dift gouuerneur, & 
icellc releuee en noftre Court de parlement à Paris. Et d'autre part nous 
auons entendu, que pour ce que noftredict gouuerneur à voulu, que Ion 
procédait à la confiscation des biens des Geneuoys noz ennemis & ad- 
uerfaires, ainfi que par noz lettres pattentes publiées audiâ Lyon, auoit 
efté ordonné : Ncantmoins ceux de ladite iurifdi&ion ordinaire de l'arche- 
uefque (combien que les confiscations qui prouiennent de noz ennemis, 
à caufede nofditesdeft'enfes nous appartiennent notoirement ,& non à au- 
tres, les dirTerens qui de telles chofespourroyent fortir,qui concernent 
la tuition & defenfe de noftre royaume doyucnt venir deuant nous , & noz 
•gouucrneurs,&non ailleurs, ) prétendent ladite confiscation, contre tout 
droit, &raifon, leur appartenir: qui font moyens, que s'ils eftoyent par 
nous tolérez & foufrerts, noftre autorité fer oit grandement foulée & di- 
minuée : ladite ville de Lyon qui eft frontière comme did-eft, où plu- 
sieurs gens de toutes nations habitent, pourroit eftre furprinfe , foubs vm- 
bre de telles aflcmblees en armes, & de nuiâ, qui feroit vn dommaige irré- 
parable. Nous pour ces caufcs,& autres ace nous mouuans, auons de 
noftre certaine feience , grâce efpecial pleine puiflance , & autorité 
royal, di&& dcclajré,difons & deelairons, la crie, & publication fai- 
te par commandement de noftredid gouuerneur, eftre à nous agueable: 
& comme telle, voulons eftre derechief réitérée ,&reaument& de fait 
exécutée, non obftantoppofitionsou appellations quelconques, tt au fur- 
plus l'appellation deia intergettee, & autres appellations qui fe pourront 
cnfuyuir , auons euoquees & euoquons au vingtième iour de Décembre 
prochain venant:& auons défendu & défendons à noftre di&e Courtde par- 
lement, de ne prendre aucune congnoiflance d'icelle matiere,& aux appel- 
lans,de ne pourfuyuir Ieurfdi&es appellations ailleurs, que par deuant nous. 
En mandant & commettât par ces mefmes prefentes au premier huifsier, ou 
fergent fur ce requis , fignifier le contenu en icelles à noftre di#e Court de 
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parlement, & de faire les deffenfes deffufJitcs aufditcs parties , & icelles ad- 
lourner par deuant nous>iuditiourpourprocederenladitc matiere,comme 
de raifon. Etauec ce mandons, & commettons par cefdites pn fentes à no- 
ftre Senefchal de Lyon,oufon Lieucenant,que en en fuyuant nos lettres pa- 
tentcs,que Iuy auons dernierementaddreffecs , il côtraigne par toutes voyes 
deuës & raifonnables, tous ceux qui auront des biens d'iceuz, Geneuois , de 
iceux entièrement exhiber à iulHce.ft la déclaration fanâede la confifea- 
tion,les vendent aux plus offras & derniers enchenfleurs: en baillant le tiers 
de ce qui en viendra, à ceux qui auront fait la dénonciation , & lereftecs 
mains de noftre reccueur ordinaire de Lyon , non obftant aufsi oppofitions 
ou appellations quelconques , pour lesquelles ne voulons l'exécution cftre 
aucunement différée. lit fi auons interdit «& defrcndu,interdifor1s& défen- 
dons à tous noz iufticiers & officiers toute court , iurifdi&ion & congnoif- 
fance de ladite matière , fors à noftrediâ Senefchal , ou fondid Lieutenant 
tant feulement: Et les appellations qui s'en pourront cnfuvuir, auons refer- 
ué&referuonsànous. Et d'autant qu'auons cfté aducrtii par perfonnage à 
nous feur Se feable,& de la foy duquel auons veu certaine cxpcriéce, en nox 
plusgroxcV principaux affaires, c'eft affeuoir que la iufti ce ordinaire dudià 
Xyon eft vénale, & qu'à faute d'eltreadminiftree, comme il appartient, plu- 
fieurs inconueniens en aduiennent, de forte qu'elle eft fcandalifec de toutes 
perfoiHies,^ n'y a aucun qui pmffe auoir iuftice y finô qu'il l'achepte bien che 
remcnt,& que leurs larrecins & abu*. font fi notoires, que chacun le peut co 
gnoiftre : qui eft vne chofe qui nousreuient à* fi trefgrand regret&defplaifir, 
que plus ne pourroit. À quoy il eft trop plus que requis pourueoir & remé- 
dier. A cefte caufe,mandons,commandons, & commettons trefexpreflemét 
par cefdites prefentes audit Senefchal de Lyon,ou fondiâ Lieutenât,de foy 
informer bien & dcuè'ment des coneufsions , larrecins, venalitez de iuftice, 
difsimulations, opprefsions> & notoire négligence d'iceux officiers ordinai- 
res,de leurs promoteurs, compli ces, & autres qui leur tiennent la main pour 
telsafTaircstEt l'information qui furce auraefte faite, nous enuoyent feable- 
mentclofe & feellee^pour icelle veuë, y pourueoir comment verrons eftrea 
faire: fctfi enioignôs à noftre procureur en ladite Senefchaulceeadrniniftrer 
audi# Senefchal ou fondift Lieutenâtles tefmoings:& neantmoins fanss'ar 
rcftcreftcela, voulons qu'iccluy Senefchal de Lyon, ou fondit Lieutenant 
procède à faire icelle information de leur office. D'autre- part attendu la ma 
tiere dont il eft queftion , & à fin que noz fuieOs & habitans dudrô L yon ne 
foyent fcandalizet de la iufuce,& qu'elle leur foit faite, cV adminiftree , ainfi 
qu^la^partient,fansvenalité,necôcufsion,Nous par manière de prouifion, 
& iufques à ce que par nous autrement en foit or donné, icelles informations 
veuès* auons fufpencta, & fufpendons la iurifdiciion ordinaire dudift Lyon, 
& les officiers commis à icelle adminiftrer,& leur auons défendu &dc fon- 
dons fut peine d'amande arbitraire^ de nullitédetoutce qui pourroitauoir 
pareuxeftéfâic>,3pres la fignification,&defatisfaireà rintèreft&dommai- 
ge que pourroyent en ce auoir les parties,de ne eux entremettre en quelque 
façon que ce foit du fait & adminiftration d'îcclle iuftice:Et aux habitas du- 
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diit Lyon fur la peine que deflus, de n'auoir recours à ladiâe iuftice. Lef- 
quellcs chofes voulôs eftre lignifiées aufdi<3s Officiers,& autres qu'il appar- 
tiendra,par iccluy Senefchal de Lyon,ou fondit Lieutenant:aufquels auons 
mandé & mandons par cefdicles prcfentes ainfi le faire. , Et à fin que ceux 
qui eftoyent fuieâs à i celle iuftice ordinaire nefoycnt ce pendant fans iufti- 
ce,nous auons commis & commettons iceluy Senefchal de Lyon , ou fon- 
I ieutenant par cefditcsprefrntes , à reprendre par deuant luy tous les pro- 
cez , qui font en ladite iuiHce ordinaire, en l'eftat qu'ils font, pour y procé- 
der^ faire iuftice aux parties, ainfi qu'il verra eftrj à faire par raifon. Aufsi 
les parties qui voudroyent de nouueau plaider , auront recours à luy , ou à 
fondit Lieutenant , pour auoir iuttice. Lequel Senefchal ou fondit Lieute- 
nant voulons qu'il foie & tienne le lieu, durant ladite fufpenfion, & iufques 
à ce, que par nous comme dici eit, en foit autrement ordonné, des Cour- 
rier, &iugc ordinaire dudit 1 yon. Et no* aduoeat & procureur de ladi- 
te Senefchaucce 5 le lieu des aduoeat, & procureur fitcaux de l'ordinaire: 
Car ainfi nousplaiftil, & voulons eftre fait, non obltant oppofitions,ou 
appellations quelconques , faites ou a faire , releuees ou a releuer , & quel- 
conques inhibitions qui à caufe de ce fe pourroyent faire. Defquellcsop- 
pofitions, appellations, & inhibitions, cV tout ce qui fe pourroit enfuyuir, 
auons referué& referuons à nous la cognoiflance : & auons derïendu & dé- 
fendons par cefdites prcfertcsàtousiugtsde quelque eftat, qualité ou con- 
dition qu'ils foyent,de ne prendre aucune congnoiflance des chofes delïuf- 
dites.Et commettons au premier huyfsier ou fergent fur ce requis,d'en faire 
la fign ifi cation,& dcfenfe,par tout où befoing fera.Si donnons en mandemet 
cVc.Telles font les lettres patêtesdu roy François,par lefquellesfut des lors 
fufpenduë la iuftice ordinaire de monficur l'archeuefque de Lyon: & depuis 
cftant tombe rarehcuefché entre les mains des Cardinaux, qui eftoyent en 
grade autorité en ceroyaume,elle futrédueen la faueurdefdiclsfcigneurs: 
& ainfi a efté continuee,iufqucs en l'an de falut mille cinq cens foixate trois, 
que le roy Charles neuficme délirant fortirde plufieuri^rands affaires , qui 
luy demourerent fus les bras,aprcs la pacification des premiers troubles, & 
defeharger ce royaume d'vn infiny nôbre d'eftragiers , Reïtres & autres gés 
de guerre,qui mangeoyent,& achcuoyent de deftruire ce poure royaume,fit 
publier vn edidaumoisde May pour i'alienatiô& vente des biens immeu- 
bles,maifons,fcignories,fiefs,iuftices,cenfes,rcntes,terres,prez,vigncs,bois, 
& autres heritagcs,appartenâs au clergé de fon royaume,iufques à la fomme 
de cent mille efeus de réte & reuenu annuel fuft en fief,ou rotture. Et par ce 
que les affaires du roy eftoyét grâdemetpreiTcz,pour l'éuie qu'auoit fa maie 
fti de veoir fon peuple deliuré de ces harpies eftrâgeres,dôna ordre qu'é l'e- 
xecutiô de fon edic>,ne fut vfc d'aucune lôgueurou difsimu1atiô:& furet les 
delays dônez aux acheteurs parles iuges fort briefs,pourla diligéce qui leur 
eftoit ëioindc,& la precipitatiô,& fubite executiô,que l'affaire reque roit.E- 
ftat dôques fait l'impoft par ceux du clergé,& le departemét fait,Ie Diocefe 
de Lyôfutcodiféàlafommedefoixâte huid mille liures pour vnefois.Pour 
auoir le payement de laquelle , les Officiers du Roy , mefrnement maiftre 
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Iear. du Fornel lieutenant gencra1,feirent grande inftan ce , que ladiâe Com- 
me fuit fatisfaifte au Roy,pour rvrgencc des arTaires,qui fc prefentoyent, & 
pour 1 es briefs delays portez par les lettres de fa maiefté , de manière que le 
dict Lieutenant, ne voulut auoir patience, que monfieur l'A rcheuefque euft 
fait (on deuoir,&diligence,pour le recouurement de toute lapartie,ains feic 
ptendre par exécution la iuftice ordinaite haute moyenne,& baffe duditfei- 
gneur Archeuefque, la faifantfubafter,& vendre pour toute ladifte cottiia- 
tion : & hafterentlcs cries en telle diligence, faifanticellcs fubaftations,que 
auantque la cotte & departemét particulier du diocefepcuftcftrefait(pour 
lequel faire eftoit befoing de conuoquer le clergé,pour afsiftcr audicl depar 
tement)la iuftice ordinaire fufdite fut adjugée au Roy : pour la fommede 
trente mille Hures. Ainfi demoura aliénée la iuftice ordinaire fufdite , & di- 
ftraite du domaine de l'Archeuefque de Lyon. En recompencede laquelle 
fa maiefté afsigna â mondit feigneur l'A rcheuefque douze cens Iiures de ren 
te annuelle &perpetuelle, fur fa recepte générale de Lyon. Et recompenfa 
les officiers d'icelle iuftice,en autres offices royaux. A la vérité, cefte iuftice 
eftoit de grande & excellente prerogatiue : mais i'ofebien dire, que mef- 
ficurs les archeuefques n'eurent onques plus de fafcheries, querelles, & de- 
bats,auec mefsicursdel'egïife mefsieurs les Officiers du roy,mefsieurs de la 
ville,quc à* raifon de cefte iuftice, comme fepeut veoir, par les précédentes 
mémoires. Air fi les hautes chofes&excellentcs,font celles, qui font voifi- 
nes déplus d'ennuis. 

Les caufes de la venue de monfeigncurU Marefchal de Vielle-Ville 
àLj/on,cnladi8eannee. Chap. XXXVI. 

BnBfjH A. cité de Lyon eftant compofee quafi de toutes Iesnations qui 
H ^^Hfont foubs le ciel, à caufe delà variété du commerce , & les adue- 
Pgjgi^i nues en la^GauIc de toute l'Europe^ât par mer,que par tcrrcril cft 
bien malaifé de contenir tant de ccrueauxde diuerfes, & tant con- 
traires humeurs. D'autant que diuers Climats opèrent efleds diflerens & 
contraires. A infi en la cité de 1 y on , ce qui cft aggreabîe h vnc nation , cft 
odieux à l'autre. Tellement que après les premiers Troubles les citoyens 
extraits , originaires, & indigènes de la cité,fe rendoyent trcfobeïflans au 
roy,& à fonedid ce pacification -.mais le vulgue&populaffe, fait de pièces 
rapportees,faifoyent comme diucrsanimaux,& beftesfauuagcstigrcsjyons, 
lynces,lubcrncs,loups,chiens,renards, & autres endoz en vne mefme cage, 
lcfqucls on ne peut garder de fc mordrc,cfgratigncr,& gronder l'vn à l'autre. 
De mode que la reuerence & vigilance du magiftrat ne pouuoit empefeher 
qu'jl n'y euft toufiours quelque altération de repoz en la ville , encor qu'on 
leur propofaft pîufieurs aigres & rigoureux fupplices. Quoy confiderantle 
roy, fit élection delà perfonne du feigneur de Vielle-ville Marefchal de 
France, comme de celuy qui pouuoit, par fa faconde douceur amener à 
obeiflance,& parfa graue authorité côtenir en crainte ce populaire bigarré 
de tant de nations. Ledtâ feigneur Marefchal eftant arriué à Lyon & défi- 
rent 
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ranr pacifier premièrement les cfmotions,qu'iI congnoiflbit eftre entre ceux 
de la religion , qu'on prétend reformée, & les Catholiques pour raifon des 
temples, fit publier vnc ordonnance, par laquelle il donna ordre à ce di- 
fierent,ordonnantque dans fix mois ceux de ladide religion fe departiroyet 
des templesqui lors leur furent permis parledid feigneur,& pendant ce 
temps en pourroyent baftir d*autres,pour l'exercice de leur religion préten- 
due reformée cefte ordonnance fut publiée à Lyon le vingt quatrième de 
lu in. Au premier iour du mois deluilletenfuyuant fut publiée à Lyon autre 
ordonnance fuyuant le reftabliffemcnt de foyres,qui du temps des troubles 
auoyenteftétranflateesenlavilledeChalon en Bourgongne par cefte or- 
donnance^eftoittrefexpreffement commandé à toutes personnes, de quel- 
que eftat, nation & condition qu'il fuft , quifouloyent fréquenter les foyres 
de la cité de Lyon,& mefmementaux redeuables, pour caufedes ptochains 
payements , de la foyre des roys qui eftoit paflee , de ne faire lefdi&s paye- 
mcns,ny autres des foyres fubfequentes,ailleurs que en la ville de Lyon. Et 
pour ce eftoit enioina à tous ceux qui fouloyent prefiger le iour des chan- 
ges^ payemens en la cité de Lyon, de s'y rendre & trouuer , dans le dixief- 
medudiftmoisde Iuillet,pour arrefter à la manière accouftumet le iour 
defdids changes & payemens. D'auantage eftoit cnioind aux marchans 
de faire conduyre à droiture en la ville de Lyon toutes fortes de marchan- 
difcsjvenansdespaïs eftranges& autresi&icellesdefchargeràla doiianc 
du roy, pour y payer les droids anciens, & accouftumez:&cefurpeinede 
defobeïiïance&confifcation defdites marchandifes : le tout fuyuât l'edid de 
la paix:par lequel eft ordonné de reftablir le commerce en toutes les villes 
de ce royaume,ainfi qu'il eftoit au parauat les troubles. Les villesde Prouen 
cenerendirent telle obeiÏÏance à mondid feigneur le Marefchal,qw Lyon. 

%eiglcment politique fur les taux de la chair dupainifoulietichan- 
Mes,moultures,ferrurecheuaUnc>payemcntdesgatgne- 
deniers, autres chofes,conccrnants le proffiâ de la 
citédeLyon. Chap. XXXVll 

S t a M t le feigneur de Loffes Lieutenant gênerai duroy au L<trt 
gouuernemerir, de Lyonnois, Beaujoloys &c. entré en confeil, x 1 1 
auec les Officiers de fa maiefté, en la Senefchaucee & fiege Pre 
.^^fidia^Confeilliers & efcheuins de la cité de Lyon , fur la reque- 
ite dés Confeilliers fufdifls de ta ville , furent faites certaines ordonnances, 
par manière de prouifion,defquèlles furent celles qui s'cnfuyuent. Fut taxée 
laliurede chair de mouton, & veau, vn fols trois deniers, de beufvn fols, 
auecdeffenfesdenelevendredauamage. Item fut permis aux Boulangiers 
de cuyre miches,pain farain , & bis-.Aflauoirlefdites miches à deux deniers, 
trois deniers,fix deniers, douxe deniers , & au deffus:&ledi& farain , & pain 
bis de cinq deniers,dix deniers,quime denicrs,vingt deniers,& deux fols fix 
deniers, & cinq fokauprix &poix , qui leur fera baillé chafeune dimanche, 
par les efcheuins , eu efgard au prix qu'aura valu le bled , le famedy precc- 
r I dent, 
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(dcnt,ainfi qu'on a cy deuant accouftume faire. Et Le pain bis à trois deniersla 
liure.Et font faites deftenfes de ne cuyre, ne vendre à plus haut pris , a peine 
deprifon, confifcationdefdiâs pains, & d'amande arbitraire. Et d'autant 
que pour la malice du temps les moufniersfe font fait payer par cy deuant, 
dix ou doute fols, pour la moulture de chacune afnee de bled , fans ce qu'ils 
l'ayétpcfé;fut fait cômandemét à tous moufnicrs, de mener les bleds qu'ils 
chargeront pour moudre,au poix de la ville , deftiné pour ce fait, pourillec 
eftre pefé, Iedid bled, à la manière accoutumée .Pour la moulture duquel, 
ils auront de chacune afnee, huiâ fols tournois, parprouifion,&iufquesi 
ce que autrement foit ordonné:aucc defenfes,de n'en plus exiger ne deman- 
der , à peine d'eitre menez,& conduits dans la Citadelle , pour illec feruir, 
par forme de manceuure.Et quant au fuif de beuf,mouton, & cheure, ne fe- 
ra payé du Quintal,que vnze liures tournois,& de la liure de Chandelles me 
]che de coton , deux fols , fix deniers. Defenfes. aux vendeurs , & chandeliers 
les vendre d'auantage, & à tous marchans & autres , tranfporter hors la ville 
de Lyon,Iedi& fuifjfoubs les mefmes peines. Aufsi fut donné ordre , à l'ex- 
ccfsif,qué les Cordonniers auoyent mis aux foulicrs:& furent taxez les 
fouliersde Cordouan le deflus,à double femcl!e,& pantoufles foit à liège, 
ou fans liege,aflauoir de douze points, douze fols , de dix. poinds , dix fols, 
de neuf poinds,neuf fols; & ainfi des autres confequemment. Et quantaux 
fouliersde grone vache femelez, comme dici-eft, à raifon d'vn fols trois 
deniers , pour point. Et pour les fouliers efearpins , & à (impie femelle de 
douze poinâs,fept fols &fix:&ainG confequemment, à la mefme raifon. 
Et font faites expreffes inhibitions, & defenfes à tous m anans & habitans 
de ladite ville,de quelque eftat,qualité & condition qu'ils foyent , detran- 
fporter hors ladi&e ville aucuns cuyrs. Semblablcmcnc pour modérer le'x- 
cefsif pris du ferremétdes cheuaux,mules,& mu ? ets,fut ordonné, que pour 
le fer du grand cheual, & mulet à baft, ne fera paye dorefenauant , que trois 
fols:pour le courtaut deux fols : & pour l'afne,mu!e, ou mulet vn fols , huiâ 
deniers:auec defenfes à tous m are fch aux fur mefmes peines d'en predre d'à 
uantage. Etpourle regard des maneuures,& autres gens mécaniques de la 
ville futtaxé au Porte-fais aflauoir des ports S. George, le SabIia,S. Iean, 
i y n Rouane,îa Balaine , fainâ EIoy,fain& P3ul, & autres de deçà I'eaue,és rues 
delaPefcherie,rues mercière, fainct Vincent, & autres , qui font du long 
delariuiere fix deniers pour voyage;&pour les autres rucs,vn fo!s:auecde- 
fenfes de n'en rien prendre d'auantage, & de trauailler,àpeine d'eftre fu- 
ftiguez,& après menez en ladite Citadelle,pour y feruir, par forme de ma- 
neuure, trois mois durant : & aux habitans de ladide ville de ne leur en 
rien bailler d'au antage, à peine de vingt cinq liures. Etquantaux maneu- 
ures,tantdeMaffons,qucaurres,quiontaccouimroéde feruir, leur fut ta- 
xé cinq fol, pour iour,& aux maiftresMafTons,& Charpentiers fept folsflx 
deniers,auec femblablcs peines & defenfes.Item en icelles ordonances , cft 
fait commandement à tous manans& habitans de la ville de Lyon & delà 
prefente Senefchaucce,de prendre & receuoir,fans difficulté les vns des au- 
£çs,en payement,tous douzains & dizains,foit de nouuelle, ou vielle fabrir 
ti'iïb c.tion 
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cation, m efmes ceux de la grande croix, monnoyez & fabriquez es moh- 
noyes du roy,non eftans vifiblemenc roignez:à peine de vingtcinq Iiures d'à 
mande, contre chacun contreuenant. D'ailleurs pource que de l'intelligence 
fecrette des vns , & des autres , fe tranfportent ordinairement hors de ladi- 
te ville & du royaume en diuers cndroids au defceudefdiâs çouuerneur & 
ConfciIliers,au grand preiudice du roy,& du bien public,plulîeurs fommes 
d'or,argent monnoyé,cVnon monnoyé,armes, grains, rozettes, & autres ef- 
peces demarchandifesdc contrebande,qui eft directement contreuenirauz 
ordonnances du roy,Sont faites exprefles inhibitions, & defenfes à tous ma- 
nans & habitans de la ville de Lyon , & tous autres de quelque eftat,nation, 
& condition qu'ils foyent,de ne tranfporter,ou faire tranfporter hors ladite 
ville de Lyon aucunes fommes d'or,& d'argent,armes,grains,ou autre mar- 
thandife,de contrebâde,pour quelque occafion que ce foir,fans exprès côgé 
dudict fcigneur gouucrncur , fuyuant les ordonnances fur ce faites , Et de 
n'entrer,ne fortir de nuiâ par eau,de ladite vil îe,par quelque endroit que ce 
foit,fur peine de la hart.Et eft enioin&trefetroiftementaux gardes de tenir la 
main,fans acceptions de perfonnes , à ce que tels abbus ne fe commettent à 
l'aducnir,fur peine de s'en prendre à eux, & à chacun d'eux pour en refpon- 
drc,s'en prefentant l'occafiô.Et par ce que l'eftépafle', & encores de prefent, 
la pefte auoit régné & regnoit en la ville de 1 yon,autant cruelle & côtagieu 
fe,qu'on ait veu, ny ouï de mémoire d'homme:iceux Confeilliers de la ville 
voulans donner ordre à la fanté,& faîubritédc l'air, & que la ville fuft puri- 
fiée^ nettoyée des infections, contagions,&ordures,qui aîteroyentlafanté 
des corps,fifent commandement à tous manâs & habitas de la cité de Lyon, 
tant proprietaires,queinquilins,dcsmaifons,où il auoit pieu à Dieu, que la 
pefte euft eft?, faire nettoyer lefdites maifons,dans fix iours,apres la publica- 
tion de s prefentes ordonnances:autrement& à faute de ce faire, dans ledid 
te mps,eftoit permis aux hofpitaliers,de nettoyer lefdites maifons,& prendre 
les meubles,qui font das icelles,lefquels meulles au cas fufdic>,leur eftoyét 
declairez acquis,& conflfquez,pourledid nettoyement.Et deuoit cftrepro 
cédé aufdids ncttoyemens,promptement & en la plus grande dilgence,que 
faire ce pourroit à quoy eftoyent tenuz tenir la main,& fe prendre garde mai 
ftres Léonard Meraut & Guillaume de Chazottes feigneur du VaJaufquels 
le fait & charge dudid nettoyement fut corn mis,tant pour tenir les rues, & 
places publiques de Iadi&e vil le nettes , que pour toutes autres chofes con- 
cernantes la fantéd'i celle. Et eftoyent tenuz lefdiâs Meraut & Chazottes 
de rapporter audid feigneur gouuerneur danshuytaine,certificarjon des Pe 
nons,Quaterniers & Dizeniers des maifons qui auroyent efté nettoyées das 
lediâ tempSjfur peine de s'en prendre à eux , & d'en refpondre en leurs pro- 
pres & priuez noms. Et a fin que cette ordônan ce fuft entièrement exécutée, 
&ledids Meraut & Chazottes n'euffent occafion de foy excufer,fut faittref- 
exprès commandement à tous manans,& habitans de Iadiâe ville, obeïr 
aufdits Meraut & Chazottes du Val en ce qu'ils cômaderoyét,pour l'exécu- 
tion de l'ordonnance,à peine de prifon & de vingt vinq Iiures d'amande,cô- 
tre chacun defailIant.Etpar ce queplufieurs des manans & habitas de ladite 
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ville font (î poures,qu'ils n'ont le moyen , ne argent pour faire nettoyer pre- 
fentement lefditcs maifons, eft ordonné qu'en faifant déclaration de ladite 
poureté,dans ledid temps,de fix iours , aufdiSs Meraut,& du Val , ou à l'vn 
d'eux,quei celles maifons feront nettoyées , par lefdi&sHofpitaliers, à la 
charge que fur lefdids meubles , qui feront trouuez efdites maifons , & lef- 
quels feront mis en certains nombres de maifondela trippenefur le Rho- 
ne,fera prins& leué, ce qu'il aura coufté de nettoyer lefdi&es maifons ainG 
infe&es:& le furplus rendu à ceux à qu'ils appartiendront cefte ordonnance 
fut faite le troifieme iour de Feurier,l'an m.d.lxiui. 
<D et entrée des draps £ or, d argent, de foye ,canettlles>pafemens, ruban* 
autres ouurages d'or, £ argent, & foye,en ce royaume, par iéT ont 
de Beau-voifn, & Lyon, de îefiat d /celles marchandées , pour Us 
droiasdelaT>ouane. Chap. XXXVlll 
V4n m. d. A IdySI E s Loyx# ordonaecs des roys font châgees,& augmentées fe!ô 
1X1 11 1 El EÏbS k cours ^ u C ^P S > & nouuel l e s occurréces.Le roy François premier 
W 61881 de ce nom auoit fait vn edid , par lequel eftoit ordonné , que tous 
^^"^ draps d'or,d'argent,de foye,canetilles,paffemés,rubans,ceinturcs, 
frangeSjpenneSjOrnemcnSjhabilIemensjtifTureSj&ouuragcs de fil d'or&d'ar 
gét,de quelque couleur que ce fuft, venas du païs d'Italie, pour entrer en ce 
royaume de France, & és pais de Daupbiné &c. pafferoyentpar la ville de 
SuzeenPiedmont,&delàentreroyenten la ville de Lyon par la porte du 
pont du Rhone,& non par ailleurs. £t par ce que par le traite de paix faid 
en l'an m.d.lix. entre le feu roy H mry fécond, &le roy Philippe dEf- 
paigne,1a ville fufdite de Suze a efté rédue à môfieur de Sauoye,le roy Char 
les neufieme à prefent regnant,par fon edi&,faicl pour raifon des marchandi 
fes fufdites,à ordonne que toutes telles marchandifes d'or & d'argent fufdit, 
au lieu qu'elles eftoyettenues de pafler par Suze,pafleront deshormais,par le 
pont de Bcau-voifin,& de là entreront à Lyon,par la porte du pont du Rho- 
nc,& non par autre lieu,fans ce que entre Iedid pont de Beau-voifin,& Lyô, 
ilspuitfent faire aucun entrepoft,fur peine de confiscation defdites marchan 
jdifes:que les abuz commis efdites entrées feront defcouuers,& vérifiez par 
les officiers de fa maicfté,à la requtfte des fermiers de la Douane .Aufsieft 
ordon^, que les marchans qui feront côduire icelles marchadifes d'Italie en 
France,ferôt tenus d'exhiber aux com mis def dits fermiers, eftas au pont de 
Beau-voifin,l'inuentaire & lettres de facture & mémoires fai&sau vray,côte 
nâsles nos des marchas à q aparticnctlefditcs marchâdifes,& de ceux efquels 
elles font adreflees,& toutes Iesefpeces defdites marchandifes. Et fi lefdites 
marchadifes pafsét ledit pot de Beau-voifin, (ans exhiber lefdites lettres de- 
fadures,toutes lefdites marchandifes font declairees acquifes & côfifquees 
au roy.Etfi après l'exhibitiô defdites lettres de fa£tures,il fe trouuoit és bal- 
les, mal les, tôneaux, fardeaux & autre équipage, plus grande quatité de mar- 
chadife,qu'il n'é eft côtenu efdites letres,le furplus eft tenu pour côfifquc au 
roy. lté (i les voituriers q entrerôc en la ville, par la riuiere de Saone,amenas 
marchât fes,mefmes celles q viénet des païs de Fladres,qui doiuét pour les 
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droits du roy deux & demy pour cét,ferôt tenuz auatq palïerla chcfne delà 
riuiere,dedôner aux fermiers de la Douane déclarant') des balles, chaiîes,pac 
quets,tôneaux,& autre cquipage,eftas fur leurs bafteaux:& après les aller dcf 
charger à la Doùanc,& nô ailleurs,fur peine de côfifcatiô defdites balles,tô- 
neaux,& marchandifes.Que toutes pièces de drap d'or,d'argêt,cie foye,& au 
très marchâdùes n'eftas marquées, feront côfifquees, & outre payerôt ceux 
qui en ferôt trouuez faiils,la valeur defdites marchadifes nô marquees:& où 
il fe trouueroit aucunes pièces entamecs,cV no marquees,iis payerôt double 
met lefdites pièces nô marquees,cômc il elles eftoyét entières. Et outre ferôt 
côtrains de dire lcnô,du marchât qui les aura vendu;à fin de luy faire payer 
le double.Et fi iccux marchas nômét ges incôgneuz , pour en elehapper fera 
procède cotre eux,à leur propre & priué nom:& leur fera Ion encorcs payer 
ja double valeur des di&es pièces non marquees:côme Ion cuô fait cotre les 
védeuxs.Etoùil fe trouueroit aucuns cj falfifiaflent lefdites marqueSjferapro 
cédé contre cux,côme contre faux monnoyeurs.D'auantagcpour ce qu'il fe 
trouue des gens qui accommodât fubtilemét des pièces non marquées à des 
bouts d'autres pieces,cj auroyét efté marquees:& ainfi s'aydét défaits bouts, 
pour vedre d'autres infinies pïeces,non marquées, ordône fa maiefté icelles 
pièces eftrc côfifquees:& iceux affréteurs payer aut5t en cores^ valent icel- 
les pièces confifquecs.Et fi fe trouue q les gardes comettent quelques abuz, 
par intclligence,aucc les marchans,ftrôt fuftigucz,pour la première fois , & 
pour la féconde enuoyez en galère perpétuelle. EnTedit mefme font tou- 
chez autres abuz inuentez pour frauder la Douane, depuis fon inftitution ert 
la ville de Lyon, comme de ceux, qui viennent vendre à Lyon des pièces de 
veloux de plus grand aulnage, que douze , ou quatorze aulnes pour le plus 
pour ne payer que les deux efeus pour pièces : tellement qu'il eft ordonné, 
que lefdi&es pièces ne s'augmenteront poinâ dauâtage,que de de ce qu'elles 
eftoyent du téps dudié* edit:& où ledit aulnage feroit augmenté,ceux q font 
entrer icelles pièces en Frace,payeront le furplus de ce qu'elles feront aug 
mentees,ayant efgard à la rate de deux efeus, pour piecc. En outre , d'autant 
que les draps d'or,d'argent& de foye qui fe font en la ville de Lyô,font quit- 
tes & exepts de la Douane du roy,eft ordône q les ouuriers auât que mettre 
la pièce fur le meftier,fer6t tenus faire marquer à l'vn des bouts , la Trame à 
vne m arqoe de plôb,&:quad la pièce fera faite la marquer à l'autre bout,de la 
marque accou(tumee:côtre la fraude d'aucûs, H font à* croire cj les draps fu£- 
dits faits à Tours,ou ailleurs hors du royaume,ont efté faits à Lyon. Aufur- 
plus eft ordône, q le fil d'or & d'argctj&paflemctjtat d'or, que entremeflé de 
foye,fera marqué par vn cordon,pafïant à trauers des bobines, far peine du 
quadruple,qui fera payé tât par les vedeurs, que acheteurs , parce que ecluy 
qui fouloit entrer en Frace n'eftoit point marqué,d6t s'enfuyuoit abus.ltcm 
que foubs ptexte,dc ce que les draps d*or,d'argct,&dc foye n'enrroyene en 
Frace par la ville de Lyo pédans les troubles,par la reuocatiô de fa rnaiefté, 
aïnsparla voye de Flâdrcs,plufieuts pourroyct faire entedre que ceux qu'ils 
ont,font de ce nôbre,dcs rroubles,pour à quoy obuier,le roy permet au fer 
mier de la Douane,incôtinct après lapublicatio de redit,de faire recherché 
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de tous les draps d'or,d'argent & de foye, & des fils d'or & d'arget,qui n'ont 
cfté marquez:& iccux faire buller & marquer, en quelque lieu qu'ils foyenc 
en ceroyaume.Item que les marchandifes tartans de Marfeillc, pour aller à 
Geneue,& à Chambery,ne pourront aller cfdicîes villcs,fans patfcrpar la ci 
té de Lyon,pour y payer les Douanes aux peines que deflus. Veut fa maiefté 
que la tierce partie des confiscations & amandes,foit donnée aux dénoncia- 
teurs des contreuentions à fon edictilcfquels feront tenuz de donner cautiô 
en cas d'appel.Que le fermier de fa Douane ne fe pourra appliquer les con- 
fiïcations , ains feulement des droits de fadite maiefté , Icfqucls en premier 
lieu & auant toute autre chofe feront prins & leuez,fur les deniers qui pro- 
céderont cftcelles marchandifes deelairees acquifes & confifquees:& y pren 
draledid fermier feulement ce que les marchandifes deurontàcaufedela 
Doùane:fans ce que les receueursdu roy, ny les dénonciateurs l'en puilTenc 
empefcher.L'edid fut fait en la cité d'Auignon,le xiiij.d'Odobre,ran de fa- 
lut,m il cinq cens foixante quatre.Cc fut en ce long voyage,que feit fa maie- 
fté,par tout fon royaume,auec la roy ne fa mere,apres la pacification des pre 
miers troubles: 

r .m rf ~vS>bio jupisin non,'' . ♦ :ii^riliua||iiii1>jib^vi©c.'q 
De la venue du roy Charles neufieme en fa cité de Lyon* auec 

la royne fa mere & de la Citadelle nouueliement 

édifiée. Cha/>. XXXIX. 

txnif" lESSBS^ Charles neu fi eflie y en fon nouuel aage & aduenement, 

eftant confeillé,dcfe faire veoir & connoiftre par fon peuple, 
après la pacification des premiers troubles entreprit devifiter 
fonroyaume.En cefte délibération partit de Paris ville capitale, 
& iîcge des roys,le vingt quatriefme iour de Ianuier , l'an rail cinq cens foi- 
xante quatre, accompagné de la roy ne fa mere, &plufieurs Princes & fei- 
gneurs,&palïantpar le pais de Champaigne , entra en fon païs de Bourgon- 
gne,de langres,vint à Dijon de là à Scure,puis à Chalon.auquel lieu , de la 
pan de mefsieurs les ConfciIJcrs,Efcheuins, citoyens , & habitansde la cité 
de Lyon,vint par le contremont de fa riuierede Saône , vu beau bafteau , en 
équipage & ornement à la royale , & digne d'vn fi grand roy , pour portér, 
& conduyre fa maiefté iufques en leur cité. Leroydonqucs après auoir 
faitfeiourde deuxiours feulement en la ville de Chalon , entra en fon ba- 
fteau LyonnoiSjlefamedy troifieme iour de Iuin ,&alla coucher à Mafcon, 
où il fitfon entrée. Sa maiefté eftant de feiour en la ville de Mafcon,alla dif- 
ner &foupper,au Pont de velle,en la Brefie,petitte ville appartenant à 
monfieurle Comte de Befne,& de là retourna cou cher à Mafcon, qui cftoit 
le fixieme de Iuin. Le Vendredy enfuyuaut , fe r'embarqua en fon Bafteau 
de Lyon,& vint coucher à l'Iflc,abbaye iadis,& maintenant collège de cha- 
noynes feculiers,lieu honnoré de la librairie de l'Empereur Charlemaigne, 
comme nous auons môftré cydeuât. Le famedy dixième s'en alla fa maiefté 
foupperaulogisdemonfejgneur le Marefchal de Vielle- Ville, & retourna 
^pucher à l'ifle, Lendemain coucha à Lyon,oùilfut toutlclundy. Puis 
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le imrdy treizième de Iuin,ran mil cinq cens foixante quatre, fitfon entrée 
en ladite cité de Lyon, qui fut fort belle :& fe peut faire iugement de la 
beauté,& magnificence d'icelle,par le grandeur, richefle,& noblefledc la 
ville & des citoyens.Sa maiefté après auoir efté dedans Lyon en grande ale- 
grefle l'efpace de feize iours , alla difner & foupper à Beau-régard : auquel 
lieu monfeigneur le Duc d'Aujcu frère charnel de fa maiefté fe trouua , & 
retournèrent ce iour coucher à L y on,A ucuns iours enfuyuans, l'on dôna le 
plaiilr à fa maiefté,de plufieurs esbattemens,feftins & ioyeufetez appreftees 
tant en la cité,comme en certaines belles maifons, & chafteaux és enuirons 
'de la ville, corne Beau-regard,le Peron,& autres. Le ieudy quatrième de Iuil- 
let ayant fceu,que monfeigneur le Duc de Sauoye,auec madame la Duchef- 
fe le venoyent trouuer,s'en alla difher à Mirebel , chafteau près de Monluer, 
fusle chemin de Geneue:auquel lieu s'eftat rencontrez fes Princes,s'en alle- 
réttous enfemble coucher à Lyon-Le roy eftât à Lyon,luy fut apporté l'or- 
dre du blcuf Iartier, qui eft l'ordre d'Angleterre, qui fut prefenté à fa maie- 
fté par vn grand feigneur du païs , qui renouuella les alliances , eftans entre 
les deux royaumes. En ce temps la mortalité fut fi extrême, en la cité de 
Ly on,qu'il n'eft memoire,ny par Hiftoires, ny de fouuenances des viuans, 
en auoir veu vne plus cruel Ie:c ar il demoura fi peu de perfonnes après icel- 
le,& après la malheurté des troubles,que la cité de Lyon eftoft,tant difîem- 
blable à ce qu'elle auoitcfté,que peu après, l'on nelapouuoitrecongnoi- 
ftre,tant les grandes ruïnes,& ia mortl'auoyent défigurée, & deguifee.En ce 
tempsfutdonnccommencementàvneforte& formidable citadelle , en la 
montaigne faine* Sebaftien,de telle dimenfion,& fi exade proportion -.qu'el- 
le domine toute la ville de Iyon,elle futainfi entreprinfe, pour contenir en 
obcïflance les feditieux, & rebelles, & les bons & obeïûans fuiecîs du 
roy en paix & tranquillité. Le feigneur de Chambery, fage, accort, & 
vaillant,y futeftablyioour en auoir legouuernement. Au remuement de la 
terre de ladite Citadelle , furent trouuees plufieurs chofes antiques comme 
fepultures,& autres chofes mémorables & fpe&acles. 



2) 'vne confirmation deleûion, f$ nomination des Conseillers 
tfEjcheuins de la ville de Lyon , fai&e extraordi- 
nairement,par arreft du confeilpriue du 
Roy* Chap. XL» 

IE Roy Charles neufieme pour certains grands refpeds, & ViHVLJ> ^ 
[à raifon des occurrences qui fe prefentoyent , feit expe-Lxv. 
dier fes lettres patentes , le fcziefme de Iuillet, en l'an mil 
Jcinq cens foixante quatre , touchant les élections des Maieurs, 
ou Mayres^fcheuJns^ouuerneurs^ôfulsjiuratsA adminiftrateurs des vil- 
les du royaume de Franceifuyuant lefquelles , les Confeillers , & Efcheuins 
delà ville de Lyon procédèrent à la nomination , & élection de plufieurs 
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bons perfonnagcs,iufques à double nôbre,d'autantde perfonnes,qu'il auoic 
accouftumé eftre faicî. Laquelle nomination fut enuoyce au Roy,par mon- 
feigneur de LoiTcs, lors lieutenant gênerai pour & maiefté, au gouuernemét 
de Lyonnois, enfemble les remonftrances faidt.es par les habitansde la ville 
fufdiéte. Lefquelles nomination , cledion, &ramonftrances , ayant fa ma- 
iefté mifes en deliberation,par deuers fon confeil priué, fut di&, declairé, & 
ordonné, Que des Confeillers qui efloyent l'année paflee,il en demeureroit 
pour la prefente,iufques au nôbre de fix,c'eft aflauoir,le feigneur de Fefin,lc 
feigneur du Viuier, le feigneur de Combelande, Pierre Seue , Léonard Pra- 
nas,AntoynePerrin.Etpournouueaux Confeillers& Efcheuins,icfeigaeui 
de Seruiercs Bonin , le feigneur de Salla , le feigneur Girardin Panfe , lefei- 
gneur defainâ Ioiri Groz, le feigneur laques Bournicard,& François Cou- 
fin: lefquels douze Confeillers & Efcheuins tant anciens quenouueaux, fu- 
rent receuz & admis à faire leur charge* Toutesfois par ce que telle nomina- 
tion n'auoit efté fai£e par les Terriers & maiftres des meftiers de la ville , es 
aflemblees , & auec les folennitez , au parauant accouftumees ( lefquelles le 
Roy vouloitpour cefte f«Éisfeulemenr,eftre dirTerecs,pour certaines bonnes 
caufes ) il y eut des oppofitions, & appellations interiettees, de l'ordonnai 
ce,vouloir & intention du Roy. A cefte caufe , fut did & declairé, par arreft 
du priué confeiI,que lefdids Confculers& Efcheuins fufnommez,auroyenc 
depuis le ioux de leur reccprion,& ferment par eux au parauât fait,tel & fem 
blable pouuok,au&ork4rxiiflance & commandement de difpofer,ordonnei 
& déterminer des affaires de ladiâe ville de Lyon , comme ont toujours eu 
leurs predecefleurs Confeillers , & qu'il eft porté , & odroy é par les Syndi- 
cats fai&3& publiez les années précédentes les troubles au lOurdefeûeS. 
Thomas,cn l'egUfe de S.Nifierde Lyon,& tootainfi, que fi kiâiâs Terriers, 
& maiftresdesmeiliersaooyentefté atîemblez,& côuoques pour accorder, 
& faire ladjde clcûion,fans qu'il ruft necetfaire auoir autre adueu,ou côfeme 
ment,que lcdid arreft: Et ce pour cefte fois feulemcnt,& fans preiudice des 
priuileges,& libertez delà cômunauté de la ville de Lyon. Nô obftatprote 
ftatiôs oppofitiôs,ou appellatiôs,lefquelles furent declairees friuoles, nulles 
& impertinétes.L'arrcft fut dôné à Tholofe,le premier iour de Feurier, 1565. 

De diuerfes ordonnances des feigneur* Gouuerncurtf Lieutenant ge» 
nerauxduRoj } augouuemementdela Cité de Lyon, pour la confer» 
uationdclavilletcntobeiffancedcfamaieBê. Chap. XLl 

O V S auons monftré cy deflus,Pordre qui fut donné en la cité 
de Lyon, pour la garde delà ville,embelliffement,& tranquil- 
lité d'icelle,en Tan de faîut mille cinq censfoixanteôc vmdepuis 
tant monféigneur le Duc de Nemours Gouuerneuren chief, 
que les feigneurs Ticutenans généraux du Roy audit gouucrnement , feirenc 
diuerfes ordonnan cessant pour la côfcruation delà ville ,en Tobeiflance de 
h maiefte,quepour autres occurrences,ainfi que feit môfeigneur le Maref- 
chai de Vielle- VilIe, f pour h reftitution des temples, & pour la reddition des 
foyres de Lyô,en l'an 1563. Môfeigneur de Loiïe , cotre les vagabons eftas 
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en la ville fans adueu,en l'an 1 j 6 4. vnc autre cotre ceux, qui en la ville por 
toyét armes couuertes,& armes à feu, en l'an 1565. Depuis monfeigneur le 
PreGdét de Birague en fit vne pour faire obeïr les habitas à leurs Penôs, qui 
fut en l'an 1567. Vne autre touchât les biés de ceux de la religion pretédue 
reformee.Vne autre par laquelle eft fait cômandement aufdits de la religion 
de vuyder la vil le. Vne autre portât defenfe,de ne tumultuer,pour raifon d'v 
ne mine trouuee& defcouuerte delfouz la Citadelle. Vne autre au nom de 
môfcigneur le Duc de Nemours de l'an 1568. cotre les gens fans adueu & 
vagabôs,efquels eft faiâ cômandemét de vuyder la ville dedâs vingt quatre 
heures,fur peine d'eftre penduz & eftrâglez:& aux battelliers, & battellieres, 
êc autres perfonnes quelconques, d'entrer ou fortir de la ville,par eau,fans la 
permifsion dudid feigneur Gouuerneur:& fans que leurs bafteaux foyêt vifi 
tez par fes comis:& aux hoftelliers,& cabbaretiers de ne receuoir aucuns en 
leurs maifons,fans les cognoiftre & feauoir leurs noms, & armes, & du tout 
en informer & dôner aduis audit feigneunfur les peines côtenues en ladite 01 
dônance & es prccedétes,fur tels cômandamens. Côfecutiment en fut faite 
vne autre,par môfcigneur de Madelot lors Lieutenât gênerai de fa maiefté, 
au Gouucrnemétde Lyonnois & Beaujo!ois:en l'abfence de môfcigneur le 
Duc de Nemours:qui fut en l'an 1 j 6 8. le xvj.de Decébre, de laquelle ordfr 
nance nous auôs icy inféré la tencur,pour faire paroiftre de la vigilâce & dili 
gence dont on vfoit,en la côferuatiô de la cité tantimportâte à cefte corône. 
Pource que nous fommes informes, & bien aduerris, que parmi le nôbre des 
allas, & venans qui arriuet iournelleméten cefte ville^l y en aplufieurs cfrrâ 
gers,& autres qui s'y arreftét & feiournét,tant es hoftelleries,tauernes,cabba 
rets. qu'autres maifons, & logis particuliers,donc n'ayatautremét cognoifsa 
ce,ny du nôbre,ny de leur côdition, il pourroit naiftre quelque incôuenient 
& dcfordre,il eftcnioint à tous capitaines notabIes,foldats, & autres, cômis 
àla garde des portes de cefte ville, ne biffer entrer en icelle,aucune perfonne 
que ce foityit de cheual que de pied, fans les auoir premieremét bic & deùe 
met enquis,d'ou ils viénent,où ils vont, en quel logis ils veulét loger, le téps 
qu'ils y voudrôt feiourner,& pour quels affaires, & de tout predre notte par 
cfcrit,pour le rapporter par l'vn d'eux, chacun iour au feigneur gouuerneur, 
ou autre à ce par !uy cômis;fur peine de priuation de leurs eftats,& charges, 
&d'amcdearbitraire.Eftaufsi cômadé & defrendu trefexprcflemétà tous ho 
ftclliers,tauemiers,cabaretiers& à tous autres manasôc habitas de cefte dite 
ville,de quelque qualité & côditiô qu'ils foyct,ne receuoir,ny loger en leurs 
dites holteIlerics,tauernes,cabarets,& maifons aucuns defdits nouueaux ar 
riués,s'ils n'ont bone& certaine cognoiflance d'eux: ou qu'ils les ayent pre- 
mièrement bien enquis de mefme,qu'il eft ordonné cy defTus,aux dictes gar- 
des des portes. Et outre cela,fe faifïr de leurs armes, iufques à ce qu'ils ayent 
faiâ entendre audift feigneur Gouuerneur , ou autre à ce par luy commis, 
ce qu'il z auront entendu d'iceux :àquoy ils fatisferontàl'inftantmefmes x 
ou pour le moins par chacun feoir,à heure de porte clofe. Etaucas que 
Kf Wâs eftrangers & nouueaux arriuez demouraflent plus longuement qu'ils 
n'auroyenc dicî,le faire entendre comme deffus, dedans vingt quatre heures 
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après le tout fur peine de punition corporel!e,& d'amande arbitraire.Surles 
me fmes peines de punition corporelle & d'amade arbitraire,eft trefexpreiîe- 
ment prohibé, & defïendu , à tous ceux defdiéts Cabbaretiers, qui font de la 
nouuellc religiô,nereceuoir à loger,ny retirer en leus maifons,& cabbarets, 
aucuns d'iceux eftrangcrs,ny autres nouuellemét arriucz,quels qu'ils foyer. 
Aufsi eft fait commandement & derTenfes à tous manans ci habitans de cefte 
di&e ville,qui font de ladite nouuellc re!igion,de quelque qua1ité,& condi- 
tion qu'ils foyent, que les fept heures du feoirpatTees , ils n'ayent à fortir de 
leurs maisôs:ne aufsi de quelqueautre heurc,quc ce foitde iour,ny denuict, 
en quelque lieu,ny pour quelque caufe,que ce puiffe eftre, fe trouuerny af- 
fembler en plus grand nombre que de trois, ou quatre, fur peine de punition 
corporelle,^ d'amande arbitraire. Et à tous manas & habitans Catholiques, 
de cefte diâe ville, eft aufsi enioincï, de congnoiftre parmy leurs feruiteurs, 
ceux qui feront de ladiéte nouuel le religion, & les cnuoytr & licentier hors 
de leurs maifons,& feruice,dans le temps de vingt quatre heures,apres la pu 
bli cation de cefte prefente ordonnanceur pein^ d'amâde arbitraire } & puni- 
tion corporelIcPareillement eft enioind àtous Pcnons Quatcrniers,& Di- 
zeniers de cefte di&e ville,de bien & foigneufement faire faire les gardes or- 
dônces,en leurs quartiers:& à îcelles ne receuoir perfonnequi ne foit capa- 
ble,&garny d'armes fousfifartes,& ceux qui y defaudrôt, ou feront aucû re- 
fuz,eltre par eux aceufez & déferez audi& fcign< ur gouuerncur,ou autre par 
luy à ce commis:pour les contraindre par les peines portées par Pordonnâcc 
de Monfeigneur de Nemours n'jgueres faite,& publiée en cefte di&e ville. 
Aux gardes des chaifncs des riuieres du Rhône, & delà Saone,és entrées de 
cefte di<3e ville,eft trefexprc(Tement cômandé,ne laiiïer defeendre ny pafit r 
plus outre,que lefdites chaifnes,de leur garde aucun bsftcau, petit ou grand 
chargé,de quelcj chofe que ce foir,fans rauoirpremicremétbié vi(ité:princi- 
pak met ceux chargez de bois,& de charbô. Et où" s'y trouueroit chofe prohi 
bee,& defïendue,les arrefter du tout, & en aduertir fur le ehâp ledit feigneur 
gouuerneur.furp'inc(où il s'y trouueroit faute)depriuatiôdeleurs charges, 
& eftats,& d'amâde arbitraire. Cômadans aufsi à tous vagabôs,gens fans ad* 
ueu,& autres incongneuz, n'eftans foubs la charge de capitaines, de vuyder 
hors de cefte diâe ville dedâs vingt quatre heures après la publication de la 
prefente;fur peine de l'eftrapade , de trois traiâs de corde: dont il ferapro- 
cedé à l'exécution d*cux,ledi& temps efcheu. Fait & arrefté au confeil,lefei- 
zieme,iourde Decébre,l'â mil cinq ccsfoixâtehui&.&figné,FraçoisdeMâ 
delot.Tel a efte' l'ordre dôné en la cité de Lyô,foubs le roy Charles neufîe- 
me:du règne duquel nous y auôs veu gouuerneurs premieremét Mefsire la- 
ques d' A lbô Marquis de Fronçac,feigneurdeS. André,& Marefchal de Frâ- 
ce & 1 ieutenâc au gouuernemét de ce téps Frâçois d'Agouft côte de Saux.De 
puisfutgouuerneurmôfeigneurleducdeGeneuoys&deNemours,en l'absé 
ce duquel ont cfté plufieurs Lieutenasduroyaudjc^gouuernement, côme le 
feigneur de Lofles capitaine de la garde Efcolîoyfe de fa maiefté,monfîeur le 
Prefidet Rhené de Birague,cV môfeigneur Frâcois de Mandelot feigneur de 
Paffy,pourleiourd'hui gouuerneur en chef,par fa vertu & héroïque côduite. 
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Des caufes des troubles de France auec récapitulation des accidents 
detireàeT>ieu. Chaf. XL IL 

■Ppp3|| N l'an mille cinq cens cinquante neuf , il pleut à Dieu d'appel- m.dux 
13 k r ^ a P arc fc n °k ,c victorieux roy Henry : lequel d'vn contre- 

Pi Bffii ffli cou P lance r€1K ^ c * Dicu > ^ dixième iour de Iuillet. 
«8 JS;i3ta l Et luy fucceda François fécond, qui régna enuiron vnsn,& 
cinq mois. A François a iuccedé Charles neuficme trefehreftien roy de 
France , à prefent régnant. En quoy nous pouuons bien conllderer, que les 
fréquentes & foudaines muçationsdes roys, faitesde Dieu , pour l'exigence 
de noz pécheront toufioursefte grande occafion d'altérations , &rcuolu- 
tions en vn grand eftatipar ce que cela engendre des enuiesjcupidicezjemu-, 
lations,& ialouzies entre les humains,accompagnees de pernicieux mouue- 
inents, pardefobeïflances,&enIcuemensdes peuples;comme nousauons 
trop ( à la maie heure ) expérimenté en ce royaume de France , par la mort 
inefpcrce de deux roys qui ont efté deux accidents prodigieux,^ vn inconue 
nient véritablement digne d'infinie compafsion, & éternel regret : aufqueU 
les occalionss'eft encores depuis adioin&,& (uruenule bas & innocent aage 
du roy Charles ncufieme,qui eft coufturoicr d'eftre fuiec* à iniure,& oppref- 
fion, par la licence que fedonnent ceux qui ont enuie de remuer mefnaige. 
Toutes lefqucllcs occailons ontfauâ explanade aux troubles,par lefquelsfe; 
font ouuertcs les portes à toutes calamitez & miferes , en- ce royaume , tant 
parlesambiticufcscupiditez,fecrettes brigues, & odieufes compétences 
d'aucuns grands,qui cftoyét accompagnées de particulières innimkiez , que 
pour les opinions de la religiomau moyen dequoy fe font depuis defcouucr- 
testant de contrarictcz,&diucrfitéz d'humeurs,qucleschofes de ce royau- 
me ont tant change de face , que tout y eft tombé' en tum ultes , troubles , & 
confullon : & s'en eft cnfuiuy des miferes horribles à ouïr , & encores plus 
effroyables à veoir.Parmy ces rauages fe font méfiées pluileurs furies d'afte- 
&ions priuecs , comme cupidité de vindide:carpIufieursperfonnes en hay- 
nede leurs malueillans , pour auoir moyen de foy refcntk de quelque def- 
plaifir,fe font bandez,& partializez, auec ceux de party contraire à leurs vol 
fins, fe couuranstous d'vn grand manteau de religion ,& mettant en ieu 
l'honneur de Dieu:& fe font remerquees telles aflfe&ions en ceux de Tvne & 
l'autre partie : dont le feul Dieu qui regarde au kin des hommes à defeou- 
uert,en eft le iuge.Or par le moyen de tels cfprits contraires , fe font enle-i 
uees ces tempeftes de guerres ciuiles , efquelles les villes de France ont efte 
enueloppecs,& ont eu part à ce naufrage, s'eftants elles- mefmes diuifees & 
decouppecs en picccs,& les membres feparez & diftraids de leur corps pri- 
mitif. L es peres contre les enfans,les enfans contre les percs , la fille contre, 
la mcrc,parens contre parens,Iesfuie#s contre leur ibuuerain & naturel fei- 
gncur,lefquels Ion a veu & encores voyons- nous, s'eûre tant obliez, que dç 
vouloir attendre le fiegc de leur roy, vouloir capituler auec luy,& quafi 
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donner loy à celuy qui eft la loy viuante,&qui nous eft donné de Dieu,pour 
luy obeïr.Et combien que les cauernes & cachettes des coeurs des hommes 
foy ent fi profondes, & les deftours, & l abyrinthes tant inex plicablcs , qu 1 1 
n'y fai& iour , que pour vn feul Dieu : fi eft ce qu'il me femble, que Ion peut 
conicdturer , que de ce grand nombre de partifans , le plus grand eftoit meu 
d'entrer en partialitez,par moyens obliques , les vngs par hayne , les autres 
pour eftre tombez en indifpofition déplorée de leurs affaires , comme font 
banqueroutes, & inuolutions irréparables deleurcftati&dontilsnevc- 
royent moyen de Ce releuer , & s'affeurer , finon par mutation d'hiftoire : de 
mode,que confiderans ne leur pouuoir pis aduenir,pouflbyent à l'efpaule 
les changemens de la republique. Les autres fuyuoyent les afiedions d'au- 
cuns fcigneurs,defquels ils defpédoyet.Et encores que la confeiéce les tou- 
chait de contraires fynderefes,fi eft ce que leur eftat auoit plus de comman- 
dement fus eux,que leur deuoir enuers Dieu & le roy. Toutesfois ie ne peu, 
ny veux n y er,que grand nombre des deux couftez, nefuftmenéde feruant 
zele ( combien que tout zele ne foit félon la foy ) & qu'vn bien grand nom- 
bre ne fe propoMent l'honneur de Dieu deuant les yeux,& l'obeïflance 
du roy,quinouseftdonnéde Dieu:m3isquanta la plus grande partie, mef- 
mement desgens de guerre,!a deuotion qu'ils ont au butin,lesy attiroit, au- 
tant les vns,queles autres.Et quoy que chacun fauonfç à fa parae,(î ne pour- 
roit on nyer,qu'il n'y ait de grands fautes commifes d'auoir enleuç les armes 
contre noz roys innocens&n'y a prétexte fi bien mafqué , ny raifon fi bien 
colorée de blanc enduict, qui nous puiflfe perfuader le contraire.ren laifie le 
iugement à Dieu , & la faine opinion à la pofterité , qui en iugera fansaffc- 
âion.Tant y a,que i'ay toufiourseftimé , que ce foyent noz péchez de tous, 
qui ont donné occafion à Dieu , de nous faire entretucr les vngs les autres, 
ï*i7< comme iadis firent les Madianites en la bataille contre Gedeon: tellement 
que ce bon Dieu pour les deportemens de tous , a payé vn chacun , non pas 
de ce qu'il meritoit, mais de ce qui doit fouffire pour nous faire recongnoi- 
ftre noz fautes , &recouurir & rechercher de plus près fes faintes grâces ,& 
commandemens,& luy obeïr félon fa voulonté. Tels donques ont efté les 
vents, qui ont allumé fes guerres. Lefquelleslon ne pourroitiuger,fi elles 
ont efté ou plus malheureufem ent entreprinfes , ou continuées plus perni- 
cieufement. Au demeurant ie fuis fort deplaifant,de n'auoir plus ioyeux ob- 
ied , pour la conclufion de ces mémoires de l'hiftoire de Lyon , que tant de 
calamitcz pub!iques,defquellcs ie ne puis reprendre lesbrifees, (ans frilïon- 
ner par tout le corps,& fans les larmes aux yeux,pour les lamentables mife- 
res,dont nous auons efte fi longuement, & fommes encores affligez mon que 
iedoiuc,ny vucillc murmurer contre ce bon Dieu , qui nous punit beau- 
coup plus doucement,que ne méritent noz fautes debordees,defquelles les 
grands monceaux entalTez I'vn fur I'autre,ont attiré fur nous ce déluge de l'i 
re de Dieu. Duquel toutesfois la prouidente bonté ne nous voulant perdre, 
ainçoisdefirantnoftre conuerfion,& refipifcence,a enuoyé en l'air, en terre, 
és feuz,& és eaux infinis fignes,& prodiges,pour nous donner les aducmiTe- 
mens, de n'encourir fon maltalent & difgrace.ll § fatâ en plufieurs lieux fes 
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pafecs,appan>iftre deuxfoleils , deux lunes monftrantladiuifiondela reli- 
gion^ que plufieurs & diuers chefs font monftrueux,prodigieux , & contre 
Tordre de nature. Etencoress'eft tout le ciel ouucrt,en diuerf es menaces 
d'aftres,& feux inaçouftumes, & formidables,comme Comètes à crins fan- 
glants , ceraties cornues , lampes ardentes, lances àfeu, torches flambantes, 
bolides,fulgetrcs,Ôc autres celeftes terreurs , le tout pour nous donner aduis 
de recourir à fa mifericorde auant que Ion l'amenait à l'extrem : té d'efpan- 
cher fus nous les fioles de fon ire.Quant à la terre, Ion feair qu'elle nous a fi 
bien ferme fes grenjers,& fes celliers, que és vns on ny voit grain, és autres 
on ny void goutte:& eft fi grande la fterilité par tout,& deia des fi longues an 
nees,que lepoure monde ne fcaitplus quel moyen chercher,pour viure. En 
vn endroit les chenilles,& limafles ont rôgé les bleds en her be,en Pautre^es 
neiges continuelles les ontefcuït,en vn autre endroit les frimas,& bruynes 
les ont niellezJes grefles les onr efeoux : mais ce qui e/r encores plus deplo- 
rable,font les gros vfuriers,quiayment mieux endurer à leur veuë, pourrir 
les grains en leurs greniers , que d'en fecourir le poure peuple afiàmé. Ce 
n'eft donquez pas Dieu,qui fait la fterilité & famine(comme di& fairrô Iean 
Chrifoftome) mais ce font les vfuriers dampnez:car il n'y a année fi ftenlle, 
qu'elle ne rapporte a fiez , pour nourrir le peuple , l'vne portant l'autre, fi les 
fruits déterre eftoyent bien diftribuez.Mais c'eft grand pitié , qu'il faut que 
l'homme Ce face riche,de la ruine de l'bomme,& qu'il fc baftiffe fa grandeur* 
en faifant mourir le monde de faimicar retirer les viurcs aux poures,n'eft au- 
tre chofe,que leur coupper la gorge. Tellement que ie m'esbay fort, de quel 
effrontément & impudence ofent dire à Dieu telle gens -.Pardonne nous 
noz péchez, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont orfenfc:car tant 
s'en faut qu'ils ne pardonnent à ceux qui les ont endommaigé , qu'ils coup- 
pent la gorge à ceux qui onques ne les offcnferent. Ce ne font donques feu- 
lement les Eléments , qui font comurez en la ruine de rhomme,mais lliom- > ^ ^ 
me mcfme , contre fon femblable :& n'eft de merueille , fi les antiques. ont 
dia,rhommeeftreloupàl , endroitde l'homme: car il n'y a animal viuant, 
quiluy foit plus pernicieux, nyd'ont il ait plus de malheurs. Qui mange les 
poures gens,qui les pille,qui lcs,(ucce,finon l'homme qui trompe, & affron- 
te l'homme en fes commerces, qui le dtftruiten procès, qui l'efpuife d^fu- 
res,qui le contraint de vendre fes heritagcs,qui le faitperpetucr,pour debtes 
en prifon,qui le rançonne, pour recompanfir du bon traitement qu'il fai& à 
fes hoftes,qui le lie fur les bancqs,& luy bruflé la plante des pieds, & autres 
auellesinfolences, pour luy faire enfeigner fon argent, ne font ce pas les 
hommes , ou bien beftes cruelles & loups affamez qui n'ont rien de l'hom* 
me,que la figurtfbref les gros mangent les. petits. Ce qui nous a efté defigné 
par vrays prefeges, des loups qui toutes ces années paffees , ont dcUQré des 
enfans:voyre du temps mefme que i'efery cefte plainte, fe font les loups 
ruez fur plufieurs enfans,quMs ont cruellement dccircz,en ce païs de BwUf 
joloisjcomme des filles aagees.de douze à quinze anvufquelles ils tiroyent 
les corees hors du corps,& après les auoir mangées , ils lajlfoyent le fefte du 
corps aux ebamps. Et combien que le populaire ait ceûc opinîon,que cefuk 
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Cent loups- garoux& hommes tranfmuez en loups , fi eft-ce , que telle opi- 
nion eft fuperftitieufe,& fabuleufe:& ne font autres loups , que vrays & na- 
turels, qui durant les guerres ciuilcs, des troubles, ont mangé des corps 
morts,és lieux cfgarez,ou Ion fe meurtriiToit l'vn l'autre , fans rcfpe3:& de- 
puis eftans tels loups acharnez,& arfriandez à la chair h umainc,nc s'en peu- 
uent feurer,ny deftrier. Autres prognoftics terribles &prefages efpouuenta- 
bles font apparuz en terre , monftrans apertement la diuifion & fedion de b 
religion , par naifeence de monftres d'enflfans doubles, meflez de diuers fe- 
xes,les autres degenerans & forlignans,de formehumaine, en nature brutal 
le ( effroyables & efpouuentablcs à leurs mères ) d^nfantemens d'Herma- 
frodites,monftureufes générations , & abominables aux yeux des humains, 
& dont Ion ne fe pouuoit promettre que ruïne& malheur. Mais la plus gran- 
de^ la plus remerquableapparence,que Ion puiiTe conieâurer, de l'amour 
que Dieu porte à la cité de Lyon, ce font les grandes & feucres vifirations, 
dont elle a efté ces années précédentes affligée, & humiliée : entre lefquel- 
les ont efté ces tempeftes , & fl eaux de diflentions ciuiles , & inteftines , ac- 
compagnées de tant de profcriptions,ruïnes de temples & eglifes,morts vio» 
lentes,& autres calamitez infinies. Et encores outre toutes telles punitions, 
& celeftes fupplices , y a eftéenuoyé vne générale peftilence , la plus cruel- 
le^ la plus meurtrière , dont il foit mémoire , par tefmoignage de temps, y 
eftre aduenaë:& de laquelle Ion dict,qu'il fut mis plus des corps des citoyês 
en terre,qu'il n'en demeura fus terrc.dont pouuoyent aflez teftifier les rues, 
efquelles Ion ne voyoit que folitudciles egîifes,où ne refonnoyent que mor- 
tuaires : es maifons plcintes & dueil : le iour trifteffe & defolarions , la nui& 
charroy & voitures de corps morts,& d'autres encores refpirans : & de quel- 
que part que Ion fe tournaft,il ne fe prefentoit que image de mort deuant U s 
y e'ux : & la grande piti é cftoit, que grande multitude de poures malades , fe 
fentans atteins à mort , ne voulans aller aux hofpitaux , pour y eftre penfez 
s'en alloyent par les villages , & par les champs , où ils mouroyent , & infe- 
ôoyentles lieux prochains & y eftoyent deuorez des beftes. Etparceque 
«tant s'en faut,que le monde miferablc fe foit chaftié , après tant de guerres, 
de carnages,de defolations,deftruc>ions,iuftes iugemens de Dieu, qu'il en a 
; efte fait beaucoup pire , tellement que ceux qui eftoyent au parauant com- 
me beftes brutcs,maintenant femblent bcftes,fauuages, indomptées & en- 
ragées: Dieutrefiufteaefté comme contraint, dé defployerfes rigoureufes 
verges,enuoyant vn grande terrible chafticment à Lyon,vniamedy fécond 
iour de Décembre , l'an de falut mille cinq cens feptante. Aflauoir que fur 
les onze heures auant la minuic%eftant le peuple en fon repoz , & ne fe dou - 
tant de tel defaftre^'impetucuxrleuuedu Rhône s'enfla,& déborda fi fubite 
ment,fi furieufcment,&fi impetucufement,qu'jl maiftrifa fes bournes,& limi 
tes,fortant hors de mare, & s'cfpanchant par deffus fes riuages , & courant à 
vau-de-routte comme vne mer tempeftueufe, non feulement par les parties 
de la ville,contiguè's &adiacentesau rleuue , mais aufsi baignant vne grand 
partie do pais plac,& drconuoifin,qui fut en vn moment,toutnoyé,& mon- 
dé de ce furieux rauageJEr f ut ce débordement fi foudam,& imporucu, que 
S les 
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les eaux auoycntpluftoft exécuté leur maflacre, que Ion n'euft nouuellede 
leur arriute. Quepenfcrons nous donc] qu'elle ettoic lors la crainte , l'efton- 
nement,l'efpouuentemeut,& la frayeur,quand les poures gens fe veirent en 
vn inltaur,afsicgez,& enuironnez de toutes pars,de la nui:t,des tencbres,& 
de ce grand déluge d'eaux?quel bruit,qu'elles clameurs,plaimes,cricries, & 
tintamarres,& quelles mortelles alarmes Ion ouït retentir, partout, tant des 
poures gens furprins à l'imporucu, que des autres qui au bruit de ces piteux 
hurlemensdeceux quifeperdoyent,fefauuoyent deuant ce naufrage? O 
compa{sion,ôpitié,ô miferedeplorabk ! Aumoings quand telsaccidensfur- 
uiennent en plein iour,foit ruine de maifons, les voifins & amis ont moyen 
d'y prefter la main,& ayder à fauuer les perfonnes,& les mcubksifojt que le 
feu fe prenne aux baftimens, tout le monde y accourt , pour l'eitcindre, au 
foulagement des affligez ; mais en ce calamiteux débordement , aduenu en 
pleine nui#,en téps ténébreux & obfcur, tel s'erTorçoit de fauuer fon frère, 
fafcmmc,fes enfans,qui luy-mefmes'alloit perdre: tel fehazardoit de tirer 
les fiens hors de danger, qui luy mefmes y cttoit tiré : tel cuidoit fauuer fon 
bien , qui y perdoit la vie : tel cuidoit gaigner la terre fcrme,qui feplongeoit 
en vn mortel abyfme , pour eftre troublé de fens,aueugle des yeux , priué de 
lumicrc,furprins de la nuid, menacé des flots des eaux bruyuantes,& afsiegé 
par toutes aduenues de l'indignation de Dieu : tellement que fon apperce- 
uoit les tlemens eftre coniurez.Lefeu tant en tcrre,quc en l'office des corps 
celeftcs,denyoit&refufoitde communiquer fa lumière. L'air auoit tiré fon 
rideau , & voile tenebreux , pendant que l'eau meurtrière executok Tire de 
Dieu. La terre ne donnoitfeuracccz, pour venir à refuge, eftant inondée 
de mortelle alluuion. Ainfî depuis les onze heures de nui& du famedy , iuf- 
ques à trois heures après midy,du lundy enfuyuant,le Rhône ne ctfla des'e- 
ftcndre,eflargir,& croiftre , auec toutes les rigueurs qu'il t ft pofsible d'ima- 
giner. La calamité du peuple des champs,des maifons , & du beftail , que les 
eaux abbatoyenr,tray noyent , & cngloutiflbyenc , ne fe pourroit eftimer fi- 
nonque lonlepeuft mefurer auec les yeux, pour l'eftcndre auec la pîu me. 
Quant au dommage que ce pernicieux déluge feit,lors en la ville, il n'y a cf- 
pnt qui le puiffe feauoir ny conceuoir ,ny yeux qui puiflent fousfifammenc 
fournyr de larmes,pour le depIorer,ny langue,pour le racomptencar d'à ut 5 c 
qu'il n'eftoit iamais aduenu au Rhône , de fe desborder ainfi cxcefsiuement 
nyd'entrerfiauanten la ville, Ion euft cftiméceJuy eftre hors du fens , qui 
euft predid telle calamité deuoir aduenir, veu qu'il n'y en auoit aucun pré- 
cèdent indice , comme font trop grandes p!uyes,ou neiges fondues aux Al- 
pes. A infi donq cette formidable inondation commen çeant à gaigner le bas 
delà ville , vous eufsiez veu le peuple courir à toute bride, deçà, & delà, 
pour mettre leur vie en fauueté,& franchife:les vns en la montaigne , les au- 
tres de rue en rue,gaignant toufiours le haut , ayans crainte d'eftre fuyuis , & 
aecourfez des eaux: ( comme perfonnes furprinfes craignent , & fe doutent 
de toutes chofes,& ne fe pcuuent aiïeurer) de mode, que ny précieux meu- 
bles , ny papiers importans , ny or , ny argent les pouuoit arrefter. Ceftoit 
grand pitié , & pouureté de fe miferable eftat & fpeâade , ( fi fpeâacle peut 
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eftre,où Ion ne voit goutte) les eaux eftoyent par canaux cmmy les rues : les 
rnaifonsdegraueesde leurs fondemenSjtresbuchoytnt auec grande ruine 
delfus les perfonnes qui n'auoyent eu loyfir de fe fauuenaux autres la mort 
eftoit continuée auec le fommeil. D'auantage (qui cftfort admirable ) la 
riuiere de Saône tranquille,& coye de fon naturel, ayant quitté fa lenité , & 
doulce tranquillité,fembloiteftreconiureeauecleRhone,en l'exécution de 
cesmiferes:cars'eftant venue ioindre au Rhône, en la place de Confort, 
augmenta grandement la furie des eaux du Rhône :& furent veux enfemble 
éslieuXjOÙiamais n'auoyentefté conioin&s. Alors commencèrent à redou- 
bler les ruines desbaftimens , les fubmerfionsdesperfonnes, le naufrage 
d'vne infinité de biens,Le Pont du Rhonne (qu'on dict auoir deux cens cin- 
quante fix toyfes de longueur ) fut tellement fecoux , & esbranlé , par l'im- 
petuofité des flots,que quelques parties d'arches,furent ruées par terre. Les 
plus infignes ruines furent au bourg de la Guillotiere ( que i'ay di& , deuoir 
eitre nommé Grillotierc , à caufe des grillets,& fon nettes des mulets de 
voiture, defquels le fauxbourg n'eftiamais defgarny ) lequel poureftre le 
plus prochedupontjilnes'yefttrouué fondement de telle fermette &af- 
feurancc,qui n'ait cité cfloché,& remué de fon licu,par ce furieux & violent 
rauagc:& n'y a maifon,en ce grand & fpacieux fauxbourg,qui fe puiffe ven- 
ter d'en eftre exempte: de manière que cebourgauparauant beau ,&bicn 
peuplé, & qui fepouuoit dire, vn grand magazin de fréquent commerce^ 
iembloit après ce déluge , vn cadaure de ville^ompu, ruïné , & difsipé. Les 
excellentes maifons & baftimens de plaifance , qui decoroyent & embellif- 
foyent cefte belle pleine, furent mifcrablcment demoliz & ruinez : vn 
monde de beaux & précieux meubles gaftez & perduz. Au furplus par ce que 
naturellement le plus pur,& le plus noble fang court incontinent à la partie 
bleifee,pour la fecourinaufsi la noblefle de Lyon efmuë aubruit,& plaintes 
du peuple, afsiegé& enuelouppc deseaux,rWfondainementprefte& ap- 
parence pour donner fecours; &fingulierement monfeigneurde Mande- 
lot Gouuerncur feachant qu'il eft plus louable, de fauuer la vie à vn ci- 
toyen , que de tuer mille ennemis, fut veu plus foudain à chcual, auec la 
trouppe defes gentils-hommes, que l'on n'euitpenfé qu'il fuft aduerty de 
ce malheur: & fans efpargner fa perfonne,ny fa propre vie,picqua par 
les rues inondées àtrauers les eaux, tirant les poures gens du danger de 
la mort. Là ce voyoit vn combat eitrange, entre la furie, & rage des 
eaux, & la charité & hazardeufe prouèiïcdecc noble &fage gouucrneur, 
qui comme vray peredu peuple, qui eft commis à fa charge ne craignoit 
point d'abandonner fa vie pour fauuer celle des Mens. Par ccft exemple he- 
j*oïque,eftoyentincitez,& animez les autres gentils-hommes de fa compa- 
gnie à donner fecours aux poures gens,qui flottoyent par les eaux, tellement 
que c'eûoit à qui mieux mieux. L'vn tiroit dehors vne femme, portât fon en 
fant enfes bras:l'autre fe mettoit en l'eau iufques par delTus les arçons, pour 
tirer berceau , & enfant, flottant fur les vagues,à la miftricorde de ceft élé- 
ment tant barbare & cruehl'aucrc tiroit deux ou trois hommes hors du péril 
de morr,tantaucc les mains, que fetenansàla queue de fon cheual : l'autre 
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tendoicde loing, vn long- bois , à ceux qui eftoyent es lieux plus parfonds. 
Et ne faut demander,fi les grands,6Yplus apparens de la ville fe monftrerent 
affeâionncz & charitables en celte nece/sité , où il n'y auoit perfonne, tant 
eminente en dignité,qui ne fe monftraft amy , à ce befoing : car tous cftats, 
tout fexc, tous aages, ieunes, vieux, riches, poures,ecclefiaftiques, no- 
bles , bourgeoys,marcbans , artifans , iufques à la Lye de la populalîe , tout 
fe mettoit en extrême deuoir , de fecourir ceux, que l'eminent danger mena 
çoitde mort : montrant bien, que les membres dVn corps bien compofé& 
confticué,doyuentfe condoIoir,& compatir,quand les autres membres font 
altérez de quelque afflidion. Au demeurant la ruine du plat païsà vne grand 
demye Iieuè,auquel l'inondation s'eftoit espanchee,eftoit ineftimable, pour 
la perte du beftail,(enquoy confifte l'auoir du laboureur) car bien toit après 
ce deluge,les bors des riuieres,& ruyfleaux , qui fe defgorgent dans le Rho- 
ne,& les hayes,& buiflbns eftoyent bordez de beftes noyees,& en telle mul- 
titude, qu'il s'en engendroit vne intolérable puanteur encorcs que ce fuft en 
teps d'hyuer. Qui euft iamais peu croyre,que la violence de ce debordemét 
eut arraché, par les fondemens,vne grange entierc,pleine de foin,& de four 
rage , & emmené auec les beufs,attachez au ratellier , que Ion veid flottant 
fur lesondes,commc vne nef fans piIote,ny gouuernail?La riuiere du Rhône 
eftoit parauant bien munie & bordée , de riches & opulents villages , bien 
peuplez,defquels à la retraite des eaux, bien peu d'apparence , ou vertiges fç 
pouuoyent rcmerquer. Vray eft que quant aux biens & baftimens , ce font 
chofes aufquclles le labeur &induftrie de l'homme ont moyen de donner, 
ordrermais en ce qui concerne la perte des perfonnes , qui ont efté accablez 
en celte publique calamité,le dommage eft irréparable. JLon endifoiteftrq 
perduz,pours'eftre confiez en la force & fermetté de leurs maifons, & ne 
s'eftre daigner bougenne feachanspas qu'il n'eft point de fagefTe,ny pruden 
ce,ny confeil contre Dieu:car fi nous voulons fuir au cieI,nousl'y rencontre pfaln.i}S. 
ronsifi nous nous voulons cacher iufques au fond d'enfer,! 1 s'y rrouue aufsi: 
ainfi il nous trouue par tou t :& n'y a cftat fi grand,ny fi bas & obfc ur, qm puif 
feeuiterfa main.Parquoy le meilleur moyé delcfuir,e'cftdes'enfuirà luysipr^<r. 
à ce qu'il luy plaifetéperer la rigueur de fa diuine iuftice,defon éternelle 1c- 
nité,& mifericorde.Car à la verité,en ces téps miferables & calamiteux , ij 
femble auoir mis en ceuure,tous les çIemes,voire toutes créatures , pour ef- 
pier noz fautcs,& énormes pechez.C6b.ien q ce n'a efté fans nous en aducr 7 
tir,longteps au parauat,auec plus d'efpouuétcmét q d'amédemet^ôç plus dq 
corruption,q de corre#iô:carla diuine bote nous VQulât aduertir,des Fana? 
tiques,& enragées opinios,qui fe c6uoyér,à l'encorre du fain& fademétdu 
précieux corps de Iefus-Chrift,permit,deia des l'an mil cinq cens &dix , au 
mois de Feurier,que en vne villctte nômee Cnobloch,au marquizat de Brâ- 
dcbourg,vn mefehat garnerrxt nômé Paule forme,trouua moyen, à la faueur 
d'vnetenebreufenuiétjde defroberen vneeglife le Ciboire,ouCuftode,oii 
à la manière Chrefticne,gifoit la fain&e Euchariftie,& en icclle eftoyét deux 
hofties côfacrees,dcfquelles il en deuora l'vne,imitant en cela le traiftre lu - 
dasd'autre il meiten fapochenc&'s^addreÏÏant à vn Iuif, luy prefente à ven- 
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dre 1a Cuftode,lcquel congnoilïant bicn,à quel vfage, Ion appliquoit ce va- 
fge, d\& à ce malheureux Sacrilège , qu'il luy en euft bien donnné d'auawa- 
ec,s'il luy euft apportc,cc qui eftoit dedans. Lorsle vendeur tire de fa po- 
chette l'autre bonne, l'appréciant au Iuif. Ce miferable ne futlongtemps lans 
fentir en fa confcicnce, les fleaux,les tempeites, & les furies , qui luy bout- 
reloyent tellement fa confcience,qu'il fut contraint de s'en fuir. Celk* fuitte 
donnant indice du fai& , caufa qu'on le pourfuyuit. Prins , il confefle le cri- 
me ;eft tenaillé à fers chaux, & enfin brufld tout vif, comme il meritoit. 
Quant au maudit Iuif,ayant la faincle hoftie en fa puiffance, fe perfora plu 
(leurs fois de la tranfpercer,à coups de dague, mais n'en pouuant venir à 
bout/ut furprins de rage , & comme il eftoit agité du Diable , s'eferia hau- 
tement en ces mots. Si tu es le Dieu des Chreftiens, monftre le au nom de 
tous les Diables. Lors Phoftic fe partit en trois parties , & decouloit le fang 
de tous couftez,dont le Iuif eftonné,enuelouppa les pièces en vn drapeau, & 
les garda en famaifon toutvn mois :& puis il en enuoya deux parties aux 
luifs de Brandebourg , & de Stendcl , fe referuant la tierce partie dedans la- 
quelle il ficha force coups de dague/ur vne table, & de rechief fluerentplu- 
fieurs gouttes de fang. Dequoy eftant effrayé , il voulut manger cefte parti- 
cule,mais il ne luy fut iamais pofsible.Parquoy il la ietta dans l'eau , & nela 
peut enfoncer:& après îauoirietté dans le feu,il l'en retira , fans qu'elle fuft 
endomagee. Aduenantdonq le temps de Pafques,il fcitcuyredes pains fans 
leuain,& pofa la particule de la facree hoftie , dedans vn morceau de pafte, 
& la mei& cuyre dans le four,dont le four en deuinctout foudain refplandif- 
fant;& fauta cefte pafte aux yeux du Iuif, dont eftant tout en crainte , & frif- 
fon,enuoya la paftc a auec la particule de Phoftie à vn autre Iuif .En fin eftant 
décelé tant par la confefsion du vcndeur,que par les Iuif mefmes,il fut prins, 
par le commandement du Marquis, lequel aufsi feic prendre tous les luifs 
habitans es terres de fon deftroit&obcïiTance,& les feit amener tous à Ber- 
lin , où ilsïurct nemprifonner : & leur eifant la gehaineprefentee, confetfe- 
Tcntentre plufieurs autres aimes, que en bien peu d'années, ils auoyert 
fait mourir fept petits enfans Chreftiens à coups d'aiguilles,& de poinçons: 
au moyen de quoy ils furent condamnez, & furent quarante bruflez. Trois 
autres Iuifsreceurcnt le baptefme^ais lendemain deux d'iceux furent pen- 
duz,le troificme fe rendit au collège desCordeliers,à Berlin , & fut fauué de 
ce fuppliçe. L'année enfuyuant , Dieu voulant monftrcr , que au monde ne 
regnoitqueorgueil,enuic,cupiditc,obîiuion de Dieu,Iuxure abominable,& 
pénurie de toute vertu , feit naiftre àRauenne ( qui ladis eftoit le fiege des 
roys de Lombardie ) vn monftre le plus merueillcux & efpouuentable,que 
Ion pourroit imaginer : car i 1 auoit l*vn & l'autre fexe, & vne corne fur la te- 
fte, des aifles de chauue-forisenlieude bras, auoit vne feule cuyffe, & vn 
pied ? tout ainfi que vn oyfeau de proye ; il auoit vn ceci! au genouil, auec la 
lettre. Y , & vn figne de croix en la poitrine. Trois ans après, furent veux à 
Vuiltemberg, trois foleils, ayant chacun vne efpee fanglante:& furent 
veuës en plufieurs lieux, trois lunes. Tels prodiges monftroyent les chefs 
^ksdiuerfesherefics, qui fe font leuez és païs de Saxe, par lefquels toute 
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Chrcftientéaefté,&eft encores enfanglantee. Depuis furent vcuësen Ita- 
lie,deux arm eesrengces tn bâtai Ile en l'air , lefquellts Ion veid s'entrechoc- 
quer manifcftcmcnticequi monftroit aflez , que par l'ambition , feroit faite 
en Italie grande erTufion de fang humain : comme l'on veid aduenir bien toit 
après, entre les François, & les Efpagnols:& les grandes & cruelles efeor- 
nez , que receurent les Chreftiens bien toft après, par les conqueftes des 
Turcs.Confecutiucment nafquit à Rome d'vne Dame , vn monftre , lequel 
eftoit priué de face, d'yeux & de mains:& ne pouuoit on iuger à cju'elle créa- 
ture il rctiroit mieux,ou à bomme,ou àbefte btute, car il netenoit hy de fe- 
xe de mafle,ny de femelle. Dieu monftroit par tel prodige , toute nature hu- 
maine eftre confufe : & fut prefage des maux , qui lors aduindrent à Rome, 
parvncftrangcdeluge,& inondation du Tybre, lequel s'enflafifurieufe- 
ment ( eftant repoufle le contremont , par vents contraires ) qu'il s'efténdit 
foudain par les pleines, comme vne merr&cuyda noyer la cité de Rome, 
laquelle fembloit eftre conuertie en vn grand Lac:& y eut bien peu de 
lieux,qui fulTent exempts de ce malheur. Lon fait nombre de trois nnlleper- 
fonnes perdues dans les eaux. Le dommaige des biens meubles perdus , de 
toutes façons , & eftimé , à plus d'vn million d'or,fans compter le froment, 
dont en fut perdu plusde cent cinquante mille chargcs:fans quatre barques, 
qui après ce déluge, furent trouuees à la riue , chargées de froment, & fub- 
mergees,auec Iesperfonnes,qui lesconduyfoyent:& fut trouué, qu'il y eut 
plus de trente mille bottes de vin perdu. Tous les moulinsfurent rompue & 
difsipez,& quatre cens maifons de marque ruées par terre , auec le palais du 
feigneurEufebio Romano,qui tomba defluslediftEufcbio , &auecluy fu- 
rent accablecs,quarante personnes de fa famille, chofe pitoyable é -Es enui- 
rons de Rome , mourut bien enuiron douze mille perfonnes. En ces iours 
mefmes , la mer Oceane fe desborda és pais bas de la Gaule Belgique , afla- 
uoir Hol lâde & Zélande, & ayat outrepatfé les leuees & digucs,s'cfpancha & 
ruina toutes ces contrées voifines de la marine :& par cefte inondation mou 
rut vne infinité d'hommcs,femmes,& petits enfans, & du beftail innombra- 
ble, fans le dommaige des édifices , es villes & villages. Auquel temps , fut 
veuë vne formidable Comète enFrance,qui dura prefquetoutvoroois.Fut 
aufsi pt u après fai# grand tremblement de terre à Lisbonc en Portuguaî, 
duquel infiniz hommes furent accablez., &plufieurs nauires englouciezau 
port. Le roy & la royne furent contrains de laitier leurs palais , & faire ten- 
dre des pauillonsà laligierc cmmy.les champs.Tôutcsles eglifesde Lisbo- 
ne , & bien quinze cens maifons tombèrent à terre , & à ce pernicieux mou- 
uemcntfucceda vne grande & mortelle pefte. Pareillement apparurent en 
Francc,escnuironsde la cité de Paris, trois foleilsau mois de Septembre de 
l'an mille cinq cens trente cinq, le vray foleil eftant entre deux autres, lef- 
quels d'vne lueur fangiante & efpouuentable esbloyffoycnt les yeux des re- 
gardans : qui monftroyent les chefs qui fe deuoyent enleucr à l'encontre du 
vray chcf,tant en la religion , que en la temporalité. D'auantage en Y an de 
falut mille cinq cens tréte hut3 furet veuz en plufieurs villes d' Allemaigne 
des hommes armez en l'air,& vers la partie d'Orient apparut vne Eftoille de 
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grandeur efpouucntable,aueclcs rayons fanglants, & auprès d'icelle Ion 
voyoit vne croix fanglante , auec vn eftandard , voletant parmy l'air : mon- 
fixant les calamité* qui aduindrenccn Allcmaigne, parles guerres de l'Em- 
pereur^ du Turc. Et encores pour plus exprès indice, des calamitezfan- 
guinaires,il plut du fang abondamment^ diocefe de Munftie , au chafteau 
de Sa(Tem(>ourg,auprcs de Vuarandorpice fut l'an mille cinq cens, quarante 
trois:& quarante fix, il nafquitvn veau auprès de Vvittembergen Saxe, le- 
quel auoit la tefte chauuc,& eftoit la peau de ce veau teinte autour de latefte 
&efpaules,comme vn froc,& cuculle demoyne,chofefortadmirable,mais 
non moins conuenanreau temps,queIesarx>ftaftsdefrocquezcfmouuoycnt 
tant de tragédies en Germaine. EtcncelIemefmeannec,futlavilIedeMa- 
lincscn Brabant fou!droyee,auec vn merueilleux efclandreicarcftantla 
fouldrc tombée , fur vne tour , dide la porte du fablon , où fe gardoyent les 
pouldres à canon,il fe leua tel tintamarre,qu'il fembloitque le ciel ne fe poll- 
uant plus foubftenir,s'en vint a bas,pourtout ruiner. Il y auoit plus de huiâ 
cens D3ritsdepouldre,qui embrafa tellement la ville, que Ion la penioit 
eftre confumee par feu,& cuidoyent pluficurs,que ce fuft le dernier iour du 
iugement : car peu de iours après ce dcfaftrc , il fortit vn homme d'vn trou, 
ou cauerne,qui demandoit file monde eftoit encores en eftre. Lon trouua 
tant de corps morts pat la ville,que lon ne les pouuoit enterrer à demy,pour 
la puanteur,qu'ils engendroycnt,& ne pouuoycnt fouffire les charrettes , à 
mener ces cadaures.IÏ fe trouua vne femme enceinte eftoufFee,laquelle ayât 
cité ouucrte,Péfantfut tiré en vie,&futbaptifé.Vnc damoifellc felcuantdc 
fon IidallaouurirIafcneftre,en ceftetempefte, maislafouldreluy couppa 
lecoldcfaçon,quelareftependoiten bas, ne tenant que à la peau :triftc& 
prodigieux fpedacIe,Vne tauerne en laquelle Ion iouoit aux cartes,fut ruec 
par rerre,& tous ceux de la maifon accab!ez,fors l'hofte, cj eftoit en fa caue, 
tirât de la biere.Les palais de pluficurs princes & feigneurs furét ruinez de 
fond en côble:mefmemétdeI'empereur,dedameMarguerite,du côted'Hee 
ftrat,auquel l'orage s'arrc/ra.iLô trouua des corps d'hômes, & femmes pédâs 
fur des branches d'arbres, Iefqucls h tepefte auoit porté en l'air.En- outre en 
famille cinq ces cinquatetrois Ion trouua en plufieurs lieux en Allcmaigne, 
forcegourtes de fâng fur les feuilles derabres : & furent lors veuz en Saxe, 
deux foleils,& deux luncs,châgeâs de cou leurs fort triftes & efpouétables A 
furét trouuecs des trouppesde chiens, quifedefchiroyentà belles dens les 
vnsIesautres:môftransclcTemétI«diuifions&feditionsd'Allemaigne.De* 
puis,alTauoir mil cinq ces cinquâte cinq>en SuylTe en vne villc,nômee Vite* 
dure,à deux lieues de Zurich,il apparut en pleine nuid/ur vne des toursda 
remple,vn grand fcueftincelantcitrangement,auec vneflâme bruyante tel- 
lemenr que les h. bitansaccouroyent de tous couftez, pour l'efteindre, pen- i 
fans(yietetempîcbrunaft,maiseftanslàvenuz,ilsnc trouuoycnt aucun | 
feu, ny flamme :&toutcsfois les autres le voyoyent toufiours. Cela mon- 
trait le feu des herefies, qui eft auiourd'huy en l'eglifcCe fpedacle apparut 
en ce li-u , par deux diuerfes fois , aflauoir le quatrième , & le quatorzième 
du moys de lanuicr : dont eftans eftonnez aucuns des cantons cnuoyerent a 1 
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Rome,par deuers le Pape. Sur la fin de Feurier^mmediatemënt confec'utif, 
la montagne du petit hind Bernard,qui eft aux Alpes , du cofté de la vallée 
d'Aufte,païs de Sauoye, fut veut? couuerte de neiges rouges, comme fang,& 
encores qu'elles tombalTent du ciel,eftans toutes blanches,!! eft- ce que tou 
chant en terre,Ia blancheur fe tournoit en rougeun & a efté cefte neige rou- 
ge veuë,touchce,& recongneuè,par pluficurs gens d'honneur,& habitans du 
païs. le ne veux omettre, ce qui aduint en Galles (c'eft la partie d'Angleter, 
re,que les anciens nommoyent Cambrie)affauoir que le vent abbatit vn 
vieux freine , n'eitent demeure' en terre , que le tronc dudid arbre , enleué 
de terre enuiron fept pieds. Ce tronc eftant fendu par le milieu, par la violen 
ce du vent, fe trouua au coeur dudid arbre, vne croix, fort merueilleufe,Ia- 
quelle eftoit de grandeur vn peu plus longue que d'vn pied, & de couleur dV 
ne auelanc , Lon feit peindre cefte figure de croix , au naturel , comme elle 
eftoit en l'arbre,à fin que tel prodige fut communiqué aux eftrâges régions. 
Ce prodige s'addreffe à ceux qui font guerreau figne de la croix, qui eft le li- 
gne falutaire. En l'an 1564. il y eut tel tremblement deterre,aupres de Nice, 
tirant à Gènes , qu'd y eut cinq villages foudainement englotys en terre : & 
fut cefte année pleine de monlfrueux prodiges , depuis eft encores pis adue- 
nu à la cité' de Ferrare,îaquelle eft quafi toute par terre,par vn violent terre- 
mote. Voylà donquesles fignes, &aduertiflemens„que Dieu a fait à la chre 
ftiétc'(non pas tous,car 11 eft impofsible de les tous reciter)pour nous retirer 
des aby fmes de no* péchez: pour raifon defquels il nous vif/te rigoreufe- 
ment de fes verges, nous chaftianttemporelIemét,à fin qu'il ne nous puniffe 
en l'autre fiecle ctcrneIIement.Surquoy faut dire,que nous fommes bien en- 
dormys,& léthargiques, puisque tant de lignes, d'apparitions, de monftres, 
prodigcs,trembIemensde terre,inondations,guerres ciuiles,peftes, famines, 
brullemens,enuahics d'ennemis, fterilitéde toutes chofes, ne nous peuuenc 
efueiller,de ce profond fommeil de vices. Et n'en pourrions dire autre, fînon 
que c'eft vne horrible vengeance de Dieu, qui nous Jailîe aller en fens re- 
prouué, parce que nous l'auons IahTé les premiers, nous addonnans à toutes 
nouuelIetez,laiflans les erres,& brifees de noz bons peres,pour nous forgea 
nouuelles legions,nouueaux langages,nouueaux habits,&monftrueux,nou- 
uelles viandes, nouuelles ligues & confederations,au preiudice de noz Prin- 
ces naturels & fouuerains. Defquelles nouuelletez nous en auons receu & 
receuons les fruits que deifus, par le iufte iugement de Dieu : auquel feu! 
Roy immortel, & inuifib!e,foit loz,honneur,& gloire es reuolutions & eter 
nicé de tous les fiedes, Amen. 



Fin des memoyres de t histoire de Lyon. T*r Guillaume 
Paradin T>ojen de Beauieu. 
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rENsrrrENT avcvns chàtitres, 

qui ont efté enuoyez* par t auteur* depuis le refle du Iture imprimé, 
defquebnous ri auons voulu frauder le lecteur. 

Soubs l'Empereur Tibère. 

De la cité de Lyon qui perfifia fidèle, t$ loyale à t Empire 
c B s op%ain , pendante vnegrojfe remit e de toutes les 
Gaules , contre les Romains. 

E p v i s que les Romains eurent eftably leurgrofle Colonie à 
Lyon, par la conduite de Plancus: iamais n'a efté cette cité 
trouuee infidele,ny defloyale à l'Empire de Rome , ains a tou- 
_! Cours perfifté en l'obeiÏÏance des magiftratsd'iceluy . Dcquoy 
peut allez rendre bon tefmoignage,la grofle reuolte & générale rébellion de 
toutes les Gaules,àl'encontrc dudift Empire,du temps de l'Empire Tibère, 
fucceffeur d'Augufte. Ceftuy Tibère fut tellement haï des Gaulois , que les 
habitansde Nimes mirent parterre fes images, &ftatues. Et auoyent les 
Gaulois conceu cefte hayne,contre luy,pourautant qu'il ne tint compte, de 
ÇKrton. m ve °i r piller & faccager les Gaules , par les courfes hoftiles des Allemans, 
t*. qui des lors commencèrent à fe ruer fur les Gaules,au grand deshonneur, & 
non moindre dangierde l*Empire,comme di& Suetone.Ioind que lediâ Ti- 
bère , fut de telle rapacité , qu'il confifqua le bien des Princes des Gaules, 
par calumnie,& feulement foubs le prétexte, qu'ils auoyent tout leur bien 
en argent, & non en fonds & polTefsions. Qui fut caufe , que deux Prin- 
ces allauoir Iulius Florus de Treues , & Iulius Sacrouir Prince d'A uftun , fi- 
rent reuolter les Gaules lefquellcs auoyent encore fouuenance de kur an- 
tique liberté, que leur auoit oftee Iules Cefar, n'auoit pas encores long 
temps:& laquelle cfperantr'auoir,prindrent les armes, foubsla conduite de 
ces deux chiefs de guerreide manière , qu'il n'y eut quaG pas vue feule ville 
(excepté Lyon ) qui ne fe foubfcrit en cefte reuolte, & rébellion : laquelle 
commença en Anjou, & puis en Toureine. Mais le gouuerneur de cespro- 
uinces pour les Romains,nommé Acilius Auiola,manda incontinét fes for- 
ces, mefmementlcs trouppes,qui cftoyent à Lyon, pour combattre ces re- 
belles Gaulois. Surce faut entendre , que Sacrouir Prince d'Auftun ne s'e- 
ftoit encore declairé contre les Romains, & eftoit encore au camp de l'Em- 
pire^ le faifoit à cautclle pour donner vne grande venue aux Romains ,& 
pour faire mettre en route le camp d'iceux Romains quandlonviendroità 
combatre, & auoit donné vn figneaux Gaulois ( pour plusaifement eftre 
congneu) qu'il combatroit la telle nue. Ce qu'il feit le iour de la bataille , & 
ne fut onques bleiTé de perfonnercar eftant ce lignai donné les Gaulois, ne 
luyrirarent iamais coup.Toutesfoisil nepeutfajre,ce qu'il auoit promis, & 
perdirent les Gaulois la bataille : & fut le Prin ce Sacrouir defcouuert & ac- 

çufé par lesprifonniers Gaulois eftants entre les mains des Romains. Et fut 

lors 
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lors contraint de s'en fuir, à Auftun, en laquelle ville y auoit grand nombre 
de ieunes feigneurs,& gentils-hommes,qui eftoyent là enuoyez, comme en 
vne fameufe vniuerfité,pour elhidier aux bonnes lettresilciqucls ieunes feî- 
gneurs& gentils hommes furent lor$c'etenuz,6f arreftezen la ville, par le 
Prince Sacrouir,qui les détint comme oftogers, à ce que les pères des efeo- 
îiers ne combatiffent pour la querelle des Romains , ains qu'ils fuyuiflcnt la 
ligue des villes de Gaule , defquelles il y en auoit des principales reuoltees 
foixante quatre. Toutesfois C. Siliuspourfuyuitfi bien le Prince Sacrouir* 
qu'il le vint combatre à fix lieues d'Auftun, & le mit en route , d'ont il fut 
contraint de s'en fuir en vn village^uquel luy mefme mit le feu,& puis s'oc 
citdefamain.Telleiflueeutcefte grande conjuration, des Gaules, en la- 
quelle Lyon monftra de quelle importance elle eftafon prince fouuerain: 
car C elle fefuftreuoltce, les Romains euflent eu bien affaire d'amener les 
autres à raifon,pour le peu de moyens , qu'ils euflent eu,de faire entrer gens 
en la Gaule,dont el le cft l'entrée prin cipale,tant par mer, que par teire , & à 
raifon de l'aifance de toutes fi s aduenues,de toutes les parties du monde. 

Soubs l'Empereur Claude Cefar. 

2)' aucuns Sénateurs R om ains » cjui vouloyent empefeher » que les 
Lyonnoù>jfuftunoys, Viennois > autres feigneurs de Gau- 
les ne fijfènt receuz, aux tfflartjlrats & 
honneurs à Rome. 



395 



E ne pourrois mieux faire entendre la bonne voulonté^ que 
. l'Empereur Claude Ce(âr portoità fa ville de l yon,lieu de (a 
natiuité , & pour l'honneur d'elle , à toutes les Gaules, que de 
m coucher icyde mot à mot les paroles de Cornélius Tacitus, L rt.ir. 
Hiftorien trcfutritable : où il parle de l'enuie qu'eut l'Empereur Claude 
d'honnorer les feigneurs de Gaule des hauts honneurs confulaires, & autres 
Magiftratsde la cité impériale de Rome;& la contrariété que firent lors au- 
cuns du Sénat à l'Empereur. Tels donques font les mots de Tacitus. Eftants 
Confuls Aulus Vitellius & Lucius Vipf3nus,eftant faite mention.en plein 
confeil de fuppleer,ren plir & augmenter le nombre des Sénateurs , qui de- 
failoyent : les grands & principaux feigneurs delà Gaule ( qu'on dtâ Co- 
mata, ou à longue perruque ) deia des long temps confédéré* & ayans droit 
de citoyens de Rome:firent requefte, qu'il leur fuft loifible d'obtenir les di- 
gnitez,nonncurs,Mr<giftrats,& offices. SHrquoyil y eut gr5d&diuers bruit,' 
& rumeur,tellement qu'il s'en faifoit de grands trames,& pourfuytes, félon 
la diuerfité de ce que chacun auoit en opinion,& voulonté : de mode qu'il y 
en eut grande contention, difans aucuns, que l'Italie n'eftoit pas encores fi 
miferable,qu'e11e n'euft le pouuoir de fournir fa cite capitale d'vn Sénat : & 
que iadis ceux qui eftoyent originaires dulieu mefmes, auoyenteftétron- 
uez affez fouffifans,pour fatisfaire aux peuples leurs aliez, parens , & confe- 
derez,& qu'ils n*auoyent occafion encores d'en auoirmefeontentement, ny 
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(edoloirde l'eft.,t de l'antique republique. Ioind qu'ilfe trouue,&fe fait 
mention de plufieurs exemples,iuiques auiourd'huy , que l'mdolc Romaine 
à mis en auant, fuyuant les meurs &couftumes anciennes, pour in cirer, & 
animer à gloire, & à vertu les autres. N'eftilpasatfezqucles Vénitiens, & 
infubres fe font ingérez d'entrer au Sénat, files ttouppesdes eitrangers r.y 
font receues? comme fi la ville eftoitprinfe,& réduite en captiuite. Quel 
honneur,& dignité reftera il aux autres feigneuts & nobles? S'enfuit-il s'il y a 
quelque poure Sénateur d'autourde la ville deRome,il faillcpour cela,que 
ces richereaux cftrangers viennent remplir les fieges du Scnat ? defquels les 
grands pères & ataues, qui ont efté chers des nations à nous ennemyes, ont 
ruiné & défait nos armées à feu & à fang. Ce furent eux , qui afsiegerent Iu- 
le Cefar en Alexandrie. Vray cft que cela eft de frcfche mémoire : mais que 
feroit ce,fi la mémoire vous eftoit rafraifchie,& recente,dc ceux qui de leurs 
mains propres, mirent par terre 5 cV dcfmolirentle Capitole,& leSan&uaire 
Romain? Il me femble certaincmcnt,qu'il fouffiroit à telles gens de iouïr du 
nom de râoyens,fans qu'ils auilaflcnt,& rcduyfiflfenten tel mefpris,& à neât 
les enfeignes des Sénateurs & patrices & les ornemens des Magiftrats, 

Reffionfc de [Empereur aux Senateurs,enfaueur des Gaulois. 

I'Empsrevi ( dict-Tacitus) n'eftant efmeu des chofes fuf- 
di&es,nyck femblables, incontinent parla bien autre langa- 
ge^ ayant aflerablé le Sénat, di& ainfi, Mes predeceffeurs & 
J anceftres (defquels le plus antique eft Claufus , qui de fon ori- 
ginc,eftoicextj-aict. des $abins>& fut.appellé , pour eftrc nombre entre les ci- 
toyens^ colloque entre les familles , & races des Sénateurs de Rome ) me 
commandent,quc i'vfc de ir.cfmc moyen, au gouuernement de la chofe pu- 
blique:affauoir que ie transfère en cefte ville , toutes les perfonnes ex cellen- 
tcs,qui fe trouuci ont,en quelque lieu que ce foit. Car ie n'ignore point, que 
la race des lui les,n'ait cfté appdlce d'Albe,poureftre de ce Senat,& les Co- 
ïunçajjis^de CamerinjksPorcijjdie TiuolJ,& les autres de l , Ethrurie,& Lu- 
canie , voire de toutes les parties de l'Italie , en font cité appeliez en ce Sé- 
nat, finalement ^Italie a efté eftendue iufqucs aux Alpes , de manière , que 
non fejljémcnt les perfonnes particulièrement , mais aufsi les terres & pro- 
uinces ontefte' antees en poftrc nom , & ontprins accroiflance en noftre 
pubiiquc.Et lorsfcftoit vn afleuré repos en la ville floriflbit la republique 
à l'enconrjce des ennemis e(tranger$, quand ceux qui habitent delà le Pau,fu- 
rentreceuzeula cité, quand les légions menées quafi par l'vniuerfel mon- 
dç,par manière de dire,furent augmentées des plus forts & des plus vaillans 
foldats des prouinecs :pour uibu^lx £ ^'erppijcç alors deia bien au bas . Ion 
p'apoint de regret d'auoir fait* venir d'Jifpaigne^a famille des Balbes, & des 
personnes non moins infignes de la Gaule ^arbonoife. Defquels la pofte- 
rite dure îufques à prefent: laquelle ne nous cède en rien,quant îl'amour de 
la patrie. Qui eû-cc qui a efté taufe de la ruïne des Athéniens , & des tacè-, 
^moniens(quoy qu'ils fiaient vaillansaiix armes )finon qu'ils çbaflbyent 

ceux 
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ceux qu'ils auoycnt vcincu,comme étrangers ? mais noftrc fondateur Ro- 
mulus futfifage,qu'en vn mefmeiour,il reeeutpour citoyens, ceux qui luy 
auoyent efté ennemis. Les nouueaux venus ont icy obtenu le royaume , & li 
ont efté efleuz les fils des affranchir & libertins, pour y obtenir lesMagi- 
ûrats.Ie ne parle point,de ce qui recentement & frefehement a efté fait, mais 
de ce que le peuple à fait antiennement à fin que perfonne n'y foie trompé. 
Mais aucun pourra dire:Nous auons fait la guerre cotre les Senonois, com- 
me fi les Volfces, & les Equcs ne nous auoyent iamais mis armée entefte. 
Vray eft que nous auons autrefois efté prins des Gaulois : mais aufsiil faut 
que Ion confeiïe , que nous tuons autrefois donné des oftagers à ceux de 
Thofcane , & auons efté mis foubs le ioug des Sam ni tes. Au demeurant fi 
vous voulez, tlifeourir toutes les guerres, il n'y en eut iamais point, qui plus 
toft ayent prins fin,que celles, qui ont efté faites contre les Gaulois. Et de- 
puis,la paix a efté continuée longuement , & fidèlement auec eux : de mode 
que maintenant ils font méfiez auecnous,par mceurs,par ars & profefsions, 
par parcntage,& affinité, tellement qu'ils nous communiquent leurs biens, 
plus libéralement , qu'ils ne les gardent pour eux particulièrement. Scachex 
donques mefsieurs les Sénateurs , que les chofes que maintenant nous di- 
fons eftre fort vicl I cs,ont autrefois efté nou uel les. Les magiftrats du peuple, 
après les Patrices,les Latins,apres les popu!aires,& ceux des autres peuples 
d']talie,apres les Latins ont eu leur commencement.Brcf cecy,dot eftmiin- 
tenant queftion s'enuiellira aufsi:& ce que prefentement nous défendons 
par exemple , fera aufsi quelquefois tiré en exemple. Apres la harangue du 
Prince,s'en enfuyuiç l'arreft & Senatufconfulte. Tels font les mots propres 
de Corn.Tacitus, par lefquels eft monftré au doigt, qu'elle fut la caufe des 
Tables de cuyure,trouuces à Lyon,lefqueIlcs contiennent les Senatufcon- 
fulte,qui lors fut fait. Et par ce qu'il eftoit fait en la faueur de toute la Gau- 
le il eft à pre fumer , que les bonnes villes en firent in feu Ipcr la teneur en ta- 
bles d'airain,telles que celles que Ion void auiourd'huy en l'hoftel de la ville 
à iyon,pour éternelle mcmoyre.Tacitus diât au mefme lieu,quc les Auftu- 
nois obtindrent les premiers à Rome le droit & prerogatiue de Sénateurs, à 
caufe de leur antique confédération : & par ce que eux feuls entre tous les 
Gaulois portent le nom de fr atern ité,aucc lp peuple Romain, 

Soubs l'Empereur Galba. 

Comment la cité de Lyon tint le partyde Néron contre Galba , encores 
que la plupart de CEmf ire fut contre Néron. 



Ncores que les deportemens de Néron donnaient gran- 
de occaûon aux fuieâs de l'Empire des Romains, de fby fcib- 
l ftraire de leur obeïflànce:fi eft-ce, que la cité de Lyon n'a ia- 
mais tant confideré quel eftoit le Prince, qu'elle a refpe&c le 
vray, & légitime Prince. Néron eftoit vn des plus monftrueux tirant , & le 
plus, cruel qui nafquit iamais aoutesfois iamais la cite de Lyou n'a voulu te- 

L nir 
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nir party contraire à Néron, parce qu'il eftoit Prince légitime, quoy que 
Iulius Vindex ( pour lors gouuerneur des Gaules ) euft fai& enleuer & re- 
beller toutes les proui n ces deçà les mons , contre ledid Néron: & ne voulu- 
rent iamaisles Lyonnois fe départir de I'obeïrTancc de celuy, qui eftoit vray 
fucceffeur de l'Empereur Augufte. Ee ne fut point esbranlee de fa loyauté 
la cité de Lyon , pour auoir veu , que toutes les illuftres citez de Gaule,euf- 
fent quitté la fidélité, qu'elles deuoyent à Néron, mefmes la cité de Vienne, 
fa proche voifme , laquelle eftoit aufsi vne colonie de Rome, comme Lyon. 
Et moins encores fut efmeuèpar la grofle armée dreffee en cepaïs de Gaule 
par le fufdid Iulius Vindex , pour courir fus à Néron , & à tous ceux de fon 
party : auquel temps les Lyonnois offrirent à Néron la fomme de cinquan- 
te mille efeus , pour s'ayder en fes affaires , & temps des troubles furuenuz 
au moyen de telle rébellion. Qui fut la caufe , que long temps après , lediâ 
Néron confîderant la fidélité & loyauté des Lyonnois enuers luy,&la 
grande calamité dont la ville auoit efte affligée, par vn feu fatal,leur enuoya 
femblable fomme de cinquante mille efeus , pour ayder à reparer les 
ruines de leur ville. Chofe qui augmenta grandement l'afreâion de ceux 
de Lyon , à l'endroit de l'Empereur Néron : tellement que ayant Galba lc- 
ué les armes à l'encontre de fon Prince,& foy portant pour fcmpereur,con- 
fifqua le reuenu de la cité de Lyon. 

Les légions Romaines, tant celles qui eftoyent es Allemaignsa, que 
celles de Gaule, ayans recongneu, & faluë Galba pour Empereur, ia- 
mais la cité de Lyon ne voulut reccuoir aucune garnizon au nom de 
Galba , quelques menaces que luy feulent ceux du party dudiét Galba,' 
quoy que Galba ofTrift à ceux de Lyon , leur quitter la quarte partie , du tri- 
but qu'ils payoyent à l'Empire. Dont les vielles inimitiés que fe portoyent 
Vienne & Lyon furent renouuellees: eftans ceux de Vienne partifans de 
Galba, & ceux de Lyontenans touflours obftinement pour Néron. Or 
conuient entendre , que Iulius Vindex auoit fait mettre les Gaules en 
armes (comme i'ay did) qui fut la première rébellion des toutes les 
prouinces de PEmpire, contre Néron, qui fut l'an quatorzième de fon 
empire. Laquelle nouuelle luy fut apportée, le propre iour qu'il auoit 
fait tuer fa mere:luy eftant à Naples; & fe difoit par la cité de Rome 
par moquerie: CalU cantando T{eronem excitarunt. Les Gaulois ont ef- 
ueillé Néron en chantant. Et eftoit vne plaifante allufiondece mot Gai- 
li,qui fîgnifie & les Gaulois, & les Coqs, qui ont accouftumé d'efueil- 
ler les gens le matin en chantant. Or Néron fe voyant laifTéquafidetoutlc 
monde, par fa mefehanceté, & craignant qu'à Rome ne fe feift quelque 
nouuelleté contre fon eftat , reuint à Rome , & en chemin regarda en 
vne vieille fepulture,vn homme- Gaulois , quVn cheualier Romain trai- 
noit par les cheueux,Ie tout graué en vne pierre, il reprint bon coura- 
ge , & diâ que cella luy eftoit heureux rencontre & prefage , & qu'il vien- 
drait encore à bout des Gaulois. Toutesfois il ne vefquit gueres depuis, 
&fina fes ioursmefchamment&miferabIement,& comme il auoir vefeu. 
Mais encores après fa mort iamais Lyon ne voulut recognoiftre Galba qui 
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luy auoit efté ennemy, ams recqngneut Vitellius amy de Néron i& enne- 
my de Galba.-par ce qu il iugeoit,que Vitellius eftoit légitime fuccetfcurde 
Néron. 



Soubs les Empereurs Otho^ & Vitellius. 

Comment en U guerre ciuile de Otho &yitellit*i,L* cite 
de Lyon tenait leparty de VïuUitu. 

L conuient entendre, que après le meurtre, perpétré eh la per* 
fonne de Galba, il y eut deux contendansc* afpirans à l'Empi- 
re , fcauoir Otho , & Vitellius, defqiclsk regne fut bien bnef: 
J car Otho régna feuîeme nt trois moys, & Vitellius hui£ moys. 
EFauoycntiouéces trois derniers Empereurs Galba, Otho, & Vitellius à 
pouffe-dehors, &s'eftoyent fait mourir les vns les autres, & par ambition 
auoyent occupé i'£mpire,fefaignans ce pendant n'eftre coulpables des 
meurtres & atfafsinemens qui fe commettoyent des vns par la coniuration 
des autres. Comme fit Galba, quand vn foldat luy vint dire, qu'Otho eftoit 
mort : & luy monftrant fon efpec fangfcmte , il refpondit , Compagnon, qui 
eft- ce qui l'a commandé ? ( Vray eft que ce foldat mentoit à Ion efcicnt, 
voulant capter l\imiric'& faueur de Galba, car Otho n'cftoit point mort, 
nyblecé alors.) Au demeurant, la cité de Lyon , voyant auoir efte défait 
IuliusVindex (duquel nous auonsparlé cydeffus)& toute fonarraec re- 
belle mife au tranchant de l'efpee,& peu de temps après ayant entendu la 
mort de Galba, & comme la guerre ciuile recommençoit entre Otho,& 
Vitellius , aufsi gens de bien lVn que l'autre , de/quels les pradiques & me- 
nées eftoyentgrandes,en Gaule, tant pour attirer àfoyla faueur des le- 
vons, qui eftoyent fur la frontière des Gaules & d' Allemagne, parce que 
en elles conçoit la principale force de l'empire Romain,que pour auoir 
les villes de Gaule, chacun à fa deuotion: délibéra de foy tenir fur les gar- 
des Tant y a, que Aulus Vitellius auoit gaigné lafcueur des villes de 
Gaule, fe monftrant humble, & gracieux, & donnant 6>n bien Jans me- 
fure,&l'autruy en grande largeffc,ce que les Othoniens attribuoyent a 
grande ambition, & le nommoyent mendiant de faueur: de mameœ,que 
fes vertus luy eûoyent deguifees en vices. Entre autres pratiques qu il 
auoitfait.il auoitattiré àfoyle Gouuerneur de la Gaule Belgique, nom- 
mé Valcrius Afiaticus, auquel il auoit donné fa fille en mariage, pour ct ^. 
plus grande obligation. D*auantage luy eftoit amy fidèle le Gouuerneur 
de Lyonnois,qui efto-t nommé Iunius Blefus, qui lors auoit autour de 
Lyon, vne légion, qu'on nommoit Italique , & vne compagnie de gen- 
darmerie , appellee Taurine. Tellement qu'ayant gaigné ceft «e 
tout ce qui eftoit deçà les mons de force, fe rendit audiS Vitellius. Et 
parce que la cité de Lyon auoit en admiration les vertuz,* intente 
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de fon gouuèrncur Iunius Blefus, elle fuyuit fon arVetfiori^qui eftoic, 
de tenir le party de l'Empereur Vitellius , contre Ocho, fon conccn- 
dant. 

Soubs Vitellius.' 

•ttiilbsiV £> t odjO wiioreqrpil soUduô2 

De Imita Blefiu Cdutitrneurde Lyonnoit 9 {âge i$ 
vertueux fiigneur. comment par enujc 
le frère de t Empereur V xteUiiu 
lefeit mourir. 

; r5 A znibna jfto> xstib lu.) y I t td'ùD sb anncSE.» ^ £5 

ENDÀNT lestumuîtes& troubles fufckez pour rai fon 
de la fuccefsion de l'Empire entre Galba, & Vitellius, il y 
auoit vn Gouuèrncur à 1 yon,rommë lunius Blefus, lequel y 
eftoitdeiadu rempsde Néron, lctluy B!efus eiroit fort bien 
renommé à caufede fes vertuz, par lesquelles il n 'auoit pas moins de cé- 
lébrée réputation, qu'il auoit d'honneur d\.ftre extrait de grande &no-' 
ble race , & de grande élégance de mœurs. De toutes ces grandeurs 
eftancenuieux Lucius Vitellius, frere de l'Empereur Aulus Vitellius, ne 
ceiToitdchiy baftirdestrauerfes, pour le mettre en la male-grace de l'Em- 
pereur fon frere: par ce qu'il fe pafsionnoic extrêmement de ce que Ble- 
fus eftok bien veu d'vn chacun, & mefme de l'Empereur, qui auoit fes 
vertuz & bonnes parties en admiration. De manière qu'enuye qui ne 
dort gueres auprès des grands princes, donna moyen à Lucius Vitellius, 
d'ordir vné grande ruïne à lunius Blefus, fans qu'il j>'cn doutait aucu- 
c Ttfifw nement. 11 aduint que en ce temps eftant l'Empereur Vitellius fort ma- 
lade à Rome, en vne maifon depîaifance, baltie e's iardins Scruiliens, Iu- T 
nius Blefus Gouuèrncur de Lyonnois pafla en Italie , foit pour viilter 
l'Empereur malade, ou par quelque autre occallon. Quoy que ce foit,' 
ledid Blefus fut conuié à vn fiitin,que faifoit vn grand leigneur nom- 
mé Ceeinna,en vn chafteau,qui n'eftoit pas trop loing des iardins, et- 
quels eftoit l'Empereur malade : & audict chafteau y auoit force flam- 
beaux , & grands f i ux , Icfquels l'Empereur pouuoit veoir tout à cler des 
feneftres de fon logis : de mode que l'Empereur ayant apperecu la nuid 
efclarcie de 11 grand nombre de lumières, demanda que c'eftoit : Ion 
luy rcfpondit, qu'il y auoit grande aflemblec de feigneurs en ce cha- 
fteau , entre Icfquels tenoit le premier lieu lunius Blefus, pour lequel fe 
faifoit ce grand feftin, & fe demenoit telle fefte, par Cecinna : ce que 
l'Empereur trouua fort mauuais. Et Dieu feait, fi fon frere Lucius fut 
aife d'auoir lors moyen de blafmer lunius Blefus appertement , difanc 
que c'eftoic grande mefehanecté à luy de démener telle ioye & licite, 
citant l'Empereur en extrémité de maladie , & que l'on pouuoit veoir 
Çpuç Jcrement , qu'il donnoit lignification de ioye , de la maladie de l'Em- 
pereur 
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pcreur , faifant ainfi rcluyrc les feuxdeioye, & faifant tel bruit à la vcuë 
de fon feigneur. Ainfi Lucius Vitellius frère de l'Empereur pourToit à 
larouë,parce qu'il auoic conceu extrême enuie contre Blefus, pour les 
vertuz qui eftoyent en luy , & que Juy eftoit homme entaché & fouillé , de 
tous vices & mefchanceté:& que l'autre le furpalîoit de bonne renom- 
mée, &dc bautsfai&s. Or ce queplus irrita l'Empereur contre Blefus, 
fut que fon frère s'eftoitvenugettcrà fes pieds, tenant en fes bras le pe- 
titfils de l'Empereur: dont fut l'Empereur eftonné:&Iuy demandant la 
caufe, de ce ducil , ilauoirrefpondu , que l'ennuy au'il portoit, n'eftoitpas 
pour fon affaire, ains pour la fol Iicitode, le grand foing qu'il auoit de la 
fanté & cftat de l'Empereur , & de fes enfans : contre lefquels il difoit, que 
Cecinna& Blefus faifoyent cefte grande aiTembIee,en cechafteau : qui 
eftoit caufe qu'il apportoit aux pieds de l'Empereur cespricres, plaintes, 
& larme s. Partant difoit eftrebefoing,de tourner cefte ioye intempeftiue 
en dueil & pleurs, à telles gens, qui fc reiouïflbyent ainfi mal à propoz à fin 
qu'ils entendirent , que l'Empereur Vitellius eft encor* viuant, & qu'il n'eft 
point fi malade qu'ils l'efti ment :& qu'il commande encores. Pour ces 
caufes l'Empereur Vitellius , & fon frère entreprenent de faire mourir 
Blefus :& par ce, qu'il eftoit vn feigneur fort aymé,& refpc&é de tous, 
& qu'ils auoyent peur , que fi Ion le faifoit mourir de coup de main , beau- 
coup de gens fuflent irritez, ils firent fecrettement empoifonner en ce 
feftin, yayantenuoyé leurminiftre dételles faufTes. Tacitusdid, que 
l'Empereur Vitellius fe venta lors , qu'il auoit repeu fes yeux , de la mort 
de fon ennemy. Toutesfois ce malheureux tyrant fuft bien toft après payé 
de (es démérites : car ayant efté defai&c fon armée à Crémone , par An- 
tonius Lieutenant de Vefpafîen , leMarefchal de fon armée, nommé Iu- 
lius Calenus, natif d'Auftun, fut prins, & enuoyé à Lyon, & és autres 
villes de Gaule, tenansle party de Vitellius, poureftre veu en fpe&acle, 
& eftre tefmoing oculaire de la défaite de Vitellius:à ce que les villes quit- 
taient le party dudift Vitellius. Et faut noter , que en ce temps eftoit en 
Gaule Fabius Valens Lieutenantgeneral&Gouucrneurdu païsdes Gau- 
les, pour Vitellius, homme pillard, & auare. C'eftoit celuyqui print 
grofle finance des habitans de Vienne. Surquoy faut entendre , que paf- 
fant à L yon ledid Fabius Valens , ceux de Lyon le prièrent inftamment,de 
les venger de ceux de Vienne, qui leur auoyent efté de tout temps enne- 
mis iurez : ce que Fabius promit de faire , de manière que eftant iceluy ar- 
riué près de Vienne, auec l'armée de l'Empereur Vitellius , pour paner en 
Italie:ceuxde Vienne eftans aduertizdu mal & ruine qui leur eftoit prochai- 
ne, vindrent au deuant en grande humilité, accompagnez des pontifes & au- 
tres perfon nés de leur religion, auec leurs adoubemens,pourflexir Valens à 
m îfericorde-.mais tout celan*y feeut tant faire , que feit vne grande finance, 
cju'ilprinc de la cité de Vienne dont il fut riche le reftede fa vie, eftant au 
parauant poure. Ceftuydonques futmisàmortà Vrbin, &rut fatefte 
monftrée au camp de Vitellius, à fin que les gens de guerre tenansle 
party de Vitellius , n'euffent plus d'efpoir en luy. Il auoit deiatrahy 

L 3 fon 



40Ï HISTOIRE DE LYON 

forïmaiftre Galba, pourfuyure Vitellius. Au demeurant Vitellius bien 
toft après, acheta chèrement la mort du Gouuerneur lunius Blcfus: car 
il fut prins par vn capitaine nommé AntoniusBeco, natif de Tholofe,lc- 
quelle ly a, corn me vn larron, luy ayant deciréfon habillement, de forte, 
qu'il eftoit à moytie nud:& pour mieux faire veoir fa contenance parles 
rues, il luy meit vn poignard foubsle,menton,àrln qu'il tint la face leuce, 
& ayant les mains lyees denier le doz, le mena faire fa monftre par tou- 
totn, te la cité de Rome , le peuple luy gettant delà boue au vifage, & l'appellant 
cuyfinier& boute feu. En ceft eftat, fut mené, iufques aux efcheles Ge- 
moriennes,où il fut hafchéplus menu,que chair depafté,& lerefte du corps 
trainé auec vn croc,dans le Tybre.C'eft chofe memorable,que Vitellius te- 
nant vn iour le fiege de iuftice à Vienne, vn cocq luy vola fus les efpaules, & 
puis luy fauta fus la tefte, dont il fut fort troublée alors luyfut prediâ par 
les diuins,& arioles,qu'il tomberoit quelque iour en lapuuTanced'vn Gau- 
lois,qui luy mettroitle pied fur la tefte. Les Gaulois , & les Cocqs fe nom- 
ment en Latin , par vn mefme nom. Il n'y faillit pas . car Antonius Beco de 
Tholofe,îuy meit le pied fur la gorgcTels font les iugemens de Dieu contre 
les grands,qui font mettre à mort les hommes d'honneur tel que eftoit lu- 
nius Blefus,Iequcl eftoit fi peu ambitieux,qu'il craignoit d'eftre eftimé digne 
, d'vn plus grand eftat que le fien. 



Sous l'Empereur Vefpafian^ 

Comment après la mort de Vitellius Aulius S abinus gentil-homme de 
Langres, tflul. Tutor deT r*ues,fe portèrent pour fei* 
gneurs:& firent coniuration , contre l eftat de 
l Empire Romain: tvn de/quels fut dé- 
fait! par lesSequanoùjdefquels 
Lyon eftoit chief 

A houuelle delà mort ignominieufe de Vitellius ayant cfté 
[apportée en Gaule, & les partialités qui eftoyent entre les 
Princes , pour la fuccefsion de l'Empire : aucuns feigneurs 
i Gaulois mefmes Iulius Sabinus de Langres,& vn autre lu- 
lms Tutorde Treues leuercnt les creftes, & fe portèrent pour Princes 
& feigneurs en leurs régions , faifans gens de toutes pars , pour faire te- 
fte , fi les Romains les vouloyent enuahir. De fait ûs auoyent entendu 
que Rome eftoit toute diuifee, le Capitole auoit cfté bruflé , & qu'en 
tout Peftat , les feigneurs fe mangeoyent les vns les autres comme 
chiens. D'auantage que Vefpafîan eftoit celuy, qui auoit plus de for- 
ce, mais qu'il eftoit en Iudee, filoing qu'il ne failloit craindre , qu'il 
peuft endommaiger les Gaulois : ioinâ que les prouinces des Gaules 
iT#u. ne tafehoyent qu'à s'émanciper & deliurer de la feruitute , ou les Romains 
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les tcnoycntTant y a que fur ces erres,Iulius Sabinus de Langrês drefla vne 
armée, qu'il mena furies confins de fes voifin s les Sequanois, defqucls la 
cité de Lyon cftoit l'vn des chief„auec Bezançon , comme il fc peut vcoir, 
tant par lesautheurs,que parles antiques inferiptions , icy memoriees. Or 
par ce que Lyon ne s'eftoitc ncores point départie de Pobeïflance des Ro- 
mains,ne voulurent endurer,Ies courfes &opprefsions, que lui. Sabinus fai- 
foitenla région des Sequanois, ainsprindrent incontinent les armes, pour 
refifteraudi&Sabinus,qui fe faifoit proclamer Empereur, par fes partifans: 
de maniere,que les Sequanois îuy coururent fus de tel couragejqu'iïs le de- 
firenr,auec toutes fes forces.Sabinus ayant receu cefte detroufle fe rctira,laif 
fantfon entreprinfe de faire la guerre aufsifoudainement,comment il Pauoit 
commencé inconfuItement:& fut ledit Sabinus neuf ans,fe cachant çà* & là, 
&conillantpourrauuer fa vie,auecfa femme Epponjne.Cefte défaite de Sa- 
binus, fut caufe que ceux qui s'tftoyent enleucz en Gaule, furencremis en 
ceruelle:&futefcrit U très au nom des citez de Gaule, à ceux de Treucs, 
qu'ils euflent à laitier les armes , & reuenir à obeïflance : dont les Sequanois 
furent lors caufe. 

Opinion de fainft ïrenee touchant taage de noftre feigneur 
leJw'Chrift:dtfantcjuilpafjoittandefon aage 
quarantième ^uandtï fou offrit mort 
pafton>chofè contraire à ce que 
tiennent autres 
DocJeurs* 
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E n'ay voulu pafTer outre, en ce propoz de fainâ Irenee , fans 
! aduertyr les Lyonnois d'vne opinion,que ce faind euefque à ef 
crit , touchant l'aage , qu'il drô auoir eu noftre feigneur & fau- 
Jueurlefus-Chrift quand il fouflrit mortcV pafeion ,pour noftre 
rédemption en l'arbre de la croix. Donques les propres mots font tels au fe- 
côd liure qu'il a fait contre les Herefies,Chapitres trenteneufieme,&quara- 
i\tmz\M*gi(l<r *rgo extftens>magiftri tjuotjuc habebat dtatem,non reprobans>nccJû- 
pergrediens bommemrncque foluens fitam léger» in fe humant generis* fed omnem *ta- 
ttmfaniïtfîcansypcr iÙam<jut ad ipfam erat fimilitudsnem.Omnes emm 'Venitfutfe 
mettpfum feduare>omnes tfu}uam,<fui per eum renajeuntur , m T>eum » infantes 
parudoStÇfr pueros,^ muenes , @f fenior es. Jdeo per omnem uenit dtttrm, m- 
fannbm in fans fatlusfanElificans infantes t in paruulu paruulu* ,/anclificans hanc 
ipfam habentes atatlfimul f& exemptû lUupietatu efeBus^ iuftitid, t£> jubiettio- 
nuJuuenibmiuuenu t €xemplumiuuenibmfiens t (^ JanEltficans domino. Sicfâr fenior 
m fenioribm , o/f fit perfccltu magifiertn omnibus , non/olum fecundum expofitio- 
nem 'verùatù f /ed fecundum dtatem fantlificans fimul G? fenior es , e*cmplum 
ipfu quoque fiens. Deinde $ nsfquead martem peruentt , njt fit primogenitm 
ex mortuù , ipfe pnmatum tenens m omnibus , princeps mit* , prior omnium , (§jr 
prteedens omnes. Et vn- peu après : §*ia autem triginta annorum dtas prima 
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indolk efl tuncnu .ffl extendu ur ru/que ad quadragefimum annum, omn'u qui- 
Ubet confittbitur , a quadragefimo , aut quinquagefmo anno , déclinât utm in xta- 
tem feniorem : quam habens D omit] us no fier docebat peut Euangthttm , & om-> 
nés [èntores teilantur , qui m ^Afla apud Ioannrm dtfcipulum dmmi conuene- 
runt , tdipfùm tradidtjfe eu loannem ; permanfit autem cum eu ufque ad Tra- 
$ani tempora. Quidam autem eorum non fatum loannem , Sedtt) altos ^Apo- 
fioùu utderunt, ($r htc eadem ab ipfis audterunt , (gjr teîlmtur de hmufmodi 
relations Et en l'autre chapitre fuyuant ce propos : Sed & tpflqui tumdif 
putabant cum domino Ufu Judat apcrtiflimc hoc ipfûm figmficauerunt, Quando 
enim eu dtxit T^ommus : ^Abraham pater ueflcr exultauit ut uideret dtem 
meum ', u'idit , $ gauifiu efl : refpondcrunt ei : Qumquaginta annos nondum 
habes , zAbraham utdifti ? Hoc autem confequenter dicitur ei , qui iam 
xL annos exceflit , quinquageftmum autem annum nondum attigit , non tamen 
multum d quinquageftmo anno abslitit. Ei autem qui fit xxx. annorum dieere- 
tur utique quaaraginta annorum nondum es. Qui uolebant eum mendacem o- 
flendero , non utique in multum extenderent annos ultra atatem , quam 
eum habere confpictebant : Sed proxim-x dtatù atcebant , fme refetentes ex con- 
fcrtptione cenfus , fme conscientes fecundum atatem \ quam utdebant babere 
eum , fuper quadraginta , Sed ut non qui effet trigtnta annorum. Irrationa- 
bile efl enim omnino uiginti annos mentiri eos , uolentes eum iuniorem oslen- 
dere , temportbus vibrah*. Quod autem wtdebant s hoc i$} loquebantur : qui 
autem uidebatur , non trot putattuus ,fed utritat. ?^on ergo multum obé- 
rât à quinquaginta annit. Ces mots de fain& Ircnee font parlans de Paa- 
ge de noftre Seigneur Iefus-Chrift , contre vn hérétique nommé Ptolo- 
mee , lefquels mots i'ay icy traduis de mot à mot , félon le contexte. 
Eftant donques maiftre , il auoit aufsi Paage appartenant à maiftre , ne 
rcprouuant point , ny excedantpoint l'homme , ny contreuenant point 
à fa loy , en foy mefme de l'humain lignage : ains monftrant & ligni- 
fiant entièrement tout fon aage : félon qu'il eftoit conforme à fa fem- 
blance. Car il eftoit venu pour fauucr tous les humains 5 par foymefme, 
aflauoir ceux qui par luy renefeent en Dieu les enfans a & ceux qui 
font en aage de puentie , & les ieuncs gens & les plus vieux. A cefte 
caufe , il a couru par tout aage , & a efté fait enfant , aux enfans, fan- 
ftifiant les enfans , aux péris à efté fait petit , fanclifiant ceux qui font 
en tel aage , leur eftant fait exemple de pieté , & de iuftice , & d'o- 
beïflance ; aux ieunes a efté fait icunc , citant fait exemplaire aux ieu- 
nes , & les fanâifia au feigneur. Semblablement a efté fenieur aux Se- 
niHrs , a ce qu'il foit maiftre parfait en toutes chofes : non pas feule- 
ment en Pexpofition & dodrine de vérité , ains aufsi félon l'aage : (an- 
âifiant les plus vieux , & leur eftant propofé pour exemplaire. Au fur- 
plus il eft aufsi paruenu iufques à la mort , à fin qu'il foit le premier 
né entre les morts: ayant la principauté en toutes chofes , comme Prin- 
ce de la vie , le premier entre tous , & précèdent tous les autres hom- 
mes. Ef vn peu après. Et parce que l'aage de trente ans , eft Paage 
de Pindole de la première ieunefle , & s*eftent iufques à quaran- 
te ans ; tout le monde confeffera , que l'aage depuis Pan quarantième, 
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ou cinquantième décline deia , en I'aage de vielleflfe, lequel aage ayant 
noftre feigneur enfeignoit : comme le tcfmoigne l'euangile , & tous les 
fenieurs , qui s'aflemblerent en Afie , auec faine* Iean , difciple du Sei- 
gneur , lefquels l'ouïrent amfi dire à faine* Iean , qui demouxa auec eux, 
iufques au temps de Traïam. Et certainement aucuns d'eux , ont veu 
non feulement S. Iean , mais aufsi les autres Apoftres : & leur ontouy 
dire ces mefmes propos : & tefmoignent de ce récit que deflus. Et en 
l'autre chapitre fuyuant ce propos. Et à la vérité', les Iuifs mefmesqui 
difputoyent alors auec le Seigneur: ont fignifié tout apertement cela mef- 
me. Car leur ayant dit le feigneur voftrc pere Abraham a efté aife,de 
pouuoir voir mon iour,Il a veu , & s'en eft reiouy : les Iuifs luy ref- 
pondirent tu n'as pas encore cinquante ans , & as veu Abraham ? Cer- 
tainement cecy luy eft dit, d'autant que deia il pafïbit quarante ans, & 
n'auoit pas encores les cinquante , & toutefois n'eftoit pas loing du? 
cinquantième. Lon pourroit dire à celuy qui auroit trente ans , tu n'as 
pas encore quarante ans. Or ceux qui le vouloyent conuaincre de men- 
terie,ne luy vouloyent pas obieâer fes ans,ny les eftendre gueresplus 
loing, que fon aage,ny outre, qu'il Je voyoyent eftre : ains difoyent ce 
qu'ils iugoyent eftre le plus près de fon aage. Ce Qu'ils pouuoyent con- 
ieâurer, tant par le papier public de la description des noms du peu- 
ple , & eftimation du reuenu d'vn chacun, que aufsi de ce quï/s pou- 
uoyent eftimer de fon aage, qu'ils voyoyent paffer quarante ans, & non 
eftre aagé de trente. Car ce feroit chofe hors de toute raifoo, que ceux 
qui le vouloyent monftrer plus ieune,que n'eftoit le temps d'Abraham, 




pas loing de cinquante 
ans. Iufques icy Saine* Irenee,qui dit que noftre Seigneur, n'eftoit pas 
fort loing de I'aage de cinquante ans, quand il fouffrit mort & pafsion 
pour noftre rédemption , qui eft bien contraire à l'opinion , que l'on tient 
auiourd'huy en l'Eglife Chrcftienne. Et toutesfois il tefmoigne , que 
Saine* Iean,& les fenieurs de I'Eg ! ife primitiue l'ont ainfi entendu &en- 
feigné. Saine* Irenee Je preuue non feulement par ces grands & apofto- 
liques tefmoins, mais aufsi par raifons,difant que noftre rédempteur e- 
ftant defeendu du ciel pour racheter tous aages , a voulu eftre homme, 
& atteindre tous les aages de la vie humaine il a efté & vefeu en I'aa- 
ge d'enfance , de pueritie , d'adolefcence , de ieuneffe , & de vieil-, 
lefle , laquelle Irenee eftime commencer des les quarante ans en auam. 
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HISTOIRE DE LYON 
Soubslc Roy Loïs leieunefc l'archeuefque Eraclius. 

Comment à la fufgeftion dEraclin* archeuefque de Lyon» 
Humbert T rince de Beauieu fonda,® baftit 
(abbaye de Belle-ville. 

gjgï S t À n t Belle- ville en Beaujolois lieu de marqueront pour 
mm fon bon & gras terroër , que pour fon antiquité : ie ne pourrois 
llSf fans tafche de mefpris,& négligence , laitfcr en arrière , comme 
jafl Eraclius archeuefque de iyon,perfuada à Humbert Prince de 
Beaujeu,fecond de ce nom, fils du Prince Guychard premier , de fonder , & 
mettre fus vne congrégation de moynes , de la profefsion des Chanoynes 
réguliers de faine* Auguftin. Etpour entendre le fonddecefte fuggeftion, 
faut noter) que ce Prince Humbert auoit faitauparauant vn voyage outre 
mer, &eftànt marié, & nonobftant femme, & enfans , qu'il auoit lors en 
vie,auoit fait profefsion de la religion des Templiers ( qui eftoyent lors 
Chcual iers, qui auoyent voué leurs vies , à combatre contre les Turcs , & 
infidèles ,defquels la religion fut depuis fupprimee,& abolie, au concile 
de Vienne ) & âuoit délibéré ledia feigneur Prince viure , & mourir en ce- 
tte religion des Templiers, &confacrer fon fangauferuice de Dieu, & à 
l'extermination des ennemis de la foy Chreftienne. Et ayant efté quel- 
ques années abfent , fa femme auec deux de fes enfans, s'en allèrent re- 
monftrer à Eraclius archeuefque de Lyon , & à fon frère Pierre lors abbé 
dcCluny,quilors floriflbyent en fainaeté,& exemplarité de vie& pre- 
lature, comme plufieurs feigneurs leurs voifins , faifoyent fur eux de 
grands enuahiûements & deftrou(Tcs,occupans leurs droits de fait & de 
force , & trauaillants leurs hommes & fuieds, fans qu'il y euft perfonne 
qui s'oppofaft à telles violences, en l'abfencc du feigneur , qu'ils fea- 
uoyent eftre en eftrange & Ioingtaineregion,& anoir renoncé au mon- 
de, ayant feulement laifè le régime & gouuernement de fa maifonfic en- 
fans à vne femme : laquelle quoy qu'elle fuft de grands^ illuftres parents, 
fi eft-ce qu'elle eftoit feulement vne femme, & de laquelle lesparens la 
plufparr , fuyuoyent les entreprinfes d'Outremer , de mode que ceux qui 
infeftoyent la mere, & les enfans de Beaujeu, ne refpedoyent grande- 
ment fon fexe , ny le basaagede fes petits enfans. A ces caufes les fupplia 
(comme ilsluy appartenoyent de proche parentage) de donnerordre,que 
le Prince Humbert fon mary luy ruft rendu,autrement fa maifon, elle & fes 
enfans eftoyent en branle d'vne grande ruïne. Ce que confiderans ces deux 
fagesprelats,efcriuirentau pape,qu'il luy pleuft commander au feigneur de 
Beaujeu,de fe déporter du vceu,qu'il auoitfait en la religio des templiers, & 
venir défendre fa femme,fes enfans,& maifon,d'infinies voleries & faccage- 
mens,qui tous les iours les infeftoyér. Lon void & lit encores iufques auiour 
d'huy les epiftres au pape que l'abbé Pierre Vénérable cfcriuit lors,pour ceft 
affaire. A quoy ayant le Prince Humbert obeï s'en reuint faire fes affaires en 
(a maifon.Et pour expiation de la faute qu'il fe difoit auoir commife, d'auoir 
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laiffé la religion du réple,l'archeuefquc Eracliusluy perfuada, démettre fus 
vnc côpaignie & côgregation de chanoynes réguliers de faind Auguftin, au 
lieu de Belle- ville eu Beaujolois, fuslariuierede Saône: (que les antiques 
nommoyent Luna,ou L unna, côme il appert par l'Itineraire,& voyager de 
l'Empereur Antonin.)teIIemer.t qu'en Tan mille cinq cens cinquate huid ice 
luy Prince Humbcrt de Beaujeu,cômenç,aà baftir vne belIe,&fomptueufe 
eglife,dediee en l'honneur de la trefglorieufe vierge Marie, pour la confe- 
ction de laquelle fut enuoyé par l'archeuefque Eraclius,l'euefquede Maf- 
con Pontius.Eten l'an mille cent foixâte quatre,de(irant le prince Humberc 
ériger cèfte congrégation de moynes en plus haut degré d'honneur,& en di- 
gnité d'abbayè',fc transporta à Lyon,& en plein chapitre de la grande eglife, 
prefent Drogô lors efleu archeuefque,fucce{feur d'Eraclius,fit ledit feigneur 
vn concordat auec Efhéne prieur de S.Irigny,& fes fucce{feurs,affauoir,que 
la congrégation de l'eglife de Belle- ville feroit érigée & promcuëen vne ab- 
bayè',à la charge,que icelle recôgnoiftroit pour fuperieur le prieur de faind 
Iregny &fes nicceflfcurs canoniquement inftituez & qu'il ne fe feroit au- 
cune elcâion en ladite abbayë de Belle-viUc,(àns l'adueu & confentement 
du prieur de fain& Iregny.Et fut lors le fufdid Eftienne prieur de faincl: Ire- 
gny efleu le premier abbé en Ianouuelle abbaye de Belle-vil le, qui n'ayant 
vefeu long temps, luy fucceda vn feigneur de Pomiers, nommé Pierre, 
qui vnpeuauparauant s'eftoit rendu moyne à, Belle-ville: auquel fut Su- 
brogé vn nommé Landric chanoyne de Mafcon. Ce fut ceftuyqui pofa 
la première pierre au baftiment de l'eglife de Belle- ville, où il mit vnc 
Belle pièce d'or , qui fut en l'an mil cent foixante hui&. Le quatrième abbé 
fut Pontius , du temps duquel fut ladite eglife dediee par Guychard 
archeuefque de Lyon , Eftienne Euefque de Mafcon , & iocc Euefque 
d'Acre : qui fut Tan mil cent feptante neuf. Ainfi ce Prince HUmbere 
fondateur, veid de fon viuant quatre abbez, en fon abbayë de Belle- vil- 
le, & trois archeuefques à Lyon , Eraclius Drogon,& Guychard. Ccfte 
abbayë a efté ruinée par ces derniers troubles , & y fut mis le feu le 
feiiieme iour de Nouembrcl'an mil cinq cens foixante fept, par l'armée 
quemenoit le feigneur de Poncenat. En cefte abbayë eftoyent belles & 
fomptueufesfepuïtures des princes de Beau jeu lefquelles furent lors toutes 
ruinées & démolies. 

Soubs le Roy fainâ Lois. 9» 

De U fondation du montftere des Religeufes 

de U Deferte. 

Nv 1* o n l'andefalut mille deux censfoixante,lemonaftcreL'4BM 
desdamesReligieufesdela Deferte, fut conftruit & fondéà Lx . 
Lyon , par Religieufe princefle Blanche de Chalon fille de 
m lean de Chalon comte de Bourgongne , cefte dame, ayant efté 
mariée en premières nopees , à vn Prince de Beaujcu , nommé Guychard 

quaxrie 
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quatrième de ce nom,qui potfedoit pluGeurs grands biens & prcrogatiues à 
Lyon, comme nous auons monftré en ces mémoires, n'eut aucune lignée de 
Guychard fufdiâ, & le furuefquit affez longuement. Aucuns veulent dire 
qu'elle fe remaria en fécondes nopccs,auec Berauld fdgneur de Marcueil en 
A uucrgne,chofe qui n'eft probable. Toutcsfois il eft affcz. notoire , qu'elle 
alla finer Tes iours deuotement à Lyon, auquel lieu elle baftit & édifia vn mo 
n aftcre pour elle,& autres dames faifans profefsiô de religion monachale,le 
quel monaftereclle nomma la Deferte, pourraifonde ce qu'elle Te difoit 
eftrelà reduytc,comme en vn Defert,pour mener vie fainûe& contempla- 
tiue :ou voulant dire , qu'eftant priuee & larffec de toute compagnie humai-' 
ne,fans mary,& fans enfans, elle fepouuoitcllemefmc à bon dr oiuiommer 
Deferte,comme laiflee & abandonnée du monde. Cette bonne dame fut cel- 
le,qui fit conftruyre magnifiquement la belle fepulture , de Guychard Prin- 
ce & fergneur de Beaujeufon efpoux, en l'eglife des moynes de Belle- ville 
en Beaujoloys : laquelle fepulture n'agueres fut démolie & ruinée, par ceux 
qui n'ont refpe&é en leurs danables rauages lieux fainâs ny profanes,&qui 
S'ont efpargné ny les viuants,ny les morts .Et n'eft de merueilles fi ces iours 
panez Dieu à fur eux appefanty la main de fa celcftc vengenec : car cela ne 
fe peut dire religion , où il ne fe void que feditions , & ruines. Cette fainâe 
dame Blanche de Chalon euft pour fon douaire la feignoirie de Belle- ville, 
lieu où eftoy et les fepultures des feigneurs de Beaujctuelie mefme feit baftir 
partie du cloittre des Cordeliers de Ville-Franche, & plufieurs autres pies 
oeuures. 

Soubs le Roy fainâ Lois. 

Comme le Tape Innocent quatrième eft an t au concile de Lyon» 
fut aduertj de la conuerfion du Roy des Tarares, 
&j enuoya des Trefc heurs : & de ce 
qu'il en aduint. 

E p v i s & peu après, que le roy fainû Lois fut arriué en rifle 
de Chypre,pour fon partage d'Outremer , y abordèrent aufsi les 
Légats & ambafladeurs de Cobilla Gublaï roy desTartares, 
expreflement enuoyer , pour anoncer au roy fain& Lois , que 
leur roy ayant abiuré I'idoIolatrie,infideIité &paganifme, s'eftoit conuerty 
à la foy Chre/uenne,&s'cftokfatâ baptifer. Laquelle nouudle fut grande- 
ment aggreable au fain& rov,qui auoit entrepris ce voyage, pour l'augmen- 
tation & propagation de la fainâe foy Catholique. Et lit faire royal traite- 
ment, & joyeux accueil aux ambaiTadeurs:& ce pendant s'eûquit foigneu- 
fement de certains Cordeliers,qui auoyent efté en Tartarie , que c'eftoit de 
ce païs des Tartares.Et luy fut didiQue la Tartarie eft vne région en Euro- 
pe,que les antiques noramoyent la Sarmathie Scythique,ainfi nommée d'vn 
leuue,qu 4 jls appellent Tartar : païs fon boffu , & montueux , le terroër gle- 
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reux,& fabIonneux,& la plus part ftcrile,mefmement en la pleine,& n'y a en 
toute celle rcgio,i,que vne ville nommée Cracuris ny bourg ny vil jage. Eli 
cefte prouince tant denuee de boys, que les habitans font contrains de fe. 
chaufler, & cuyre leurs viandes de fiantes de boeufs, & de cheual , feiches. 
L'air y cft admirablement intemperé : les tonnerres l'efté y font tant horri- 
bles & efpouuantab!es,que les hommes fouuent en meurent depeur : les 
turbillons, & foufrlemens des vents font fi violents & impétueux , qu'ils ar- 
rêtent tout court , vn puiflant cheual , courant à toute bride , & ruent les 
perfonnes par terre,pour pu i (Tantes qu'elles foyent: arrachent les arbres a- 
uec leurs racines. Aufsi l'informèrent, que les hommes y font les plus dif- 
formes, les plus hydeux, & contrefaits du monde, cttans de courte ftaturc, 
les yeux gros eminens, &foriettei de la telle couucrtsde gros forcils à long 
poil,le vifage plat & fort large, & quafi /ans barbe, finon quelques poils en la 
leurc delTus , & bien peu au bout du menton, qui font longs & rares. Au de- 
meurant il font grefles parle faux du corps, fans aucune proportion. Ils 
fe rafent h s ( heueux dernier la tefte, depuis vne des aureilles, iufqucs à l'au- 
tre :& par le dtuant ifs portent &nourrilïent les cheucux longs, ainfi que 
font les femmes en ce païs, defqucls ils font deux trèfle s , ou trenes, com- 
me deux cordes, lefqucllesiIstrouiïcnt& lient dernier les aureilles. Ils ont 
la voix bruyante & efpouuentablc,& voulans chanter ils \ rient comme loups 
affamez. Us n'ont autre habitation, que des champs , foubs de s tentes , & pa- 
rlions, & font quafi tous paûeurs. fcnhyucr ils fréquentent a pleine, & en 
lVfté la mojtigne. Ils ne mangêt point de pain , ains viuent de chair , & de 
venaifon, n'efpargnants aucunes bcftes,ny chiens, ny chats, voire man- 
gent les plus grosrats. Us font grands chaifcurs,& bons archiers. Us font 
en leurs viures extrêmement ordes& fales, mangeans fans nappes, ny fer- 
((jettes : d'aï leurs ils font fi aurres , qu'ils ne veulent manger des bettes fei- 
n s ( U fquclles ils gardent pour Telpargne) & ne mangent que cel les qui font 
fort malades, viciées & laguiflantcs,& qui vôt mourât.Maisleur prodigieufe 
haibarie,& cruauté fe môftre>en ce que ayats pnns quelquesvns de leurs en 
nemis,ilsUs roftifsét,& deuorcr,& boyué't leur fang,aucc leurs amys en gra- 
de rciouïiTanec. Us no gardent ny foy,ny loy,ny à Dieu,ny au môde.Tel fut 
le récit que Ion fit au roy fainâ Loysde ces Barbares Tartares:lequel ayant 
entendu cefte inhumanité' & immanité fcythique, fut eacor plus ioyeux que 

« parauat,dc la conuerfiô de ce Roy:efperât q la foy,& douceur euangelique 
f çôneroit ces gens bruraux,& les rêgeroit à quelque bénigne humanite,par 
l'infpiration de l'cfprit deDieu,& les rédroit plus traitablcs,plus gracieux & 
plus courtois. A cefte caufeil depefchavn brigâtin au Pape lnnocétquatrie 
me,qui pour lors eftoit à Lyon tenant le Concile gênerai, pour luy faire part 
de cefte bône nouuellc,& luy faire entédre que ce roy nouuellcmet côuerty 
à la foy , luy auoit mande , que VcM prochain , il fe trouueroit en A fie , aueç 
vne puitfante armée , pour guerroyer les ennemis des Cbrcftiens:Qui eftoit 
la caufe qu'il fûpplioit fa fai n&eté de choifir des Théologiens, & faindes per- 
fonnes ( d'ont il y auoit à Lyon lors grand nombre ) pour cnuoyer en Tar- 

* tarie prefeher l'euangile , & inftituer la rudetfe de çe peuple en la vray e foy. 
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Ce que le pape fit & eiecuta promptement , & enuoya vn bon nombre des 
plus do&cs & plus fainôs perfonnages , qu'il luy fut pofsible de choifir : lef- 
quels auecgrand trauail arriuerét en Tartarie,auec letres du Pape & du Roy 
faind Loïs,au roy de Tartaries, pleines de côgratulatiôs,& après auoir faidt 
tout le deuoir que Ion pouuoit attendre d'eux , le Roy Cobilla leur deman- 
da , quel Pape , quel Innocent eftoit ce qu'ils difoyent eftre vicaire de lefùs- 
vmk, Chrift en terre. A quoy ils firent refponfe,que Chrift eftoit môté au ciel,mais 
qu'il n'auoit laiflé les îiens defpourueus , ainçois auoit ordonné & eftably vn 
fouuerain pafteur,qu*on nomme fupreme Pontifice,pour faire fa charge,au- 
quel tous ceux qui fe difenç Chreftîens,feroyent obeïffants.Lors le roy Tar- 
tare di&xjifil enuoyeroit donques vn ambafladepardeuers le Pape Inno- 
cent : mais ces bons &fagcs docteurs luy diffuaderent le plus qu'ils peurenc 
difans qu'il n'eftoit pofsible que fes ambafladeurs euflent feur accès au Pape, 
ny au roy,parce qu'il failloit qu'ils pa(fafsét,par des entrées deftruites & exi 
lees parles Tartares,& qu'en eftat la mémoire recete les ennemis desTarta 
res fe voudroyét véger: parquoy il ne deuoit pas cômettre la vie de fes bons 
feruitcurs à la mifericorde de fes ennemis: mais ces bôs Docteurs, auoyent 
bien autre refpeâ car à laverité ils auoyent crainte, que les ambafladeurs du 
Taitarene fuffentfpeclateurs d'vne infinité de malheurs de vices, des guerres 
inteftines allumées entre le Pape ïnnocét & l'Empereur Feder,lcs peftilctes 
fadionsdes Guelphes,& Gibellins,introduites lors tant de nouueau en Ita- 
liens princes deftruifâns les vns les autres : toute la Chreftienté diuifee en 
troubles , & partialité* : les vertuz & la pieté eftre mefprifees , ]çs richeflesj 
l'orgueil, tous vices auoirgaignéle haut,&n'eftre aucune mefehancetéfi 
grande , qu'elle ne fe couure de fainteté & de religion. Ce que mcfmes les 
premiers ambafladeurs Tartares qui vindrent trouuer lerov fainû Lois en 
Chypre,auoyent peu veoir entre deux archeuefques dudic* royaume, l'vn 
Latin & l'autre Grec,LefqueIs fe excommunioyent l'vn l'autre, interdifans 
les fuieds l'vn de Pautre,au grand fcandale de tout le royaume. Parquoy ne 
fefaut esbahirfi l'armecdu roy des Tartares ne vintpoint en Afie, comme 
leur Roy l'auoit promis; car il eft à prefumér, que les Ambafladeurs l'en di- 
uertirent Et n'eft fans caufe,que les docteurs enuoycz par le Pape,preuirent 
bien,que les ambaflades des Tartares feroyentplus de dommagc,que de pro 
ft,fi elles venoyent par deçà , 

*pe la liberté ancienne de la cité de Lyon,de U Noblejfe» & des 
armoyries delà ville rafees par le commandement 
de monfîeur sAmédc Thalaruides por- 
(aux de la ville. 

E S Loix ciuiles font allez paroiftre,de combien les antiques Ro 
mains ontfauorifé la cité de Lyon : d'autant qu'il n'y auoit qu'vne 
nation en Gaule,& trois citez qui euflent droit tel,que l'Italie fo- 
Joit auoir, aflauoir immunité de payer tribut à l'Empire Romain. 
La nation qui foloit auoir ce droit, eftoyent les Bourgu gtions;âf les trois ci- 
tez eftoy 
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tez cftoycnt Lyon,Vienrte,cV Narbone. Ce que le iurifconfuîre Paulusdic^ 
en ces mots : Httrgundtonetrfes tfu^ue immunts (unt , LugdunenfesQaiïii item tt? ff.tit. i< etn 
Viennenfès^^arbonrn^j.mris hdttifunt. A quoy accordent aufsi les mors 
de Pline faifantle dénombrement d'aucuns peuples comprins dedans la 
Gaule Lyonnoife,qui diftâin(î:^% hlrmmftorumagro Colonun Lugdunum. 
Vous voyez donques,quc de toutes pars, les Lyonnois font nommez libres 
& francs,par les antiques:& quenon feulement la cité eftoit libre, mais auf- 
fi toute la contree,autour de la cité,laquelle eft nommée par Pline , Albi) Zr- 
krùEt fut cefte antique franchife du Lyonnois non tant érigée par l'Empe- 
reur Léon premier,que renouûeUees&confcrmee:car ils eftoyent deia libres 
floritfant l'Empire Romian. Nous auons amplement cy deuant parlé du 
franc Lyonnois,foubsran de falut quatre cens foixante cinq. Au demeurant, 
ne faut omettre que la cité de Lyon tomba en grand trouble & différent 
auec monfieur Amé deThalaru archeuefque de Lyon, lequel en bayne de 
plufieurs proccs,& broillis qu'il eut à l'cncontre du corps de la ville , Con- 
feillers, & Efcheuins d'i celle , ne pouuoit comporter, que la cite vfaft d'en- 
feignes & armoyries de nobleffe,cjuifont de gueules au Lyon d'arget foubs 
le chief de France:& les menaffoit ordinairement de faire abbatre ,& rafer, 
celles qu'ilsauoyeutfaitfculper ésportaux delà cité,&autres lieux publi- 
quesHifant lediafeigncur,qne fespredeccfleursarcheuefqies auoyenteule 
ponuoir de leur donner telles armoyries,& que de mcfme il les leurpouuoit 
oft> r.Fay veu vne longue procédure des citoyens contre ceft archeuefque, 
où la ville maintienne la cité eftoit deia en eftre,& floriflante,en toute ce 
lebrirc , auant qu'il fuft nouuelle d'aucun archeuefque : & la ville eft beau- 
coup plus antique, que l ftat de I'archeuefque. Ec luy met deuant les yeux, 
qu'il a grand tort de fa patrie, de la noblefTe de laquelle il eft aduerfaire,& 
oppuenateur,eftant natif du territoire Lyonnois, & nourry des fon enfance, 
rnla cité,auccfes parens,qui y tiennent les premiers lieux. Toutesfois ledit 
feigneur ne faifoit compte de tous ces propoz , & difoit que les armoyries 
fuHites eftoyent chofe inuentee à plaifir,& controuuees,& les menaiToit de 
les faire ofter , rafer & abolir des lieux , où elles eftoyent fculpees & appo- 
fecs Sur lefquelles mcnaccs,les citoyens obtindrenc lettres du roy, faifans 
inhibitions de ne les point abbatre ny rafer : lefquelles lettres ils vindrent 
prefenter à maiftre Iean le Vifte lieutenant du ballif de Mafcon,auquel elles 
eftoyent addrefleesjc priant de les mettre à exécution : lequel faifant faueur 
à monfieur I'archeuefque, ne le volut exécuter , finon que figuratiuement, 
dont les Confeitters de la ville luy dirent,que c'eftoit manifeftement greuer 
la cité: dont ils formèrent vn appel au roy, & à fa court de parlement , que 
Ion tenoit lors à Poitiers.Ceft appel fut formé enuiron les 6x heures du ma- 
tin,& à huia heures de ce matin mefmes,monfieur I'archeuefque enuoya vn 
fergentd'vn village , homme ignorant , lequel eftant accompagné de vingt 
hommes,fe tranfporta à la porte fainS Marcel, & illec auec marteaux, & : ci- 
féaux de mafton rafa,& ratj(fa,& effaça enticremét les armoyries de laviUe, 
qui eftoyet en dehors foubs l'efeu du roy,dec,a & delà, en deux petits efcuU 
fons- auquel fergent auant laditfe exécution, le procureur de la ville auoit 
1 M i P rot< * 
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protcffedc nullité de ladite exécution, qu'il voulok faire : mais il n'en feit 
compte. Ainfi le lieutenant le Vifte fut accuie feul & pour le 
lourde cefte ignomineufe execution:pour autant, 
qu'il auoitrefufé d'exécuter le mande- 
ment du roy. La procédu- 
re ne di& point ce 
gui s'en en- 
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CAELI O. ITA. APPELLITATVS. MVTATO QV E.N OMINE.NAM. TVSCE.MASTARNA. 
El. NO M EN. ERAT.ITA. APPELLATVS. EST.VT. Dixi. ET. REGNVM. SVMMA. CVM. ReI 
P.VTILITAT E.OPT IN VI T. DEINDE.POSTQVAM. T A R QV IN I. SVPERBI. MORES. IN 
VISI.CIVITATI.NOSTRAE.ESSE.COEPERVNT.QVA.IPSIVS.QVA F I L I O R V M. EiTS 
NEMPE. PERTAESVM. ES T. MENTE S. REGNI. ET. AD. CONSVLES. ANNVOS. MACIS 
TRATV S. ADMINISTRATIO.REl P. TRANSLATA. EST. 

Q^V ID. NVNC. COMMEMORE M. DICTATVRAE. HOC. IPSO. CONSVLARI.IMPB 
RIVM.VALENTIVS. REPERTVM. APVD. MAIORES. NOSTROS. QVO. IN. A « 
P ERIORIBVS.BE LlIs. AVT.IN. ClvTLI. MO TV. DIFFICILIORE.VTERENTVR. 
AVT.IN. AVXILIVM. PLEBIS. CREATOS. TRIBVNOS. PLEBE I. QVID. A. CONSV 
LIBVS. AD. DECE MVIROS. TRANSLATVM. IMPERIVM. S OLV T O QV E.POS T E A. 
DECEM VI RALI. REGNO. AD. CONSVLES. R V RSV S. R E D I T V M. Q^V I D.I M.^-^.V 
Ri S. DISTRIBVTV M. CONSVLARE. IMPERIVM. TRIBVNOS QVE. M IL ITVM 
CONSVLARI. IMPERIO. APPELLATOS. Q^V I. SENI. ET SAEPE. OCTONI. CREAREN 
TVR.QJID. COMMVNICATO S. POSTREMO. CVM. PLEBE. HONORES. NO N.IMPERl 
SOLVM. SED. SACERDOTIORVM. QVO QVE.IAM. SI. NARRE M. BELL A. A.QV I B V S 
COEPERIN T. MAIORES. NOSTRI. ET. QVO. PROCESSERIMVS.VEREOR. NE.NIMIO 
INSOLENTIOR. ESSE.VIDEAR. ET. QVAESISS E.IACTATIONE M. GLORIA E.PRO 
LATI.IMPERI. VLTRA. OCEANVM. SED.ILLOC. POTIV S. REVERTAR. dviTATEM. 



C E font deux belles grandes tables de cuyure , efquelles cft contenu 
vn Senatufconfulte,ou décret du Sénat Romain faict pour les occalïons 
déduites au commencement de celle Hiftoire , au chapitre x v 1 1. Lef- 

dites 
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t c «*"* r ^ h ».«. W*«--> < " « p t 4 •» *»»• i«.ci i' J » <? t* \ " £«, «i^ttf < w j'« a < * $ A n E. 
utuc. UOVO.* P, ^''-* f "*OIVVJ. A V G.«>» rt » *'N O. * L V S.E T. PATRVVS. TI. 

CAESAR OMNEM.FLOREM.VBIQVE COIONIARVM.AC MVNICJPIORVM.BO 
KOKVM SCILICET.VIR O R V ME T LOCVPLETIV M.IN.H AC.C V R I A. E S S E. V O L V I T. 
QV I D. JLRC O. NON. ITALICVS. SENATOR. PROVINCIA L I. P O T I O R? E S T. I A M. 
VOBis. CVM.HANC.PARTEM. CENSVRAE. MEAE.APPROBARE.COEPERO. Q^VID. 
DE. EA. RE.SENTIAM. REBVS. OSTENDAM. SED NE. PROVINCIALES. Q.VJ DEM. 
SI. MODO.ORNARE.CVRIAM.POTERINT. RECIPIENDOS. PVTO. 
)RNATISSIMA. ECCE. COLONIA. VALENTISSIMAQVE.VIENNENSIVM.QJVAM. 
LONCO. IAMTEMPORE.SENATORES. HVIC. CVRIAE. C O N F B R T. EX. Q^V A. COIO 
NIA. INTER. PAVCOS. E Ç^VE STRIS.ORD1NIS. ORNAMENTVM. L.VESTInVM. FA 
MI L I A K I S M M E. D 1 L I G O B T. H O D I E Q^E. IN. REBVS. MeIs. D E T I N E O. ÇVIVS. LIBB 
R I. FR V A N T V R. Q^V A E S O. PRIMO. SACERDOTIORVM. CRADV. POST. MODO. CVM 
AKNis. PROMOTVRI. DIGNITATIS. SVAE. INCREMENT A. V T. D IRVM. N O ME N. LA 
TRONIS. TACEAM.ET. ODI. ILLVD. PALESTRICVM-PRODIGIVM. Qjr O D. AN"T E. IN.DO 
MVM.CONSVLATVM.IN TVLIT.QVAM. COLONIA. SVA. SOLIDVM. cIviTATIS. ROM A 
KAE.BENEFICIVM. CONSECVTAEST.IdEM. DE. FRATRB. EIVS.POSSVM. DlCERE. 

mise rabili. ç4vi de m-in di g nis si m o q^ve. hoc.casv. vt. vobis. vtilis. 
senator. esse. non. possi t. 
rempvs.est.ia m.t i caesar. cermanice. detece re. tepatribvs. conscriptls. 
<^vo .tendat.oratio. tva. iam. enim.ad. extremos. fïnes. galliae. nar 
bonensis.venistI. 

rot.ecce. insignes. ivvenes. qvot. intveor.non. magis. svnt. paenitendi. 
se nat or es. qjr, a m. paenitet. persicvm. nobilissimvm. virv y. ami 
cvm. mevm.inter. imagines. maiorvm. svorvm. allobrogici. no 

MEN.LEGERE.QVOD.SI. HAEC.ITA.ESSE.CONSENTITIS. C^V,I D.VLTRA. DESIDERA 

ïij,qva m.vt.vobIs. digito. demonstrem.solvm.ipsvm.vltra.fInes. 

PROVINCI A E. NARBONENSIS.IAM.VOBls. S E N À TO R B S. M I TT B RB. CiV A N D O. 
EX. LVGDVNO. HABERE.NOS. NOSTRI. ORDINIS. VIROS. NON. PAENITET. 
TIMIDE. Q^VI DEM. P. C.EGRESSVS. ADSVETOS. FAMIL l'A R E S Q^V E. VOBis. PRO 
VINCIARVM. TERMINOS. SVM. SED. DESTRICTE. I A M.-C O M A T A E. GALLIAE. 
CAVS A. AGENDA. EST. IN. O^V A. S I. C^V I S. HOC. INTVETVR. Q_VO D. B E LL O.P E R. D B 
CEM. ANNOS. EXERCVERVN T. D I V O M. IVLIVM. IDEM. OPPONAT. CENTVM. 
ANNOR VM.IMMOBILEM.FIDEM.OBSEC^VIVMCiVE. MVLTls. TREPIDis. RE 
BVS. nostrIs. PLVSQJAM. EXPERTVM.ILLI. P A TRLMEO. DRVSO. GERMANIAM. 
SVBIGENTI. TVTAM. QVIETE.SVA. SECVRAM O^VE. A TERGO. PACEM. PRAES 
TITERVN T. ET. C^V IDEM. CVM. AD. CENSVS. NOVO. TVM.OPE RE.E T. IN. AD S V E 
TO. CALLlIs. AD. BELLVM. AVOCAT VS. E S S E T. Q^V O D. O P V S. QVAM. AR 
DVVM. SIT.NOBIS.NVNC. C V M. MAXIME. C^VAMVIS. N1HIL. VL TRA. Q.VAM. 
VT. PVBLICE. NOTAE. SINT.FACVLTATES. NOS T R A E. E X QVI R A T V R. N I M I S, 
MAGNO.EXPERIMENTO. COGNOSCIMVS, 



dites tables furent trouuecs en lacofte (àind Sebaflian , Pan mil cinq 
cens vingt ôcneu£ 

N t D e o 
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DEO INVICTO 
AVR. SECVND 
N I V S. DONAVS 

ÏRVMENTÀR g 
G. ET. COMME NAVS 
V. S* L- M. 

Ic y eft la forme dune infeription , infculpce en vnc lame de cuyare 
dorec,&: trouuee en vn (epulchrc, à fam<fUult,és fondements d'une mai- 
(bn priuce, qu'on baftiflbit:& fut cefte lame donnée à monfieur le Prefi- 
dent de Daulphinc Bellieure,pat le ChanoyneBulliod.il femble,quc celle 
infeription ayt efte faite dun Chreftien par ce qu'il eferit deo invi- 
(Jto , & non dus manibvs , comme cftoit la couftume des 
Ethniques. Ccft pitié , qu'ils nêftoyenr couftumiers dàppofer les dattes 
des Confuls, ny des Rcgnesmy des annces,comme Ton tait maintenant: 
car par là fon euft congneu le temps,duquel ils viuoyent.Et euft efte vnc 
grande confolation : car par les dattes s'efclarciiïent pluficurs grandes 
obkuritéj. v 



L. TARICIO 
FLORENTI.TAVRICIO 
TAVRIC1ANI FILIO 

VENETO 
ALECTORI GALL 
PATRONO NAVTAR 
A R ARICOR V M ET 
LIGERICOR ITEM 
ARECARRORVM ET 
PONDERAT IVM ET 
II PROVINCIAE 
G ALLIA E 



C E s T E Infeription fe trouue à Lyon,auprcs la boucherie de S.Paul, 
deuant la porte dunlogis,où il y a pour enfeigne vne Aigle dârgent. Par 
cefte Infeription Ion peut veoir, qu'il y auoit anciennement , par toutes 
parties des Gaules, des Magiftrats, ayans congnoiflànce & Iurifdiction 
fur les nuieres nauigablcs, & des trafiques d icelles : aufquels Ion pour- 
roit comparer ceux que nous difons les Maiftres des Ports. 
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D M 

SEVERI. G. FIL 
V ALERINAE 

C. ME M M IV S SEVE 
RIANVS F EL 

C e s t e pierre eft fus le pont de Saône , près du lieu où fouloit eftrc 
vne croix, Se n'y a en apparence que la moitié de l'infcription, le refte ne 
fe peut voir,eftant mure. Les antiques Chreftiens auoyent fi grade enuie 
d'abolir la mémoire des Ethniques idolâtres , qu'ils mettoyent, & infe- 
royenten leurs baftiments toutes les pierres elerites par iceux , (ans re- 
fpe&er l'antiquité aucunement: de maniere,quc ton trouue à Lyon infi- 
nies infcriptions , les vnes renuerfees les pieds contremow , les autres 
muraillees en partie, les autres rompues en pièces. * 



L BESIO SVPIRIORI 

VIRO M AN D E 
OMNIBVS HONORIBVS 
APVD SVOS FvNCTO 
PATRONO HAVTARVM 
ARAMCOR E T RHO 
DANICOR ^PATRONO 
DANICOR PATRONO 

CONDI. V***** 
CONSISTENTIVM 
ALLECTARIiB CALLIARVM 
OB ALLECTVRAM FIDELI 
TER ADMINISTRAT AM 
TES PROVINCI CALLIAÇt 



C E s T E infeription cft inférée en la pile du pont de Saône , qui eft 
la plus prochaine de Sainft Nificr , en laquelle font aufli d'autres pierres 
eferites de lettres antiques : & eft quafi toute cefte pile baftie de pierres 
antiques, mais elles font quafi toutes brifees, de manière qu'on nen peut 
rien deuiner à la verité.Par cefte infeription Ton void qu'il y auoit vn cftat 
& offict,qui fe nommoit allectvra, qui auoit conenoiflance des 
controuei fies des marchans frequentans les riuieres de la Gaule, car le 
verbe Allego aucunefois lignifie, déduire fa caufe , 8c alléguer fon droix, 
& plaider en iugement: ce que les Grecs appellent aummà***^ , & nos 

lurifconfultes Allcgare. 

N J DM 
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" D M 

ET. M E M O R I A E 

AETERN AE 
SALVIORVM ASTE 
RIS ET VICTORI 
NAE C O NI V G I 
ElIvS ET VICTORIN 
FILIAE EORVM D OVIO 
CVS L I B P ON C VR A V 
ET S V B A S CI A D EDI C 



Ciste pierre ainfîcfcritc, fut trouuee auprès de Sainft Clair , près 
du Rhonc,quand Ton faifoit les fondements des murailles de la ville, en 
l'an mil cinq cens dixhuict. 



\LICL 
AD ARAM ' 

CL EIVS VELIOCA NIYS 

V S L M 

C E s te pièce rompue fe void en la rue de la fonteine, près du mo- 
naftere des fœurs Rcligicufes defàincl: Dominique, qu'on nomme de 
l'hermitage : Il cft fàict icy mention de l'autel de Lyon, eftant au temple 
d'Auguftc. 



VS FELIX FELICISSIMVS 

D fIli et heredes pon CVRAVER M 

ET SVB ASCIA DEDICAVER CVRANT 
SALVIO DOVICCO.ET GLAVCO 
TVTOR h . 

C E st e Infcription rompue fut trouuee en l'an de noftrc Seigneur 
mil cinq cens trente deux, près la chapelle de (âin& Clair, ainfî que Ion 
y faifoit les fondemens des murailles de la ville : Ion y peut veoir que ce 
nom de Saluij, eftoit quelque noble maifon & famille : car il en eft faid 
mention en d'autres Infcriptions. 
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D M 
ET QVIETI. AETERNAE 
A V R HERMETIS 
LIB À V G G N N D 
TAB OMINI DVL 
CISSIM Q^VALERIA 
MARTINA CONIVGI 
KARISSIMO DE SE 

B . M. P . C . ET 
POSTERISQ^VE SVIS 

El S D 

C e s t e Infcription eft en léglife S.Romain auprès de S Jean. 



D E O M A R 

TI A V G 
C A LIM O 

RPHVS 
S E C V N D A 
R V D I S 
V S L M 

C e s t e pierre fert de Ba(e à vnc croix de pierre eftant en vn carre- 
four par où ion va à S.Clair,prcs du moulin du Perat. 



PRO SALVTE D O M 
N* I MP . L SEPT SEVE ft. 
A V G TOTIVSQ^VE DOMVS 
El VS AVF ANISM A 
RONIS ET MATRIBVS 
PANN ONIORVM ET 
DALMATI ARVM 

C E s t E pierre eft rompue & brifee,& y auoit deferiture dâuantage: 
Ion la void au ficge de l'Officialitc de Lyon au lieu où fe mettent ceux, 
qui font cedo bonis. Cefte Infcription fut enleuce , ôc dédiée en 

l'honneur 
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l'honneur de l'Empereur Lucius Septimius Scuerus,& pour la profperitc 
& fâlut de toute fa maifon. Nous auons fuffilamment parle de ceft Em- 
pereur au premier liure de cefte Hiftoire , parquoy neft: befoing de re- 
ditte. le diray feulement, que iamais homme nêipancha tant de (àng en 
la Cite de Lyon,que ceftuy.C'dtoit celuy,lequel eftant fort goutteux, & 
flropié , les chefs de l'armée confiderans fon impuilTance , efleurent fon 
fils Caracalla, Empereur , dont le pere eftant aduerti , fe feit porter au 
camp ,& fe mettant dedans lefiege & Tribunal Impérial , commanda 
qu'on luy amenaft les Marcfchaux du camp , & tous les Capitaines de 
fon armée, qui auoyent efïeu fon fils Empereur , àc les ayant tous con- 
damnes à mort, excepte fon fils, ils Ce mirent tous à genoux, luy reque- 
rans grâce de la vie. Lors leur pardonnant , leur dit : maintenant voyez 
vous, que le chef commande, & non pas les pieds : & difoit cela par ce 
qu'il ne pouuoit marcher à pied, à caufe des gouttes, mais il ne laiflbic 
pour cela deftre bien capable de commander. 



MINERVE 
L AEMILIVS 

Si le otin vs 

C L A S S I S R À 
VENNATIVM 
D ICAVIT 



C e s t e Infcription eft en la rue de la monnoye, auprès de la porte 
dcrhoftellerie du faulcon d'or. Iây défia prie le lecteur, de Ce tenir aduer- 
ti, qu'anciennement la cité de Lyon cftoit trefdeuotte à la Deefle Mi- 
nerue, DeefTc des arts, & feiences, que Ion peutalTez veoir par les gran- 
des difputcs & conférences qui (efouloyent faire au temple d'Augulte, 
deuant l'autel magnifique, dont, nous auons aflez parlé au premier liure 
de cefte Hiftoire. 



M E M OR 
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MEMORIAE PERENNI QVIETI AETERNAE 
TERTINIAE VICTORINAE FEMINAE 
RARISSIMAE JTOLATAE. O^VONDAM 
SPIRITO IN C O MPAR A B I LI TERTINIVS 
SEVERIANVS C^LEG. IIAVG CVM PATERNIA 
V1CTORINA ET TERNIA TERTINA FILIS 
ET S AS. D 



VrÇlAlNE 
N1KAC1 



Ce st vnc arche, ou bachaflc de pierre creule (comme Ion Iâppelle 
à Lyon) quieft vne belle fepulturc , hors des murailles de la ville , près 
l'holpital de fain& Laurens des vignes , laquelle fert à prefenc à receuoir 
lcau dune belle fonteine. En ceftelnfcriptioneft nommée vne dame qui 
eftoitdes plus grandes & excellentes dames du pais, ce que monftrc ce 
nom SroLtUy qui ne competoic, finon qu'aux plus vertueufès , &p!us ex- 
cellentes, & des plus grandes maifons:car les femmes de médiocre eftat, 
nauoyent pas liberté de (c veftir dunaccouftremcntde parade, nomme 
Stola. 



S EX L I G V RI V S SEX F II 
G ALERI AM ARINVS 
SVMMVS CYRATOR. C. R 
PROVINCI L V G QlIRALlb 

ornamentIs SVFFRAG 

SANCT ORDINIS HONO 
RATVS îlviR DESIGNATVS 
EX POSTVL POPVLI OB -I O N O 
REM PERPETVI PONTIF DAT 
CVIVS DONI DEDICATIONE 
CVRIONIB.X ORDINI EQ^VES 
S T R I I iTTï IviRIS A V G NEGOTIATO 

rib vInarIs^ciii ET OMNIB.COR 

PORIB. L V G LICITE COEVNTIBVS X 1 1 
ITEM LVDOS ckcENSES DEDIT L D D D. 

C e c y cft vn monument d'honneur , érigé à Lyon en mémoire de 
Sextus Ligurius, grand protecteur des citoyens Romains en la Prouin- 
ce Lyonnoifè : auquel tous les eftats d'honneur , comme le Pontificat 

O perpétuel 
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perpétuel auoit eftc donné par la poftulation du peuple , & auoit elle 
honoré de toutes faucurs par la voix & iuffrages du lai net ordre des 
Augures. En mémoire ôc recongnoiflance dequoy il auoit raidt faire 
des ieux Circenfes : cèftoyent des courfes de chariots courans , comme 
par vne lice , d'un limite à vn autre, & emportoyent le prix ceux qui 
eftoyent les premiers au limite,& ainfi eftoyent nommés, par ce que le 
lieu de la carrière fe nommoit Ctrcut . Toutesfois Ion ne peut bonne- 
ment iugeroù eftoit à Lyon le Circus : Ci eft ce qu'il falloit quil fuft en 
vn lieu plat, &c non en la montaigne. Cefte note 1 1 1 1 1 1 figmtîc Quar- 
tum viris, qui eftoit vne dignité de quatre perfonnes en l'ordre des Au- 
guies de Lyon,de(quek eft louucnt faietc mention és Infcriptions.Autii 
Ton peut apprendre qu'il y auoit à Lyon l'ordre des clieualiers , & par ces 
mots, Omntlw corporilm Lugâuni licite cdèunnbiUy fe peut veoir qu'il y auoit 
des aflèmblees^u confrairies legitimes,comme des marchands de vin, 
& d'autres. Celle pierre eft inférée au porche de lcntrcc de l Eglhe Cxm<X 
Efticnne,quand Ion y entre à main droite. 



L HELVIO L FILIO 
VOLTI.N. ERVG I 
CVRATORI N A V 
T A R V M BIS IlvR 
VIE NN EN SI VM 
PATRONO RHO 
D ANI C ET AR AR 
n~r MODO. ET ARARIS 
r* ' ' Ci '• 'f r ■ r / *r a n t* y s •«£ 

C e s T e tablature eft de l'autre cofte du porche de lêntrcc fufdite de 
leglife fainâ: Eftienne vis à vis de la précédente , & eftoit aufli moni- 
ment en l'honneur de Heluius maiftre des Ports du Rhône ôc de la 
Saône. Vray eft que nous nauons auiourd'huy mot qui puifle corre- 
(pondre à celuy de Cttrator proprement: fi eft ce que ceftoit quanvn 
tel eftat. Il le nomme aufli Patronus, qui eftoit comme vn protecteur 
des marchands de ces deux riuieres.Etfàut noter que cefte pierre eft gra- 
uee en mefmes mots , de ion autre côfté , car Ion la lit en la mailon du 
euftode de laincte Croix , qui me fait dire quelle eftoit érigée en quel- 
que lieu publique , où Ion la pouuoit lire des deux endroits. Ces deux 
fcrtres nr figninent nautarum. 

I o v i 
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iq.YJL .Q,.m^ 

c; adginnivs. yrbicî 
Fil. martinvs. seq^ 

sacerdos. romae et a v g. ad 
a r a m . ad confl ventes ara 
ris. et rhodani flamen 

l7v I IN C I V I T A T E 
S E Q^V A N O R V M 

C E s t E Infcription eft en l'honneur de Adginnius Sequanoys , qui 
eftoit du nombre des trois cens Augures ,fcruans au temple d'Augufte 
eitant à Lyon au lieu où de prefent eft lâbbaïe d'Aimay à la confluence 
des deux nuicres. Iay defia aduerty le lecteur, que autrefois Lyon a elle 
nomme CiuitM S^uanorum : Ion pourra vcoir lesraifons au commence- 
ment de celte Hiftoire. Et parce qu'il nomme Flamen(qui eftoit le nom 
d'un grand preftre ) iày bien voulu icy mettre , comme il y auoit dtuers 

Î>reftres , qui fe nommoyent Flamines : car ils prenoyent leur nom fc- 
on le Dieu auquel ils feruoyent. Ceux de Iupiter fe nommoyent 
f lamines diales, **o S <&<SK qui fignifie Iupiter , les autres félon 
Jes autres Dieux , Martialis de Mars, Quirinalis de Quirinus , ccft à dire 
Romulus : mais ceftuy q^adginnivs, eftoit grand preftre de Iupi- 
tcr,car l'Infcriptionle monftrc , où il eft eferit en front iovi optimo 
m a x i m o. Ccfte pierre eft en la Tour de fainct Pierre les Nanains, au 
cimetière. 



MARTI SEGOMONI SA C K V M 
AN K V A 

VRBICI FIL. MARTINVS 
SACERDOS ROMAE. ET A V G 
MVNACIO PANSA COS 
IN CIVITATE SEC^VANORVM 
«'•■f/B GALLIAE HONORES 
ET Svls DECREViRVNT 

C e s t E pierre eft auprès la précédente , & eft dun mefme perfbn- 
nage,dont il eft faiéte mention en toutes les deux : & eft monftrc par 
ccfte Infcription, que cêftoitvn titre d'honneur érigé en l'honneur de 
ce Martin, par les prouinces des Gaules : car il y a, TroumcU Çdûia honora 
decreuerunt. Il eft vray que du nom de Trouincia il ne refte que e final : le 
furplus eft efface. Auprès de ccfte pierre, il y en a vne autre , en laquelle 
fc monftrent trois lettres d'un pied de longje furplus eft entrrrc,& ne fe 
peut lire. Auflï en ce lieu font plufieurs fragments , defquels les lettres 
font mangées de vieillefle. 

O i Q^IVLIO 
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IVLIO SEVE k NO 
SEQJ/ANO. OMN1B. 
H ONORIB VS IN 
TER SVOS FVNCTO 
PATRONO. SPLENDI 
DISSI MI. CORPORIS 
N RHODANICOR. ET 
AR AR C VI O B INN O C 
MORVM.ORDO CI VI 
TATIS SVAE BIS STATVAS 
DE CRE VIT INCLVISITORI 
GALLIARVM TRES 
PROVINCIAE GALL 

Ces te pierre cft en leglife fufdi&e de foinct Pierre à cofte gauche 
du grand autel , & cft vn monument honnorable décrété par les cftats 
des trois Prouinces des Gaules, à IuLSeuerinus protecteur de ceux qui 
trarfiquoyent es huieres du Rhône & de Saonc , & femble quïlyeuft 
deifus vnc ftatue. 



TIBER POMPEIO 
POMPEI TI FIL 
PRISCO CADVR 
CO O M N I B V S HO 
NoI APVD SVOS 
FVNCT TRIB LEG.V. 
MACEDONICAE 
IVDICI ARCAE 
GALLIARVM iTï 
PRO V C. GALL 

C E s T E pierre eft encores en leglife de CûncT: Pierre les Nonains, au 
cofte droit du grand autel. Par cefte Infcriprion Ion apprend , que ecluy 
qui cftoit fupreme luge des finances en la Gaule, foubs les Romains , (e 
nommoit, Judex *sdre* Çdllurum quilauoit Iurifdi&ion fur les trois 
Prouinces des Gaules. Ccftoit comme vn Prcfident des finances , ou 
dune chambre des comptes,quil nomme ^4rcém ÇdUiamm , l'Arche des 
Gaules. 

D M 



m 



A N T I CLV E S. 4 tj 

D M 
TIB CLADI 

PE R E G R I N I 
Inul VIRI 
A V G. L VG VD 
CLADI A 

IA HERES 

PONENDVM 
C VRA V I T 

C E tumule eft en vn bafe de la porte du cloiftre fainct Iean auprès 
duncTour,qubn nomme vulgairement de Colognac, quand l'on entre 
au cloiftre venant deuers (ainclt George. En cefte pierre Ton void, com- 
ment les antiques efcriuoyent Lugudunum -.aufli comme entre les Au- 
gures de Lyon , y en auoit quatre principaux en dignité : c'eft ce quil dit 
1 1 1 1 1 1, qui (îgnific Quartum viri. 



T. CLAVDI. AMANDI 

IÎTTlIviR. A V G 
CCC. A V G. LVGVD 

P ATRON O 
SÀNCTISSIMO 

CLAVDI 
PEREGRINVS ET 

PRIMI GENI VS 
LIBERTI ET HE R E D E S 
P C 

C E s t e Infcriprion cft en la porte mefme au bas, que la précédente: 
& femble que ce foyent mefmes perfonnes, que les précédentes , où Ton 
note, qu'entre les trois cens Augures de Lyon,l y auoit quatre perfonnes 
en prééminence & dignité, oui fe nommoyent Qu*rtum-\iri c c c. *st*- 
ntrum , comme ity fouuent dit. \ 

O 3 DM 
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D X M 
ET MEMO MAE A E 
TERNAE VROG E N O 
NERTIVET. L£C 
XXII. P. P A C E I "~A 
ACCEPTA CONIVCI 
CARISSIMO J SIBI VIVA 

P. c. et svb asc i) r. ni 

C AVI T 

C e s t e Inlcription de Tumulc eft auprès de l'eglife de fainct Pierre 
le vieux. 



D M 

CACVRON 
S A TTO N I S 
T R E V E R I 
A N N O R 

XVII 
SÏNILIS 

T V N C VIVTS 

C E s t e Infcription tumulaire fe trouuc en fouruicre. 



BONAE MEMORIAE. ET SPEI. AF. TERNAE 
SPIRITV OjrOC^VE I N CO MP A R ABI LI. F E 
LICIAE MINAE. FEMINAE RA R I S S 1 M A E 
CASTITATIS. EXEMPLI. AFFECTION l S PLE 
N A E ERG A O M N E S HOMINES IVLIVt PRI 
MITIVS D. E. C. C. C. C. A VC. LVC. CONIVCI INCOM 
PAR ABI LI. QJAE VIXIT ANN XXXII MENS V. 
PIES I II I SINE VLLA Q^V ERELLA. SIBI Q^V E 
VIVVS FECIT. ET SVB ASCIA DEDICAVIT ^ 

C E s t E Infcription cft îculpee en vne arche ou tombeau dune pierre 
creuie, qu'on void en la muraille du cloiftre fainct Ican , à la porte, qu'on 
dit Porte froc à main droite:& a autrefois feruy à receuoirieau d'une fon 
taine. Cêlt lépitaphe dune dame honnorable femme çfun lui. Primitius, 
qui clloit du nombre des trois cens Augures de Lyon. Il y a quelques 
lettres grecques aux deux anfes dune table dattente, fort corrompues, U 
femble quelles y ont efte adiouftees , depuis la fculpturc latine: qui nù 
gardé de les inférer icy. 

D M 



A N T I CL V E S. 
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D M 
ET MEMORIAE 
SEVERIAE 
FVSCINAE 
AEL. ROLLIO 
DE SE B EN S 
M E R E N T I 
POSVIÏ ET SVB 
ASCIA DEDICA 

VIT 

C e ste pierre eflcn vn iardin ou maifon de plaifànce dite de Trion 
appartenant au feigneur Claude Deodati : &c neft pas fort Joing de la 
tonteine. 



d • M 

P R I M V S 

EGLETIANVS 
PRIMI CVPITI 
I I B Q^V I y T H A B E 
R E T VIVVS S1BI 
§ POSVITETSVB 
ASCIA OEDIC 

DO M VI AETERNAB 

C E s T epitnpHe eft en la rue di&e des anges , près de fainctlregny: 
& eft celle pierre infculpee des deux colles, de mefme inlcription. 

_ ^ — - 

D M 

K 

ET MEMORIAE A E T E R M 
CLIBERTI DECIMANI 
CIVI VIENNENSI NAVTE 
ARARICO HONORAT 
VTRICLARIO LVGVDVNI 
CONSISTENT! 
MATRONA MARCIA 
ÏT7 CONIVCI CARISSIMO 
Qjr ICVM E A VIXIT ANN XVI 
MENSIBVS III DIEBVS 
XV SINE VLLA A N I M I 
LESION! PONENDVM CV 
RAVIT ET SVB AS 
CIA DEDICAVIT 



Ce ste infeription efl en la maifon du Prieur de S.Iregny. 

• MAT 
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INSCRIPTIONS 



MATR1S A V G 
L . DEXTRIVS 
AP O LLINARI S 

Ce fragment fut n'agucres trouuévers Aifnay à la confluence des 
deux riuicres,& femble auoir eftc le Tumule de la merc dun Augure. 



D M 

M. IVSTINI. MARCELLI 

INFANTIS. DVLC1SSIMI 

QVI VIXIT ANNVM 

VNVM. DIES XXXXV1I 

M. I VSTINVS SE CVN 

DINVS ET PRIMA >' A 

MARCELLINA PATRES • 

AMI SSIONE EIVS 
ORB ATI 
P. C. ET. S. ASC D D C 

C E s T e Infcription cft aux fausbourgs de Veze,auprcs de la porte en 
la muraille qui eft du cofté de la riuierc. En cefte le peut veoir comme 
les Antiques donnoyent les noms du pere & de la mere, à leurs cntans. 



C C AT V L I O 
D E CI MI O 

TVTI CATVLLIN FIL 

TRI CASSIN OMNIB. 

HONORIB. AP VD SV 

OS FVNCT S ACER 

AD TEMPL ROMAE ET 

AVGC.TTî PROVINC GALL 

T R 

C e s T e Infcription cft en vnc pierre quarreequi fouftient vne croix 
cftant au cimetière de iaintt Saturnin. 

et sec 



A N T I QJV E S. 



D 



ET SECVRITATI AETERNAE 

IVLIA M A R C I A CONIVNX 

M CAESONI VIRO QJf O N D A M 

5IBI CARISSIMO IlIIlI VIR AVC. C C C 

A V G LVGVDVNI VIVA IN SVO 

POSVIT ET SVB ASCIA DEDICAVIT 



M 




D 



K 



M 



M. AETERNAE. L . CL. RVEINI 



CL. HVNC ^IVSSTIGIAS R V E k V 5 
AD V M BRAS INSTIT VIT 



TITVLVM POST ANIMA E REÇV 
IEM QVI TESTIS VIT AE EATIS 
5IT L E G E FVTVRVS CVM DO 
MVS ACCIPIENS SAXE CORPVS HA 
» E N S . CX.V O D QV E M E A M 
RETINET VOCEM P AT A LITTE 
RA SAXO VOCE TVA V I y E T 
QVISQyE L E G E T TITVLOS 
ROTTIO HIC SlTVS EST JVVE 
NILI ROBORE «Q^VONPAM 
CVI SIBI MOX<3_. SI >l «t*nSI * NVTRfCf 
MARCIANAE ITEM VERlNAE 
COLLATIA HAC MONV 
MENTA DEDIT ET SVB ASCIA 
DEDICAVIT 

C VR AfE . CL. SEQVEK pATRONO 

Cestb belle Infcription en vers Latins, Te trouue en la marfbo 
nommée rAntiquaillc,en lafnoflttigne,apparcetumàmon(îeurBuiàef> 
Officia!, & grand Vicaire de monseigneur f Archeueique. 



P 



D 



430 
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d K m 

ET MEMORIAE 
ALBANI POTEN 
TIS VET. LEG XXII 
FR F t O R E N^îJ A 
LVPVLA CON1TGI 
ET ALBANIVS PER 
TINAX PATRI 
la CET SVB ASC D £ D 

E n lcglilc (âinct. Iuft,au pauc.qui eft êreuant la porte du cœur, à main 
gauchexeft extrait fut fai& auant que lcghfe fuft ruinée. 



D . M 

m. offI PLACIDI 
hak.prIm.de lx 
cvi locvm sepvl 
tvr ordo sanct 

I S S I M L V G DEDIT 

En vn iardin dune maifon hors du cloiftre ùânCt Iuft , quifouloit 
eftre d'un chanoine nomme Caille. 



D M 
ET MEMORIAE 

AETEBNAE 
CVA L I N G ENVI 
A N N O XX AETATIS 

DEFVNCTI 

C.VAYMIRISMVS PATER 
ET ALIORVM FRATRVM 
DVVM VAI MODES 
FINI C VAI MIRONIS 

A M I S S O R V M 
PROINDE XX A N N O 
VTRVMQ^AITATIS 

La ligne finale en pe u te lettre cil cf&cec 
de vieillcflè. 

C e s t e fepulture fert de bafe à vne voûte dune tour ronde de Icgli- 
fe iàindl Iregny , qu'on di& de noftrc dame,du cofte droit : auiourd'huy 
tout eft ruine. 

D M 



A N T I Q_V E S. 
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D M 

IGNI. SI L VI NI 
ITTTlI VI RI 
AG A V G LVGV 
IGNIA HELPIS 
COLLIB. OPTIMO 

C E s te pierre (bufticnt la voûte de la Tour ronde de fâincT: Iregny, 
dont îay hict mention en la précédente inscription. 



D M 

P. OCTAVIO PRIMAE 
MIL. C O H. X Î7ï 
VR B 

O^VI VIXIT A N. X X L 1 1 
MILITAVIT AN. XX 
HER. B EN E MER 



A v P r E s de dinCt Iregny en lâuditoire des pîaids du Chapitre de 
fainct luit, & allez près des murailles de la ville fe trouuent aucuns fra- 
gments & brifurcs , efqucllcs y a plufieurs eferitures de demy pied de 
grandeur. 



D M 

ET MEMORIAE AETERNAE LANIAE GALATIAE 

N. GRAECIAE EMIN SANCTISSIMAE Q.VAE VIXIT ANN. 

XXX SINE VLLA A N I M I LESION!:. Q^IVLIVS H Y L A S 

CONIVGI P 1 1 S S I MA E. C^V E M T V M V L V M 

DVPLICEM POSV1T ~E SIBI VI\rS POSTERIS 

SVIS ET SVB ASCIA DEDICAVIT. 

C E s T E pierre cft vne fepulture à double entremeine , pour mettre 
deux corps. Iulius Hylas la ditl auoir fakte pour fafemmc,& pourluy ôc 
les (lens.Lbn la void en la maifon de la Ferrâdiere,horsla Guillotiere, & 
la recouura feu maiftre Martin de Troye,dun marchand de Lyon nom- 
me Ripe . demourant en Bourg-neuf : & eft chofe belle & digne dcltre 
gardée. 

P * DIÏS 
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INSCRIPTIONS 



D I I S 
M A N I B V S 

I V L I 
CATV L L I 

S e void dcuant l'hoftel de Roane , où eft auiourd'huy le fiege de la 
Iuftice Royale. 



D K M 
*E MEMORIAE AE TER 

CL. MESSORIS ET F L DIONYSI 
DIS CONIVG. QJV A E SIBI VIVA 
POSVIT V R I S QJV E. Q.VAE 
VIXIT SINE V L L A QJ/EREL 
LA. QV AE FVERAT FELIX 
FAT. SI NON PLENA DOL 
ORIS. QJ/AE FILIOS 
DVOS CARVIT CVIVS 
VNIVS N ATI MORTEM 
NON INTERFVïT. LON 
CECLVE PEREGRE 
QJ/E MATER ORFANA 
VIVA SIBI ET SVIS 
POSVIT ET SVB ASCIA 
PEDICA VIT 

C E s te fcpulturc fe void au cimetière de IcglifefainftPauI. Aufïïen 
la mtfme eglife fe voyent deux fragments aux bafes de deux cofomnes, 
près la grand' porte, en Tune defquelJcs fe lift ce mot lvcvdvneni 

D M 



A N T I Q_V E S. 
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ET Q^VIETI ATERNAE M 

AVLINI ANTONI VET 

LEG XXXV P V D I C TITIAE 

PR1VATAS CONlfcGl EIVS M 

VIVI SIBI ET P O S T ER I S QJ^E 

SVIS PONENDVM CVRAVER 

ET SVB ASCIA DEDICAVER 



C e s T E fepulturc eft vne tumbe creufe capable dun corp$,&eft d'un 
vieil Legionaire de la Légion trencecinquicihe. Celle pierre fcrt débâ- 
chât, ou auge & réceptacle de leau d'une fonceine don village près lêgli, 
(e^iupres de l'Abbaïe de llfle Barbe. 

' . QV2 T 3 TJVA^VD }AV Ot - ; ■'. 



D M 

S EX. COSSVTIjO ■ — 

sex Fil qvirin 
primo emerito 
ex c o h o xïti v r b 
t. silivs ho*p£5 



C e st e pierre quarrec foujoic (buftenir le BcniAier de lcghïc de 
Jâin&Ircgny. 

P 3 DM 
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D M 

[^•J>''*i$iï - - - : ; — ' .' 

ET MEMORIAE AETERNAE 
ATTONI CONSTANTIS 
VET LEG XXII PREMISS 
V S HONESTA Ml S SI O 
NE C A S T R I S INTER CE 
TEROS CONVETERA 
NOS SVOS REVOCATVS 
CIVIQUE BELLO INTER 
FECTVS OBI1T ATTIA 
FLORENTINA CON 
IVGI CARISSIMO 
ET SIBI VIVA PONEN 
D V M CVRAVIT ET SVB 
ASCIA DEDICAVIT 

C e s t e pierre eft deuant la grande porte de la grande egîifc de I Ifle 
Barbcjaplus près de la Saône. 



1.1 (I ---m 

- au.* Jt i û j . x 2 1 S 
mp.i vp j i ï x a ^ ;:*• 

MEMO R I AE 

A. VIT EL LU VALERII 

HIC ANNORVM. X 

IN STVDIIS R O M A E DIS 

PARENTES NYMPHIV8 

ET T Y C H E. VNIC. 

ET CARISSIMO Fl 

u a 

Ce s t vnc pierre quarrec au paué de Icglifc de fainâ Iregny. 

D M 



A N T I CLV E S. 
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D X M 

ET ME MOR.IAE AETERNAE 
CAVI MAXIMINI 
INFANTIS DVLCISSI 
MI ÇVI VIXIT ANNIS 
VII MENS VII DIES XII 
FLAVIVS MASCEL. ET 
M A X I M I N I A M A R S A 
PARENTES FILIO 
DVLCISSIMO PONEN 
D V M CVRA VERVN T 
ET SVB ASCIA DE 
DICAVERVNT 



A v P R E s la maifon de monfieur Groflier efleu de Lyon , en la rue 
de la luifrie. 



i o M 

N V M I N I B V S 
A V S. 



C e s t & pierre fouftient le vafe de Ibau benifte en Icglifè S.Laurens. 



ET MEMORIAE A T E R N A E 
SOLEMNIO FIDO MllT LEG 
MINERVAE IMAGINIFBRO 
MATVRINIA VICTORINA CON 
IVCI CARISSIMO PONENDVM 
CVRAVIT ET SVB ASCIA 
DE DIC AVI T 



C E s T E fepulture efi: d'un portenfeigne dune Légion qui portoit l'i- 
mage de Minerue en fon enkigne. Taycydeuant didlacaufe de ceftc 
image. Elle eft au cimetière de (ainft Iregny. 



CON 



/ 
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CONIVGI RARISSIMAE F E M 

PLI. A M A T I S S OJ/AE 

VIXIT MECVM. ANN XUPdXV 

SINE VLL A ANIMI LAESIONE 

IVL. MATIANVS D E. C C C. 

A V G . LV C AEDE Q^FVNC 

V IV VS SIB I 

POSTER Q„ SVIS PC 

Ce t t vnc autre pierre qui fouftient vn bcniflicr en lèglifè de ùinû 
Iregny : maintenant tout eft ruïnc. 



D M 

ET MEMORIAE T. 
MESSI CORNELII 

PORT VN ATI 
QVl VIXIT ANN XIIII 
M. V. D . XXVII ET MESSI 
COR. TAVRI INFERI 
M A -PrMESSIVS ACLVI 

INVS ET SEIVS AE 

Lon trouue cefte pierre en vne porte que Ion nomme de Tryon, 
près de feinft Iuft : il y a pluficurs chofes tfFacees. 



d T M 

ET QJTIETI AETERKAS 
CERIAIAE AVL1NAE 
COKITCX CARISSIMAI 
MIvL. FORTVNATVS 

ET SIBI VIVVS 
PONENDVM CYRAVIT 
E T SVB ASCIA DE Dl 

C A V I T 

En la porte fufdite de Tryon. 

D M 



A N T I Q V E S 



D M 

M M E T I I 
O N E S I M I 
SVLPICIA 
A C A T E M 

E R I S 
C O N I V G I 

SI B I Q^V E 

V I V A S V 
B A S C I A 
D E D I 
C A V I T 

E N la porte fufdite de Tryon. 



D ET ^ M 

MEMORIAE AETERNAE 
MATTONI RESTITVTI CI VI S 
TRIBOCI. NEGOCIATORIS 
ARTIS MACELLARIAE HO 
M 1 N I S PROBI5SIMI QVI DE 
FVNCTVS EST A N N XXXX 
M E N JII D XVIII 

RVTTONIA MARTIOLA Co N 

IVNX Q^VAE CVM EO VIXIT 

ANN VIIII D VIIII SINE V L 

LA ANIMI LAESIONE. ET v 

MATTONIVS GERMANVS 

RELICTVS A PATRE ANN. 1 1 1 1 

M E N. I. D. XII. ET MATTONIVS 

RESPECTINVS MENS VIIII 

fIl ET HEREDES. PONEN 

D V M CVRAVERVNT SI 

BI VIVI SVB ASCIA 

DEDI C AVERVNT 

C e s T e fepulture fut trouuec es iardins de FObeancicr de (âinft Iuft, 
auprès de laindt Iregny, en l'an 1552.. Triboci font peuples en la Gaule 
Belgique, près dumontVoge,& font ceux d'Aliatc,pres de Sauerne. 

CL DM 
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D M 

T HRYISE R OTI 
INOVIANI VIC 
T O RI S &i S ER 
IN O VI ANI VS 
TELESIPHORVS 
F E C I T 

C e s t e fepulturefê crouue à iainc"Uuft, en la rue par où Ion va de- 
puis la porte dcsForgcs,au cloiftre , à main gauche: l'inicription en eft 
tant efFacee,quileft bien mal aise de lalire,& deuiner. 



D K M 

ET MEMORIAE 
AETERNAE C. ANNII 
FLA VI ANI VETE. X LEG XXX 
ANNIVS RESPECTVS ET 
IVLIA RESTITVTA FILIVS 
ET CONIVNX QVAE VI 

C e s t e Infcription fc trouue àllflc-Barbe au cloiftrc près de la po- 
te du refectoir. 



ET MEMORIAE AETERNAE 
CVLATTI MELEAGRI IiHflviR AV G. 
C.C.C. A V G. LVG. PATRONO ElvSDEM 
D CORPOR ITEM PATRONO O M N I M M 

CORPOR. LVG. LICITE COEVNTIVM 
MEMMIA CASSIANA CONIVNX 
SARCOFAGO CONDIDIT ET S. A. D. 

Ceste Infcription felitau monaftcre des lacopins que Ion nom- 
me Noftre Dame de Confort 

M. CVR 



A N T I Q_V E S. 

é 
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m. cvrvelivs 

m. fil. an i e n s 

robvstvs mil 

cohorî f a v i a e 

vrban.durennI 

testamento 

s ibi f i £ ri i vssit 

C e s T e Infcription fe trouue en lêglife de fâincl: Porrct en Veze. 



ET MEMORTAE AE 
T£RN^ 

o^. latIni pyrami 

ANIMAE INCOMPA 
R ABILIS I VIX A N N 

XII. M. V 1 1 1 1 . DIES XVIII 
Q. L atInivs CARVS 
ET DECIMIA NICOPO 
LIS PATRONI ALVMNO 
K A R I S S. ET S I B I VI VI 
POSVERVNT ET SVB 
ASCIA DEDIC A VERVNT 
T A K I € I ÇTKTT 



C F s t E Infcription fc lit près de la fontaine de Choulan dehors la D^**** 
porte S.George alun des piliers de la porte de la maifon appellee les * t,/ ' t /ïl' 

Tournelles appartenant de prefent à Monfîeurle Conferuatcur des pri- /pntjjdf.* ' 

uilcges des Foires de Lyon, ftt Jy«n>. rf+f'f 



N V M I N I B V S 
AVGVSTORVM 
LEENIVS RVFFVS 
ET LEENIVS 
APOLLIN AR1 S 
F I L IV S 



C E $ te Infcription fe lit à Iâutre pilier de ladite porte. 

1 C. S AL 
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I N S.C RIPTION S 



G. S AL VI MERCVRI 
IlHlIviRI À V G. LVGVD. 
IN SVO SIBI POSITVS 
LIBERI SVPERSTITES. P.C. 

C E s T E Infcription fc lit au Iardin dHumbert Faurc 



vx as s on i 

NI GRI MASI AlL 
BASSVS CLEMENS 
L A E T V S AMICI 

D S D 

En la coftc S.Sebaftien fc trouuc cefte Infcription. 



DVNNI PALLADI qvONDAM 
AVGVSTIVS AVGVSTALIS TVTOR 
CONIVENTE DVNNIO RES 
D TITVTO FRATRE EIVS ET HERE M 

DE PONENDVM CVRAVIT ET 
SVB ASCIA DEDICAVIT 

C e s T e Infcription fc lit en vnc ructte du cloiflre de ùinCt Iean. Les 
deux premiers vers défaillent. 

D M 



A N T I Q^V E S. 
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D M 

CALVISIAE VRF, 
ET MEMORIAE 
SAN CT I S SIM AE 
P. POMPON. GEMELLl 
NV S IlUlIviR. A VG. 
L V G V D . CONIV GI 
CARISSIMAE ET 
INCOMPARABILI 
P O S V IT 

C e s T E Infcription fc lit à la porte du cloiftrc de S.Iuft. 



VIXIT ANN. XXXXV 
M. II. D. VIII ARRV 
NTIVS VICTOR 
CONIVGI PONE 
N D V M CVR. ET 
SVB ASC. DED. 

C e s t e Infcription eft à la defcente de S.Iuft en vne vieille mafure. 



N OBI LIS. TIB. 

CAESARIS. A V G 
SER. AE Qj MONET 

hIc. AD CLVIESCIT 
IVLIA. ADEPTA. CONIVNX 
ET. PERPETVA. F I L I A . D. S. D . 

C e s t e Infcription fut trouuee aux fofses S.Vincent hors les murs. 

CL 3 cvsT 
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CVsTl.L. L. AQJ/AR 

M. P. 
ENS. CLARA. RECESSlT 
A M M A . DEDIT 
RATVS H ONEST VS 

C e fragment fe void en la maifon de Gimbre Voyeur de la ville de 
Lyon. 



D M 

E T 

MEMORIAE. AETERNAE. 

VIREI. LAVRENTiNI. 
IlIIlI. VI RI. A V G . C.C.C. A V G . 

LVGVDVN I. 
HOMINIS. INCOMPARA 
BILIS. ET. VIREIAE. A T H E 
NAIDI. CONIVGI. EIVS. MEMO 
RIAM. Q_V A M. LAVRENTlNVS. 
CONIVGI KARISSIMAE FE 
CERAT. VIREIVS. ATHENA 
GORAS. ïlLlVS. EORVM. 
EVNDEM. LAVRENTlNVM. 
CVM. CONIVGE. COLLOCA 
VIT. ET. SVB. ASCIA. DEDICA 

V I T. 



Ceste Infcription fait l'un des coins de la clofture du iardin de 
monfieur de S.Marcel.Ie ne doute point que la famille des Laurencins, 
qui eft auiourd'huy lune des plus illuftres & anciennes de la ville de 
Lyon,ne foithTue de ces Laurentins. 

ET MB 



A N T I Q^V E S. 



44Î 



ET MEMORIAE 

AETERNAE 
DECMIAE DEC 
MILLAE. CIVIS. 
SE CL- FEMIN. SANC 
TISSIMAE DEC 
MIVS. D E C M A 
NVS. FRATER. 
ET. SILVINIVS. 
BALBINVS. MARI 
TVS. P. CVRAVER. 
ET. SVB. A S C 1 A . DEDIC.^ 

C E s T E Infcription Ce lit au lli en la clofture dudic iardin. 



D. K M - 

ET MEMORIAE. 

AETERNAE. 
T. FLAVI. F E L I C I S M A 
A R T I S. L I N T I A 
RIAE. Q^VI. VIXIT. 
AN N I S . XX. f 4. VII. 
F L. M A R I V S K A î»î 
ET. MER. C. o 4. IL L MA 
TER. fIlïO. Xm>»IsSIMO 
BT. SIBI TCti'^rfiNT 
fc u. «• < <• 4 6 k V » « 

Là mefmes. 











D. ""«"'f M. 

R V S P . ATROHILl 
RVSON. S E N A T O R 
COLLIBERTO. DE 
SE. BENE. MERBN 







T I . IN. SVO. POSV 
IT. ET. SVB. ASCIA 
DEDICAVIT 



Làmefîncs. 



INSCRIPTIONS ANTI Q^V E S. 



D. M. 

SEX. FLAVI 
SVCCESSI SIGN1F. 
COH. xiil VRB. 
C. EGNATIVS 
BASSVS AMICO 
OPTIMO 

C E st E Infcription Ce lit aufli au iardin de monfieur de Lainct Mar- 
cel en la muraille de la vis. 



D 

ET M E M O R 
AETERNAE I 
POPPILII NATI 
S E QJV A N O C I V 
LVGVDVNENSI 
NEGOTIATORI A R 
TIS PROSSARIAE 
ADPERTINENT SET 
HONORATO CORPOF 
VTRICLARIORV 



C E fragment fe void au pied de gourguillon au logis de monfieur 
de Langes Lieutenant gênerai en la Senefchauflee de Lyon. 

PERPETnV AE SEC VrjRITATI ET 



D M 

C. CLAVD 
LIBER Ali S 
ET LIVIAE 
IANTHES 
CL. TR AI A 
NVS FIL. 
PARE 3 IBVS 



D M 

C. CLAVD 

» * ~ r w f*% FIL 

^ ^ (»'•'•» » « C 

b i > y ô jJ S 
F t/<»«»"* \ u. IT 



D M 

CLAVDI AE 
C.FIL PI * 
A N I M A E 
DVLCISSIME 
V I X T AN. XVII 
M. X. D. X. C. CL 
T R AI AN VS 
PATER. FiLIAE. 

^PIlSSI^ 



C E s T E Infcription fc void en vne pierre quarree qui eft en la Cour 
de rAntiquaille,logis de monfieur l'Official Buaticr. 



F I N. 



Vîtxe rr ;,to* 



TABLE DES CHO- 
SES NOTABLES EN L'HI- 
STOIRE DE LYON. 



Abba'ied Jbpiay 

Abbaïe de llfle- Barbe x6s> 
Abbaie de Ufle, monastère royal x 6_i 
Abbaïe de Belle-lillc par qui bailie 30 6_ 
Abus qui fe commettent au fait} des 

draps d'or <yc. 3 7J7_ 

abolition des péages t9> autres fubfîdes, 

faite à Lyon parle J^oy Loys douzième 

xXi 

Accord entre L.de Talaru Archeuefque 
de Lyon 3 I obeancier çy chanoines 
dcS.Iu/l UL7_ 

Accord auec les maiïires t tuiliers ^-7_ 

Accoufiremens eslranges dont fouloyent 
> fer Us Lyonnois XJ-i 

Accoufiremens à_la mode des fayes mili- 
taires Romains £t ÎL 
- Addrefjé de mefiire Claude de Vaudray 
Z_7JL 

Actius defftit Atttla roy des Huns <5jl. 
Agrippa compétiteur d'fferodes en lu- 

dee < ' X.Q 

Aide du fort des forts contre l'cnnemy 

d'enfer 3 l_o 

Airain antique de Corintbeauit'd'or 338. 
A/bigny 47 
Albif liberi 4 LL 

Alcibiades martyr 41 
Alexandre médecin 31. 
A île ma n< prennent la yille de Lyon 56 
Aljùnui fucccjjcur de S. lu fi <Li_ 
'Amiens, appellee deuant le temps de Gra- 

t/an, Somonebia 5 7 

t^fmis cogneus au befoing MJL 
Amour aueuglc guide par foTic î_5_£- 
Amphithéâtre 14 
%^impbitrite 34 % 

%Amulo Archeuefque de Lyon , obtint 

que les biens aùenés retournèrent A 

fegùfe m/î 
Anacborites 60 
^Anarchie 14g 
Ancienne deuife de la 1>dle de Lyon 335 
•Ancienne liberté de Lyon 4jp 
tAndrodn*. ) ae fôn histoire 353 
lAntipolù^Antibc 7_ 



Apologue plaifant dun oyfcau '113 - 
Apothicaires mal>er/ans x zj 

Appaijamentum 149 
Arar rtuierc ,cbange de nom , efl dite 
Sanguona, ry pourquoy 48 
Arc admirable xs> l 

Archeuefques de Lyon fafôyent leur ordi- 
naire rejidancc au cb a fléau de T terre 
Safè xi7 
Ardarie roy des Gepides 6_7_ 
Arles chef du royaume de Bourgongne 61. 
Armées rangées en bataille , ï>cucs en 
lair 3<?x 
Armes contre le diable 31 o 

Armoiries de France fur le portail de 
Bourg neuf 3J^ 
Arrelin 147 
Arrell fort auanttgeux pour l egùfe de . 

Lyon 130 
Artenia mere de S Ntfter y eïiant de luy 
prefie\ dit qu'elle port oit \njuefque aux 
flancs 79 
Aruns 5 3 

Albanais i$6_ 
Athena ij_ 
Athenaù x\6 
Athenamm 17 
Atbcnopolis, ^\larfeille j_ 
Atbm ep islmorres rois de Sarrasins 
Atalus martyr 14 
Atale 3 z 

Attila roy des Huns , (y* /k terreur du • 

monde, ey le fléau de Dieu 67 
Auaricedes Tamises 409 
Autloreuefque de JMets 67 
Au Guy l an neuf zy_ 
%yiugures . i6_ 

Aumofne générale l8c 
Aumofnters despauures ordinaires de la 
Ville iS9 
Aumofniers des pauures étrangers x £9 
Aumofne des paffans £_2_S 
l Aumofne ordinaire en quelle manière efl 
continuée (y* entretenue y çp* comment 
les pauures orphelins font enleucs aux 
frais du public , auec le fecours qu'on 



VILLE DE LYON 
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TABLE. 



fait aux pajfans : r^des lieux de pieté, 
cj ut pour ce ont e fié bafJis l 2Q. 

l^Auoirdu laboureur cofafle en beflail 
isiufone précepteur de Grattan S 2 

tsimem abbatus 177 
B 

Barons de Senecé , de Corberon &» de 
Sarcy î°9- 
Bafiianus furnommé Caracalla 21 
Bafoianus tue Getd fon fitre 5 0 

Bataille d %sintbon 1 ±Z 

Bataille de Brignais , contre les Tardée - 
nus ?J4 
Bataille nauale 3 4Z 

Becco prent Vitellius , &* le fait mourir 
402. 

Bedeaux de Laumofne générale 300 
Bellona 3 31 

Bien heureux efl celuy qui fè prend garde 
auxpauures.-carnoftrefêigneur kdeli- 
urera du tour dangereux 305 
Blanches procédions J 5 Z 

Blandine 3 * 



Caufe des famines çj? chertés 1 3 4 

Caufe de U fécondité ou Jlertlit'e des terres 
35» 

Caufes des troubles j8j 
Caufcs des troubles entremetteurs de l'e~ 
glife, CP* mefs*ieurs de la "bille de Lyo 15 1 
Célébration des fèïtes de nofhr temps 101 
Celeflmsbrulles 180 
Celeslins iadis koïlcl des Ducs de Sauoye À 
Lyon 1&0 
Celuy qui nef} charitable enuers les pau- 
ures, ne fè peut dire aymer Dieu 1 8 2 
Ceux de Berne abolifjcnt par autorité de 
leur magiflrat , les cerimonies de leglifi 
rjp religion Romaine 314 
Champs Catalauniques 6. 1 

Chana prioré:<y fui en fût fondateur 
Chancelier de L ordre J50 
Chanourry tué par fa femme Cleopatra 308 
Chapitre des cheualiers de tordre , tenu à 
Lyon 349 
Cbarlemaigne excellent en la conptoiffânce 
des langue f Grecque rj* Latine 1 <LL 



Blajphemes caufent au monde peftes, tem~ Charles huiilieme, couronné roy delerufa- 
pefles , guerres 141 

Bon prince repre fente par le Telican 3 5 2 

Boy tes pour les pauures 12 5 

Bouchers , ejp leurs deportemens 115 

Boulengers mufnters de C aumofne gé- 
nérale 3 0 1 

Bourguignons touiffans du droit Italique 



10 



B randon de fou celefle 3JJ 
Brigues particulières ruinent le profit pu- 
blie TA 
Brunecheul fonda t tsibbaic d isitfnay 82 
Bulle du Tape dément v. i£ S 

C 

Capables de commander 18 
Capitulations de V %yircheuefque auec les 

habita ns de Lyon 
Caracalla, caraque ou casaque 
Cardinal de Guyfe chance Uter de V ordre 

35^ 

Cas horrible I S t 

Cailcllum Bucium 1 j $ 

Coffra tsilbtni 47 

Cataphriges ±± 

€otar ailes du ciel arrefîés 3 \ j_ 

Cauernes rjy cachettes des cœurs des hom- 
mes, fi profondes qu'il n'y fait tour que 



lem, Sicile çjy Naples 
Charles le quint fur nommé le Sage z 18 
Charles le quint , furnomme' le Sage , osla 
tous impofls de la Trille de Lyon , en Lan 
Li8o. 112 
Charles Cartel chajje les Sarrasins de 
France £ £ 

Childebert ^iftte Sacerdos malade en Jon 

ha jl 

Cheualiers montés fur cheuaux de boit 

122 

Cheuaux Grecs eilradiots ^ 79 
Chiffre du roy Henry 1 l. 331 
Chiorme 

Chofès excellentes hautes , >otfînes de 
plus d ennuie 371, 
184 Cieldecuyure x «7 

42 Cinq lieux où fo distribue laumofne , 

par qui, rjp comment *■ 2 4 

Circuit de Lyon \ 
Citadelle édifiée à Lyon 322 
Cité de Lyon compofee de plujteurs di- 
uerfos pièces 181 
Citoyens de Lyon peuuent impofor taille, 
pour les necefiites de la >ille 1 8 Ç 

Claude Empereur compofa quarante ù- 
ures d histoires u 



pour >n feul Dieu 384 dément cinquième, Tape, couronne àL y on 

Caufe des guerres auilcs de noïlre temps 1 ~_2 

u£ deopatra tua fon mari 308 
# ■= Clepfyd 



TABLE. 

Clepfydre \\6. guerre 3 8j. 

Clercs de f aumofne générale i ^ S Deuxfoleils rjr deux lunes monSlrans U 

Climats diuers opèrent effétls cotrasrrs^jx diuifion de !j_religton 285 

Cobtlla Gublaîroy des Tartares 40 8 Diane afïijc f ur >* roc 3 3 4 

Collation de bonne grâce prefèntee au roy 'Diane cbaJJ'ànt aucc /es Vierges 3 yi 

enfin Bucentaure 3 ±6. Dieu rjr U confeience deux tefmoings nous 

Colonie 3 queceSloit 10 regardansdepres 30*9 

Colojfèreprefèntant JUars 361 Dieu ne fi/t rien fans raifôn 310 

Combat à Léntùjue 31T Dieu ne taijjc rien impuni jçv^ 

Combatans def armés 3 1 6. Dieu pourquoy meu à prendre pttié des hu- 

Complexiondes Tartares ±°2 mains j 0 g 

Comté \drott acquis par le chapitre de Lyon Dieu, quand lesYtces font desbordés ,fiit 

d '>* certain comte de Forefl comme le bon ry prouide iordinier 1 16 

Comtes anciennement , gouverneurs des Dieu rabbat beaucoup de ce que les bornes 

Trilles. Ducs gouverneurs des proutnees penjènt . j^g 

■X2L 111 Différence du bon \ieux temps à ceîbty ca- 



uo. 



Comtes de Briffàc 1>enus de la mai/on de larmteux miferable 1 90 

1 1 i Diuers climats opèrent efeils différent 

Concorde contraires 3 y L 

Conduite de monfîeur du Terat lieutenant Diutfèr ordonnances des gpuuerneurs 3 2 4. 

generdl de Lyon t pourappatfer le peuple Diutfîon de la G, tu le Lyonnotfe \i 

efmeu à (édition 184. Dix reclus à Lyon 113 

Conférence du roy Charles huitième , à Tu- Docteurs regens à L yon en la faculté des 

tesCefar xjS. loix 

Confrairie de U S. Trinité 30 g Dragon ardent 3^0 

Confèruateur il Druides 

Conseillers de U ïille gouuemeurs de Lho - Druides fùpersTrtieux ey inhumains i± 

JpttsU S. Catherine.par bulle apoffoltque Drufns fiere de Tibère 1 1 

2-91 DmoL <y ennuy fouucnt à la. queue de 

ConfiS h tre des Druides au territoire de grande lieffe 30^ 

Chartres Dunum g 

Conïlruclion du pont de Saône 1 2, o E 

Confus t dieu de confèil iç Ebroin maire du palais, cruel tyran 23 

Couilume de l'antiquité tresfidele L'egli/ê augmentant en ncheffes temporelles y 

Contentement terrifique 3 ^8 a. diminué en riebeffes Jfitrituelles 116. 

Continuation de laumofne générale x$o Eglifède S.luflbailieparfàincl^rige-^. 

Conuerfton du roy des Tartares 408 K^rcheuefque de Lyon i_£ 3 

Cordonnière 1 24 Sglifès de J. lui?, ry de S. Taul ,fbuloyent 

Coreptfcopus ijj iadis eftre abbaïes zyj_ 

C. Tlancus g Election extraordinaire des confèiUers de 

Cracuris, Ville de Tarttrie 409 Lyon jgj 

Création érection d officiers ,feruans or- Siemens coniurés en la ruine de l'homme 

âinairement a l aumofne générale de 385 

Lyon tgi Sleuftnefuperïlition £1 

Criminel fauuépar U rufè d un Indien L Empereur Sigifmond à Lyon r 3 5 

Cruauté esl range 308 Entrée du roy Charles ix. à Lyon 3^2 

Curator Nauttrum li Entrée de draps d or , d'argent çyc. en ce 

22 royaume ^ -£ 

Dames religieufès de S.Tierreles nonains, Epislre notable de Sidoniut t^fpollinarîs, A 

yendoyent ~i>in , ey tenoyent tauerne, Tatient , touchant fon département en 

y>oire L^bbeffèmefme aj8 temps de famine ~q 

De grand féigneur hardis Galets 195 Epitaphe des Barons de Senecc t Corberon 

Déluge du Tibre À Home jjji ej* Sarcy 3 j t 

Deuotion de butiner attire les gens de Srcltion du fiege prefidial 351 

* t Erdicie 



TABLE. 



Brdicic Vfè de grande charité 6J} 
Çfckangc des en fins de France, auec la fbm- 

me de dou^ecens miUeefcus 315 
6(coles municipales i_ 8. 

ejfec flambante , deui/è dm Cardinal de 

Bourbon , arebeue/yue de Lyon i.^ 
L y ejf>rit de Dieu eftVejftrit de paix , et non 

de contradiction difcord L 3 

Establijpment pour Lhonnesteté des rues 
L2.I 

Citape des Mures de Larmee de Iules Ce far 
à Cbalon xM*fcon ^ 

Estât ecclefiaitifue que cefl L5 L 

Estât donne pour loger et nourrir les pau- 
ures tant de la Viue , qu est rangers-, pen- 
dant la famine 2JL8- 

Citats en contrequarre le >ns aux autres 

Sucbere forcé pour eïlre Euefque 6A. 
Euefcbés briguées auec argent 8.0 
Euefques autrefois nommés, Tapes 70 
Cutropie 6-2. 
Exarcbon 

Excommunicat 10 générale interdit par 
toute la Ville de Lyon x_xjl 
F 

Factions des Guelpbes çjy Gibcllins 4^0 
Faiff de commune ejpc. 1 L 7_ 

Faire Vn beau coup à peu dégages 1.3 4_ 
Falde 3 il 

Famine extrême à Lyon , àcaufede la fei- 

cbereffè îJSj. 
Famine générale par tout le royaume xJS^ 
Faueur naturelle incline toufîours à la part 

des affligés 3 i_x. 

Félicite' 3 aj. 

Félicité humaine fuyuie d émulation , çv 

entue 3 1 x_ 

Femmes reelufès % 
Ferrabo,Farrago <j_3 
Feïle des merueilles xjo o 

Fidélité 333 
Filles orphelines x gj 

Flocard xj l_ 

Foires reuoquees de Cbalon , ry> reïtabUts 

À Lyon J 6_5 

Folie de cuider cehr aja instice diurne nos 

meffàtcls J09 
Folie guide amour aueugle \_S$- 
Foli uncu lu s x 
Fondation de l'ahbaïed'^yfijnay 8_8_ 
Fondatio du monastère de U_Dcfèrtc 407 
Fondation de 11 Obferuace au lieu des deux 

amants j-» 



Forum Vénerie j> j_ ç 

Forum Vêtus ^ j 

Foruiere ^ j 

Foulcre de Villars grand mai sire de ï ordre 
de S. Iean de lermfalem prêd Brodes 1 78 
Frère lean Bourgeois fondateur du mona- 
JteredeLobJeruanee 17^5 
Frère Iean de Boche taillée eordelier a ^3 
Frères meurtriers de leurs frères, rjy les pè- 
res de leurs en fins ~ 8_ 
FrutCls produites deux fois fan 3 ^ 8_ 
G 

Gard/a teur xs. 9^ 

Gaule principale force de l'empire J(o- 
mam j g 

Gaulois receui à Jfomme pour fènateurs xx 
Gens de guerre moifjonnent où ils n'ont 
pasfemé ^ 
Gibel montagne bruflante x\_j 
Gondeual imposteur £.7 
Gondiocb roy de Bourgongne 6_ 8_ 

Gouuernement police des en fans or- 
phelins x 2J 
Goyns ±jg_ 
Grâce de Dieu à préférer à tous les biens du 
monde 3 o 4_ 
Grâce de Dieu, trefamplerecompenfe x^jL 
Grand boite l Diempour les malades 303 
Grandes refiouîfjances fe terminent Volon- 
tiers en duetl 
Gratian bon Trince ^7 
Guerres ctuiles du temps du roy Louis on- 
zième t -j 
Guerres entre les frères enfans de Bour- 
gongne 

Guerres entre Geneuois çy Vénitiens, pa- 
cifiée 

Guerres intestines entre Tape Innoce t, Çp* 
Federic Empereur a lo 

Guy, ou Vjfc ~x_f 
GuiUotiere ou Grillotiere fùbmergee ^8JL 
H 

Hanuents abbatm a\_Lyon 3 ^3 

Hèliogabalus } monstre des monstres 5 o 
HeUtu quatrième archeuefque de L yon , et 
dJtn faict meruciUeux touchant Vn lar- 

XJ3L 

Hérodes meurt àXyon auec Hêrodias XJL 
Hêrodias accompagne Herodes en facala- 
■ m ' tè x_o 
IlHomme eflLoup àJJjommc 3 8.5 
Honneur attribue à aucuns ne doit eitre 
preiudiciable à aatruy 17 c 

Honneur ne s acquiert fans Vertu 3 38. 

Hou 



TABLE 



Honneur ,fiy C9 3 amour deu^ au Trincc 

5 î 2_ 

les Honneurs changent les mœurs I- J 9_ 
Horriblecas X W 
Hojpiml de ceux qui fin injectés Je peste 

Hofiital Je faincte Cdtherrne i_9_ % 

Hoîtel Je Uy>tHe Ç2L m*rfi» commune Je 

Lyon r6 5 

H'ostel Jes orcheuefques anciennement 4. 

Lyon 1 5 & 

Humbert comte d\s*lbon C2L Daulpbin 

Je Viennois , Rendit le T)aulpbin>. : au 

roy Je France L<£_£ 
Humeur Je b aine dut le firte à defiaciner 

Jes coeurs Jes hommes 1 3 £ 

ZL 

feux CYrcenfis 

// efiprins comme îe^\fore s prouerbe L.^8. 

line nous faut plus rien fiuhaiter quand 
nous auons celuy qui a_ fiitt les chofis 
defirables 4 

ilny a rien Je filide es chofis humaines 

Imbrafiiature,que c'e/l $16 
Immortalité parlant au J(oy 3 3 7 

Immunité' donnée par l'empereur Léon, 

aux habtans à trois mille ai lientour Je 

laïcité Je Lyon 7f 
Imprimeurs ne Veulent céder à perfonne 

l'boneurJes heureufès inuentions } 6.1 
In fide, cr iuïtitia j } £ 

Inclination Je defobeijfance 3 6\ 

Inconstance Je fortune 1 ~ & 

Inimitié entre les Tapes (y les empereurs 

1-5.2. 

Inimitié eutre ceux Je Lyon ceux Je 
Païenne 3 o 

Inondations des fleuues à Lyon 3 &£. 
Inondation du Tibre à tfome 3_ 91 

Inondation du J^hone çj* de Saône \en l an 

Infabbattati i_i_7_ 
Infolence des fbbltts 1 ^ t. 

Institution de Laumofite générale 
Institution des cheualiers de V ordre de S. 

^Michel,enl'an 1 469. 1 7 3 

Institution de quatre foires à-Lyon 
Instrumentaient 3 
£ Intégrité de ceux quiprefidenttefllefilut 

des inférieurs 11 8. 

Interdit gênerai à. Lyon 3 defipt mois ry* 

demy 

tlntermifiion deprefiberla pure parole de 



Dieu^a-fàitl grand amas de fiiperiti- 
ttons,en pluficurs endroits 6.) 
Toyc effroyable 

Ioyeuxeffroy $ ^ 

Irenee archeuefque Je Lyon 
Ifle Barbare lto 
If/ueJu Voyage J'outre mer 1.40 
louite JcfénJuc àj'audray 2, jj. 

lugement Je Solomon if[ 
Iugement du roy 7)enys Je Sicile 2^8 
lugement Je Galba 2 g 

lugement Je Claude Ofar 
luifi chafics de Lyon L -rg. 
Iuificbafî'cs de Treuolx O» de T>ô'bes 147 
Iulianr<sfpof?at 

lunius Blcjusgpuuemeur Je L yonnois , efl 
filé} mourir par enuie 40 o 

Iurifdiction temporelle Je Lyon ,fèminaire 
pépinière Je Jebats rjr controuer- 

f" s zl8. 
L 

La bonté incomprehéfible de Dieu fi cour- 
rouce aigrement en ce ficelé , à fin quelle 
ne trouue occafion J exercer fin cour- 
roux en l'autre 3 L2t . 

La CbanaainfiJiteÀ eaufe Je la fontaine 
qui tette deuant Teglifi ^3 g. 

La cité efl heureufi oit tous lesestats fini 
J accord t 74 . 

La langue efl le 1>ray instrument pour con- 
tracter o> nourrir mutuelle fiy rjr 
amour t £ 

La ma/fin Je CofsY>enue Je /Yaples ZJ2A_ 

La fllenJcur Jes richejfes eitaint la. >raye 
pieté 

Le bon ^sillemànJ * 8.7^ 

Les doure confeillers du cottfitlat de Lyon, 
quand establss uSJL 
Les édifices aui ont esté bastis pour la com- 
modité Je l'aumofhe , Jes lieux ois 
les pauures fini logés ç>> ou l'aumofhe 
fiJtstrtbue u$i_ 
Les gros mengent les petits 3_ 8.^ 

Lettres du roy Chartes le quint t furlefitict 
de lapo&ce de Incité de Lyon jlî. £ 
Leuees de Brunecheul 8.3^ 
L iberté ancienne de Lyon 410 
Librairie de Chatiemaigne drejjèe à Il/le 
Barbe i£ L 
Ligurius \ ^ 

L ttuus, basl on feruant aux augures 1 6_ 
Liures cfirits par Eucbere 6JL 
L ogts des fils orphelins au priori de U_ Cha- 
na, donné par mejiieurs de S. Vaul 19^ 

} Loys 
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Loys Sfôrce de ^iilan * Z & 

Loyfet^fbé iH 
Longs troubles engendrent confùfîon i 7é 

Loups decirans cnfàns en Beau-Iolois \%.\ 
Lucdmon 5 J 

Lyon annexée À U couronne de France 

Lyon appellee premièrement Llfle 5 
Lyon bruflee par fèujàtal *2 
Lyon capialc cité de U Gaule Celtique i 
Lyon Colonie des Romains 9_ 
Lyon premier ficge des Gaules i t 

Lyon reilauree parla libéralité de i€mpe- 
rcur JAaiortanus , après fa dcïlrutlion 
fàiilc par Attila 
Lyon y tienne Narbonne iouiffâns du 
droiff Italique ±lo 
Lyon no is Gaulois touijfènt du droit! Ita- 
lique &± 

3 "^^8^ c ^ f: ' 

Jt.tdianitcs contre Gedcon £ S ± 

Jtfdifon de Tbalaru, noble MZ 
Jtfaifon du Torcelct accable trois Barons 

Jtfaifons de plaiftr au tour de Lyon exem- 
ptées des miles i 6-Z 
JMagtence i 5 
^Maintien des prélats de laprimitiue eglife 

JtfaisTre tfefcoledes enfans de l aumofne 

générale i°° 
Jidaiilres ne doyuent légèrement entrer en 

contestation , ny fe fbrmaUfcr , pour 

leurs feruiteurs infolens 1 1 1 

JAaisTrcJfedefcolc pour les pauures filles 

orphelines de faintle Catherine £ b o 
^Malades i£± 
Jiialadieduroy Charles fixieme caufè de 

grands maux en France 1 £ 4 

JMarcbands brujlés tous ")>ifs en \ne hoflel- 

lersedeLyon 1« 
[Marchands de l aumofne i o 1 

JMariagc du roy de tângric aucc madame 

u4nncde Foix i&û 
iMarfèillc >tllc de JAincrue l& 
Jtfartius, forgeron , empereur trois iours 

^Maturus 14. 
Jifauuaifc >*f (y bonne mort t ne s accor- 
dent i*& 
JMaxime \ & 



L E 

Jlf.Iea» Gerfôn tj»c. chanoine de S. Taul 
à Lyon 1 5 f 

^A/. T terre Charpin ebamarier de S. Taul, 
ey Officiai de Lyon 1. £ 5 

ijtfcjpris delà mort incite à Icrtu x. 6_ 
^Meffire Claude de yaudray î, 
% /Aefiire laques d % %ytrmaignac duc de Ne- 
mours comte de la ^Marche exécuté" 
à Taris pour crime de lefè maieïlé , eu 

Lan 1 ±22. i^-î 
iMefître lean de Cofie', Senefcbal de Tro- 
uence 

^lettre bien coushau fur table ~ ± 

^Meurtre tragique 108. 
^Michel Taleo/ogus empereur de ConSlan- 
tt noble, afiiSle au Concile gênerai tenu A 
Lyon i£ 1 

JUichclote 1 £ { 

Jïlomes n accordent gueres bien auec cha- 
noines 

JAoyens du recouurement des deniers de 
Laumofhe 1 g ç 

^ionalîerede l Ijle Barbe iadis fondé eu 
L honneur de S.*sindré ^slposlre , fût 
par Charlemagne de nouueau rcedific et 
fondé en l honneur de S. % Mdrttn 1. GJL 
Jvtonfroc £o7_ 
^Mons fane} us 152 
^Monilre ejpouuentable itoy à /{aucune 
3 1° « 

iMont d'or j montaigne en Dalmace £ t 
^Montanus chef des Cataphriges ±± 
iMore de ^MiUn 1 ^8. 

iMort de trois Barons de Bourgongne 

^Alort ignomtnieufê de Vitcllius 402. 
Jtfortalttc extrême à Lyon \ 79. ; 86 
Multiplication d offices , Vexation de peu- 
ple 146. j 6 1 
JUurjffon ry> >anéte d'habits naturelle 
aux François 



La nature d"i>n peuple eflde foy humilier, 
quand il eftbien Wxérj^ jSule\ ey de 
foy enleuer rj? enorgueillir , quand le 
Jeiçneur fut le doux çj?> humain 151 
Naples en fort bref temps conquis, mais en- 
cores pluslofi perdu 1 7^7^ 

Naples comparé à ïnafne iZ_7_ 
Narbonne iouiffant du droiil Italique \\o 
Naumocbie j 
Negotiatios des relieurs de 11 aumofne 1 2 é. 

Neptun 
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Neptune T allas eurent contention fur 
le nom de la citr'd Athènes 3 <£o 

Nepotian efl fait! mourir par JAagnence 

54. 

Néron cruel cr_monf}rueux tyran j££ 
Néron donne cinquante mille efcusà ceux 
de Lyon \ o 

Neuftrté, à prefènt Normandie u\ 
Nicaifc euefque de /(heims û.y_ 
S. Nificrauoit toujours le dire de l'Apo- 
fireen la bouche > queceluy tjui ne tra- 
u.Ti/lc, ne doit point manger 7_2_ 
Nomination extraordinaire des confiillers 
de Lyon 3 8.^ 

Noms de la riuiere de Saône ± 
NoilreJame des anges 
NoÏÏre ficelé malin dcpraué s'efforce 
de déroger fiy aux mcruetlles de celuy 
qui efl tout admirable en /es faintls } Çr 
fainften fes opérations t 
No^erin 1_4_7_ 
Nulle mauuatfc mort que bonne >/> pré- 
cède £IO 
Nulles oeuuresde Dieu Guides de miséri- 
corde j ii 



Obeïjfmce £ \ \ 

obelifque de <Lo pieds de hauteur 3 3 r 
Occafion 3 41 

Oeuure ^Mofaique 1. ^ 2. 

Office des fix re fleurs de l aumofne généra- 
le, outre les deux trejoriers ^ g£ 
Officiers de l aumofne 1 g£ 
officiers plus mercenaires que propriétai- 
res ijti 
Opinion de S. Irenee touchant l'aage de Ie- 
fus Chrifl 4_o 3 
Opis 34J 
Opus JMufinum 

Ordonnance fur le fkifl du pain 3 1 7 

Ordre du bleu flartier apporté au roy 3 ~ ^ 
L Ordre de Brunecheul 8. 2. 

Ordre tenu à laprocefiion générale des pau 
ures £01 
Orphelins enleués aux frais du public 1.30 



Taix déplorée 3 £4 

Taix déplorée en la temporalité , quand la 
Jfiritualité efl défunte L4_£ 
Taix entre ceux de l eglife çy les habit an s 



de Lyon l j_ ^ 

Taix entre les rois Chreïliens 3^ 8. 

Taix finale à Bretegny près Chartres, entre 
les rois de France d'Angleterre 114 
Talais du Tberme à Taris 1 6.± 

Talais Galltene à Toitiers r 6.4. 

Tallium t ou paille ^ 3 ^ 

Tannonie a& 
Tape Innocent à Lyon 1 4_ 3 

Tapinian dttqu ilefl plus aise de commet- 
tre homicide, que de Lexcufcr f o 
Tar armes , lettres ey_ monumens on fc 
rend immortel en terre 3_ j 7. 
Tartialités des maifbns d Orléans C2L de 
Bourgongne 1^ 3 
Tarttr la peau de la befle qui n 'efl pas enco - 

reprinfe 
Tatient bon païleur 

Tatient edtficateur de S. Iregny 2^ 8. 

Taule Forme yftcrilege 3 
Tauures de Lyon H-7_ 
Tauures de Lyon laifjoyent leurs biens 
pourrauirlautruy \_\.%_ 
Tauures de la l ille i g.4. 

Teage du pont du Jfbone 
Tecbé de blajphemer commun à tous ficelés 
M.4. 

Teine éternelle rachetée par \ne feueritè 
C2_rtgueur temporelle 311 
Teine temporelle retire de péché y C2L ebaflie 
ceux qui ne font point retenus par la 
crainte de Dieu i4_3_ 
Tellican repre (entant le bon prince t [ £ 
Tcnlcment de la mort fait mejftri/er toutes 
ebofes 311 
Ter nette du Gui H et 3 ^£ 

Terfonnages infignes en t" egltfê S. Taul d 
Lyon ^ 
Terfonnene doit eflre fihardy de frauder 
leglsfe ^ 7JL 
Tefle extrême à Lyon ^ 
Teuple de Lyon treshumatn ry fêcourable 

Teuple plus affètlionnéà infulter à U cala- 
mité ,qu 'adonner conjolation 
Thilippine 3 priuilege 171 
Tierre Scifè ^17 
T terres femblables au mâchefer -, tombées du 
ciel 3 1± 

T la n eus difciple de Cicero 9 o 

Tiaton en quel temps Wuoit [ £ 

Tluyede \tngt iours fans cejjè ne intermif- 
fion 

T ont du tfbone comme édifié à Lyon (y* 

*sluig 
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Quignon H 1 
Tourchas fymoniaques horribles 73 
Torte de Sauoye rj 4_ 

Tortumnus 3 4J 

Tolicarpe euefjue de Smyrnc 4J 
Tontique 4° 
Torte du Cottert Ml 
"Première fondation de Lyon £ 
Trefintdes Conjeillers de U >ille de Lyon 

auRoy 3 5.1 

T refont des me/mes A la Roy ne là me/mes 
Trefident entre les "Druides t.5 
Trince comment reprefonté 352. 
Trince doux dise à feduire , fi**& * 

rrmtutjiu rnnfoiU ^>_S_ 

Trince d' Orange defjàitlpar les Lyonnois 

m. 

Trince d Orange après fa défaille of %sfn- 
thon, arme de toutes pièces , <y* monté 
fur fin cheualpajfè le Rhône 1 49_ 
Trinces doués du ciel 2JL 
Tri/cille cr JWaximille 44 
Trifque enuicux Çj? maluucillant de fainfl 
Nifier 8-0 
Troces contre les Iuifi de Treuols i 45_ 
Trocefiion générale annuelle des pan- 
ures de ILtumo/ne générale 3_o 1 
Troculus bandolierfalué Empereur 5 r 
Tropos de S.Loup à isftttl* 6j_ 
Tuîjfincc de l'egli/e de Lyon 147 
Trocefïions blanches 3_5_7_ 
Tracerions t-y prières publiques pour la 
fodiereffe i8r 
Tropos de "Diane au Roy 331 
Trojperité 341 

Quand iLplait A Dieu ef ouurir fit large 
main y il remplit tout de benediclton jjLg. 

guarante huiff martyrs exécutes auec 
leur premier euefque Tbotinus , au lieu 
«t *^4tfhay:les noms defquels font en la 
page 90 



Ratfins meurs A la S. le an BaptiHe 
Ratier que c efl zo_o 
Récapitulation des accidens de Lire deDieu 

Refleurs de Laumofne 

Reclus //ermites à Lyon 

Reddition des deux fils du Roy , offagers 



pour leurpere en Effaigne 314 
Règlement des confetllers de U >ille de 

Lyon iJlL 
Règlement politique à Lyon 5_7J_ 
Rejtouffànce publique fkitle A Lyon pour 

le retour des enfans de France Jt*È 
Rcligieufcs de U Cbaiia 1.3 8_ 

Religion des Druides leur defondoit de 

mettre aucune chofo par eferit %£_ 
Rcmigius reïlaura l-Pglifo S. Lregny &- 
Remy arcbeuefque de Lyon 1 o -_ 

Remonslrances du Comte de Toitliers aux 

Cardinaux affèmble's pour Leleclion 

d'un Tape, à Lyon zs> ? 

René roy de Sicile, infîgne ouurier en l'art 

de painture 1 - ^_ 

René roy de Sicile \int A Lyon deuert le 

roy Loys xlc ùnshtua fon héritier 

Retirer les Mures aux pauures , e(l leur 

coupperla gorge 3 8jj 

Roanne tribunal de la iuiltce i£4_ 
Roanne, dloù nommée 90 
Rhône fleuue i_ fon ethimologie, là mef- 

mes, fa fourec, là me/mes, p. 3 
Les riches ne/liment non plus le peuple que 

pauures bcfles brutes i ; ^ 

Rigueur duroy S.Loys, contre les blafpbe- 

mes 1 4 \ 

Le roy de France ne recognott autre fupe- 

rieur que Dieu i $6j 

L e roy S. L oys chef de la croifade 140 
Ruines du palais de lulian iLxsipoftat \y_ 



Sacerdos fondateur de l egltfo S. Taul 1 5 4_ 
Sacrée Légion des Thebes 1 19 
Sacrifices des Cataphrtgcs 44^ 
Sacrifices exécrables des Druides UL_ 
Saillies &>> bauuents abbattts A Lyon 3 
Sale de la Comédie 3 
S. t^fmbroife arcbeuefque de ^AJilan 
SaincTe Rufè «èr 103 

S. lac orne , près S. Nifier , iadis maifon de 
Confuiit zJi£_ 
S. Irène reprend PTÛor.pour auoir excom- 
munie les eglifèf d'*S>fftc 4^ 
S. lregny premièrement fondée en\n lieu 
qu'on nommott JMons petrofus t_< 9 
S. îufl meurt en Egypte , auec Viator &q_ 
S. îuj},de la matjon de Tokrnon 6_o . ty 
154 

S. Laurens des lignes 3 o 5 

S. Ni fier, 
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S. Niftcr,iadis nomtye , lleglt/è des *s4po- 
fires, o* fîcge archepifcopal 1£ ^ 

S^Loys prijonnter des Sarrartns L ±o 

S. Nifier iadis cglifc cathédrale <L6_ 

Saintle montagne, à caufe de tant de mar- 
tyrs ,qu7Ztùa7gnërent confacrerent 
de leur fa ng * 12. 

Saint!: Vengeance, prier pour fis aduer [ai- 
res Q-O 

Salaire de Jlfagnence pour seïbe enleuc' 
contre fon feigneur \_ \_ 

Salamandre de quinze pas de longueur 

SaniUs J_4l 
Sang coulant d 'un pain frefehement coup- 

pé o-t 
Sang fond • 4Z 

Sarrasins defaitts deuant T 'iurs par Char- 
les sMartel 2.4. 
Sauoye érigée en Duché en l'an 1 4_i_&. 

Sauuer Vn citoyen plus louable , que tuer 
mtllc ennemis J 8-8L 

Scandale au monde pour les ecdefiasltques 
i.o 3 

SebaSh'an Taulode JAontccucuUo^Ferra- 
rois, tire à quatre cheuaux i°7_ 

Sechereffe merueilfeufè en Lyonnois 3 

Seconde guerre des Romains contre les Car- 
thaginois i_oo.ans auant la natiuitc de 
Te/us Chri/l S_ 

Secrétaire de r aumofne générale 1.9.8. 

Séditions c£_rebeincs i -I4i. 

Secles condamnées au concile de Lyon, 
foubs le royTbiùppe troifteme 

Sédition À Lyon 1.8.1 

Seigneur Florentin grand homme de bien, 
ey de biens ,fait baïlirl boffital fàmfl 
Laurent 3 o<L 

Les Seigneurs de Toumon chanoines héré- 
ditaires de IL egltfè de S. Iufl r.^4 

Se lourde Lyon fort aymé des Empereurs 
Romains 1 1_ 

Senatufionfùlte en fàueurdes Gaulois ri 

Senedrin,liure XA7 

Seneque touchant la_combuslion fatale de 
Lyon 1 2_ 

Senefchal de Lyon fouloit eHre office en 
ï tgli/e L±i 

Sepukhre deVerre_ 13 

Sequanois antiques 

Sera , Vulgairement nomme djaffèribaud 
Seruiteurs de deux fiigneurs en Vue mefme 



feigneuric y iamais ne furent d'accord 

36.8. 

Seruiteurs infblens font fouuent caufe de 
grands incoueniens à leurs mat sires li_3 

Seuerus cruel après fa VicJoire 

Sexe /èmenin plus fragile, que lemafcuùn, 
ayant befoing de plus foigneufi garde 
*2JL 

Le Siècle a toufïours e/lé ennemy des Vertus 

Leftege ry> Tontificat de J^ome commence 
foubs Claude Cefàr u%_ 
Siège Trcftdial érigé à Lyon \.W 
Stgnelet, Signum In ton 
S igonius feigneur %omatn , gouuerneur de 

Lyon, du temps de Clotaire tiers 
Siloa fins , ou Siloë 169 
Simulacre d 'occa/ion 3 4_i_ 

la Sincérité ry fainftetc de Leglifè,ne peut 
eHre reïlttuee que parrtchefps jfiritucl- 
Jes,ç?> par pauuretc temporelle z_r_4_ 
Siolan fontaine JJ7.0 
Six mille pauures alimentés entretenu* 
de llaumofhe publique d e Lyon 3^8. 
Soixante nations de Gaule i_ 5 

Soixante Sénateurs Lt 
Soit aurifia 1 11, 
Somme, riuiere* 

Souliers à bec de cane t-Z*H 
Souliers à polame 1 7 t 

Souuent adulent quune tournée nous e/l 
merc indulgente ) llautre tresfèuere 
maraslre jog_ 
Statue de fa fime 3 j<L_ 

Statue de France 3 5.^ 

Statue du temps 3 3 6_ 

Statue du Hhone 338. 
Statue de la Saône i 3 8- 

Succeffeurs d'xsilpinus <L$_ 
SupprefSion de fa Iuslice ordinaire de f'ar- 
cheuefque de Lyon £<l8. 
Summus Curator j 1 

Synagogue de lui/s A Treuolx 3j±_[ 



Talmuth r46 
Tant plus le monde Va auant y tant plus iL 

Va en empirant 3 5 l 

Tard-Venus 2.14 
T trtar 3 fleuue 40 8. 

Tartarie, des antiques nommée Sarmathie 

Scythtque 408- 
Temple d'^tuguJïe baily aux communs 

dcjfens 



\ 
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dejfens de toutes les Gaules i f 

Temple de Jaintl Irenee .quand Vpar qui 

balfy 7* 
Temple d' f/ônneur ef Vertu 3 3- 8 
Temps de la reedificétion de Lyon par 

Tlaneut 3 
Terre melioree 3J- 8 
Terredefèr J 17 

Tour» pour la coercion des pauures par 

manière de prifon,feruant de faire obéir 

Us relieurs -3-3*- 
Tous aages ont eu leurs l>ices O» Vertus 3jt 
Tout royaume diuis'e tombe en defolation 

-i_43 

Toute terre nourrit >« artifan 3 J 

Trefèriers de laumofne 

Trtfontius 

Triptoleme J- 1 
Triumphante entrée du JÇoy Henry à Lyon 

JJ.O 

Trofèe de France y de J 3 .pieds de montée 

33-* _ 
Trou cbofes annobltjjcnt _£2* embellirent 

y ne cité -^_4 
Trois foleils ayans cbaeun >ne effee fan- 
glante, "Veus à Vuittemberg 3_? o 
Trois tournoi* à Lyon 3 parle roy Charles 

V_Lii. ' r\i 

Troubles à ïoccafion de trois ^intipapes 

i.\6 



Lyon _ul£ 
Vauldois 1 ijt 

Vauldois durèrent _£> o . ou quatre Vingts 
ans j i3 

Voélius Epagatbus j j 

Vengeance prompte jy 
le Ventre n'a point d oreilles: rynya au- 
cune crainte en >» peuple affamé _*Jf 3 
Venue du roy CbarHrs_i x . à Lyon 
Vertu parlant au roy 3 
Vejèue mont ardant 3 j _r 

Vf a Scrutin^ 15 o 

VtiToire 334 
Vtfforrus pere ey fils 5 r 

Vienne cité métropolitaine deststûobrogrsji 
Vienne touijfant du droit Italique jp o 
Vignoble <lu Jtfont d or quand a com- 
mencé 5 t 
Viminatium 

Vture à fin grand proffit, efl >iure au prof 
fitdautruy «70 
Viure en >ices, efi >ne mort 3 1 o 

Vn Tfieu^n JÇoy, l>ne L oy, ancienne deui- 
fi delà Ytllede Lyon j j ç 

Vniuerjttc à Lyon ij> 
Voge> mont 4 
Vrais amys doyuent \eniren falictté t eslans 
appelles en infortune doyuent \crur 
fèprcfcnterfknsappeller 3 ij 

Vfuriers catsfènt les famines j j t . 

385 



Valamer roy des Oslrogotbs Jj 
Valdebert feigneur de Lupé J 3 

Valdo auteur de la fe&e des postures de 



Zacbarie fuccefjemr de S. /renée en l'arce- 
uefcbé de Lyon 4$ 
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De la cité de Lyon qui perf/fta fidelle & 
loyale à [empire Romain fendant Vne 
greffe reuolte de toutes les Çaules,con- 
tre les "Romains. 394 

D'aucuns Sénateurs Romains, qui vou- 
loyent empefiher , que les Lyonnois, 
^Auttunou , XJienno'ts , & autres fei- 
gneurs des Gaules ne frffent reeem 
aux magistrats rjsr honneurs à Ro- 
me. 39f 

Refponfe de l'empereur aux Jenateurs , en 
faueur des Çaulois. 396 

Comment la cité de Lyon tint le parti 
de 'Néron contre Cjalba , encores que 
la plus part de l'empire fut contre tYc*- 
ron. 197 

Comment en la guerre ciuile de Otho &* 
ZJitelliusJa cité de Lyon tenoit le par- 
ti de XJitelliut. 399 

De lunius Blefus gouuerneur de Lyon- 
nois , (âge Gr Vertueux feigneur : & 
comment par enuye le frère de (empe- 
reur TJttelliHS le fit mourir. 400 

Comment après la mort de TJitellius, lu- 
lius Sabinus gentilhomme de Lan- 
gres,& lul.Tutor de Treuesfe portè- 



rent pour feigneurs : & firent cornu- 
ration contre tcïlat de (empire Ro- 
main : (un defquels fut defaitl par les 
Sequanois,defquels Lyo efioit chef 40» 

Opinion de S. /renée touchant l'aage de 
noftre feigneur Iefus Chrtfl , difant 
qu'il paffoit lande fon aage quaran- 
tième quand il jôuffrit mort & paf- 
fion, chofe contraire à ce que tiennent 
autres dotleurs. 403 

Comment à la frgges7ion d'Eraclius ar- 
cheuefque de Lyon , Numlert prince 
de 'Beau- /eu fonda 6r haSht l'alhaie 
de 'Belle-Ville. 40* 

De la fondation du monailere des reli- 
gieufes de la De fer te. 407 

Comment le pape innocent quatrième, 
e fiant au concile de Lyon, fut aduerti 
de la conuerfîon du roy des Tartares, 
&y enuoya des prejeheurs : ejrdece 
qui en aduint. 40 S 

De la liberté ancienne de la cité de Lyon, 
de la Notieffe & des armoiries de la 
Ville rafees par le commandement de 
monfîeur ^Amé de Thalaru, des por~ 
taux de la ville. 410 
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/.4f. chctielcurc. p}}?-l- to v ce *- r*î4' ■ l-î-hfi\ .Ici. /.J4. peintes, i.4 t. (riche, /f/f^ frize. 





Barraillon. dc»l 

l ifZ Cdte. p. <!7,/. 1 77»/'^ leurs, /.ti-luiilcimlultc. ^.37 j7.n7»^~ prochain». /.i7.loufiers. ^. 384 L 3 ' 
tes p. }»o 'l.i. U t;<Z valc /.îg.luits. /. ly.fuicnt emprifonnci. p.3g3.^}t.Icgions7i/i^ Religions. p.$9f. I.19. 
j t-fr? des, r ' ' fct. /> 40i 1 10 (■cinoncnnes.fr/^ C.cmonicnncs. p 4io./.xo.f»/«^r j cdcric. /.ti./i/c^ 

t out. /> 4ii7.iS.fc/ l'c'cu de FraïKc, />-4u7. )7i;<^ ignominicufc. 

t NOV S 



#Uclh. Palais • , -^rB 



NOVS AVONS ICY MIS LES IN- 
SCRIPTIONS SVY VANTES, POVRCE 
^v'e lles sont fort proches de la 

VILLE DE LYON: NE LES A Y A N S VOVLV 

fhi're fuyure les précédentes .-pour ce quelles ne 
Jonc 4U Lyonnofs. 



T M A R I V S M A RT I AL I S T R I B. 
LEG XXXV. V. MARIAE NICENI 
LIBERTAE ET CONIVGI KARISSI 
MAE FACIENDVM CVRAVIT 

C e s T e Infcription fe crouuc au fauxbourg de la Guillotiere. 



E T Q^V IETI AETERNAE K 
EVTYÇHIANI fIli DVLCISSlMI 
PIENTISSIMI ET PRVDENTISSIM 
D REVERENTISSIMI Q^V E VERGINI M. 

QJI VIXIT ANNÏS XVIII. M. I. D.IIII 
ROMANVS PATER PONENDVM 
CVRAVIT ET SVB ASCIA DEDI 
CAVI1 

C E s T E Infcription eft au mcfme fauxbourg auprès de la Magdelcine. 



V 



INSCRIPTIONS ANTIOVES. 



D M 

P. OCTAVIO. PRIM° 
MIL. COH. xiii. 
VRB. 

QJI VI XI T. AN. XL II. 

M I L I T. AN. XXL 
H E R. B E N E. MER. 
P C 



C e s te Infcription cft à la Ferrandiere. 



€ r e t n ç r 
x AW i c ~H 

O T A 6 I C 
A 9 A* O C 



C e s t e Infcription & la fuyuantc font au iardin du Chaftcau dl- 
uorc près du Rofnc. 



D # M 



et memoriae 
aeternab 
avr. cailis 

TES 
CLV A E V I X I T 
A N N. XXIIII 
MEN. VIII. 
DIEB. V. Siœ 
VLLO IVRGIO 
AVRELIAE II 

B Y E PATE S E M 
NE MATER ET 
E G N IrEj^VS 
CONIVGI K A RIS 
SIM/E POSVBR. ET 
S A D. 

* * 



Q^VI 



INSCRIPTIONS ANTIQVES. 



CLV I E T I ET D, M. 

V C C I l 
EVCARPVS ET 
POLYCARPVS 
VIVI FECERVNT 



I V L. EP1CAR 
P I A 

DIS M A N I B V S 
IV L. THEAGE 
N I D I 
F I L 



C E s deux Infcriptions fe lifent à Vienne près du Rofnc. 




F I N. 



tULE DE LYOU 
HMIotlL de Palais des Ai* 




* 



